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PREFACE

Le huitieme volume de la nouvelle edition des Opera omnia d'Erasme est Ie
premier tome du cinquieme ordo, c'est-a-dire de l'«ordo librorum qui spectant
ad pietatem», comme Ie dit Erasme lui-meme. Celui-ci a fait l'inventaire de ses
ouvrages par ordines (selon des groupements generaux). C'est cette classifica­
tion qui est a la base de la nouvelle edition (cf. la General introduction du tome I, I).

Ce volume-ci se compose de cinq ecrits d'Erasme: De contemptu mundi, publie
par S. Dresden (ed. princ. Louvain 1521, mais probablement Ie premier ecrit
d'Erasme), la Liturgia Virginis Lauretanae, publiee par L.-E. Halkin, Ie Modus
orandi Deum et l'Explanatio symboli apostolorum, publies tous les deux par]_N.
Bakhuizen van den Brink, et Depraeparatione admortem, publiee par A. van Heck.

En ce qui concerne les principes philologiques suivis dans ces publications,
nous nous permettons de renvoyer Ie lecteur a la General introduction du tome
1,1 et aux Prefaces du Comite de Redaction dans les tomes 1,3 et 1,4-

A la fin du volume nous publions une liste complete d'abreviations de tous
les textes antiques et patristiques cites dans notre edition, ainsi que les abrevia­
tions des livres bibliques et de tous les ecrits d'Erasme lui-meme. Cette tiste sera
reimprimee dorenavant dans tous les volumes des Opera omnia de 1'edition ASD.
Comme BAS est devenu l'abreviation traditionelle pour l'edition de Bale 1540
et LB pour celIe de Leyde 1703-1706, Ie Comite a introduit ASD pour la nou­
velle edition (Amsterdam 1969- ).

Le Comite de Redaction et les collaborateurs se font un devoir et un plaisir de
remercier toutes les bibliotheques qui ont mis a leur disposition des ouvrages,
des photocopies et des films.

C'est avec de tres vifs regrets que Ie Comite de Redaction fait part de Ia perte
douloureuse qu'il a eprouvee en Ia personne du Professeur Kasimierz Kuma­
niecki. Decede Ie 8 juin 1977, a l'age de 72 ans, notre eminent collegue a assiste
des 1963 aux reunions du Conseil International dans lesquelles les projets de
cette edition ont ete esquisses. Dans Ie premier tome, paru en 1969, il a publie
les Antibarbari dont on aura admire Ia tres sure erudition. La competence scienti-



VIII PREFACE

fiqueetla sagessehumainequiluietaientpropres ont toujours stimule les travaux
du Comite et les reunions du Conseil International. Nous sommes persuades que
sa presence bienfaisante ne sera pas oubliee.

N.Z. Voorburgwal 120-126
Postbus 3645
Amsterdam
Octobre 1977

Le Comite de Redaction:
C. M. Bruehl
s. Dresden
L.-E. Halkin
F. A. Janssen
C. Reedijk
J. H. Waszink
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INTRODUCTION*

I. Genre

Le Conlemplus Mundi, premier ecrit d'Erasme, se range dans une categorie
bien determinee de la rhetorique andenne, et 1'auteur lui-meme ne manque pas
de nous en informer. Non seulement il est question, des Ie debut, d'une epistola
hortatoria (p. 41, 11. 34-35) mais dans la fameuse lettre a Botzheim (30 janvier
1523), Ie Catalogus omnium Erasmi Lucubrationum, il est aussi fait mention d'une
declamatio: «Tentauimus et declamationem ... scripsimus in eadem genere
Laudem vitae monasticae ... ». I Voila deux· manieres - datant, bien entendu,
d'epoques differentes - pour designer la rhetorique et un genre rhetorique
determine. Mais on n'ignore pas qu'elles ne s'excluent pas du tout. Aussi sera­
t-il utile de les examiner toutes les deux d'un peu plus pres.

Quant aux traites de rhetorique antique, on peut etre bref: Ie genus hortatiuum
appartient au genus deliberatiuum qui peut avoir des rapports avec d'autres genres
et en particulier avec Ie genre demonstratif. C'est qu'il s'agit presque toujours
de discours politiques et, par consequent, on veut en tout premier lieu per­
suader au dissuader quelqu'un de faire quelque chose. C'est la, Ie trait carac­
teristique de l'oratio suasoria. Lorsqu'on veut se persuader soi-meme, on a
plutot affaire al'oralio deliberatiua. Celle-d ne presente rien de particulierement
interessant pour Ie Contemptus, si 1'0n fait abstraction des premieres phrases
(p. 40, 11. 2-7) qui aelies seules sont un bel exemple de deliberation interieure.

* Apres la mort de Monseigneur R. R. Post qui devait publier ce texte, Ie Comite de Redaction
du Conseil International m'a charge de la publication. Monseigneur Post avait commence a
constituer quelques dossiers quiont ete mis a rna disposition et dans lesquels j'ai trouve un
certain nombre de remarques, mais Ie travail proprement dit n'avait guere ete entame. Je tiens
aremercier ici, une fois pour toutes, Ie Secretariat du Conseil et en particulier MM. J. H. Was­
zink et C. M. Bruehl pour leur aide inappreciable, ainsi que M. E.L.E. van Hemert qui a bien
voulu relire Ie texte fran<;ais.
I Gp. Ep. I, p. 18, 11. 5 et 17. Signalons qu'Erasme fait ici allusion aun ouvrage Declamatio vitae
monasticae, ecrit aBologne vers 1507 et qu'il a refuse de publier (cf. Gp. Ep. I, p. 37,11.2-7 et
Allen, introd. Ep. II94). Cette declamation a disparu.
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II n'y a guere lieu d'insister sur les suasoriae, puisque la plupart des traites se
contentent de generalites qu'il est inutile de relever ici2 •

Je me borne d'autant plus voiontiers a ces quelques donnees sommaires
qu'Erasme lui-meme s'est prononce sur ce sujet d'une maniere beaucoup plus
explicite. Et ce qu'il y a de plus curieux encore, c'est qu'il a donne des exempies
de epistolae cohortatoriae qui se rapprochent etrangement de certains passages de
notre texte. En 1498 il commence definitivement l'Opus de conscribendis epistolis.
C'est dire que les premiers projets en sont d'une dizaine d'annees posterieurs
au Contemptus. Ceci explique peut-etre les ressemblances qui existent entre
certains passages et auxquelles on n'a pas fait jusqu'ici suffisamment attention.
Citons tout d'abord, a titre d'exemple, les premiers mots de l'epistola cohortatoria
qui ont de quoi surprendre Ie lecteur du Contemptus: «Did non potest, iucun­
dissime nepos ... ».3 Le mot interessant est evidemment nepos: Ia situation
decrite dans cette lettre fictive - et M. Margolin a parfaitement raison de ne
pas vouloir identifier Ie neveu - est exactement celle du Contemptus. Dans les
deux cas c'est l'onele qui ecrit au neveu pour Ie persuader au pour Ie retenir de
faire quelque chose et Ie pousser a faire Ie contraire. Comme j'aurai l'occasion
de revenir a cet exemplum, je m'en tiendrai la, et je passerai tout d'abord a
quelques autres lignes qui sont peut-etre moins frappantes. Dans une Monitori­
ae sylua dont il emprunte certains elements a Ciceron, Erasme ecrit: «... vt
meum consilium non anteponam tuo ... ».4 II est question, sans aucun doute,
d'une formule de modestie qui est caracteristique de ce genre de lettres. Qu'eIle
se trouve dans Ie Contemptus (p. 40, 1. 15 sq.) n'est done pas pour nous
etonner. Mais, inversement, ces formules contribuent a nous faire comprendre
jusqu'a queI degre Ie Contemptus obeit a des regles rhetoriques precises. 5 Ter­
minons cette rapide enumeration par quelques phrases qui confirment ce que
nous venons de dire. Dans Ie Contemptus (p. 40, 1. 6 sq.) 1'0nele s'empresse,
une fois de plus, de montrer sa modestie en parlant de «vlulas Athenas ferre ».
N'est-ce pas Ia l'exemple concret d'une prescription generale qu'Erasme men­
tionne egalement? II decrit sous Ie titre De lenienda exhortatione Ia maniere
suivante de proceder: «... multis rationibus exhortationis moiestiam leniemus,
vt aut negemus nos oratione nostra languentem velIe accendere, sed currentem
incitare, ac ne indtare quidem vt ea gerat quae iamdudurn sua sponte facit,
sed nos pro nostro singulari in ilIum studio ita gerendi gratulari; orabimusque
vt importunitati nostrae det veniam, quae non aliunde proficiscatur quam ab
immodico quodam gloriae illius studio. ».6 ]'ai tenu a citer ce long passage,

2 Cf. par exemple Rhet. Her. III, I, I sq. et Quint. Inst. II, 1,8; II, 4, 5 etc.
3 ASD I, 2, p. 349,1. 12, p.p. par J.-C. Margolin. Cf. J. W. Binns, The Letters ofErasmus, dans:
Erasmus, ed. T. A. Dorey, London, 1970, p. 73 sq.
4 Ibid., p. 504,11. 1-2.

5 Cf. E. R. Curtius, Europaische Literatur und lateinisches Mittdalter, Bern, 1948, p. 91 sq.; J. W.
Smit, Studies on the Language and Style ofColumba the Younger (Columbanus), Amsterdam, 197I,

p. 58 sq.
6 ASD 1,2, p. 341,11. 5-10.
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parce qu'il resume sous une forme abstraite et generale tout ce qu'Erasme a
fait dans les premieres pages et Ie cadre meme de notre traite. On dirait meme,
apremiere vue, qu'Erasme ayah Ie Contempttls sous les yeux, lorsqu'il etait en
train de composer son ouvrage sur l'art de la correspondance. II n'en est rien
cependant ou, en tout cas, il est impossible de Ie prouver. Et, de plus, il est
beaucoup plus vraisemblable qu'en ecrivant Ie Contemptus Erasme etait au
courant de certains preceptes rhetoriques qu'il etait tout simplement impossible
de ne pas appliquer.

II en va de meme apeu pres de la declamatio. Et il n'y a rien d'extraordinaire
acela, car les declamations se divisent en deux groupes dont Ie premier se com­
pose de controverses et Ie second precisement de suasoires.7 II existe done un
rapport direct avec la epistola hortatoria telle qu'Erasme la pratique.

D'apres la rhetorique hellenistique qui continue, tout en les imitant, les
~EAE't'c{~ grecques, les sujets de la declamatio sont toujours de nature fictive pour
autant qu'ils appartiennent aux suasoires. Ils sont empruntes Ie plus souvent
a la mythologie ou bien a des donnees quasi-historiques. Mais il y a d'autres
elements dans la declamatio qui sont, sans doute, plus importants pour Ie deve­
Ioppement du genre. 5'il est vrai que Ie genre avec ses sujets favoris joue un
role preponderant dans la culture romaine, il faut se hater de constater que Ia
declamatio, en Iaissant de cote ses sujets traditionnels, aura une carriere glorieuse
dans Ie systeme pedagogique en general. C'est dire que la declamation est un
instrument educatif que les chretiens et la culture medievale sont loin de ne­
gliger. Sous une forme ou une autre on continuera a apprecier la valeur et 1'im­
portance de ces discours publics de nature fictive, qui sont l'exercice scolaire
par excellence pour les jeunes intellectuels. Ajoutons d'ailleurs tout de suite
qu'il ne s'agit pas seulement de jeunes! 5i 1'on se rend compte avec Marrou
qu'a l'epoque helIenistique l'infiuence de l'ecole sur la culture est pratiquement
sans bornes, que la culture est toute scolaire, si l'on peut dire, et que par conse­
quent il n'y a pas de division precise a faire entre 1'ecole et la vie litteraire pro­
prement dite, la situation se complique d'une maniere curieuse. On ne saurait
plus parler de jeunes qui pratiquent Ia declamatio dans un institut officiel qui
s'occupe de l'education; il faut bien se dire que les intellectuels en general ne
cessent pas de «s'exercer a la declamation, pour se faire la main, se maintenir
en forme: on declamait, on declamait encore, jusqu'a la vieillesse, jusqu'au
tombeau».8 Aux yeux modernes il y a Ia un probleme qu'on ne se pardonnerait
pas de negliger, puisqu'il servira a comprendre la nature de I'ouvrage d'Erasme.

Mais auparavant je tiens a souligner certains caracteres specifiques de la

7 Je suis l'expose de H.-I. Marrou, Histoire de l'education dans!'Antiquite, Paris, 19584, p. 278 sq.
CE. S. F. Bonner, Roman Declamation in the late Republic and early Empire, Liverpool, 1949.
Dans son edition du De Pueris, Geneve, 1966, Margolin a rassembIe un certain nombre de
definitions de la declamation (p. 470).
8 Op. cit., p. 281.
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dec/amalio. Marrou constate que ce discours scolaire fait son apparition «au
moment meme OU la perte de Ia !iberte politique [a Athenes] enieve toute signi­
fication profonde a l'eloquence reelle».9 Les suasoriae qu'on fera a 1'ecole de­
vront tourner Ie dos a la vie po!itique et se contenteront de sujets fictifs. II est
donc question d'une certaine irrealite, d'une culture qui se developpe en vase
clos. Les consequences en sont claires: si les problemes traites sont les memes
pendant des siecles et des siecles, la maniere de les exposer sera de plus en plus
raffinee ou perdra - si l'on veut - ses qualites originelles, de sorte qu'on aura
a faire a une degeneration du genre. Quoiqu'il en soit, il n'est pas douteux que
la dec/amatio qui a eu depuis Ie debut Ie gout du paradoxe et de I'invraisemblabIe,
en sera marquee de plus en plus au cours des siecles. Comme il est question d'un
exercice scolaire qui se passe en marge de Ia vie reelle et que les intellectueis se
trouvent, durant toute leur vie, dans cette situation particuliere, Ie genre court
Ie risque de degenerer en une espece de jeu gratuit.

Ces considerations rapides de deux aspects importants (exercice scolaire et
jeu) de Ia rhetorique ancienne ne sont pas sans avoir une pertinence precise
pour Ie Contemptus erasmien. Des les premieres !ignes du preambule, ajoute
plus tard - tout comme Ie chapitre XII - a l'ceuvre proprement dite, on ren­
contre Ie verbe exercere (p. 39, 1. 3) et un peu plus loin (p. 39, 1. 13) il est
question de ludere et meme de ludens ex tempore. Qu'une modestie affectee (et
renforcee par nugae dans p. 39, 1. 3) soit exprimee, ce n'est pas douteux. Mais
il n'en est pas moins vrai qu'apres l'examen de la dec/amatio romaine les termes
employes ne risquent plus au risquent moins en tout cas d'etre presentes sous
un faux jour. On constate, en effet, a propos de ces termes certaines divergences
de vues qui menent immediatement a des interpretations differentes et meme
opposees. En resumant brievement tout ce qui a ete dit et en negligeant quel­
ques nuances, je dirais qu'il s'agit dans taus les cas de savoir jusqu'a quel degre
Erasme est serieux dans les idees qu'il avance. Le raisonnement est a peu pres
Ie suivant, et - ajoutons-Ie tout de suite - il est a premiere vue fort plausible:
puisqu'Erasme lui-meme nous dit qu'il s'exerce, qu'il n'evite meme pas d'in­
troduire la notion de jeu, Ie Iecteur sera amene a se demander si 1'auteur est
vraiment et profondement serieux. Le serieux exclut, sembIe-t-il, Ie jeu et in­
versement, et ainsi Ie lecteur ne doutera plus a la fin du manque de serieux. Mais
c'est la la raison justement pour laquelle il continuera a douter du sens veritable
qu'ont les opinions d'Erasme dans ce traite. II existera, dirait-on, une incertitude
voulue et consciente qui, d'ailleurs, n'est pas etrangere a d'autres ecrits de
l'auteur. Quand meme on ne douterait pas de l'exactitude de ces allegations,
il serait necessaire d'en peser la valeur. Ceci revient a dire qu'on devra se rendre
compte non seulement des idees d'Erasme, mais aussi et en tout premier lieu de
la forme et du type de discours que 1'auteur s'est choisis. Or, s'il est manifeste­
ment question d'une declamation, on sera oblige, avant de se prononcer sur Ie

9 Ibid., p. 27 8.
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fond meme, de se rendre compte de la signification que pourront avoir des
verbes comme exercere et ludere.

Donnons des exemples concrets de ce que nous voulons dire. Tout d'abord
la conclusion qu'il faudra en tirer paraitra, d'ailleurs, facile a faire et tout
evidente. Erasme lui-meme se sert aplusieurs reprises et pendant toute sa vie
du terme exercere, et tres souvent dans un contexte Iegerement pejoratif qui
presente ou bien une (fausse) modestie ou bien un dedain (joue). Le probleme
psychologique et litteraire qui se pose dans ces circonstances est difficile a
resoudre, et nous aurons ay revenir. Mais il parait plus simple en ce qui con­
cerne Ie Contemptus. Puisqu'il s'agit d'une declamatio et que la declamation est,
par definition, un exereice scolaire, il n'y a rien de surprenant ace que la plupart
des interpretes s'en tiennent ace point de vue. «Exercice scolaire », dit Margo­
lin;Io «merely exercizing his pen» d'apres HymaII et ce que Surtz constate a
propos de la Stuftitiae faus en tant que declamation pourrait etre applique au
Contemptus: «a composition written for amusement and pleasure in order to
exercise the author's native talent and to develop his literary power».12 Ce
qui resulte immediatement de ces caracteristiques interpretatives est, sans
aucun doute, la difficulte de savoir si l'auteur du traite devra etre pris au serieux
ou non, si (en d'autres termes) les conceptions exprimees sur la vie monastique
par exemple sont sinceres. Abstraction faite du Caput XII qui pose des pro­
blf~mes a part, il est fort difficile de comprendre qu'un ouvrage ecrit comme
exercice doit contenir tout de meme des idees serieuses. Je voudrais faire re­
marquer tout de suite que les auteurs qui insistent si volontiers sur Ie caractere
scolaire de l'exercice, se contentent peut-etre trop vite d'une dichotomie mo­
derne. Qu'il existe, de nos jours, l'opposition ouvrage serieuxjexercice scolaire
ou amusement, rien n'est mains douteux. Mais en meme temps il n'y a rien qui
nous permette de juger d'apres les memes criteres les ecrits humanistes de la
Renaissance. II n'est pas sur du tout que les demarcations entre les diverses
categories que je viens d'opposer les unes aux autres, s'effectuent de la meme
maniere al'epoque d'Erasme. Et il est fort probable, en revanche, qu'elles sont
d'une autre nature. Rappelons ce que Marrou aftlrme au sujet de la declamation
antique: c'est un exercice, bien entendu, mais un exercice qui dure toute la vie.
Et par la meme il est, si l'on peut dire, d'un autre ordre que les exercices mo­
dernes et il possede des caracteristiques qui Ie distinguent assez radicalement
de tout ce que nous entendons actuellement par exercice.

Et il y a plus. Tout en negligeant l'aspect rhetorique qui suppose un certain
serieux pour les exercices scolaires, l'interprete du Contemptus se verra oblige
d'accepter l'initiative serieuse dans les exercices. C'est que Ie terme a un sens

10 L'idee de nature dans la pensee d'Erasme, Basel-Stuttgart, 1967, p. 46.
II The Life of Desiderius Erasmus, Assen, 1972, p. 28. Dans: The Youth ofErasmus, Ann Arbor,
1930, il avait ecrit auparavant: «The tone of the treatise is serious,not like that of a mere exer­
cise of rhetoric.)} (pp. 173-174).
12 E. Surtz, The Praise of Pleasure, Cambridge, Mass., 1957, p. 9.
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precis et venerable dans la vie et dans les traites monastiques. Des les premiers
siecles de notre ere il est tout simplement la traduction et Ie synonyme d'ascese
et il designe, par consequent, un des elements essentiels de la vie claustrale. 13

II en est toujours ainsi au temps d'Erasme. Si les Exercices Spirituels d'Ignace de
Loyola sont posterieurs aI'reuvre d'Erasme, il n'en est pas moins vrai que l'au­
teur espagnol a subi l'influence de la deuotio moderna et qu'il voudra en systema­
tiser certaines idees et certaines pratiques. Les relations qui existent entre Ie
jeune Erasme et Ie mouvement clevot sont trop connues et trap evidentes pour
qu'il soit necessaire d'y insister longuement. II est fort improbable - et c'est
la une conclusion provisoire a laquelle on viendra - que les premiers ecrits
d'Erasme meconnaitront completement Ie sens monastique que possede Ie mot
exercere. II est trap accentue et trap repandu pour qu'un auteur (et je ne parle
meme pas d'un auteur ecclesiastique) soit ameme de Ie taire. On pourrait meme
alIer plus loin. Dans son etude sur Erasme, Chantraine a parfaitement raison
de faire remarquer, une fois de plus d'ailIeurs, qu'il existe un rapport etroit
entre exercere et meditari, et d'en montrer les origines entre autres dans la De­
votion moclerne. Mais il n'hesite pas, dans cette analyse subtile d'une enarratio
erasmienne posterieure auContemptus, adire que «exercere a, chez lui, un sens
initiatique »,14 de sorte que Ie verbe designe un phenomene profondement reli­
gieux. ]'admets sans peine qu'il sera difficile de prouver que exercere aura uni­
quement et exclusivement cette signification religieuse, parce que nous venons
d'en examiner Ie sens rhetorique. Mais, inversement, il serait absurde de ne­
gliger - et je ne parle meme pas de rejeter - Ie sens initiatique que Chantraine
souligne avec tant de force et tant de justesse. Je suis convaincu que les deux
sens coexistent assez souvent et qu'il peut etre question de coincidence. Quand
meme celIe-ci n'aurait pas eu lieu - et c'est probablement Ie cas dans la premiere
phrase du Contemptus - il serait utile sinon necessaire de s'en rappeler la possi­
bilite et la frequence. La consequence en est une certaine ambiguite qui rend la
lecture de plusieurs textes erasmiens si difficile et si fascinante.

Quant aludere, autre verbe intriguant, je pourrai etre relativement bref apres
ce qui precede. II est sur qu'Erasme s'en sert a plusieurs reprises, et presque
toujours en un sens plus ou moins pejoratif qui presente les memes facettes que
celIes d'exercere. Bornons-nous, par consequent, a ce qu'il y a de particulier a
constater. N'est-il pas curieux, en effet, de lire dans telIe lettre: «lusus HIe

13 Citons afin d'elucider tant soit peu ce que nous voulons dire, une phrase d'Evagre Ie Pon­
tique (IXe sH:cle): « ... separer l'ame du corps, cela appartient ... acelui qui tend ala vertu. Nos
Peres ... nomment l'anachorese exercice de la mort (flZA€TYlv e~V(x:rou) et fuite du corps» (dans:
Trait! Pratique ou Le Moine, p.p. A. et C. Guillaumont, II Paris, 1971, p. 619). Par des voies
souvent indirectes l'influence du traite se repand partout au Moyen Age, et il serait fastidieux
d'en enumerer des specimens. Citons a titre d'exemple unique une phrase significative de
Bonaventure dans Ie Soliloque (Prologue, ch. II): «Debet ... anima deuota per mentale exer­
citium contemplationis :radium reflectere primo ad interiora sua ... », dont on entendra les
resonances chez Erasme.
14 «Mystere» et «Philosophie du Christ» se/on Erasme, Namur-Gembloux, 1971, p. 219.
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felicissimus in eampo Seripturarum»?ls Qu'il s'agisse du verbe au du substan­
tif, i1 n'est pas douteux que les deux auront dans ce contexte une signification
plus serieuse que celle que nous sommes habitues a y trouver. Et voila juste­
ment la difficulte a Iaquelle on se heurte. Le leeteur moderne sera naturellement
enclin a supposer un manque de serieux au moment meme ou il rencontre un
verbe comme ludere. Mais comment douter du serieux d'Erasme, lorsqu'il
parle de ses travaux philosophiques et de ses interpretations bibliques? II y a
Ia toute une serie de problemes d'ordre general que plusieurs savants ont, sans
doute, entrevus, mais qu'ils n'ant pas toujours tenu a resoudre. Je ne pretends
pas Ie faire ici rapidement et m'en tiendrai a quelques remarques incidentelles
qui permettent peut-etre de faire comprendre Ie cadre et la nature du Contemp­
tus. La question est, une fois de plus, de savoir si Erasme est serieux dans ce
qu'il avance ou non. Signalons tout de suite qu'il eonnait et accepte la distinc­
tion jeu/serieux, telle que nous la eonnaissons de nos jours encore. Je cite seule­
ment Ie passage suivant: «Ego sane nee pueris inutile nec seni euiquam inde­
corum arbitror huiusmodi nucibus ludere, talique laxamento ingenii lassitudi­
nem, ex seriis studiis contractam, reficere. »16 La distinction faite dans ces lignes
est claire et ne prete a aueun malentendu, puisqu'elle est exaetement celle que
nous ferions de nos jours encore. Mais cette opposition si facile a faire et a
comprendre ne se retrouve pas partout ailleurs! Sera-t-il necessaire de rappeler
les fameuses phrases de la lettre-preface de la Stultitia qui est precisement une
declamation? On y rencontre a chaque page les termes de lusus et de ludere, de
nugae et de seria. Et l'on n'ignore pas les interpretations totalement divergentes
auxquelles ees quelques mots, si simples a premiere vue, ont donne lieu.17 II
en est de meme du Contemptus. En resumant tout ce qui a ete avance on peut
dire en gros que taus ceux qui optent pour Ie traite en tant qu'exerciee scolaire
sont en meme temps tentes de douter plus au mains du serieux d'Erasme. IIs
sont donc amenes a interpreter aussi delicatement que possible les vraies idees
d'Erasme sur la vie monastique au la religion en general, parce qU'ils ant sape
en un certain sens la base meme de leur interpretation. IIs ne peuvent se fier
tout simplement au texte d'Erasme et eroire aee qu'il dit, parce que la maniere
dont HIe dit les fait douter du serieux de l'auteur. C'est pourquoi ils parlent si
souvent d'un ouvrage deconcertant, enigmatique, ambigu. Je n'ai pas la pre­
tention de posseder Ie mot de l'enigme; je redis seulement que c'est la Ie propre
de ce genre d'ouvrages et je tiens de nouveau a mettre l'accent sur Ie genre du
traite qui exige, sans aucune interpretation prealable, un certain melange de jeu
et de serieux. Le mot melange est mal choisi d'ailleurs: il en est ainsi anos yeux!

IS Ep. 93 6,1. 59.
16 ASD I, p. 145,11.16-18.
17 Je laisse de cote les discussions bien connues apropos des leptologemata dans la correspon­
dance avec Bude. Cf. La Correspondance d'Erasme et de Guillaume Budd, trad. par M.-M. de la
Garanderie, Paris, 1967, p. 56 sq., et P. Mesnard, Erasme et Budd, dans: Bulletin de I'Association
Guillaume Bude 4 (1965), p. 307 sq.
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Mais il se peut fort bien que les demarcations qui sont traditionnelles de nos
jours (et qu'Erasme n'ignore pas toujours I) ne soient pas valables dans un
genre rhetorique donne. Admettons une fois pour toutes qu'Erasme obeit aux
lois de ce genre qui nous obligent aen examiner la nature et a l'accepter, si 1'on
ne veut pas f~ire fausse route. Distinguer entre jeu et serieux est peut-etre un
exemple de cette erreur; celle-d est plus caracteristique, sans doute, d'une
certaine mentalite moderne qU'inherente au genre antique.

Qu'on fasse attention au genre antique qu'est la dec/amatio, c'est evidemment
necessairel II serait faux, pourtant, d'en rester lao Le Contemptus est aussi un
exemple de traites medievaux dans lesquels les memes sujets sont traites a peu
pres de la meme maniere. I8 II s'agit, a vrai dire, plutat de sujets que de manieres:
en ce qui concerne les traites monastiques sur Ie Contemptus mundi on ne semble
guere, au Moyen Age, se saucier de formes litteraires predses dont Ies regles
ant ete formulees theoriquement. II est plutat question d'une enumeration de
raisons qui devront pousser Ie lecteur a se detourner du monde et a se consacrer
a la vie religieuse proprement dite. Si, par consequent, les procedes employes
dans Ie Contemptus erasmien different de ce qui est usuel dans les traites medie­
vaux, les ressemblances thematiques sont d'autant plus nombreuses. Si nom­
breuses, en effet, que Ie lecteur inclinera a croire que l'ecrit d'Erasme est comme
un centon dans lequel abondent les paraphrases de sentences et de themes qui
sont caracteristiques de ce genre de traites. ]'aurai l'occasion de revenir Ia­
dessus, mais auparavant il ne sera pas inutile de mentionner tres brievement
quelques problemes generaux auxquels on n'a pas toujours fait attention.
Dissipons tout d'abord un malentendu facheux: en pariant de traites rnedievaux
on court Ie risque de vouloir dire que ces traites n'existent qu'au Moyen Age.
Malgre les nombreuses etudes convaincantes qui ant prouve qu'il n'existe pas
de separation nette entre Ie Moyen Age et la Renaissance, on ne saurait eliminer
la tendance a supposer certaines differences plus au moins precises. Quoique
celles-ci soient evidemment indeniables, elles sont pourtant mains predses
q'on ne Ie croit trap souvent. Quant aux traites sur Ie mepris du monde il faut
constater, en tout cas, que plusieurs humanistes en ecrivent, et sur Ie ton meme
qui etait normal au Moyen Age. II est regrettable que plusieurs savants mo­
dernes aient prete une attention trap exclusive a la dignitas hominis et aIa dignitas

18 Cf. Giovanni di Napoli, «Contemptus Mundi» e «Dignitas hominis» nel Rinascimento, dans:
Rivista di Filosofia Neoscolastica 48 (1956), p. 9 sq., et les etudes de R. Bultot: La doctrine du
mlpris du monde, 2 vol., Louvain-Paris, 1963-1964; Le mlpris du monde chez S. Colomban, dans:
Revue des Sciences religieuses 35 (1961), p. 356 sq.; La «Chartula» et l'enseignement du mepris
du monde dans les leoleset lesuniversitesmedievales, dans: StudiMedievali 3e Serie 8(1967),P. 787 sq.;
Erasme, Epicure et Ie «De Contemptu Mundi», dans: Scrinium Erasmianum, Vol. II, Leiden, 1969,
p. 205 sq.; Grammatica, Ethica etContemptus Mundi aux XIIe et XIIIe siec/es, dans: Arts liberaux
et philosophie au Moyen Age (= Actes du lVe Congres international de Philosophie Medievale),
Montreal-Paris, 1969, p. 815 sq. Signalons aussi Charles Trinkaus, In Our Image and Likeness,
Vol. I, London, 1970, p. 171 sq.
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mundi, telles qu'on les rencontre (rarement d'ailleurs) a 1'epoque de la Renais­
sance. Cette attitude les a empeches de reconnaitre chez les memes auteurs et
tres souvent dans les memes traites de tout autres idees et souvent des concep­
tions opposees. On n'a qu'a penser a Petrarque et a son contemptus mundi, a
5alutati, aBartolomeo Fazio, et meme a Manetti et a Pic de la Mirandole qui
sont censes ecrire surtout sinon exclusivement sur la dignite humaine. Quoi
qu'il en soit, il faudra en venir a la conclusion qu'il n'existe pas de rupture
radicale entre les deux periodes, pas plus qu'une coupure profonde entre Ie
traite medieval et Ie genre rhetorique de la declamation que vont employer
certains humanistes. 5i 1'on s'en tient au Contemptus,.il sera done completement
inutile (puisque Ie point de depart est fausse des Ie debut) de se demander si
Erasme est, dans ce traite, plut6t humaniste ou plut6t medieval. L'alternative
est simplement inexistante: 1'humanisme n'exclut pas du tout Ie medievalisme
et inversement.

Cette conception a son importance, lorsqu'on se met a interpreter les themes
caracteristiques du Contemptus. Erasme y avance des idees sur la vie monastique,
mais il n'est pas tres facile de mesurer Ie degre de sincerite. Nous avons examine
quelques-unes des raisons pour lesquelles il en est ainsi. Mais nous sommes a
meme maintenant d'introduire un nouvel element dont la fonction n'est pas
negligeable. Prenons comme point de depart les idees de Emile TelIe dont on
connatt les etudes sur la religion erasmienne. Celle-ci lui est pour Ie moins
suspecte. On dirait que la maniere dont Erasme s'exprime temoigne d'apres ce
savant d'un camouflage qui cherche a cacher la nature ironique, sceptique et
foncierement irreligieuse de l'auteur. Ainsi fait-il remarquer apropos du Con­
temptus: «Ce qui ressort Ie plus de cet opuscule, ce n'est pas tant ce qu'il con­
dent que ce qu'il ne dit pas. D'humilite, de contemplation douloureuse des
plaies du Crucifie, de deni total, de simple meditation pieuse sur l'Evangile,
point! Aucune trace de sentiment chretien. De vertus theologaIes, point 1»19

Les lecteurs du COfltemptus seront de cet avis apres une prenliere lecture et meme
apres une seconde. Ils seront d'accord avec l'auteur de ces lignes pour se dire
qu'en dfet ces hauts phenomenes theologiques ne se rencontrent pas du tout
dans notre traite. Mais, ceci dit, il faudra se demander tout de meme quel est Ie
sens de cette absence qui d'ailleurs - comme nous Ie verrons encore - n'est pas
complete. Et c'est sur cette interpretation que je me permets d'etre d'une autre
opinion. D'apres M. Telle, l'absence des grands sujets theologiques constitue
aelle seule une preuve de ce qu'il faut entendre par la religion d'Erasme au
par son irreligion. Mais s'il en etait de meme des autres traites du meme genre?
Je ne parle pas des ecrits d'auteurs (proto)humanistes que je viens de citer: ce
serait peut-etre abonder dans Ie sens de M. Telle. Je tiens, au contraire, asig­
naler la meme absence dans les grands traites medievaux sur Ie mepris du
monde. Qu'on prenne les passages en question d'Evagre, de Cassien, de Gre-

19 Emile V. Telle, Erasme de Rotterdam et Ie septieme sacrement, Geneve, 1954, p. 19.
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goire Ie Grand, Ie traite de Lothaire (Ie futur pape Innocent III), ou de Bernard
de Morval ou enfin les innombrables exposes de tant d'autres auteurs monasti­
ques, jamais ou apeu pres jamais on ne lira de passage vraiment theologique
ou dogmatique. Et pourtant on ne leur fera pas Ie reproche d'irreligion au
d'orthodoxie suspecte! lei encore, Erasme suit de tres pres tout ce qu'on avait
l'habitude de faire avant lui. Dans ce type d'ecrits qui traitent de certaines
obligations morales et religieuses et qui, par consequent, s'efforcent de con­
vaincre Ie lecteur d'une voie asuivre, on n'est guere oblige d'insister en tout
premier lieu sur la verite objective et totale de la religion, ni de demontrer l'im­
portance et la valeur fondamentales de la theologie. On veut y montrer les
malheurs de la vie terrestre, les inevitables dangers de la vie quotidienne et la
beatitude de la vie monastique. Aucune necessite, par consequent, d'expo­
ser ce que M. Telle aurait aime a trouver! Quoiqu'il en soit, en condamnant
Ie traite d'Erasme il rejette en meme temps, mais sans Ie vouloir sans doute,
la plupart des traites medievaux sur Ie meme sujet qui sont tous et sans excep­
tion aucune profondement religieux.

Le genre auquel appartient Ie Contemptus erasmien est d'une nature mixte:
nous l'avons signale plus haut mais nous y avons mis certaines restrictions.
Precisons un peu apropos de quelques exemples exacts. On rencontrera dans
cet ecrit de nombreux oxymora (p. 61, 1. 598; p. 62, 1. 620; p. 66, 1. 745; p.
74,1. 937; cf. l'expression generale de p. 62,1. 638 contraria iungens). Sont-ils
caracteristiques de la seuIe dec/amalio? On n'hesitera pas a1'affirmer, mais en se
rappelant combien la terminologie chretienne a aime auser de ces figures rhe­
toriques (Ia mort qui est la veritable vie, et ainsi de suite) on commencera,
toutefois, aavoir des doutes. De meme, lorsqu'on voudra determiner Ie sens de

. ces petites scenes et de dialogues fictifs qu'Erasme introduit de temps en temps.
11s ne manquent presque jamais dans les declamations, et c'est ce qui leur donne
en particulier ce caractere de jeu. Mais ils sont egalement presents dans les
traites monastiques et les scenes les plus interessantes et les plus «realistes}> leur
ont ete precisement empruntees. Ne tachons donc pas d'introduire des dis­
tinctions qui, en realite, n'en sont pas et dont la fonction se reduit Ie plus
souvent azero.

II. Realisme

Plusieurs savants qui ont etudie Ie Contemptus se sont demande si 1'on aurait les
possibilites et Ie droit de decouvrir dans Ie texte meme du traite des references
plus au moins precises aune reaIite historique au en general aune reaIite qui
aura existe independamment du texte lu. ]e ne me hasarderai pas dans Ie laby­
rinthe de theories linguistiques sur Ie caractere referentiel du langage en gene­
ral. Elles ant leur importance, certes, il se peut fort bien qu'e1les seules four­
nissent une base solide a1'etude d'un sujet tel que Ie realisme erasmien. Mais
comme mon intention est de relever quelques opinions qui ont trait au Con-
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temptus seul, je me contenterai de deux au trois remarques qui d'ailleurs se
rattachent directement a ce qui a ete dit sur Ie genre de cet ecrit. Dne des ques­
tions qu'on s'est posees Ie plus regulierement est tres simple et toute naturelle:
Ie traite proprement dit se presente sous la forme d'une lettre que l'onde Theo­
doricus fait parvenir a son neveu Iodocus (p. 40, 1. I). Le lecteur voudra
savoir si ces personnes ont reellement vecu et de qui il s'agit eventuellement.
Mais lorsqu'on fait abstraction de quelques details insignifiants et vagues (p.
40, 1. 28) qui sont en outre trop generaux pour qu'ils designent telle personne
determinee, il n'y a rien dans Ie traite entier qui nous permette d'identifier les
deux personnages. Erasme fait comme s'ils vivaient encore, comme s'il etait
question, par consequent, de personnes reelles. Mais il faut l'en croire littera­
lement sur parole, et Ie lecteur est bien oblige d'avouer qu'en realite il ne dis­
pose d'aucun moyen de controle qui puisse justement verifier les paroles de
l'auteur. Erasme a beau affirmer dans Ie preambule, ajoute plus tard comme on
sait, qU'il en etait venu a ecrire la lettre sur les instances de Theodoricus, Ie
lecteur ne Saura toujours pas si c'est la la verite ou une pure fiction. Aura-t-on
affaire a une description de faits tels qU'ils se sont passes ou plutot a une espece
de jeu et de mise en scene? La reponse dependra, a-t-on cru, de l'identification
des deux personnes. Parmi les tentatives qui ont ete faites je ne signale que les
deux extremes: pour Pineau i1 est probable que Iodocus aura ete en realite
Guillaume Hermans, un ami de jeunesse et un correspondant d'Erasme. Des
analogies entre certaines phrases du traite et une lettre de Hermans a un troi­
sieme ami permettent de supposer que Ie Contemptus lui etait connu. Reste a
savoir pour quelles raisons Erasme se serait servi de ce procede de camouflage.
La reponse est facile a faire: «Tout ce qui touche a sa jeunesse et a son sejour
a Steyn, l'importunait}}.20 Les arguments sont, si je ne me trompe, peu surs
et loin d'etre convaincants. Dans son livre sur la jeunesse d'Erasme, Albert
Hyma admet cette hypothese, mais en ajoutant que Ie destinataire aurait egale­
ment pu etre Servatius Rogerus, pour lequel il opte finalement. 21 Dans une
etude deja ancienne, H.-Ch. Ruelens, en revanche, est persuade qu'Erasme
aura remanie plus tard Ie traite de jeunesse et aura imagine a ce moment «cette
histoire de l'oncle et du neveu».22 Celle-d sera done completement fictive et
les deux personnages ne possederaient qu'une existence litteraire en un certain
sense Avec sa prudence habituelle Allen constate en patlant de Theodoricus
seul: «Theodore of Haarlem was no doubt a real person ... though the names

20 J.-B. Pineau, Erasme - Sa pensee religieuse, Paris, 1923, p. 32 sq.
21 Hyma, Youth, p. 172 et p. 174. Sans aller jusqu'a une identification precise, E.-W. Kohls
admet la «realite» du destinataire pour des raisons empruntees aux correspondances monasti­
ques et en rejetant les conclusions generalisees qu'on pourrait tirer de la nature rhetorique
de l'exorde. Cf. Die Theologie des Erasmus, Bd. I, Basel, 1966, p. 203 sq. Cf. enfin De Contemptu
Mundi by Desiderius Erasmus. Translated by Thomas Paynell. A facsimile Reproduction ... by
W. ]. Hirten, Gainesville, 1967, p. X sq.
22 Erasmi Roterodami Silua Carminum antehac nunquam impressorum-Gouda IJI). Reproduction
photo-lithographique, Bruxelles, 1864, p. XXXIII.
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of him and his nephew may be fictitious ».23 Quoi qu'il en soit de ces opinions
fort divergentes, il n'est pas douteux qu'on n'est guere parvenu a des resultats
precis concernant la realite des deux personnes mentionnees. J'avoue que per­
sonnellement je n'ai pas fait de recherches ace sujet, parce que je me rends mal
compte de leur utilite et de leur necessite litteraires. C'est avec raison qu'on a
souvent releve la presque totale absence du neveu et de l'onc1e dans Ie corps
meme du traite. Quand meme on reussirait a les identifier, je ne verrais pas en
quai Ie sens meme de ce qu'Erasme a voulu dire en serait change. Mais il y a
plus: si leur presence dans Ie preambule au dans les premieres !ignes et parfois
ailleurs ne prouve rien ni pour ni contre leur realite, il reste tout de meme quel­
ques faits a preciser. Je ne parle plus du genre rhetorique qui, n'en deplaise a
Kohls, admet et exige meme des scenes et des personnages fictifs. Je n'insisterai
pas non plus sur les lettres monastiques que Ie meme savant a alleguees pour
en tirer une conclusion qui ne sera pas la mienne. En guise de supposition, mais
de supposition tres probable, on pourra dire que la tradition rhetorique aussi
bien que la tradition monastique nous poussent a croire qu'Erasme, qui ne
cessera jamais d'aimer ces sortes de jeux, s'est mis anous presenter un tableau
fictif. J'en veux pour preuve decisive ames yeux un petit detail qui a echappe,
si je ne me trompe, a tous ceux qui se sont occupes du «realisme» erasmien.
L'auteur note dans Ie preambule a propos de Theodoricus: «qui adhuc in
viuis est» (p. 39, 11. 9-10). Voila une information precise qui, pour ainsi dire,
donne au lecteur contemporain l'occasion de se renseigner et de verifier les
paroles de l'auteur. Mais en meme temps lecteur et auteur se seront rendu comp­
te que ce controle est definitivement impossible. Le renseignement nous donne
l'image d'une pseudo-realite et renforce par la-meme Ie caractere irreel et fictif
de ce qui est presente comme une description de la realite. Qu'il en soit ainsi,
je n'en doute pas, mais je tiens asignaler un autre argument tire du Contemptus
meme et qui fait connaitre les memes caracteres de quasi-realite. A un moment
donne, Erasme decrit la grandeur morale et religieuse d'une jeune fi11e qui,
malgre les remontrances de sa fami11e et de ses amis, veut se faire religieuse.
C'est une des mei11eures scenes du traite: Erasme ne manque pas d'y peindre les
reactions du pere et de la mere etc. II ne manque pas non plus d'insister sur la
realite de la scene. II a assiste aI'entretien, il a vu de ses propres yeux les Iarmes
et les gestes, et il a admire Ia force de la vocation (p. 78, 1. 29 sqq.). II fait tout
pour rendre l'impression de realite vecue aussi forte que possible. Et, en effet,
on lit en marge a propos de cette scene: «Haec adhuc vidi Leidis nisi quod aliud
nomen studio positum est» (p. 79, 1. 37, app. crit.). Pour Ie Iecteur c'est la
situation meme du preambule que nous venons d'examiner et la precision est
meme poussee plus loin. Cette jeune fi11e dont Ie nom Margareta est fictif, vit
encore: on n'a qu'a chercher aLeyde. Mais comment la trouvera-t-on jamais?
Meme pseudo-rea!isme, meme incertitude de Ia part du lecteur. Mais cette fois-

23 Allen, introd. Ep. I 194.
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ci il y a pourtant un element qui permet de nous prononcer avec une bien plus
grande probabilite sur Ie realisme erasmien. On verra d'apres les quelques in­
dications que j'ai donnees (p. 79, n.1. 3I) combien la scene reelle d'Erasme est
traditionnelle dans la litterature monastique. A vrai dire, il repete et il para­
phrase mais il renouvelle aussi ce qu'il avait lu ailleurs et notamment dans les
Iettres de Jerome. Certes, on ne saurait nier carrement qu'Erasme n'aura jamais
assiste aune scene pareiUe. Mais il est, toutefois, permis de douter de sa realite.
Et probablement on ne s'egare pas en disant qu'Erasme se souvient plutot de
ses lectures et des exempla qu'il a trouves dans les lettres monastiques aussi bien
que dans les textes rhetoriques.

Le realisme erasmien, il faut Ie chercher ailleurs. II consiste moins dans Ia
description d'une realite concrete que dans Ie renouvellement qu'il fait subir
ades themes et ades sujets connus. L'Angleterre est mentionnee (p. 64, 1. 695),
c'est entendu, mais sans aucune «couleur locale» (ce qui n'est pas pour nous
etooner) et dans un contexte qui aurait admis Ie nom de n'importe quel pays. II
est question de relations commerciales avec l'Angleterre, mais il est a peu pres
impossible de preciser la pensee d'Erasme sur ce point. Et il faut reconnaitre
qu'une precision ne conttibuerait que fort peu al'eclaircissement du raisonne­
ment erasmien : nous nous trouvons toujours devant un pseudo-realisme
d'exemples qui sont introduits pour illustrer la pensee d'Erasme, et qui, aux
yeux modernes, ne la renforcent pas necessairement. II en est de meme des
guerres ou de lafactio hollandica dont il est parle (p. 57, 1. 477, app. ctit.). Mes
recherches n'ont abouti a rien, et la cause en est celle qu'on connatt deja: les
informations donnees dans Ie texte sont trop vagues, trap generales, trop peu
«realistes » pour qu'on en tire une conclusion tant soit peu certaine. Et lorsqu'
on rencontre l'indication d'une periode de 24 ans qui n'a pas ete sans guerres
(p. 57, 1. 476), on est bien force de se dire avec Allen: «I cannot find any cer­
tain term from which to reckon this »,24 et de se rappeler, en plus, que les men­
tions de guerres, de Reaux et d'autres catastrophes sont traditionnelles, sinon
obligatoires dans ce genre d'ecrits. Disons quelques mots seulement a propos
de scenes et de dialogues qu'on pourrait qualifier de realistes et qui font en­
tendre, en effet, un ton plus ou moins authentique. Ils n'en sont pas moins
imaginaires et introduits, une fois de plus, en guise d'exemple-argument. Le
marin interpelle (p. 63, 1. 644), ainsi que les marchands qui risquent tant pour
Ie dulce lucrum, se rencontrent dans la plupart des traites. Ni les uns ni les autres
n'ont rien de specifiquement hollandais: les dangers de la mer - je reviendrai
la-dessus - et Ie gout du lucre sont parmi les parties integrantes des traites sur
Ie mepris du monde. On les decouvrira un peu partout: dans les ecrits
medievaux aussi bien que dans tel traite humaniste.25 Dans son etude citee,
Pineau fait mention de la petite scene qui se passe au cabaret (p. 58, 1. 519 sq.)

24 Ibid.
25 CE. a titre de curiosite Ie passage suivant: «Venalem habet aut ex hispanico verme aut ex
oue britannica Ianam vester mercator, quam ex longinquis transmarinisque regionibus non
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dont i1 fait remarquer qu'Erasme aime en general ces petits tableaux de genre:
«Leur realisme est assez accuse pour qu'on n'y voie pas un simple exercice de
style. C'est a rapprocher des beuveries peintes par les petits maitres hollan­
dais. »26 Laissons la derniere remarque pour Ie compte de I'auteur: je note
seulement que les tableaux en question sont d'une date considerablement plus
tardive (mais peut-etre voudra-t-on y voir un trait caracteristique de l'esprit
hollandais ?). Quoi qu'il en soit, la scene est realiste, si l'on veut, mais Ie mot a
ici un autre sens, celui de description d'une realite qu'en general on n'osait pas
au qu'on ne voulait pas montrer. Inutile, d'ailleurs, de s'arreter a ce detail
d'une mince importa:t;lce: il n'est que trap evident qu'ici encore Erasme a pu
faire usage de nombreux exemples antiques et chretiens. Les citations qu'on
trouvera apropos de ce passage ne manquent pas d'en temoigner.

S'il n'est pas improbable que Ie realisme erasmien est a peu pres partout un
realisme emprunte, il faut pourtant se garder de n'y voir qu'une imitation plus
ou mains reussie. Erasme ne se gene pas de retoucher, d'amplifier, de retran­
cher et l'etude de ces modifications servirait sans aucun doute a faire mieux
comprendre ce qui est proprement erasmien. Je n'entrerai pas dans ces details
et signalerai seulement un autre aspect realiste qu'on n'a pas eelaire jusqu'ici.
II ne parait pas impossible de penser a un certain realisme physique qui est
caracteristique non pas tant d'Erasme que de l'epoque. La meditatio mortis (p.
52, 1. 354 sqq.) n'est pas Ie moins du monde une meditation spirituelle sans
rien de corpore1. EIle s'attache, au contraire, aenumerer les maux de la vieilles­
se, a evoquer la terreur de la mort physique, elle veut faire frissonner en de­
crivant la decheance du corps (p. 56, 1. 442) et I'horreur qu'on ressent devant
les cadavres (p. 56, 1. 456). Ce sont Ii des themes et des emotions qu'on re­
trouve frequemment dans les sermons de la fin du XVe siec1e et qui nous
montrent Ie realisme macabre normal dans certains milieux. Ceci dit, il ne faut
pas hesiter adeclarer que les memes manieres de forcer Ie lecteur au l'auditeur
asuivre la voie religieuse sont tres nombreuses dans un grand nombre d'ecrits.
Erasme n'est certainement pas original, il reprend son bien au ille trouve, mais
avec une certaine preference, semble-t-il, pour ces descriptions de la misere
physique.

Lorsqu'on voudra maintenir Ie terme de realisme en parlant de l'art erasmien
de conter et de composer des tableaux, on aura vu avec queUe prudence il
faut Ie manier. II s'agit, Ie plus souvent, d'un choix judicieux de details distinc­
tifs et pittoresques qui ne garantissent aucunement la realite objective de ce
qui est decrit. L'oppose est plutot vrai; on dirait meme qu'Erasme en insistant
si regulierement sur la realite des personnes mentionnees et des situations
decrites a anticipe de plusieurs sieeles sur Ie titre d'un conte de Diderot. Le
celebre philosophe n'a-t-il pas intitule un de ses ouvrages Ceci n'estpas un Conte?

sine periculo ac vecturae naulique dispendio inuectam» etc. etc.: Cristoforo Landino, De
vera nobilitate, a cura di M. T. Liaci, Firenze, 1970, p. 62.
26 Gp. cit., p. 37, n. 17.
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Et n'a-t-il pas ainsi profite, d'une maniere plus raffinee qu'Erasme bien entendu,
de l'ambiguite qui regnera dans l'esprit du lecteur? Celui-ci ne sait plus, au
juste, aquoi s'en tenir: Ie conte ou les scenes Ius ne lui permettront plus de
juger definitivement de la «reaIite» de ce qu'illit. En ce qui concerne Erasme,
il est en outre sur que ce pretendu realisme a ete emprunte ades mocleles qu'il
est facile de retracer.27

III. Emprunts

II se presente dans Ie Contemptus un phenomene qui n'est peut-etre pas un
emprunt au sens technique du mot, mais qui n'en est pas moins etroitement rat­
tache acette litterature exempIariste dont nous venons de parler, et qui est, en
plus, caracteristique du genre mixte auquel appartient Ie traite erasmien. Des
Ie debut de l'ouvrage (p. 42, 1. 48) on rencontrera l'image de la mer qui ne
signifie rien d'autre que la vie dans Ie monde et Ie monde meme. C'est une
allegorie qu'Erasme n'hesite pas a pousser assez loin, et l'on n'ignore pas
qu'il n'est pas Ie premier as'en servir d'une maniere detailIee.28 Rien de plus
traditionnel, rien de moins realiste! Comme les nombreux exemples, l'allegorie
sert iei amontrer sous une forme quasi concrete ce qu'on veut dire. Mais en
meme temps elle pretend demontrer et prouver ce que l'auteur avance en theo­
rie. Elle est pourvue d'une force conc1uante et semble presenter Ie reel tel
qu'il est.

Le monde compare a la mer est un theme qu'on retrouve un peu partout
dans la litterature antique et chretienne, et il est apeu pres impossible d'indi­
quer la source unique OU Erasme l'aura Iu. Faut-il penser a Augustin ou a
Gregoire Ie Grand ?29 Je prefererais, pour ma part, les lettres de Jerome
qu'Erasme des ce premier ecrit connait afond. 3o Mais ce ne sont pas les sources
qui me paraissent particulierement interessantes au importantes. Mieux vaut,
me semble-t-il, se demander quelle est la valeur et Ia nature de cette allegorie
qu'on retrouve ailleurs.3I La mer representant Ie monde est Ie symbole de tout
ce qui est instable, incertain et dangereux. Par consequent, ce qui est tranquille
et sur, c'est Ie port, Ie monastere qui est «extra mundum ». Voila ce que l'alle­
gorie montre et prouve a la fois.

Quant aIa nature de cette allegorie, elle est plus compliquee que sa significa­
tion. On n'aura pas de difficulte aadmettre qu'eIIe est d'origine chretienne: les

27 On a mal etudie jusqu'ici l'art litteraire d'Erasme. Cf. quelques passages importants de
M. Bataillon, Erasme conteur-Folklore et invention narrative, dans: Melanges Le Gentil, Paris, 197;,
p. 85 sq.
28 Cf. p. 42, 11. 66 sq. etc.
29 Civ. XX, 15; Moralia in lob, debut de la lettre-dedicace et IX, 11.

30 Cf. III, Ad Rufinum 4; XIV, AdHeliodorum 6; XXI, Ad Damasium 8; XLIII, AdMarcellam
3, etc.
31 Cf. ]. W. Smit, op. cit., p. 172 sq.; A. P. Orban, Les denominations du monde chez les premier!
auteurs chretiens, Nijmegen, 1970, passim.
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sources possibles que je viens de signaler en sont des preuves satisfaisantes. Et
e11es demontrent en meme temps que Ie traite erasmien appartient, une fois de
plus, a un genre medieval bien connu. C'est la pourtant qu'une erreur risque
de se glisser dans Ie raisonnement. lci encore i1 est impossible de faire une se­
paration nette entre Moyen Age et humanisme. Lorsque Salutati veut decrire
les dangers qu'on court dans Ie monde - sujet curieux, dira-t-on peut-etre,
pour un (pre)humaniste - il emploiera les termes memes auxquels on s'attend:
mare turbidum. 32 D'une part il n'existe pas de cloison etanche entre les deux
periodes, d'autre part Ie traite medieval d'Erasme s'inspire sur ce point mani­
festement des declamations rhetoriques. On y rencontrera a chaque page les
exempla qui sont une composante essentielle du genre, qui sont a leur maniere
des symboles au qui possedent en tout cas une valeur symbolique. D'apres ses
procedes ou ses allegories Ie Contemptus ne se laisse pas ranger dans une cate­
gorie qui est ou bien antique ou bien chretienne. En les melangeant et en les
confondant, Ie traite participe des deux ala fois.

Quand on en vient aetudier les citations frequentes du traite, cette idee sera
confirmee, et Erasme est Ie premier anous mettre sur la bonne voie. J e pense
au passage au i1 parle de la mulier barbara (p. 80, 1. 104): en conseillant Ie jeune
lodocus et en lui presentant d'une maniere aussi flatteuse que possible tous les
avantages de la vie monastique, l'oncle Theodoricus lui fait connaitre les lec­
tures possibles et permises que Ie moine aura Ie Ioisir de faire. Les auteurs men­
tionnes sont interessants, puisqu'ils nous aident a comprendre les preferences
d'Erasme (Thomas et Albert Ie Grand ne manquent pas 1), mais il est plus in­
teressant encore de savoir les noms d'auteurs anciens et surtout la maniere
dont il faudra s'en servir. C'est ici qu'Erasme fait appe1 a l'histoire qui se
trouve dans l'Ancien Testament (Dt. 2 I, 10-13), de la Captive qu'on veut
transformer en epouse. IlI'aura lue sans doute dans la Bible, ill'a certainement
rencontree dans Ia lettre 66, Ad Pammachium, de Jerome. Celui-ci interprete,
comme on s'y attendra, l'histoire juive d'une fa<;on symbolique: «Sin autem
adamaueris captiuam mulierem, id est sapientiam saecularem, et eius pulchri­
tudine captus fueris, decalua eam et inlecebras crinium atque ornamenta ver­
borum cum emortuis unguibus seca. »33 Ceci fait, on peut etre tranquille et
reposer avec e1le. Erasme n'est pas d'un autre avis. Des Ie premier ecrit de sa
main, il est d'accord avec Jerome pour croire que sous certaines conditions et
avec une prudence vigilante il est permis de lire les auteurs paiens. C'est que
Ie pieux lecteur chretien les adaptera ases besoins.

Cette theorie de Ia citation, si l'on peut dire, forme la base de taus les em­
prunts qui se trouvent dans Ie Contemptus et elle en determine la nature. Mais

32 De Seculo et Religione, ed. B. L. Ullman, Florentiae, 1957, p. 5I: Capitulum XXIII Quod
mundus sit mare turbidum.
33 Caput 8. Pour Ie topos mulier barbara et spoliatio Aegyptiorum cf. E. A. Quain, The medieval
AccessusadAuctores, dans: Traditio 3(1945), p. 215 sq.; Kohls, op. cit., I, p. 35 sq.;Chantraine,
op. cit., p. 254, n. 546; Ch. Bene, Erasme et Saint Augustin, Geneve, 1969, p. 84.
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avant de les etudier d'un peu plus pres, il sera necessaire de souligner leur
nombre, car trop souvent on s'en est tenu a une simple enumeration. Des listes
d'auteurs cites dans Ie Contemptus ant ete etablies a plusieurs reprises.34 On me
pardonnera, si je passe sous silence les comptes plus ou moins exacts qu'on a
voulu faire des citations erasmiennes et si je ne m'arrete pas aux «inevitables
auteurs classiques », comme Ie dit Pineau.35 II est d'autant moins necessaire
que Charles Bene en a fait l'etude dans quelques pages tres denses et avec une
finesse admirable. Apres avoir resume les resultats de Pineau et de Hyma qu'il
accepte en grande partie, il s'empresse toutefois de marquer certaines negligen­
ces: en generalles savants mentionnes n'ont pas fait attention a l'inspiration
patristique qui est on ne peut plus evidente des Ie Contemptus. Et il n'est pas
douteux que la correspondance de ] erome occupe une place de choix parmi
les citations erasmiennes. 36 ]e tiens, pour rna part, a faire quelques remarques
a propos de ces comptes si objectifs a premiere vue et si irrefutables. En realite
ils servent d'arguments a certains parti-pris. Et voici pourquoi: il n'est pas
certain, tout d'abord, qu'en general Ie nombre de citations temoigne necessaire­
ment de l'importance qu'on y attache. Si les citations d'auteurs classiques sont
plus nombreuses que les autres, on n'aura au fond rien constate sur la religion
erasmienne par exemple. II ne s'agirait pas seulement d'une methode naive,
mais en plus on aurait sciemment refuse de prendre au serieux l'histoire de la
mulier barbara. II y a plus d'ailleurs, et ced a trait a la nature meme de la citation
erasmienne. Avec un certain enthousiasme Emile Telle constate qu'Erasme
ne cite qu'une seule fois Ie traite sur Ie monachisme de saint Bernard, et encore
la phrase dtee tombe-t-elle mal a propos.37 En meme temps plusieurs autres
reminiscences bernardiennes ont ete negligees. II est evident que Telle en pro­
cedant ainsi croit confirmer Ies idees qu'il avait deja sur l'attitude erasmienne
a l'egard de Ia vie monastique. II en est de meme, jusqu'a un certain degre, de
Pineau. Celui-ci releve a son tour la meme phrase bernardienne et signale aussi
que la citation n'est pas exacte. Conclusion: «... il ne semble pas qu'Erasme
ait lu saint Bernard, tant ses citations sont inexactes.» Souhaitera-t-on un
dernier exemple du meme raisonnement? II sera question de quelques citations
scripturaires. Elles ont ete, en effet, modifiees et ne suivent pas exactement Ie
texte de la Vulgate. Faut-il en conclure «une connaissance bien irnparfaite de
l'Ecriture»? Est-il prudent d'ajouter que les citations en question «sont d'un
usage courant dans la predication chretienne» ?38 Elles ne sauraient donc te­
moigner des sentiments religieux d'Erasme et e1Ies semblent prouver ses con­
naissances defectueuses a ce moment. C'est la, si je ne me trompe, interpreter
les donnees dans un but determine pour lequel taus les moyens sont bans, et

34 Pineau, op. cit., p. 39,"n. 24; Hirten, op. cit., p. XV; Hyma, Youth, p. 179; id., Life, p. 26 sq.;
id., Erasmus and dynamic Christianity, dans:ScriniumErasmianum, VoI.II, Leiden, 1969, p. 165 sq.
35 Gp. cit., p. 35, n. 15.
36 Gp. cit., p. 53 sq.
37 Gp. cit., p. 19.
38 Gp. cit., p. 38, n. 22; p. 39, n. 25.
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- qui pis est - c'est meconnaitre completement la maniere courante dont Eras­
me a l'habitude de citer n'importe que! texte. II n'y a pas seulement autant de
«fautes» dans les citations antiques, mais il faut se dire surtout qu'Erasme
(ainsi que la plupart des auteurs medievaux et humanistes) fait ses citations
par creur. II est impregne de textes antiques et de textes bibliques, et c'est
pourquoi il n'eprouve guere Ie besoin de controler ce qu'il connait si bien et
beaucoup mieux que nous. Les erreurs qu'il a commises et qui sont, pour tout
dire, mains importantes qu'on ne l'a cru, s'averent etre Ie resultat de connais­
sances qu'il ne s'etait peut-etre pas toujours parfaitement assimilees d'apres
leur enonce correct, et qu'il ne tenait pas acontroler suivant les normes scien­
tifiques qui sont devenues les notres. Quoi qu'il en soit, les citations qu'on a
ctudiees avec un si grand soin ne plaident ni pour ni contre la religion eras­
mienne. Elles sont caracteristiques - et c'est ce qui importe provisoirement ­
de la maniere dont Erasme procede.

Ajoutons tres brievement quelques elements qu'il serait facheux de negliger.
Le desir de faire parade de ses connaissances litteraires et autres ne sera pas
etranger au jeune homme qu'est Erasme (ni al'adulte d'ailleurs ni aux humanis­
tes en general). II s'y melera de la part du lecteur une reconnaissance aux deux
sens du mot: il reconnaitra les citations tres souvent anonymes et il doit a
l'auteur un plaisir particulier, ce1ui de se trouver inter doctos. Et, finalement,
puisque les auteurs cites sont antiques ou bibliques, les citations aelles seules
font autorite.

C'est ce qui nous ramene aux exempla. II ne faut pas oubHer, en effet, que la
plupart des emprunts erasmiens sont des loci communes au sens rhetorique du
terme au bien en ce qui concerne les sujets traites. 39 Les citations - qu'elles
soient exactes, inexactes, adaptees pour Ie besoin de la cause ou plutot reminis­
cences - y ont toujours une fonction speciale qui ne differe guere de tout ce
qu'on trouve dans les exereices rhetoriques et dans les traites monastiques du
Moyen Age. Pourquoi les citations antiques d'Erasme auraient-elles l'air sus­
pect, pourquoi les lui reprocherait-on, s'il est aise de retrouver exactement les
memes procedes chez tel auteur monastique dont 1es profonds sentiments
religieux ne font aucun doute? Qu'y a-t-il de surprenant dans l'exemplum
d'Ulysse devant les Sirenes (p. 45, 1. I 54 sq.), lorsqu'on se rappelle que l'epi­
sode est depuis les debuts de 1a litterature chretienne Ie symbole du croyant
qui veut se defendre contre les seductions mondaines ?40 Je fais remarquer que
Ie traite intitule De miseria humane conditionis de Innocent III cite a plusieurs
reprises Horace, Ovide, Juvenal et en outre Lucain, Claudien et la Rhetorica
ad Herennium.4I La fameuseEpistola Aurea, une des chartes si je puis dire de Ia

39 Kohls, op. cit., I, p. 21 sq., a parfaitement raison de Ie souligner.
40 Cf. H. Rahner, Symbo!e der Kirche- Die Ekk!esio!ogie der Vater, Salzburg, 1964, en particulier
p. 239 sqq. (aussi sur «das Meer der Welt»).
41 Lotharii Cardinalis (Innocentii III), De miseria humane conditionis, ed. M. Maccarrone, Lucani,
1955, p. XL.
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vie monastique, ne se gene pas de faire allusion aHorace et surtout aSeneque.
Le traite (dl1 sans doute a Guillaume de Saint-Thierry) n'en a pas moins ete
attribue au chartreux Guigue I et aBernard lui-meme.42

Dne fois de plus on peut en conclure qu'il est peut-etre peine perdue de distin­
guer atout prix dans Ie Contemptus une couche medievale et une autre qui serait
humaniste. En realite la situation est beaucoup plus complexe, et il en est ainsi
non seulement de l'ecrit d'Erasme, mais de taus les traites sur Ie mepris du
monde et des les premiers exemples de ce genre. II n'y a den de surprenant a
ce qu'Erasme cite une «sententiam ethnici quidem, sed plane christiano dig­
nam» (p. 48, 1. 237; cf. p. 48, 1. 225), parce que sous une forme ou une
autre on l'avait fait mille fois avant lui. Rien de choquant dans la mention
qu'il fait des theatra et des fora (p. 68,1. 788), parce que les Confessions d'Augus­
tin lui en auront donne l'exemple.43 La meme source est probable, quand Eras­
me parle de l'amitie (p. 40, 1. 17; p. 79, 11. 78-79).44 Je ne songerai pas un
instant adenier l'influence de Ciceron ou de tel autre auteur antique. Ce que je
veux dire, c'est que les deux genres de sources sont reels en meme temps, que
l'un n'exclut pas du tout l'autre et qu'enfin la fusion des deux s'etait souvent
realisee longtemps avant Erasme. Quand il est question par exemple de la
fureur divine et poetique (p. 68, 1. 793), on sera tente de penser immediatement
a Ciceron ou aux theories des platoniciens f1.orentins, mais ceux-ci s'inspirent
souvent de textes mystiques dans lesquels cette conception du furor avait pene­
tre depuis longtemps.45 Dans Ie meme passage il est parle de la solitude recher­
chee par les philosophes et les poetes. Erasme cite lui-meme les exemples anti­
ques, mais est-il possible qu'il se soit souvenu d'autres exemples donnes cette
fois-ci par Bernard de Clairvaux ?46 Si l'on fait abstraction du felicissimum
saeculum dans Ie preambule (p. 39, 1. 5), qui est d'une date posterieure et dont
Ia signification dans ce contexte n'est peut-etre pas specifiquement humaniste,
je ne trouve avrai dire qu'un seul passage pour lequel il sera difficile de trouver
un modele dans les ecrits monastiques. Erasme y parle incidemment des grands
auteurs qui font Ia gloire de ceux qu'ils chantent (p. 5I, 1. 320 sq.). Sans eux,
la reputation et Ie nom meme des grands de la terre auraient souvent disparu.
Bien qu'on puisse considerer cette idee comme une variante du tapas vbi sunt
dont je reparlerai, j'avoue qu'elle ne se rencontrera guere dans les traites sur Ie
me-pris du monde qui rejettent la gloire terrestre comme Ie pire des maux. Mais

42 Un TraiN de la Vie Solitaire-Epistola ad Fratres de Monte-Dei, p.p. M.-M. Davy, Paris, 1940,
p. 18 sq. - Pendant ses annees d'etudes Erasme apprend pat cceur l'ceuvre d'Horace et de
Terence; ef. Op. Ep. I, p. 70 ,1. 541.
43 III, 2, 2 par exemple.
44 IV, 4, 7.
45 Parmi les nombreuses etudes sur ce vaste sujet je ne cite que Jean Danielou, Platonisme et
Theologie mystique, Paris, 1944 et E. v. Ivanka, Plato christianus-Vbernahme und Umgestaltung des
Platonismus durch die Vater, Einsiede1n, 1964.
46 CE. E. Gilson, Sur deux textesde Petrarque, dans: Studi Petrarcheschi 7 (1961), p. 35 sq., qui
cite des textes importants de Bernard.
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a elle seuIe, cette conception antique et erasmienne ne suffira pas Ie moins du
monde a justifier Ie point de vue de Schottenloher et de tant d'autres qui ont
voulu que l'auteur du Contemptus soit un humaniste ironique au un moine depite
tout adonne aux etudes classiques pour qui la religion ne sera essentielle
qu'apres la rencontre avec Colet.47

IV. Mepris du mondc

Comme nous l'avons vu, Erasme ne presente rien de particulierement nouveau
quant a la forme et a la technique litteraires. Le genre et les episodes quasi­
realistes suivent des modeIes auxque1s ils empruntent des donnees essentielles,
et la fas:on dont ces emprunts sont reaIistes est elle-meme empruntee, faite
d'apres des normes courantes i l'epoque et dans la rhetorique antique. Mais
en meme temps, Erasme elabore, rejette et adapte des elements, de sorte que
Ie resultat n'en sera pas mains caracteristique de sa maniere de faire. Lorsque
nous passons de la forme au fond, Ie meme phenomene se presentera. Les
traites sur Ie mepris du monde - j'y ai fait allusion en passant - foisonnent dans
la litterature patristique et monastique, et il faut avouer qu'il n'est plus guere
possible d'ajouter ou d'innover quoi que ce soit a l'epoque d'Erasme. Aussi
n'en fera-t-il rien! Puisque Ie genre s'est etabli definitivement et qu'on en a
explore toutes les possibilites, il faut s'attendre a un resume dans lequel tel
element sera peut-etre plus accentue qu'ailleurs, mais au en principe tous les
elements sont toujours presents. Je me permettrai donc de passer vite sur les
themes qui sont communS ataus les ecrits pour m'arreter un peu plus longue­
ment aux differences qui me paraissent se manifester. Commens:ons par Ie
commencement: Ie point de depart du genre est sans doute un verset sur lequel
se termine la premiere Epitre de saint Jean et qu'Erasme cite ason tour (p. 58,1.
5°7) : «mundus totus in maligno positus est» (5 : 19)' On trouvera, certes, d'autres
textes bibliques qui presentent Ie meme radicalisme, mais on pensera Ie plus
souvent acelui-ci ou au fameux «mihi mundus crucifixus est, et ego mundo»
dans la Conclusion de l'Epitre aux Galates (6: 14). Or, les divers traites de con­
tcmpttf mundi s'y rattachent presque exclusivement. Ils sont bien obliges de
proceder ainsi, puisqu'ils cherchent afaire ressartir les malheurs du monde qui
n'est que Ie regne de Satan, et amontrer, par contraste, la beaute et la felicite
du royaume de Dieu. C'est Ii la loi essentielle, si l'on peut dire, d'un genre
religieux dans la litterature monastique entre autres, ce n'est pas forcement
une loi de la vie religieuse en general, et c'est encore moins la loi par excellence
de la vie chretienne. Celle-ci en connait d'autres et il n'est pas impossible du
tout de trouver dans d'autres ecrits qui sont, eux aussi, profondement religieux,
une glorification du monde et de la nature.48 On comprend qu'elle soit absente

47 O. Schottenloher, Erasmus im Ringen um die humanistische Bildungsform, Munster, 1933.
48 C'est pourquoi ]avelet n'a pas tort de s'opposer aux theses de Bultot qui s'interesse peut-
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de notre traite et qu'obeissant aux lois du genre Erasme se range ici parmi les
radicaux qui n'acceptent qu'un rejet total du monde et de la vie terrestre. On
s'en etonnera peut-etre, et neanmoins j'inclinerais a pousser cette idee encore
plus loin: Erasme n'a pas seulement opte pour cette solution parce que Ie
genre Ie fors:ait a Ie faire, au fond il n'a jamais change d'avis sur ce sujet. Dans
l'Enchiridion militis christiani - un tout autre genre - il en sera de meme, et dans
un des derniers ouvrages de sa main, la Praeparatio ad mortem, il sera dit encore:
«Mundum ... appello veterem hominem cum actibus et concupiscentiis suis. »49

Ceci suffira de premiere instance afaire comprendre ce que je veux dire: malgre
la mobilite et la flexibilite de la pensee erasmienne dont on a, sans daute,
exagere l'impartance et l'omnipresence, il y a des elements sur lesquels il n'a
jamais vade. Parmi ceux-la se trouve Ie concept de mundus.

Que Ie monde soit Ie domaine du diable, dont les retia et les laquei se trouvent
partout, que l'homme naturel soit assujetti aux vices, rien de plus traditionne1.
Si traditionnel, qu'il y aurait une abondance d'exemples a signaler. ]'y renonce
pour attirer l'attention sur la fonction de la vieillesse et de la mort dans ce
contexte. Depuis touj ours la meditatio mortis y a une place naturelle. Mais on a
vu qu'Erasme - et c'est la que reside son vrai realisme - a une tendance a
insister sur Ie caractere physique de la decheance qui arrive toujours dans la
vie humaine. L'horreur semble y predominer. C'est pourqoui il attache nne
certaine importance (apres Seneque et Lothaire, il est vrai) a depeindre les
malheurs de la vieillesse. Pourquoi Ie jeune Iodocus penserait-il a la mort
(p. 54, 1. 376)? On connatt les reponses de Seneque encore, de Jerome, de
tant d'autres, et la reponse erasmienne ne presentera aucune difference caracte­
ristique. Peut-etre insistera-t-elle un peu plus, dans une description au les
details ne manquent pas, sur l'exterieur concret qu'offre la vieillesse (p. 54,
1. 377 sq.). On ne s'etonnera pas que ces tableaux de la vie dechue et de la mort
introduisent Ie tapas vbi sunt (p. 5I, 1. 3I 3 sq. en particulier)50 et que des
humanistes tels que Petrarque et Salutati s'en servent de la meme maniere
qu'Erasme et les auteurs du Moyen Age.

Rien d'etonnant non plus a ce que la meditation sur la mort corporelle
aboutisse aune mort plus terrible, celle de l'ime. Apres avoir fait la peinture de
la misere humaine, on en viendra inevitablement aquelque chose de plus dur
encore, ala mort eternelle qui attend Ie pecheur - c'est-a dire l'homme naturel­
al'enfer. II est plusieurs fois question de cette mors animae (p. 49, 1. 263; p. 52,
11. 345-346) a laquelle menent les vices humains. Apres beaucoup d'autres

etre trop exc1usivement aux doctrines qui concernent Ie mepris du monde. Cf. discussion sur
R. Javelet, L'amour spirituelface aI'amour courtois, dans: Entretiens sur la Renaissance du XIIe
siecle, SOllS Ia direction de Gandillac et de Jeauneau. Paris-La Haye, 1968, p. 344.
49 lei p. 348, 11. 186-187; Holborn, p. 58, 11. 29-30: «Ne velis temetipsum partiri duobus,
mundo et Christo. Non potes duobus dominis seruire. Nulla societas Deo cum Belial.»
50 CE. E. Gilson, Les Idees et les Lettres, Paris, 1932, p. 12 sqq.; E. W. Kohls, Meditatio mortis
chez Phrarque et Erasme, dans: Colloquia Erasmiana Turonensia, vol. l, Paris, 1972, p. 303 sq.; I.
Siciliano, Franfois Villon et les themes pohiques du Moyen Age, Paris, 1934, p. 227 sq.
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Erasme en fait Ie catalogue qui est caracteristique du genre des les ecrits d'Eva­
gre Ie Pontique.SI L'enumeration differe parfois d'un ouvrage a l'autre, mais
Erasme en reprend la plupart: avarice, gout sordide du lucre, passions, vains
honneurs, luxure, etc. Je ne continuerai pas cet examen sommaire des vices
decrits: les notes que j'ai ajoutees au texte montreront suffisamment qu'Erasme
n'y met rien de personnel et qu'en general il suit les condamnations et les pre­
ceptes moraux qu'on avait formuIes avant lui. Tous les biens terrestres, c'est­
a.-dire tout ce que l'homme naturel considere comme des biens, peuvent etre
ranges dans la categorie des mundi deliciac ou des sacculi illecebrae. Et Ie monde
qui est Ie campus diaboli est soumis a la fortuna inconstante et arbitraire. C'est
pourquoi tout ce qui est mondain est en meme temps tromperie, songe, vain
simulacre et de nature foneierement viciee.

L'interet qu'on porte dans ce genre de traites a l'homme, est evidemment
central: tout est ecrit, dirait-on, en vue de la destinee humaine. Et l'on com­
prend sans aucune difficulte la fa<;on dont on raisonne et choisit ou manie les
arguments. Si l'homme naturel, esclave de la concupiscence, ressemble au
betail, I'homme spirituel - c'est-a.-dire Ie veritable chretien - est au fond Ie seul
qui puisse meriter Ie nom d'homme et d'homme qui sera sauve par la grace
divine. Le Contemptus erasmien ne fera aucunement exc,eption: sans mentionner
la grace de Dieu qui est presupposee, il cherchera a son tour et a. sa maniere a
demontrer une conclusion qu'on sait d'avance. Le terme de pecus qu'on trouve
dans Ies Psaumes, chez Cassien, Jerome, Augustin, Guillaume de Saint-Thierry
et a. peu pres partout, avec Ie sens d'homme sensuel et vicieux, ne manque pas
dans Ie traite (p. 62, 1. 627; p. 74, 1. 957 etc.). Ce qui caracterise ce type d'hom­
me, c'est qu'il est rationis expers. Le mot prete a malentendu: il ne faudra pas
comprendre raison au sens moderne, et mains encore intelligence, mais esprit.
Comme Ia terminologie erasmienne est relativement vague et flottante dans ce
traite, rien ne s'oppose ace qu'on identifie animus, anima, ratio et spiritus, comme
Ie fait iei, si je ne me trompe, Erasme lui-meme. Quoi qu'il en soit, c'est mani­
festement Ie spiritus qui fournit a l'homme Ie caractere distinctif qui Ie fait
vraiment homme. La reside sa dignite. On ne sera guere enelin a y voir un
trait original ou nouveau: il s'agit d'idees chretiennes on ne peut plus tradi­
tionnelles. Mais peut-etre est-il curieux, tout de meme, de faire remarquer que
cette dignitas humana dont Erasme parle a son tour (p. 74, 1. 962) appartient en
propre a la pensee chretienne. On se meprendrait, en effet, si 1'0n voulait y
voir une caracteristique exc1usivement humaniste et confirmer ainsi I'humanis­
me erasmien. Les considerations sur la dignitas ne sont pas moins frequentes
nl mains profondes dans Ia litterature monastique. Et les quelques mots d'Eras­
me a ce sujet ne different pas du tout de ce qu'on avait I'habitude de traiter
bien plus explicitement dans les cloitres medievaux.S2 Vne fois de plus on se

51 Cf. t. II, p. 506 sq.
52 Cf. l'artic1e cite de di Napoli; R. ]avelet, Image el ressemblance au douzieme siecle, 2 vol., Paris,
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rendra compte que les distinctions usuelles ace sujet sont, en realite, beaucoup
plus subtiles et plus difficiles a faire qu'on Ie croit en general.

Dans Ie traite d'Erasme, cette dignite n'est autre que la virtus. D'accord en
cela encore avec la pensee chretienne (mais aussi avec un «humaniste» comme
Pic de la Mirandole par exemple), il ne pense, bien entendu, qu'ala vertu morale:
Ie terme ne fait entendre aucun son qui rappelle la virtu de certains auteurs de la
meme epoque. II n'existe aucune relation entre la vertu telle qu'illa con<;oit et
Ie monde. C'est en quoi il est, malgre la preuve qu'il emprunte a Ciceron (p.
58, n.1. 506) profondement chretien. au plutot: il continue des conceptions
chretiennes bien determinees qui veulent que la vertu ne se produise pas dans
Ie monde, qu'une vertu seculiere, si l'on peut dire, soit tout simplement im­
possible et comme une contradictio in terminis. La vraie vertu ne se realise que
chez l'homme spiritualise, c'est dire qu'elle sera inexistante, si l'homme ne se
detache pas completement du monde. II faut etre crucifixus mundo pour qu'on
puisse ecouter la voix de Dieu qui est celIe de Ia conscience. Le mepris du
monde n'est done pas une fin en soi. En reprenant ce qui avait ete dit mille
fois, Erasme en vient a la conclusion que Ie veritable but de l'homme consiste
dans Ie salut divino Pour y arriver, il faudra mepriser Ie monde, retrouver ainsi
la dignite perdue et entendre la voix de la conscience. Le mepris du monde est
done une voie a suivre, une sorte de propedeutique. Le salut sera trouve grace
a une interiorisation complete. L'adage augustinien in se redire qui a eu une si
grande influence, Erasme ne manquera pas d'y faire allusion dans son texte
(p. 65,1. 703). Mais au trouver cet isolement necessaire a ecouter religieusement
la voix de la raison et de la conscience?

V. Religion et monastere

Evidemment c'est Ie clottre, eloigne du mundi strepitus (p. 41, 1. 35) et inde­
pendant de la fortunae vicissitudo (p. 43, 1. 94; p. 47, 1. 210) qui est ce havre de
repos et de felicite dans lequelle siecle diabolique qui est comme une mer ora­
geuse sera condamne a une impuissance complete. La question n'est plus seule­
ment de savoir si Erasme est serieux ou non, mais encore s'il a meconnu la vie
monastique et si les arguments qu'il allegue pour choisir cette vie-Ia sont plausi­
bies et de nature vraiment religieuse. On s'attendra a rencontrer des opinions
fort divergentes. Independamment du genre rhetorique qui pousse lecteur et
auteur a une certaine ambigulte, les savants ont produit une diversite decon­
certante d'opinions et de preuves qui rendent impossible un jugement tant
soit peu definitif. D'apres Hyma, Erasme est sans doute serieux, mais il s'avere
des sa jeunesse trap humaniste pour comprendre vraiment ce que c'est que la
vie monastique. S'il avait ete un moine au sens fort du mot, il n'aurait jamais

1967, I, p. 246 sq. et passim; E. Garin, La «Dignitas Hominis» elaletteraturapatristica, dans:
La Rinascita I, 1938, p. 102 sq.
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voulu user de citations anciennes dont les auteurs etaient etrangers au chris­
tianisme.53 Apres tout ce que j'ai dit plus haut on ne s'etonnera pas que l'argu­
ment ne me paraisse guere acceptable. Pour TeUe dont on connait la fougue
lorsqu'il s'agit de la religion erasmienne, notre auteur n'est pas serieux, et Ie
titre meme de son ouvrage est un leurre: Ie mot moine signifie ici humaniste.54

]e ne suis pas sur qu'il soit toujours possible de faire des distinctions aussi
nettes et de constater que l'un exclut l'autre. D'autres enfin n'hesitent pas a
declarer, pour des raisons differentes, qu'Erasme a totalement ignore les ele­
ments essentiels de la vie cloitree.55

Essayons i notre tour non pas d'ajouter une nouvelle interpretation, mais
de signaler les principaux elements de la vie monastique qu'Erasme a tenu a
relever. On verra qu'en general il s'agit, une fois de plus, de sujets traditionnels
dont Ia disposition est connue, mais qui ont peut-etre ete accentues differem­
ment. Constatons tout d'abord la presence du terme militia (p. 62, 1. 610), ainsi
que la comparaison avec la vie militaire (p. 66, 1. 730). Bien que Ie topos de
«militia Christi» ne se trouve pas en toutes lettres dans Ie Contemptus, il est
manifeste qu'Erasme y fait allusion. Des expressions comme mollia iussa (p. 61,
1. 598) indiquent une meme tendance, et 1'on accordera sans peine que Ie jeune
Erasme exploite ici un theme fort traditionne1. 56 Le moine - qui qu'il soit et OU
qu'il se trouve - est en tout premier lieu celui qui lutte pour la viereligieuse,
Ie defenseur de la foi. II n'y a Ii den de nouveau et rien qui puisse faire douter
de la sincerite d'Erasme.

Peut-etre est-il piquant de faire remarquer que Ie militant qu'est Ie moine
par definition, commence pourtant par s'enfuir. II quitte Ie monde, ille fait
pour obtenir la securite complete qui Ie protegera contre les dangers seculiers.
On rencontre, en effet, a plusieurs reprises Ie mot fuga au fugere (p. 4 2 , 1. 75;
p. 65, 1. 709 etc.), et d'autre part, lutissimus au securior (p. 44, 1. 114). II serait
faux, pourtant, d'en conclure avec M. Telle a une «crainte du danger [qui]
justifie pour Erasme la fuite, que l'on pourrait appeler la retraite tactique» ou
aun desir de «fuir, toujours fuir. »57 Si l'idee et les mots employes ici ont cer­
tainement voulu etre pejoratifs, il aurait faUu se rendre compte que les termes
erasmiens sont tres anciens et tres connus dans les traites monastiques aussi
bien qu'ailleurs. Erasme les aura, sans aucun doute, rencontres dans les Lettres
d Lucilius de Seneque qu'il cite assez souvent, chez tel auteur patristique et dans
les divers traites sur Ie mepris du monde, et je ne parle pas d'humanistes comme
Petrarque et Salutati.58 D'une part il n'est pas question d'une fuite negative, si

53 Youth, p. 179.
54 Op. cit., p. 18.
55 Cf. Schottenloher, op. cit., p. 32; A. Auer, Die vollkommene Friimmigkeit des Christen ...,
Dusseldorf, 1954, p. 193: «In der ersten Fassung von De Contemptu mundi ist ... das Monch­
tum in seinem Wesen vollkommen verkannt. »
56 Kohls, Theologie~ I, p. 30 sq. et surtout II, p. 51 sq.
57 Op. cit., p. 16.
58 Signalons toutefois, atitre de curiosit6, deux passages: P6trarque ecrit dans Ie second livre
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j'ose dire. II s'agit d'une fuite en avant, d'une fuite qui a un but precis et qui,
d'autre part, estconnue depuis longtemps. II n'est point besoin de penser a
une influence directe de Platon au de Plotin en particulier et d'accepter ainsi
des influences (neo)platoniciennes sur Ie jeune Erasme. Que ces philosophes
aient mis l'accent sur la necessite de la fuite pour quiconque veut vivre la veri­
table vie spirituelle, i1 n'y a den de plus sur. Mais nous avons deja signaIe leur
influence sur les Peres de l'Eglise. Erasme n'avait qu'a emprunter a ceux-ci
et a leurs successeurs medievaux certaines conceptions platoniciennes qu'on
trouve chez lui. D'accord avec eux taus, Erasme exige du chretien qu'il s'enfuie
du monde pour trouver dans Ie monastere la veritable solitude et Ia joie reli­
gieuse.

Laissons de cote Ie gaudium dont i1 est souvent parle (p. 62, 1. 61 4 sq.; p. 75,
1. 985; p. 78, 1. 34; p. 78, 1. 66) et auquel Erasme reviendra regulierement au
cours de sa vie, afin de marquer plus exactement ce que c'est que Ia solitude
erasmienne. Nous avons vu plus haut une certaine conception que l'auteur s'en
est faite. Ajoutons maintenant que, suivant des traditions bien connues, il
n'hesite pas a distinguer une solitude criminelle, ouplutot la solitude du crimi­
nel (p. 69, 1. 816 sq.). Rien de plus pernicieux que celle-d, rien de moins res­
semblant a la solitude monastique. Le cceur pur qu'exige Ie monastere en est a
la fois Ia base et le but. La base, puisque Ia purete spirituelle est la seule qui soit
possible et permise au couvent OU Ie crime est impensable. Le but, parce que
Ia pure solitude conduira ala paix interieure qui sera definitive. C'est pourquoi
Erasme fera remarquer a Botzheim qu'il a ecrit une «Laudem vitae monasticae,
hoc est solitariae ».59

II n'y a personne qui n'ait releve l'emploi frequent de pax et de tranquillitas
dans ce traite et chez Erasme en general. Je me permets d'y revenir rapidement,
car on a interprete ces termes de tres diverses manieres. Et un certain nombre
de savants a sans doute accentue trop vite et trop fadlement Ie confort spirituel
qu'Erasme aurait aime a trouver dans Ie cloitre. En guise d'exemple je citerai
seulement Pineau qui ecrit que cette vie de solitude et de tranquillite n'a rien
d'effrayant au de specifiquement chretien, et qui ajoute que cette definition
de la vie monastique ne ressemble guere a celle de saint Thomas.60 Je ne dis­
cuterai pas cette derniere affirmation, mais meme si les deux conceptions ne se
ressemblaient pas, il ne serait pas certain que celle d'Erasme ne soit pas chre-

de De vita solitaria. «... siue aliquid meditando et scribendo nostri memoriam posteris relin­
quere, atque ita dierum fugam sistere et hoc breuissimum vite tempus extendere; siue simul
hec omnia prestare propositum est nobis, fugiamus, oro, iantandem et id quantulumcunque
quod superest in solitudine transigamus, omni studio cauentes ... » (dans Prose, Milano­
Napoli, 1955, p. 568) et Salutati: «... fugiamus hunc terribilem scopulum et, vt veram illam
beatitudinem mereamur, hoc relicto virtutibus nos tradamus» (De seculo, p. 25; cf. p. 120).
Si la convergence des idees n'est pas trop surprenante, c'est qu'Erasme (sans connaitre ces
deux auteurs acette epoque) puise aux memes sources patristiques et monastiques qu'eux.
S9 Ope Ep. I, p. 18,11. 17-18.
60 Ope cit., p. 36 et n. 9.
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tienne. Cieeron et Seneque ne manquent pas de proc1amer l'importanee de la
tranquillitas, il est vrai, et il est egalement vrai qu'Erasme leur emprunte des Ie
Contemptus des idees et des termes. Mais, d'autre part, il n'est pas douteux que
plusieurs traites medievaux ont aclmis les memes idees et les memes termes. Le
animus compositus (p. 58, 11. 529-530; p. 67, 11. 757-758; p. 72, L 910) n'est
pas Carar~!eristique d'Erasme seul; on Ie rencontre chez Guillaume de Saint­
Thierry~61 ,et il sert a designer l'ame harmonieuse prete agouter la beatitude.
Inversement, les perturbationes animi (p. 70, 11. 832-833; p. 70, 1. 859 sq.) que
les Stokiens condamnent aussi bien que les auteurs patristiques, sont les pires
indices de l'ame criminelld61 ···Si l'on veut done a tout prix croire aux froids
raisonnements d'Erasme et a sa laehe taetique, on a completement tort d'en
rester lao On neglige tout a fait l'ideal monastique qu'a ete l'esprit equilibr6
et pur, qui garantira la vraie liberte du moine (p. 64, 1. 661). Celle-d, a son
tour, n'est pas seulement la continuation chretienne du fameux adage ciceronien
«pax est tranquilla libertas », elle est aussi l'illustration du verset d'Isaie: «Non
est pax impiis ».62 C'est aussi et surtout en ce sens qu'il faut comprendre les
paroles d'Erasme.

Le monastere est, pour tout dire, une sorte de paradis, et les moines y menent
une vie angelique (p. 62,1. 602; p. 74, 1. 937; p. 80, 11. 109-110). Les deux
idees sont fort anciennes et Erasme ne fait que rappeler ce qui etait universe11e­
ment connu. II resume a son tour tout ce qui a ete ecrit sur la delitiarum con­
templatio (p. 75, 1. 98I) qui se realise dans nostram Hierusalem (p. 60, 11. 575-576)
et il s'agit bien entendu de la Jerusalem celeste qu'est Ie c1oitre. Mais, dira-t-on,
il ajoute pourtant des elements qui n'etaient pas visibles auparavant, qui
n'existaient meme pas et qui risquent de denaturer l'ideal monastique ancien.
Ils seront done, par la-meme, caracteristiques de sa maniere de penser, et - qui
plus est - ils ne sont pas sans eveiller des soupc;ons en ce qui concerne son
orthodoxie. Ne parle-t-il pas avec un trap manifeste enthousiasme de l'otium
studiorum et de la voluptas monastique? On n'a pas tad sur l'importance des
bonae litterae dans Ie traite erasmien. La culture antique et litteraire aurait etc la
veritable sinon la seule raison pour laque11e l'auteur glorifie la vie monastique.
Le titre du traite aurait du etre, d'apres Te11e, De voluptate vitae eruditae, et il
est d'aecord avec Mesnard pour voir en Erasrne un Normalien studieux.63 Le
monastere n'est pout: lui, note tel autre,64 qu'une retraite d'intellectuels, un
lieu d'etudes, une sorte de sage Th6leme qui n'exige pas d'heroisme et de gene-

61 Cf. H. Hagendahl, Latin Fathers and the Classics, dans: Goteborgs Universitets Arsskrift 64
(195 8), p. 331 sq. sur «illas notissimas quattuor animi perturbationes», et Guillaume de Saint­
Thierry, op. cit., passim.
62 Phil. II, 44, 173; Is. 48:22; 57:21.
63 Gp. cit., pp. 18 et 19, n. 17.
64 Pineau, op. cit., 41. Cf. K. A. Meissinger, Erasmus von Rotterdam, Zurich, 1942, p. 15: «In
Wahrheit war Erasmus ins Kloster gegangen, urn die lateinischen Klassiker zu studieren, urn
dichten zu konnen wie Horaz und einmal eine so zauberhaft klangvolle Prosa zu schreiben
wie Cicero.» James D. Tracy, Erasmus, the growth of a mind, Geneve, 1972 , p. 37.
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roshe. II se peut qu'une part de verite soit indeniable dans ces remarques; je
crois pourtant qu'on en a beaucoup exagere la valeur. Le texte meme d'Erasme
parait en fournir la preuve. Certes, il mentionne avec un plaisir evident les
plaisirs de la lecture. Mais dans quel contexte Ie fait-il? Apres avoir decrit les
avantages et la felicite (voluptas) de la vie monastique qui comptent pour tous,
il passe aun sujet particulier et il ne manque pas de Ie dire expressement: «Est
tamenpraeterea quaedam [voluptas] viris eruditis peculiaris» (p. 80, 1. 92 sq.).
Je souligne adessein praeterea et peculiaris. Erasme commence par enumerer les
biens de cette vie angelique qui sont communs atous, puis il constate en outre
un bien extraordinaire (c'est bien Ie sens de peculiaris). Sans donc nier l'im­
portance qu'Erasme attache, des ce moment, aux etudes, je suis d'avis que la
signification s'en trouve modifie, lorsqu'on remet Ie passage exactement a
l'endroit ou il se trouve: il s'agit d'un surplus accorde aux erudits, qui ne
change en rien l'existence de la vie religieuse proprement dhe. Bref, Erasme
adopte, des Ie Contemptus, une attitude qui toute sa vie restera la sienne. Qu'il
admette les auteurs classiques dans la solitude monastique - avec les precau­
tions d'ailleurs que nous avons constatees! -, qu'il aime profondement les
etudes, c'est certain, mais on l'avait fait cent fois avant lui dans un grand norn­
bre de monastereS.65 Pourquoi la sincerite religieuse du seul Erasme serait-elle
suspecte?

Reste Ie terme de voluptas sur lequel on n'a pas cesse d'epiloguer. Je crains
toutefois que Ies malentendus n'en soient devenus plus nombreux et plus
serieux. Pour abreger Ie plus possible je cite Hyma qui ecrit: «When he ...
employs the word voluptas, he gives further evidence of misunderstanding
monasticism. »66 Avec un certain nombre de nuances il y a bien des savants
qui voudraient souscrire a cette opinion, mais ils seraient tous dupes d'une
signification mal comprise du terme. lIs s'attaquent aune conception qu'ils se
sont creee de la volupte et qu'ils introduisent dans Ie traite d'Erasme sans se
rendre compte qu'elle n'est a cette epoque ni la seule ni la plus importante.
Faut-il rappeler par exemple qu'il n'y a pas si loin, dans la morale antique, de la
virtus stoicienne a la vo/uptas epicurienne? Ne sera-t-il pas necessaire de distin­
guer, avec Ciceron et tant d'autres, entre une voluptas obscaena et la volupte
spirituelle? Et celle-ci n'est-elle pas, depuis Augustin pour ne citer que lui
seul, Ie trait specifique de certaines doctrines tres orthodoxes et de la mystique
catholique? On aurait trop afaire, si l'on voulait relever la frequence du terme
(et de l'idee!) dans les traites medievaux qui semblent parfois en abuser. Et Ie
point de depart ne se trouverait-il pas dans un verset de la Genese? II y est dit
en toutes lettres (2: 15): «Tulit ergo Deus Dominus hominem, et posuit eum
in paradiso voluptatis ... » Du moment qu'on neglige ce sens particulier et
precis du mot, on risque de mal comprendre ce qu'Erasme a voulu dire. On

65 Inutile d'insister sur l'attitude ambigue de Jerome par exemple.
66 Youth, p. 180. Cf. R. H. Bainton, Erasmus of Christendom, New York, 1969, p. 25 sq.
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ne decouvrira dans Ia animi voluptas (p. 74, 1. 969) ou dans Ie chapitre sur la
voluptas vitae solitariae - pour ne pas parler de l'Epicureus dans les Colloquia ­
qu'une maniere de parler et meme une maniere fort dangereuse et sujette a
caution. ]'avoue que je suis d'une autre opinion: Erasme emploie iei encore
un terme normal, traditionnel dans les milieux monastiques, clont personne ne
sera choque et qui veut dire iei ce qu'il signifie toujours dans ce genre de traites:
Ie pur plaisir profond qu'eprouve Pame a gouter la presence divine.67 II se
peut qu'un certain gout du paradoxe ait pousse Ie jeune Erasme (et l'adulte 1)
ase servir de ces termes, mais il n'est pas absolument necessaite de l'admettre.
11 est meme beaucoup plus probable qu'il faut inserer l'emploi de voluptas chez
Erasme et chez des humanistes comme Fiein et Pic de la Mirandole dans la
tradition que je viens d'esquisser. IIs se savaient guides non seulement par
Augustin mais par un grand nombre d'auteurs mystiques dont ils admiraient
les idees.68

Peut-etre sera-t-on surpris de voir comment Ie traite d'Erasme a ete rappro­
che de la mystique. Les termes qui permettent cette maniere de proceder ne
manquent pourtant pas. Pour une majeure partie ils sont empruntes a Bernard
de Clairvaux, il est vrai, mais c'est adIe seule deja une indication interessante.
11 y a plus: dans plusieurs passages Erasme tient a exposer la valeur de l'expe­
rience personnelle (p. 60,11.559-5 60 ; p. 73,11. 915-916; p. 75,11. 986-987).
II existe une difference essentie11e entre experimentum et sermone discere, entre
sentire et narrare. Le resultat en est: «narrent qui norint» (p. 76, 1. 9). Ce n'est
pas seulement une formule de modestie, c'est la modestie caracteristique d'a
peu pres tous les mystiques qui insistent de la sorte sur l'ineffabilite de leurs
profondes experiences personne11es. Je n'irai certes pas jusqu'a faire d'Erasme
un mystique, mais il n'est pas impossible qu'il ait ete sensible aux experiences
de certains auteurs et qu'il les ait admirees. Peut-etre aura-t-on meconnu un
peu trop facilement certaines aspirations qui ne lui etaient pas etrangeres et
qu'on s'est refuse de voir.69

VI. Caput XII

]usqu'a maintenant j'ai fait comme si Ie clouzieme chapitre n'existait pas. On
sait qu'il occupe une place a part: ajoute beaucoup plus tard, d'apres une
opinion generalement admise, a la lettre proprement dite, il en aurait totalement

67 Actuellement on dispose de plusieurs etudes qui donnent une vue plus juste de Ia valuptas et
de l' «epicurisme » erasmiens: Bultot dans Scrinium Erasmianum (cf. n. 18), p. 205 sq.; M.
Delcourt et M. Derwa dans Trois aspects humanistes de I'epicurisme chretien, dans: Colloquium
Erasmianum, Mons, 1968, p. 119 sq.
68 Cette filiation est bien plus probable que celle d'Auer qui pense pour Ie Contemptus aune
influence de Valla (op. cit., p. ,8 sq.).
69 Contrairement ace qu'on croyait autrefois, il ya aujourd'hui des tendances a trouver chez
Erasme un interet plus ou moins prononce pour Ia theologie mystique (ef. par exemple Chan­
traine, op. cit., et Godin dans Ie compte rendu de cette etude dans BHR 34 (1972), p. ,6,.
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modifie Ie sens en affirmant presque Ie contraire de ce qui avait ete dit aupara­
vant. Disons tout de suite qu'il s'agit d'hypotheses ou plut6t d'hypotheses et
d'interpretations a la fois. Le raisonnement sousjacent doit etre apeu pres Ie
suivant: s'il est vrai que ce dernier chapitre desavoue les principaux themes de
la Iettre, il est presque impossible qu'Erasme ait ecrit les deux parties en meme
temps. Je ne trouve qu'un seul critique qui n'y trouve aucun inconvenient:
sans avancer d'ailleurs d'arguments precis, A. J. Gail est convaincu que Ie
chapitre XII date de l'epoque meme de la lettre. II se fonde sur Ie caractere
rhetorique du genre qui admet et qui exige meme apres la suasoria une dissua­
soria.70 On ne saurait Ie nier, mais il est tout de meme difficile de l'accepter
pour ce cas concret: Erasme aurait-il, des lars, vraiment designe son ecrit
comme une Laudem vitae monasticae? Le mot peut avoir un sens ambigu, on ne
l'ignore pas, mais je me demande s'il devait en 1523, dans la lettre aBotzheim,
englober la totalite de l'ecrit. Reste un autre argument contre la simultaneite
des deux parties: il semble - comme nous Ie verrons encore - qu'Erasme touche
dans ces dernieres pages a certains sujets qui lui etaient etrangers au mains
connus dans sa jeunesse et auxque1s il commens:ait as'interesser bien plus tard.

S'il faut en rester a des suppositions, c'est que Ies interpretations qu'on a
proposees de ces pages ne sont guere plus stires que les dates. A premiere vue
d'ailleurs l'unanimite parait presque faite: des 1880 l'historien hollandais
Robert Fruin constate qu'Erasme apres s'etre decide apublier cet ouvrage de
jeunesse se croyait oblige d'ajouter un chapitre qui revoque tout ce qu'il avait
dit.7I Telle rencherit sur cette opinion en insistant d'une part sur Ie contraste
fait expres pour derouter Ie Iecteur. Mais, d'autre part, ce contraste est fictif,
parce que il n'y a pas lieu, d'apres lui, de croire aun revirement total dans la
pensee d'Erasme. C'est d'un mtirissement qu'il se serait agi, et Erasme aurait
dit ouvertement dans cette derniere partie ce qu'il avait toujours cru.72 J e
passe sous silence les arguments et les interpretations de tous ceux qui accep­
tent Ie contraste entre les deux parties. A vrai dire, je ne vois que les idees de
Kohls qui fassent exception. Sans qu'il traite explicitement des problemes que
pose Ie dernier chapitre, on a l'impression indubitable qu'il est convaincu de Ia
continuite et de la coherence qui existent entre la Iettre et Ie chapitre XII.

Comment trouver son chemin dans ce Iabyrinthe d'opinions contradictoires?
Le mieux sera sans doute de laisser la parole aErasme lui-meme et de prendre
comme point de depart Ie fragment d'une phrase dont on ne saurait que diffi­
cilement exagerer Ia signification. Tout a Ia fin du chapitre Erasme en vient a
se demander (et a demander a Iodocus) ou se trouvera la vera religio: «eo te

70 Erasmus, Reinbek bei Hamburg, 1974, p. 10: «Es kann keine Rede davon sein, dasz Erasmus
seine Bedenken erst spater hinzugesetzt habe ... » Avec un peu moins d'aplomb Bainton, op.
cit., p. 16, ecrit: «The epilogue is the outline of adissuasoria. It may have been added years later.
It might perfectly well have been written at the same time. »
7I Erasmiana, dans: Bijdragen voor vaderlandsche geschiedenis en oudheidkunde, NR 10
(1880), p. 105. Cf. P. Mestwerdt, Die Anftinge des Erasmus, Leipzig, 1917, p. 216.
72 Op. cit., p. 21 sq.
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conferas, sed domi relictis omnibus huius mundi cupiditatibus» (p. 84, 11.
216-217). Sans meme determiner, pour l'instant, l'endroit de la vraie religion,
den ne s'oppose a constater que Ie role et les fonctions du mundus et du saeculum
sont restes les memes, c'est-a-dire ils sont toujours nuisibles, dangereux et
prives de toute valeur essentielle. J e ne suis pas loin de voir dans ces quelques
mots une phrase-def qui pourra contribuer a une meilleure comprehension de
la pensee d'Erasme. Et l'on aura compris que cette petite phrase pousse Ie
lecteur a accepter en effet un certain murissement. Quoique pour des raisons
exactement opposees, je serais enclin a decouvrir avec M. Telle une certaine
continuite. Mais il ne s'agit pas du tout d'un Erasme depuis toujours «irreli­
gieux»; on aura affaire, au cont.raire, a un auteur qui aura peut-etre change
d'avis sur certains points et qui aura introduit certaines nuances, mais pour
qui l'essentiel et Ie fondamental sont sauvegardes et restes ce qu'ils etaient
depuis toujours.

Le mepris du monde n'est pas moins violent dans Ie chapitre XII que dans
les pages precedentes. Qu'on vive dans Ie monastere ou qu'on s'adonne aux
lettres dans Ie monde, l'essentiel n'est pas la. L'idee centrale est toujours celIe
de monde, et dans la conception qu'Erasme s'en est faite il n'y a den de change.
Mais, en revanche, il parait tenir a souligner que la vie monastique ne se realise
pas exclusivement aux couvents. C'est evident, lorsqu'il fulmine contre les
fausses vocations, contre Ie materialisme qui regne dans les cloitres, contre
l'hypocrisie et la supersition, contre la qnAt:XuT(t:X surtout. Je ne m'arrete pas a
la question de savoir si ce tableau sera reel ou non; je ne me demande pas plus
s1 la peinture qu'1l a voulu faire des monasteres primitifs est vraiment reussie.
Les recherches a ce sujet fourniront sans doute des resultats importants et in­
teressants, mais elles ne serviront guere a faire comprendre ce qu'Erasme a
voulu dire dans Ie Contemptus. Ce qu'il y a de vraiment important dans ce con­
texte, c'est que la veritable vie monastique est possible dans les doitres (primi­
tifs), mais egalement ailleurs. L'idee est devenue chere aErasme au coutS de sa
vie. On cite souvent la phrase de l'Enchiridion: «Monachatus non est pietas ... »,73
et on la cite mal, parce que (pour des raisons qui souvent ne sont que trap evi­
dentes) on s'arrete arbitrairement en negligeant ce qui suit: «sed vitae genus,
pro suo cuique corporis ingeniique habltu vel vtile vel inutile ». La pointe
anti-monastique est devenue alnsi mains acerbe, me semble-t-il. En tout cas
il est fort probable qu'on doit regarder cette phrase ainsi que Ie chapitte XII
comme des illustrations d'une conception assez precise de la vie isoIee, de sorte
qu'un «M6nchtum in der Welt», comme Ie dit Kohls avec raison, est loin d'
etre impossible.74

Serait-ce un abus de mots? ]'en doute: on n'a que trap souvent voulu relever
les critiques violentes d'Erasme contre les abus religieux. Certes, on ne devra

73 Ausgewahlte Werke, hrsg. H. et A. Holborn, Mtinchen, 1933, p. 135,11.8-9.
7. Kohls, Theologie, I, p. 3I sq.
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en sousestimer ni la portee ni l'influence et Ie rayonnement qu'elles ant eus au
cours des siecles. Mais quelles etaient les idees d'Erasme lui-meme? S'il se
permet ces attaques, on peut les considerer comme Ie resultat d'experiences
personnelles (p. 84, 1. 204 sq.), et l'on n'a pas tarde aIe faire. Mais on aurait
du se dire que ces critiques font aussi et depuis toujours partie integrante du
genre. On n'a qu'i lire certains chapitres des Conlationes de Cassien pour s'en
convaincre.75 Quai qu'il en soit, si Erasme attaque les cloitres et esquisse une
vie monastique dans Ie monde, il n'a rien affirme en faveur du monde ni contre
Ie monastere ideal. En un sens on peut dire que les conceptions monastiques
telles qu'elles s'expriment dans Ie corps de la Iettre, se sont maintenues dans Ie
dernier chapitre. Mais il faut ajouter qu'elles s'identifient alors avec l'idee du
purus christianus. Si Ie sujet fondamental et, a vrai dire, unique de Ia Iettre est Ie
contraste absolu mundusfmonasterium, celui-ci est devenu, dans Ie douzieme
chapitre et dans bien d'autres ecrits d'Erasme, mundusfpurus christianus qui peut
realiser n'importe au la veritable vie chretienne. Et c'est Ii une nouveaute qui
rend Ia simultaneite des deux parties apeu pres impossible. Tandis que cette
nouvelle idee et Ie terme meme manquent dans les premiers chapitres, ils sont
essentiels dans Ie dernier. Le mot purus designe sans aucun doute Ia qualite
caracteristique de taus ceux qui se sont completement detaches du monde, et
dorenavant il n'est plus necessaire (il n'est meme plus possible) de preciser
l'endroit au ils se trouvent. D'apres Ie chapitre XII i1 se peut que Ie monde
penetre jusque dans Ie doitre, tandis que, inversement, on peut etre PUrtlS tout
en vivant dans Ie monde. Le veritable savant est comme un vrai moine, et
Erasme souligne Ie parallelisme, Iorsqu'il fait remarquer qu'il est impossible
de «simul et literis et voluptatibus vacare ... simul et mundo seruire et Chris­
to ... » (Adag. 118o, LB II, 476 D). Comme Ie moine, tout chretien est au ser­
vice de Dieu. Mais qui sera christianus? La reponse n'est pas trap difficile, et ce
n'est pas un pur hasard si on la trouve dans les toutes dernieres lignes du
dernier chapitre. Est chretien celui qui prend vraiment au serieux Ie sacrement
du bapteme (p. 85, 1. 233). On sait l'interet toujours grandissant qu'a eu ce
sacrement pour Erasme au cours de sa vie.76 Et il £.nira pat deprecier de plus
en plus l'attachement aux habits et aux ceremonies et par l'opposer ala purete
de la vestis candida (p. 86, 1. 234) qui n'est rien d'autre que Ie bapteme en soi.
n s'ensuit que tout chretien au sens strict et fort du mot sera moine, pure
christianus. Les vreux du bapteme rendent, comme Ie dit Chantraine, tout chre­
tien «ecdesiastique».

Vne autre consequence relie peut-etre plus etroitement encore Ie dernier
chapitre aux idees qui precedent. Du moment qu'il n'y a plus de difference
radicale entre Ie chretien et Ie moine, et que celui-la occupe meme une place

7S II faut evidemment aussi penser a des influences plus directes (de Vitrier par exemple). Cf.
Chantraine, op. cit., p. 66 sq. et F. Rapp,L'Eglise et fa vie religieuse en Occident afafin du Moyen
Age, Paris, 1971, p. 207 sq.
76 Kohls, op. cit., S.v. Taufe; Chantraine, op. cit., p. 135 sq.
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preponderante, il ne sera plus question de croire au salut eternel du moine seul.
C'est Ia en effet la teneur generale du dernier chapitre. Mais il est curieux de
signaler l'existence du probleme dans Ie corps de la lettre. Dans un de ces
petits dialogues fictifs c'est Iodocus qui pose une question peut-etre naive,
mais la reponse de l'onele Theodorieus est significative: «Itane soli seruabun­
tur monachi? Ergone perituri omnes caeteri? - Minime vero» (p. 44, 1. I 16;
cf. p. 66, 1. 729). Ce sont les formules bien connues de la modestie, mais en
meme temps les interlocuteurs se trouvent devant Ie probleme qui nous occu­
pe. Sans en examiner les repercussions theologiques et historiques, on sera a
meme d'en mesurer l'importance pour la continuite de la pensee erasmienne.
Ces echos qui se produisent d'une partie al'autre dans Ie Contemptus font com­
prendre que, d'un cote, it n'y a pas de contraste absolu aconstater, et, de I'autre,
que Ie chapitre XII contenant des idees communes aplusieurs ecrits d'Erasme
qui datent d'apres 15°0, est posterieur ala lettre meme.

VII. Dates

Si 1'0n distingue dans Ie Contemptus trois parties differentes - Ie preambule
qui est une lettre-dedicace, Ie corps de la pretendue lettre et Ie chapitre XII ­
il se peut, en principe, qu'on ait affaire a trois dates separees par un laps de
temps assez considerable. Mais comme aucune n'en est absolument certaine,
il est difficile de preciser quoi que ce soit. Le Contemptus a ete publie en 152 I ; il
est done tres plausible que Ie preambule ait ete ecrit dans la meme annee, sans
qu'on puisse determiner exactement Ie mois.77 Si les donnees de la main d'Eras­
me manquent pour Ia preface, il en est de meme du chapitre XII. Malheureuse­
ment les renseignements dont nous disposons sont encore moins surs, et les
hypotheses par consequent plus nombreuses. N ous en avons touche un mot
plus haut et je regrette que je sois oblige d'en rester la. II n'est pas impossible
que ces dernieres pages aient ete composees au moment meme de la lettre; j'ai
expose les raisons pour lesquelles j'en doute fort. Le terminus ad quem, d'autre
part, est sans aucun doute 152 I.78 Theoriquement n'importe quelle annee
entre la genese de la lettre et 1 52 I est donc possible. Mais je crois qu'on ne
s'egare pas en proposant comme date probable une annee qui sera tout pres
de 1521, sinon' cette annee meme. ]'avoue ne pas disposer d'arguments decisifs,
mais Ies idees et Ie style, ainsi que Ia certitude avec Iaque11e Ie chapitre est
ecrit, me poussent aaccepter une date tardive comparee au reste de la lettre.

Reste cette lettre meme. Le preambule parait nous renseigner: «vix annos
natus viginti» (p. 39, 11. 8-9). Mais on sait comme Erasme aime les pistes
brouillees. Sa date de naissance n'est pas definitivement connue: si l'on admet

77 Allen, Ep. 1194, dit «March? 1521 ».
78 Dans The Modern Devotion, Leiden, 1968, p. 669, R. R. Post dit toutefois: «Erasmus first
published the book in 1521. But in two editions of 1523 he added a twelfth chapter ... »Je ne
connais pas les raisons qui ont amene l'auteur a Ie soutenir.
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une annee entre 1466 et 1469, nous aurons pour Ie Contemptus entre 1486 et
1489. Quant aux autres informations de la lettre (p. 57, 1. 476 par exemple),
j'ai discute plus haut leur caractere quasi realiste. II n'est donc guere possible
d'en tirer des arguments valables pour dater la lettre. Peut-etre existera-t-il
une autre voie a- suivre. On peut se demander si Erasme aura ecrit la lettre a­
Steyn - il entre au c10itre en 1488 - ou avant. Les deux possibilites ont trouvee
des defenseurs, et pour des raisons differentes.79 Mais malgre ces divergences
les resultats ne different pas trap: on aboutit toujours aux memes annees 1486­
1489. Personnellement je serais enelin aretredr un peu cette periode et a- accep­
ter 1488/1489. Mais j'ajoute que pas plus que les autres je ne possede de certitu­
de absolue. II n'en est pas moins vrai que la lettre, qui est aussi une sorte d'exer­
dce scolaire, presuppose des connaissances assez precises de la vie et des con­
ceptions monastiques, de sorte qu'Erasme aura ete a- Steyn au moment de
commencer la composition.

VIII. Texte

On trouvera d-dessous une liste des editions du Contemptus jusqu'a- 1540, l'an­
nee de la publication des Omnia Opera chez Frobenius et Episcopius. Je la
dois a l'extreme obligeance de M. E. van Gulik qui a bien voulu l'etablir, et
je n'ai que tres peu de chose a- ajouter. On verra, d'apres Ie Conspectus siglorum,
queUes sont les editions que j'ai consultees. Le texte de A est reproduit iei et
je note les variantes des autres. Mentionnons entin que les Omnia Opera se
basent presque toujours sur D. Plusieurs variantes qui ne se trouvent que dans
D en fournissent la preuve.

ed. Lov., Theod. Martinus, 1521, 8°. NK 2907. A
ed. Antv., Mich. Hillenius, [1521 P]. 4°. NK 809. C
ed. Antv., Mich. Hillenius, 1523. 8°. NK804. B
ed. Col., [Ioh. Soter?], 1523. 8°. E
ed. Col., 1523. 8°.
ed. S.1., 1523. 8°.
ed. S.l. [Arg., 10 Knoblauch?], 1524. 8°.
ed. Par., Petro Vidouaeus, 1525. 8°. (col. oct. 1524)
ed. Ven., Greg. de Gregoriis, sumptibus Laur. Lorii, 1 I aug. 1525. 8°.
ed. Antv., Mich. Hillenius, 1525. 8°. NK 8°5.
ed. Antv., Guil. Vorstermannus, 1525. 8°. NK 806.
ed. Col., Euch. Ceruicornus, 1526. 8°.
ed. [Col.], Euch. Ceruicornus, 1528. 8°.
ed. De pueris instituendis libellus. Bas., Hier. Frobenius & 10. Heruagius

& Nic. Episcopius, sept. 1529. 4°. D

79 Avant Steyn d'apres Allen; aSteyn d'apres la plupart des critiques.
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ed. Lugd., Seb. Gryphius, 15 2 9. go.
ed. Precatio dominica.

Par., Gal. a Prato, 1534. go.
ed. Antv., GuiI. Vorstermannus, 1536. go. NK g07.
ed. Omnia opera, t. V.

Bas., Hier. Frobenius et Nic. Episcopius, 1540. 4°.



LB 1239 THEODORICVS HARLEMEVS IODOCO NEPOl'I DOCTISSIMO S.P.

Olim quidem, Iodoce adolescens charissime, non mediocris mihi ad te scribendi
incessit cupido, sed hactenus pudore magis quam negligentia sHui, veritus
scilicet ne te singulari tum prudentia tum eruditione hominem ego admonere
parans (ego, inquam, natu quidem haud multo maior, caeteris autem rebus
longe inferior) aut vlulas Athenas (vt in prouerbiis est) aut in siluam ligna ferre
viderer. Non quod dubitarem quin tu (vt es animo lenissimo optimoque) ad­
hortationem nostram in optimam partem acciperes, sed ne ego parum modesti
viti officio functus viderer qui te admonere tentarim a quo me admoneri longe

10 aequius erato Quid igitur fadam? Scribamne? At id pudor vetat. SHearn vera?
At e regione id amot tul, Iodoce, non sinh. Ergone perpetuo haerebit in dubio
animus, hine suadente amore, hlnc dissuadente pudore? Verum ambiguo animo
vix quicquam est molestius. Vincat tandem, vincat quod aequum est vincere,
cedat amori pudor. Pluris mihi debet esse tui commodi ratio, imo tuae saluds,

15 quam alienae de me opinionis. Quod si nostrum scribendi officium arrogantiae
magis quam prudentiae dabitur, eatenus certe peccato mea danda venia erit

LB 1240 quatenus ab amore (qui nihil consulte agere solet) profectum videbiltur. Malui
enim amanter scribendo audentius quam prudenter tacendo prudentius agere.
Nec vereor omnino ne hoc patrono (amorem nostrum loquor) absolui ne-

20 queam. Neque enim vt simplex est aut vulgaris, sed et geminus et singularissi­
mus. Maximae siquidem ac plurimae necessitudinis tecum mihi causae intetce­
clunt, mutui a pueris conuictus, mira quaedam animorum consensio, conmunia
optimarum arrium studia, innumera tua erga me officia, denique singularis et
tua et tuorum in me beneuolentia. His omnibus etiam sanguinis affinitas aeeedit.

25 Quid autem ea necessitudine potest esse eopularius quae quasi duplid cathena
colligatur, hine sanguinis vinculo, hinc coniunctissima quadam charitate ani­
morum? Itaque velim sic tibi, mi Iodoce, persuadeas neminem vnquam sibi,
quam tu mihi es, fuisse chariorem. Quando autem te aeque atgue meipsum
diligo, aut etiam amplius, aequissimum est vt tua salus non minori mihi curae



LB 1239 ERASMVS ROTERO. CANDIDO LECTORI S.P.D.

Saepe questus sum, optime lector, me grauari studiis amicorum qui me viuo et
reclamante euulgant quaslibet n,\~as quas puer edam exercendi stili gratia lusi
nihil minus cogitans quam vt in hominum manus venirent. Qua quidem in re
hoc etiam sum infelicior quod nunc prodeunt hoc felicissimo saeculo, minus
obnoxia futura sannis hominum si tum fuissent aedita cum primum essent
condita. Nunc leguntur vt a sene prodita quae nec adolescens in hoc scripsi et
leguntur ab hac aetate quae tam muItos habet naris emunctissimae. OHm vix
annos natus viginti, ad improbas preces Theodorid cuiusdam, qui adhuc in

10 viuis est, scripsi epistolam qua ille cupiebat Iodocum nepotem ad suae vitae
consortium euocare. Hillc saepius descriptae et passim euulgatae meum addi­
clere nomen, cum mihi nullus sit nepos Iodocus. Alieno stomacho scripsi et,
vt res ipsa clamitat, scripsi neglecte ludens ex tempore in lods communibus
nulla tum instructus autorum lectione. Ac palam minitabantur sese aedituros,

15 nisi aederem ipse. Relegi ac pauculis verbis immutatis passus sum offidnis com­
mitti. Sic, opinor, f1.et aliquando vt desinam pueritiae meae naenias adamare.
Bene vale, lector optime, et S1 legis haec cum venia lege, et sic lege vt alieno
scripta stomacho.

I Rotero. A: Roterodamus B D, Rot. C.
3 rec1amante A: reclamanti B-D.
9 Theodorici A-C: om. D.

2-3 Saepe ... me viuo et reclamante Formule
dont Er. se sert souvent en effet. Cf. De
conser. ep., ASD I, 2, p. 206, 1. 9.

3 exercendi ... gratia Expression egalement
traditionnelle. Cf. De conser. ep., ASD I,
2, p. 205, 1. 4.

6 sannis Mot rare qui signifie grimace, mo­
querie. On Ie rencontre chez Iuv. 6, 306 et
chez Pers. 5, 91, mais aussi chez des auteurs
chretiens. Cf. Blaise, s.v.

14 tum A B D: om. C; Ac palam A-C: Ac
typographi palam D.

15 Re1egi A-C: Itaque re1egi pauculisque D.

8 naris emunctissimae Cf. Hor. Serm. I, 4, 8:
«emunctae naris », et Er. Adag. 581 (LB
II, 253 C) et 1759 (LB II, 652 E).

9 Theodorici Cf. Introd., p. 13, ainsi que pour
Iodocus.

13 ludens Cf. I ntrod., p. 8.
locis II se peut fort bien que I'expression
consacree loci communes ait ici un sens lege­
rement pejoratif.



CONSPECTVS SIGLORVM

A: ed. prine., Lov., Theod. Martinus, 1521 (NK 2907).
B: ed. Antv., Mieh. Hillenius, 1523 (NK 804).
C: ed. Antv., Mich. Hillenius, [1521?] (NK 809).
D: ed. Bas., Hier. Frobenius & 10. Heruagius & Nie. Episcopius, sept. 1529.
E: ed. Col., [loh. Soter?], 1523.
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30 sit quam mea ipsius. Imo facit id (nescio quo pacto) verus amor vt acerbius
amici quam nostra incommoda doleamus eiusque commodi quam nostri simus
eupidiores. Denique (vt paucis dieam) facit vt homo sit homini charior quam
ipse sibi. Quod equidem de te sperare, de me plane afflrmare possum.

Hinc mihi earn fiduciam sumpsi vt modestiae paulisper oblitus hane hor­
35 tatoriam ad te epistolam scriberem qua te plane a mundi strepitu commercioque

abducere atque ad monasticam, id est solitariam tranquillamque, vitam trans­
LB 1241 ferre cupio. Res ardua et quae non passim vulgo perlsuadeatur, sed quoniam

ea vitae tuae integritas est vt iam nunc praeter habitum (in quo mihi quidem
gratulor) prope nihil suum in te mundus habeat, exhortationem meam non

40 inanem futuram confido, quandoquidem eodem te et optimi animi impetus et
nostra vocat oratio. Quis enim dubitat ei rati cursum esse facillimum quae et
vends fertur et amne secundis? Quanquam autem in optimam spem tua me
probitas vocet, nunquam tamen timere desinam, donee nequissimo isti et
!ubrico saeculo valedixeris atque ad coenobium tanquam in tutissimum sinum

45 te receperis. Quoties enim (crede mihi) discrimina in quibus tua vita versatur
mecum pertraeto (id autem facio prope semper) toties singularis tui amor an­
xium me atque sollicitum reddit, nec aliter afficior quam pia mater quae gnato

1 Theodoricus A-C: D. Erasmi Roterodami
De Contemptu Mundi Epistola quam con­
scripsit adolescens in gratiam cuiusdam et
illius nomine. Theodoricus D.

2 Iodoce A B D: Iudoce C.
6 Prouerbium* A: om. B-D.
10 Sermocinatio* A: om. B-D.
18 A beneuolentia exordium* B-D: om. A;

prudenter A: pudenter B-D.

3-7 veri/us ... viderer Bon exemple de «affek­
tierte Bescheidenheit» clont les formules
sont connues des les anciens traites de rhe­
torique. Cf. les paragraphes De lenienda ex­
hortatione et Monitoriae sylua dans De conser.
ep., ASD 1,2, pp. 341 et 503, et Curtius, p.
91 sqq.

6 vlufas AthenasyA<X.ux<X. de;'Ae~v<X.e;. Cf.Adag.
I I I (LB II, 72 B); Leutsch-Schneidewin I,
PP·5g et 359·
in '" ferre Cf. Adag. 657 (LB II, 284 B);
Otto No. 1649.

lie regione Expression dont Ie sens figure
veut dire inversement. On en trouve des
exemples dans les lettres de Hier. (Epist.
57, II).

14 cedat ... pudor Peut-etre reminiscence de
Cic. Off. I, 22, 77, mais plus probablement
de Hor. Carm. II, 4, 1: «Ne sit ancillae tibi
amor pudori».

1 9 amorem On trouve des idees analogues et

20 vt A: aut B-D; singularissimus A-C:
singularis D.

23 innumera A C D: innumerata B.
27 Iodoce A B D: Iudoce C.
34 Propositio totius argumenti* A-D.
45 Argumentationis a tuto* (sic) A: Argu­

mentationis astutia B D, Argumentationis
astutio C.

47 Simile* A: om. B-D.

meme des expressions identiques dans les
premieres lettres d'Er. Cf. Epp. 4, 1. 3; 20,

1. 65 sq.
34-35 hortatoriam Il s'agit done d'un genre

epistolaire precis sur leque1 Er. s'est pro­
nonce ailleurs. Cf. Introd., p. 3.

35 strepitu Le terme est caracteristique de
toute une litterature monastique. On tou­
che ici a une idee fondamentale et per­
manente d'Er. Cf. e.a. Enchir., LB V, 62 B:
«Cogita, quam beata tranquillitas modes­
tae priuataeque et ab omni strepitu semo­
tae vitae ». Cf. Introd., p. 25.

38 vitae ... integritas Expression qu'on ren­
contre souvent chez Cic. Cf. Brut. 26 5.

42 ventis ... et amne seeundis Reminiscence de
Verge Aen. VIII, 682 et Georg. III, 447.

44 fubrieo saecufo L'expression rappelle les
idees et les termes des premiers auteurs
chretiens. Cf. Orban, p. 165 sqq. sur saeeu­
fum.
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vnico eodemque charissimo fretum aliquod crebris infame naufragiis nauigante,
saeuissimum ventorum turbinem surgere non sine lachrymis videt, pallescit,

50 trepidat, aestuat, gnatum in somnis cogitat, gnatum dormiens somniat, semper­
que animo peiora veretur, semperque timetgrauiora pericula veris. Atque vtinam
ego non minora veris pericula timeam! Sed noui ego, noui, Iodoce, noui quos
istud saeculi fretum habeat motus, quae vitae pericula, quot mortium genera.
Vnde pridem scissa rate vix exigua vehente tabula nudus euasi. At tu forsan

55 ceu temere securus timidiusculum me vocans securum esse iubebis. Atqui isto
pacto pectori nostro metum non exemeris, imo adauxeris; tantumque abes vt
securum praestiteris, vt spem etiam nostram propemodum omnem labefeceris.
Tanto enim periculosius discrimini pates, quanto minus intelligis, aut certe si
intelligis, non caues. Nihil ista confidentia perniciosius, nihil dementius. Quid

60 enim eo nauita vecordius, qui inter spumantes aspergine scopulos, Syrtes furen­
tes, voracesque pelagi vortices tempestate seuissima, rate denique parum firma
nauigans nihil metuat periculi sed ad gubernaculum resupinus cantitet vectores­
que suos vetet esse sollicitos? Quis non eiusmodi hominis et temeritatem ex­
horreat et incolumitati timeat? Neque ego, mi Iodoce, prius tibi timere desinam

65 quam tu inquietissimum istud saeculi pelagus desines temerarius nauigare.
'Ridicula', inquies, 'comparatio. Quid saeculo et pelago conuenit, cum altero

nihil sit blandius, altero nihil horridius?' Imo (si propius intendere vacet) haud
scio an vlla sit accommodatior. At tibi Sirenum male duIces moduli, quibus
praeternauigantes sopire tumque mari mergere solitae feruntu,r, male blandas

70 saeculi illecebras inepte videntur exprimere? Quae vtinam videas quos adoles­
centiae tuae laqueos, quos dolos, quae retia tetenderint I Harum igitur fac litus
fugias (fuga enim tutissima est) nec temere confidas istac te impune nauigatu­
rum vbi fecisse naufragium vides Dauid Solomonem itemque alios et plures et
nobiliores quam vt hoc loco commemorandi sint. Hoc breuiter dixerim: nemo

75 pene euasit nisi qui fugit. Vlysses (Homero autore), qui sapientis perfectique
personam gerit, Sirenum istarum voces multo studio (vt qui cera aures op­
pleuerit seque malo rudente astrinxerit) vix effugit. Tibi porro quid spei est in
cuius vnius perniciem tot pariter res coniurarunt, aetas lasciuiens, forma alli­
ciens, opes, facultas, libertas, monstrorum denique istorum heu nimium dul-

80 cium nocturna diurnaque carmina? Nec tibi minus metuendos censeo promi­
nentes istos atque acutos scopulos, saecularium dignitatum fastigia, in quos si
te violentior flatus impulerit, puIchre se tibi res habebunt, si breui tabula natan­
tem in litus aliquod ignotum procella eiiciat. Quid Charybdium inexplebiles
voragines, quae si quam forte corripuere ratem, currentem sistere atque crebrius

85 in orbem actam absorbere memorantur, num obscurum habent auaritiae simul­
achrum? Quae insatiabili habendi studio pectus exagitans nunquam sinit esse
quietum, donec absorptum barathro demergat. Nunc Syrtium furibundos
aestus, indomitos irarum impetus accipe quarum istic tanto copiosior materia
quanto offensa crebrior. Quid venti? Nonne tum assentatorum tum maledico-

90 rum sermones pestiferos puIcherrime referunt? Qui nihil refert vnde flent
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perinde vtrique timendi. Nam si secundi, in asperrimas cautes puppimpraecipi­
tem ferunt; sin aduersi, nihilominus in Syrtes agunt. Et quid horrenda illa

LB 1242 fluctuum alternatio, modo ad sydera sese tollentium, modo in se[ipsa resi­
delltium, quam apte fortunae vicissitudinem varietatemque exprimit qua

95 plerunque fractus animus ad impatientiam deiicitur, dum nuper beatus subi­
tam calamitatem ferre nescit. Praetereo tempestates, taceo nocturnos errores,
syderum fallaciam, beluarum quas pontus alit mille genera non commemoro,
quae ipse pro tuo ingenio et plenius excogitabis et rectius interpretabere. Quid
quod ne tum quidem fidendum est, cum tibi placidum blanditur aequor, cum

100 se vitreae strauere procellae, cum aeris arridet serenior facies? Id enim agitur

5I Ouidi* A: om. B-D.
52 Iodoce A B D: Iudoce C.
66 Saeculi pelagique periculorum compara-

tio* A-D.
68 Sirenes* A-D; At A B: An C D.
73 Solomonem A: Salomonem B-D.
80 Scopuli* A-D.

49 turbinem La comparaison du monde avec
une mer orageuse est traditionnelle. Cf. J.
W. Smit, Studies on the Language and Style of
Columba the Younger (Columbanus), Amster­
dam, 1971, p. 172 sqq. et Introd., p. 17.

5I Ov. Her. I, I I: «quando ego non timui
grauiora pericula veris ».

55 timidiusculum Le mot n'appartient pas au
vocabulaire du latin classique et est un bel
exemple de ces diminutifs qu'Er. affec­
tionnera. Cf. D. F. S. Thomson, The La­
tinity of Erasmus, dans: Erasmus, ed. by
T. A. Dorey, London, 1970, p. I I 5 sq.

66 comparatio Cf. Introd., p. 17.

68 Sirenum Les Sirenes representant les dan­
gers et les seductions du monde sont des
les debuts de la litterature chretienne nne
image connue. a. Hier. qui dans la lettre
54, 13 parle de «quasi mortifera sirenarum
carmina ». La litterature monastique du
Moyen Age s'en sert egalement: dans la
ImitatioChristi(III, 27) on trouveparexem­
pIe: «nee aurem male blandienti praebere
sirenae ».
male dulces Exemple de ces oxymora qu'on
trouve frequemment dans la litterature hu­
maniste, mais qui se rencontrent egalement
dans la litterature chretienne. Cf. male blan­
das dans cette meme phrase et dans Ie pas­
sage cite de I'Imitation. Notons que Ie
grand maitre de I'oxymoron en latin, Ho­
race, est justement l'auteur qu'Erasme a
toujours admire; cf. p.e. Hor. Carm. III,
II, 35: «splendide mendax».

83 Charybdis* A-D.
87 Syrtes* A-D.
89 Venti* A-D.
91 Cautes* A-D.
94 Procellae* A-D.
99 Aequor placidum et fallax* A-D.

70 illecebras Encore un terme traditionnel
dans ce genre de traites. Cf. un peu plus
loin laqueos, retia. Cf. Introd., p. 23.

72 fuga Cf. Introd., p. 26.
73 Dauid Solomonem On n'a qu'a penser aux

faits exposes dans 2. Sm. et 1. Rg.
75 V!ysses Cf. Hor. Epist. I, 2. C'est surtout

Ie stolcisme qui a fait d'UIysse Ie prototype
d'un sage que Fortuna ne saurait vaincre.
Cf. Cic. Fin. V, 18,49 et surtout Sen. Epist.
IV, 3I, 2. Ulysse devant les Sirenes a ete
allegorise dans la litterature chretienne. Cf.
Odysseus am Mastbaum, dans: H. Rahner,
Symbole der Kirche. Die Ekklesiologie der Va­
ter, Salzburg, 1964, p. 239 sq.
Homero Cf. Od. XII, 39 sqq.

78-80 aetas ... carmina Premier «catalogue»
sommaire des seductions· et des vices qui
sera developpe par la suite. Cf. Introd., p.

24·
8 I scopulas Le nom de trois petites iles du

golfe de Salerne etait Sirenum scopuli.
83 (app. erit.) Charybdis Ecueil du detroit de

Messine. Cf. Er. Adag. 404 (LB II, 183 A),
2641 (LB II, 892 F).

87 Cappo cdt.) Syrtes Nom de deux golfes sur
la cote de Tdpoli et de Tunis. Le mot a pris
Ie sens general de «bas-fonds ». Cf. Verg.
Aen. I, III sq.

94 fortunae Cf. Introd., p. 25.
99 placidum ... aequor Reminiscence de Verg.

Aen. X, 1°3: « ... premit placida aequora
pontus ».
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vt te subita tempestas sopitum inueniat. Proinde haud scio sitne saeculi prospe­
ritate virtuti aduersius quicquam, quicquam nocentius, quicquam inimicius.
Nam, Scriptura teste, multos quidem frangit calamitas, longe vera plures pro­
speritas soluit. Tu igitur mundo blandienti caue quicquam fidas, ne te (quod

105 Deus auertat) fracta naui natantem poetico illo defleamus versiculo

o nimium coelo et pelago confise sereno
Nudus et ignota, Palinure, iacebis harena.

PERICVLOSVM EST MORARI IN MVNDO

Viden, optime Iodoce, quanta te circumstent pericula, cui vel ipsa est periculosa
IIO tranquillitas? Quid? Tune speras haec te superare discrimina, vt nihil vIla ex

parte detrimenti capias, praesertim in ista aetate quae vel suopte impetu in
flagitia prona fertur, nedum cum tot irritamentis impellitur? 'At spero', inquis.
Speres licet, et ego quoque vna spero, sed tamen vereor ne frustra sperauerimus.
Tu velim hanc nostram spem paulo reddas securiorem. Sed facile suspicor quid

II5 inter haec legenda tecum submurmures: 'vsque adeone istic tuta sunt omnia?
Itane soli seruabuntur monachi? Ergone perituri omnes caeteri?' Minime vero.
Non diffiteor et istic esse quorum nomina liber ille vitae teneat annotata, neque
qui in monasterium commigrarunt ii continuo res suas ita in tuto collocauere
vt plane securos viuere liceat. At tantum inter hoc et istudyitae genus interest,

12.0 quantum inter eum qui iam in portu nauigat, tametsi nondum retinacula fixerit,
et eum qui medio adhuc pelago fertur, vel potius inter eum qui natat in vndis
et eum qui terra facit iter. Non periit qui commoratur in mundo sed periculo
propior est. Ego vero, mi Iodoce, quoniam tibi optime consultum volo, sum­
que tuae salutis fortasse teipso studiosior, discrimina fugere, tuta captare iubeo.

12.5 QlIi amat periculum (vt ait Sapiens) peribit in illo. Quaeso te quorsum opus est
saeuis iactari fluctibus, cum terra pateatiter et tutius et commodius? Quis (nisi
prorsus oculis captus) non videat longe esse tutius, iucundius commodiusque
per amoena atque viretttiaprata absque formidine iter agere quam inter tot mortis
imagines perpetua cum anxietate versari? Eone caecitatis ventum est, vt nostris

130 etiam erumnis delectemur, et (vt apud Vergilium est) insano iuuet indulgere labori?
Hue ades, 0 Iodoce, quis est nam ludus in vndis?

Hie ver purpureum, varios hie flumina circum
Fundit humus flores, hie candida popllius antro
lmminet, et letttae texunt vmbracula vites.

135 Hue ades, insani feriant sine litora fluctus.
Hie liquidi fontes, hie mollia prata, virensque
Hie nemus, hie ipso tecum consumerer aello.

Libuit hoc vergiliano carmine te ad nostras delitias ab istis auocare fluctibus.
Sed nescio quibus praestigiis animi tibi fascinat oculos male blanda mundi
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140 species, gestientemque animum itidem vt visco quodam impeditum moratur
ac detinet. Subit enim continuo fucata ilIa rerum facies iamque euntem blande
reuocat. 'Quid', inquiens, 'agis demens? Cur et te et tuos is perditum? Itane
vniuersos deseris, crudelis? Vt sodales charissimos atque amicorum turbam
contemnas, parentum non miseret? Et quid tandem animi miserae i11i futurum

145 censes, quae te amat misere, quae te deperit, quae te maritum optat? Vide edam
atque etiam quid inceptes 1Mollior es quam qui rem tam duram perficias. Ista
aetas, ista forma multo aliis rebus conueniunt. Yah, tam indigne aeui florem
patieris excidere? Solus perpetua moerens earpere iuuenta? Senibus quibus iam

LB 1243 vita desiit esse suauis ista relinquas. Tu puer es nee te Iqttiequam nisi ludere oporlet.
150 Vel ilIud respice. Domi res tibi ampla est, futura amplior, si manseris: ea petit.

Honoribus satis ornatus es, clariores impendent ni te subtraxeris. Haec omnes
quaerunt, tu vnus quaesita relinquis? Ergone abis nunquam posthac his fruitu­
rus gaudiis, his opibus, his et his commodis? Saltern da spaeium tenuemque moram,
mala euncla ministrat impetus'. Audisti, audisti? Et istae Sirenum voces sunt. Sed

155 tu per salutem tuam caue auscultaueris. Vlyssem te praesta1 Mentem dbi ex­
cantabunt, si aures accommodes. Blandissimae quidem sunt atque ita vt vel

106 Maronis versus* A: om. B-D.
108 Ca.II* A:CapituiumSecundumB,Capi.

secundum C, Cap. II D.
109 Iadoce A B D: Iudoce C.
117 solitaria vita securior* A C: om. B D.
120 fixerit A-C: fixit D.
123 vola A: velim B-D.
126-127 Quis (nisi prorsus oculis captus) A

D: Quis (nisi prorsus aculis captus) qui

103 Scriptura Cf. entre autres exemples 2.

Chr. Sen. discute la meme idee dans Epist.
XIX, IIO, 3.

106-107 0 ... harena Verg. Aen. V, 870-871
au il y a in au lieu de et.

1°9-110 periculosa tranquillitasOxymoron qui
oppose les dangers de la pretendue tran­
quillite dans Ie monde au cloitre ou regne
la seule tranquillite qui soit rt~elle.

116 seruabuntur Cf. Introd., p. 34.
I 17 Nber ... vitae L'image se trouve dans Ex.

32, 32: «dele me de libro tua quem scripsi­
sti)} (ef. Ps. 69, 29 et MI. 3, 16). Le verset
d'Ex. introduit !'idee du Livre des Vivants
qu'on retrouve aplusiers endroits et dont
Ap. loh. donne les exemples les plus con­
nus (5, 1 sq. et 20, 12). Cf. L. Koep, Das
himmlische Buch in Antike und Christentum,
Bonn, 1952, passim.

120 retinacula A lui seul, ce mot resume l'ap­
position monastere (port)-monde (mer).
Dans celui-ci il n'existe ni lien, ni soutien;
dans les couvents Ie retinaculum est d'ordre

BC.
132 purpureum A-C: perpetuum D.
139 A iucundo* A C: om. B D.
144 animi A C: animae B D.
148 Maro* A: om. B-D; carpere A C D:

carere B.
149 Ouidi* A: am. B-D.
150 Ab vtili* A C: am. B D.
151 Ab hanesto* A C: om. B D.

spirituel et veut dire la discipline. eypr.
(De habitu virginum, I) dit: «Disciplina cus­
tos spei, retinaculum fidei ».

12 5 Sir. 3, 27·
128 virentia praia Les termes annoncent les

vers de Verg. qui vont suivre, mais se
trouvent tels quels dans Hier. Epist. 45, 2.

130 insano ... laboriVerg. Aen. II, 776: «Quid
tantum insano iuuat indulgere labori ».

13 1- 1 35 Huc .. ·fluctusVerg.Ecl. 9, 39-43 ou
se trouve Galatea au lieu de Iodoce.

136-137 Hie ... aeuo Verg. Eel. 10,42-43 au
il y a gelidi au lieu de liquidi et Lycori au lieu
de virensque.

147 aeui florem Ov. Met. IX, 436.
148 Solus ... iuuenta Verg. Aen. IV, 32 ou se

trouve solane au lieu de solus.
149 puer ... oportet Ov. Rem. 2.3 precede de

et au lieu de Tu.
150 sqq. respice ... «Catalogue» des tenta­

dons qu'on rencontre dans Ie monde.
153-154 da ... impetus Stat. Theb. X, 704-705.
154 Sirenum Cf.les notes de p. 43, 1. 68.
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saxea pectora permoueant, sed mortiferas esse atque in aeternum exitium ducere
memineris. Huc potius aures, huc oculos, huc animum Recte; collige quicquid
in te est virium, intende quam potes acerrime mentis aciem. Nihil tibi ineptus

160 blandiaris, rem ipsam introspice, videbis profecto (si quid tamen videbis) quam
putida, quam inania, quam denique te sint indigna quae euolare non sinunt.

DE CONTEMNENDIS OPIBVS

Quid enim tibi pollicetur mundus, quod tanti sit vt eius gratia salutem tuam
in dubium venire sinas atque a nostris velis abesse deliciis? Quid, inquam, tibi

165 pollicetur? Opum affluentiam? Nam eas in primis mirantur mortales. At his
nihil miserius, nihil vanius, nihil perniciosius. Hae omnis flagitii et magistrae et
ministrae. Neque enim temere omnium malorum radicem Scriptura appellat cupi­
ditatem. Hinc amor sceleratus habendi nascitur, hinc iniuriae oriuntur, hinc fac­
tiones pullulant, hinc furta, hinc peculatus, hinc sacrilegia, hinc rapinae, hinc

170 latrocinia proficiscuntur. Hae incaestus pariunt, hae adulteria gignunt, hae
stupra nutriunt, hae amores insanissimos luxumque alunt. Denique quid non
mortaliapectora cogit auri sacrafames? Vides igitur quam sapuit Flaccus Horatius
qui eas summi materiam mali vocans in mari praecipites dari iubet, si scelerum,
inquiens, bene poenitet. Tanta enim rebus societas vt etiam vocabulis ipsis cogna-

175 tio quaedam esse videatur vitiis ac diuitiis. Quotumquemque mihi dabis diuitum
qui non alterutro morbo laboret, aut auaricia (qua nihil est tetrius) si natura ad
rem sit attentior, aut luxu (quo nihil putidius )si paulo sit ingenio benigniore?
Alter rei seruus, non dominus est, alter haud diu erit. Alter habetur, non habet;
alter mox habere desinet. Alter viuit magnas inter opes inops; alter abutitur, non

180 vtitur. Pulchre haec intellexisse Eutrapelus quidam mihi videtur quem eum a
quo forte lacessitus esset sic vlcisci solitum accepimus. Non conuiciis, non
veneno, non ferro petebat, preciosis vestibus ditabat hominem, ratus, id quod
est, diuitias sui famem excitare, habendi famem virtutem dedocere atque ad
omnem turpitudinem ac dedecus impellere. Sed fac nihil horum euenire, tu

185 sane sis rara auis in terris nigroque simillima cygno. Quid tandem pulchri habent
ista pretiosa pondera, quae et moleste parantur et anxie seruantur, quorum
congestio diros labores, custodia anxios metus, amissio miseros affert cruciatus?
Nullae ergo homini locupleti feriae: aut partis peruigil incubat, aut parandis
inhiat, aut amissa dolet, damnum iudicat quoties lucrum non fecerit. Et quid si

190 montibus aurum aequauerit, aut si potis est vel vicerit? Auxit sarcinam, cumu­
lauit curas, aggessit metus ac molestiam, parauit sibi custodiae munus miseriae
laborisque plenissimum. Crescentem sequitur cura pecuniam. Crescit amor nummi
quantum ipsa pecunia crescit et minus hanc optat, qui non habet.' Denique misera est
magni custodia census. Vulteius ille Horatianus male de se meritum patronum

195 iudicabat cuius ingenio a paupertate sua abductus fuerat, seque non diuitem sed
miserum factum putabat orabatque vt quamprimum vitae priori redderetur.
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Laudandus ille quidem qui mature resipuerit. At auarus, 'si molesta', inquit,
'est cura, dulcis est nummus; non me pigebit laboris, dum crescant loculi'. Sed
dic mihi, hominum stultissime dicam an miserrime, cui nihil satis est, qui opibus

200 tuis aut arca ferrata reconditis aut, vt magis sapias, humo defossis, non aliter
LB 1244 quam hesperius ille serlpens malis aureis noctes diesque incubas, quorsum

tandem census istos vtiles esse aut quid reris habere precii? Nempe nil aliud
sunt quam aes merum, idque in facies titulosque concisum, quod nec edaces
animi tui curas submoueat nec morbos vllumue corporis incommodum aut

205 pellat aut arceat, nedum mortem. 'At ne egeam', inquis, 'praestant'. Nugaris,
imo vt semper egeas faciunt! Vt enim homini hydropico potus sitim non ex­
tinguit sed accendit, ita tibi rerum copia habendi studium crescit. At quisquis
plura quaerit, is se egere dedarat. Adde nunc infidam rerum tuarum leuitatem.
Quae tu tanto temporum spacio, tanta molestia, per fas nefasque vndecumque

210 congessisti, si fortuna (vt aiunt) rotam verterit, continuo te deserto alio commi­
grabunt, tuque modo Creso beatior subito Irus eris. Hoc darius est quam vt in
eo multum sermonem teramus. Quot enim coram videre est ex regiis opibus

162 Caput III* A: Cap. III B D, Ca III C.
163 Ab vtili* A C: om. B D.
172 Hor. in odis* A: om. B-D.
173 mari A-C: mare D.
ISO Eutrapelus* A: om. B-D.

157 saxea pectora Au singulier chez Greg. M.
Epist. 9, 122.

162 opibus Cf. Introd., p. 24.
164 deliciis Cf. Introd., p. 24.
166-167 omnis ... ministrae Quint. Decl.

XVIII, 12.
167 1. Tim. 6, 10.
16S amor ... habendi Ov. Met. I, 131.
171-172 quid ... fames Verg. Aen. III, 56-57

au il y a cogis au lieu de cogit.
172-174 Hor. Carm. III, 24, 47-50 au se

trouve materiem.
176 auaricia Cf. Introd., p. 24.
177 luxu Cf. Introd., p. 24.
179 magnas ... inops Hor. Carm. III, 16, 2S.

Cf. Otto No. 22S.
ISO Eutrapelus Allusion a Hor. Epist. I, IS,

31 sq.
IS5 rara ... tygno Iuv. 6,165.
IS9 inhiat Peut-etre reminiscence d'Hor.

Serm. I, 1,71.
192 Crescentem ... pecuniam Hor. Carm. III,

16, 17.
192-193 Crescit ... habet Iuv. 14, 139-140 au

se trouve creuit au lieu de crescit.
193-194 misera ... census Iuv. 14, 304.
194 Vulteius Hor. Epist. I, 7, 55 sq., mais Ie

sens de cette histoire est tout autre chez Er.

IS5 Iuuenalis* A: om. B-D.
194 Vulteius* A C: om. B D.
206 Simile* A: om. B-D.
207 crescit A-C: iritat D.

201 hesperius ... serpens II s'agit des Hesperi­
des qui, au dela de I'Atlas, possedaient un
jardin avec des pommes d'or, place sous la
garde d'un dragon a cent tetes.

2°3-2°4 edat'llS ... curas Cf. Hor. Carm. II, II,

IS.
205 egeam Reminiscence de Hor. Epist. I, 2,

56: «Semper auarus eget », devenu prover­
bial. Cf. Otto No. 22S.

206 hydropico Cf. Hor. Carm. II, 2,13-16. On
trouve la meme comparaison dans un ser­
mon (222,5) de Cesaire d'Arles, autrefois
attribue a Augustin (220,5, Migne PL 39).
Apres une citation de Iuv., celle-Ia precise­
ment qu'Er. donne p. 46, I. 192 sq., il yest
dit: «Nam omnes auari vel cupidi velud
hydropis morbo aegrotare videntur: quo­
modo enim hydropians, quantum plus bi­
bit, tantum amplius sitit, ita et auarus vel
cupidus adquirendo periclitatus et afluendo
non satiatur». Cf. Lingua, ASD IV, I, p.
234, I. 23·

210 fortuna Cf. Otto No. 696 et surtout A.
Doren, Fortuna im Mittelalter und in der Re­
naissance, dans: Vortrage der Bibliothek
Warburg I (1922-1923), pp. 71-144.

211 Irus Nom d'un mendiant en Ithaque. Cf.
Hom. Od. XVIII, I sqq.; Ov. Rem. 747.
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ad extremam redactos inopiam? Sed fac stabilia esse, fac non deserere viuum,
num vita defunctum sequentur? Tibi in sepulchrum ituro, ex tantis rerum

215 copiis, vix breue idemque sordidum inuolucrum tollere licet, caetera iamdudum
alios habent dominos. Tum si qua bene gestorum substantia recondita fuerit,
ea vna in precio erit, ea vna abeuntem non deseret dominum. Tanti igitur,
suauissime Iodoce, tibi non sint vel vniuersa praedia et omne aurum quod Tagus
et rutila voluit Pactolus harena, vt salutis tuae vel iacturam facias vel moram feras.

220 Quin potius, si tantopere ditari iuuat, quo vere diues euadas Domini consilium
audi: thesaurissa tibi thesauros in coelo vbi nec erugo nec tinea demolitur et vbi fures
non effodiunt nec furantur. Nihil ea opulentia puta egentius, abundare nummis,
egere virtutibus, nihil eo lucro infelicius quod animae damnum adferat. Tur­
pissimum ergo homini et erudito et christiano, id cum summo salutis discrimine

225 improbe sectari, quod ethnicis philosophis vellitterarum vel famae gratia con­
temnere haud fuit difficile.

MORTIFERAS ATQVE ACERBAS ESSE VOLVPTATES CARNIS

An forte te dulces illecebrae capiunt? Blandissimae quidem dominae et fucata sua
specie orbem fere totum capientes. Sed tu fucum detrahe, caue cutis artificio

230 fucatus nitor te permoueat. Non quid appareant, sed quid sint inspice. Videbis
istis nihil esse tetrius, nihil spurcius, nihil pecudi vicinius. Nulla enim omnium
re ad brutorum conditionem propius accedunt homines quam foedissima carnis
libidine, quae eo nocentior quo blandior, vt earn diuinus ille Plato escam malorum
aptissime vocauerit. Vt enim esca hamo praefixa pisciculos allicit seque captan-

235 tes capit, itidem illa melle quodam sua venena dissimulans animas praedae auidas
pellicit, pellectas inficit, infectas inclementer perimit. Et ne te diu morer, accipe
philosophi sententiam ethnici quidem, sed plane christiano dignam, quam apud
Ciceronem senior Cato se Tarenti ab Archita pythagoreo accepisse commemo­
rat. Ait enim nullam capitaliorem pestem quam voluptatem hominibus a natura

240 datam, cuius voluptatis auidae libidines temere et effrenatae ad potiundum in­
citarentur. Hinc patriae proditiones, hinc rerumpublicarum euersiones, hinc
clandestina cum hostibus colloquia nasci dicebat. Nullum denique scelus, nul­
lum magnum facinus esse, ad quod suscipiendum non libido voluptatis im­
pelleret. Etiam illa adnumera, ex ea egestatem, ex ea infamiam, ex ea et graues

245 et turpes corporis morbos, ex ea animi caecitatem, ex ea numinis contemptum
nasci, hanc esse omnis miseriae caput, hanc esse postremo catenam qua ad
aeternos cruciatus trahuntur homines. 0 acerbam dulcedinem quae tot vallata
est miseriis! Multae antecedunt, comitantur item permultae, plurimae atque
atrocissimae consequuntur. Dicebam modo ad brutorum conditionem accedere

250 homines, nunc in ea re pecudes nobis longe anteponendas video. Illae enim gratis
suis qualibuscumque voluptatibus potiuntur, at homini (deus bone) quanti con­
stat breuis illa ac turpis gulae ventrisque titillatio. Vides quale sit quod in genere
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voluptatum vel praestantissimum est, si quid tamen ibi praestans did debet. Nunc
LB 1245 quid tibi caeteras saeculi commemorem ineptias dicam an furias? IMalagaudia

255 dixit quidam; mihi videor non alieno nomine vocaturus, si insana gaudia dixero.
Quid obsonationes, ingurgitationes, compotationes, ebrietates, nocturnae debac­
chationes, quid choreae, quid saltatus, quid dissoluti lusus, quid sales scurriles
atque impudici, quid id genus alia mille, nonne phrenetid risibus tibi videntur
simillima? Quis enim eum hominem non plane mente captum atque insanum

260 censuerit, qui cum aut crud suffigendus aut ense caedendus dudtur, nihil in­
stantis supplicii metu trepidet sed inter se flentium turbam iocabundus, sal­
tabundus, atque cum multo cachinno pergat? At isti, Iodoce, eo peius insanire
mihi videntur quo crudelior corporis morte mors animae est. Ducunt in bonis
dies suos et in puncto ad inferna descendunt. I nunc et vt brutae ac moriturae

265 carni vel ad horam obsequare, a Conditore defice; vt illa perdite viuat, animam

219 vel A B D: om. C.
22 I thesaurissa A: thesauriza B D, thesau­

risa C.
223 adferat A-C: adfert D.
227 Caput IIII* A: Cap. IIII B D, Caput

QuartumC.

218-219 auram ... harena Iuv. 14, 298-299.
Le Tage, fleuve espagnol, etait connu pour
ses sables d'or. Mais dans Verg. Aen.,pas­
sim, Tagus est aussi Ie chef des Rutules, et
ceci a peut-etre amene Er. a se servir tout
de suite de I'adjectif ruti/us qui a d'ailleurs
Ie sens dejaune d'or. Cf. Otto No. 1737.

219 Pacto/us Fleuve Iydien egalement connu
pour ses sables d'or.

221-222 Mt. 6, 20 OU se trouve thesaurizate
au lieu de thesaurissa (autem qui suit dans Ie
texte de Mt. a disparu), vobis au lieu de tibi
et neque au lieu de nec (sauf Ie troisieme).

225 ethnicis Raisonnement connu depuis les
Peres de l'Eglise, repris dans plusieurs
traites humanistes et, durant toute sa vie,
caracteristique de la pensee d'Er. Cf. In­
trod., p. 18.

227 vo/uptates Cf. Introd., p. 29.
228 B/andissimae ... dominae Cf. Cic. Att. XII,

3, I, mais I'expression est devenue fort
traditionnelle.

230 fucatus nitor L'expression se rencontre
chez Cic. Att. XIII, 9, 5 et Y est Ie contraire
de nitor natura/is.

23 I pecudi Cf. Introd., p. 24.
233 escam ma/orum Cf. Cic. Cato 44: «Diuine

Plato escam malorum appellat volupta­
tern ». Allusion est faite a Plat. Tim. 69 d.

235 melle ... venena Cf. Ov. Am. I, 8, 104:
«lmpia sub dulci melle venena latent », et
aussi Hier. Epist. 15, 4: «venenum sub

228 Aiucundo* A: om. B-D; capiuntA-C:
retinent D.

235 praedae AD: predae B C.
256-257 debacchationis A B D: debacha­

tiones C.

melle latet ».
237 christiano Cf. Introd., p. 18.
238 Ciceronem Cf. Cic. Cato 39.
245 caecitatem Cf. Introd., p. 28.
247 cruciatus Meme expression dans Ep. 58,

1. 122.
acerbam dulcedinem Bon exemple d'un oxy­
moron exige par la nature du raisonnement
et tres frequent dans ce genre de traites.

254 Ma/a gaudia Verg. Aen. VI, 278-279:
« ...et mala mentis / gaudia... ».

263 mors animae Peut-etre reminiscence
d'Aug. Civ. XIII, 12. II n'est pas douteux
que I'idee et les termes sont frequents dans
la litterature monastique. Cf. les distinc­
tions faites par Ie moine Idung dans son
Argumentum (R. B. C. Huygens, Le moine
I dung et ses deux ouvrages: «Argumentum super
quator questionibus» et «Dia/ogus duorum mo­
nachorum », dans: Studi Medievali 3e Serie
13 (1972), p. 362,11. 694-697): «Mors alia
corporis, alia animae, alia peccatorum, alia
illa secundum quam aliquis dicitur mortuus
seculo. Mors corporis est separatio animae
a corpore, mors animae est separatio eius
a deo, mors peccatorum fit in baptismo... ».

264 ad inferna descendunt Cf. Ps. 54, 16: «Et
descendant in infernum viuentes ... ».

265 perdite viuat Dans Civ. II, 22 Aug. se sert
de ces termes pour designer la morale de la
Republique romaine.
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occide; vt ilIa caducis potiatur gaudiis, tu perpetuos tibi luctus campara. Sed
tu forsan legitimam venerem amas, vxorem cogitas. Non equidem damno nup­
tias, memini qui dixerit: melius est nubere quam vri. Pateat istud infirmis asylum.
Non inuideo Segar vrbem magnam, et non magnam, ex incendio Sodomorum

270 fugientibus, sed noui robur animi tui. Comprobo nuptias, sed in his qui sine
ilIis non possunt viuere. At quid his de rebus diuus Hieronymus scripserit
(scripsit enim permulta) vide. Hoc vnum pro nostra familiaritate tibi quasi in
aurem dicam monens etiam atque etiam orans et obsecrans vt caueas ferreo isti
capistro ora porrigere, quod vbi semel admiseris haud facile excutias. Non malae

275 sunt nuptiae, fateor, at miserae certe sunt. Caelibatus vt multo melior ita in­
finitis partibus felicior.

VANOS ET INSTABILES ESSE HONORES

Sed delectant te forsan ilIustres tituli atque honorum splendor capito Quid ni?
Scilicet pulchrum, late (vt ilIe ait) conspicuttm tollere verticem, gaudes quod spectant

280 oculi te mille loquentem. Iuuat ambiri obsequiis, stipari clientela, in are esse omni­
bus, herum salutari denique. Verum die, age, quid tibi isti videntur honores
quos tibi mortali mortales partim assentandi studio, partim metu, partim com­
modi spe exhibent? Nempe tam falsi sunt quam caduci. An non falsi qui aeque
perditissimo cuique vt optima obueniunt? Eos demum veros honores iudiea

285 qui a virtutis decore profecti sint. Tu fac virtutem amplectere, iam te vel inui­
tum prosequentur. Vt enim vmbram post se corpora ducunt, quae nee fugien­
tern deserat nee a captante prendi se sinat, ita recte gesta vItro dignitatem ad­
ferunt quam nee meritus effugias nee immeritus assequare. An vero quiequid
magis fluxum magisque caducum? Mihi quidem cum omnes mundanae res

290 fluxae ac breues videntur (quid enim hie diuturnum dicas ?), tum Us nihil videtur
incertius fugaciusque quae plurimum habent splendoris atque fastidii. Et cum
nihil comparetur molestius, diu enim aduersus praeruptum montem voluen­
dum saxum cum Sisipho, audendum est aliquid exilio, carcere aut etiam cruce
dignum, vt tandem fias aliquid. Cum igitur nihil comparetur molestius, nihil

295 tamen amittitur facilius. Quur ita, inquis? Nempe summam dignitatem summa
consequatur inuidia necesse est. Summa petit liuor,perflant altissima venti. Semper
enim insignes arduasque res ilIa comitari solet. Quid deinde? Qui multorum
sibi conflauit inuidiam, is multos vitae suae hastes ferat oportet. Quur ita? Nam
cum multi ambiant quod vnus tenes, nee te saluo assequi spes sit, te quoquo

300 modo tollant necesse est. DifEicilIimum est autem cui tot tenduntur casses non
tandem in vnum aliquem incidere. Aut ergo tibi veneno aut ferro pereundum,
aut, vt optime cadat, exilio salus redimenda est. Aut, vt sis fortunatissimus, in
perpetua anxietate ac metu ne praecipiteris, claram quidem, at acerbam vitam
ages. Iamne igitur scite Iuuenalis dixisse videtur?
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305 Nam qui nimios optabat honores
Et nimias poscebat opes, numerosa parabat
Exeelsae turris tabulata, vnde altior esset
Casus et impulsae praeeeps immane ruinae.

LB 1246 Sed quorsum ista tam verbose? Scilicet, vt plane, mi I Iodoce, inteIligas, quam
310 plena metus, quam plena anxietatis, quam denique caduca sint, si qua mundus

iste prae se fert sublimia. Atque id quidem te incolumi. Quid vbi incumbat
rerum amarissima mors? Cum subito omnis ilIa rerum iIlustrium imago euanue­
rit insomniorum more, quae vna cum sopore auolant. Vbi prisci tyranni? Vbi
magnus iIle Alexander cuius oHm ambitioni angustus erat orbis? Vbi Xerxes

315 ille cuius c1assibus constrata redundarunt aequora? Vbi toties victor Hannibal
qui, dum vixit, scopulos et montes rupit aceta? Vbi Paulus Aemilius, vbi Iulius,
vbi Pompeius, vbi caeteri aut ex Graecis aut ex Roma~is aut ex Barbaris claris­
simi principes, quos singulos recensere et molestum esset et prope ociosum.
Quid de tanto rerum splendore atque maitrstate superest, praeter inanem quan-

320 dam hominum fabulam? Quam et ipsam 'litteratorum officio debent qui, nisi
iIlorum vocabula suis scriptis posteritati commendassent, tanta essent obliuione

267 Matrimonium* A: om. B-D.
272 Tribulationes carnis habebunt huius

modi* A: om. B-D.
275 Caelibatus A-C: Coelibatus pietatis

amore susceptus D.
276 felicior A C: infelicior B D.
277 Ca. v* A: Caput V B, Caput Quintum

C, Cap. V D.

267 vxorem Cf. Introd., p. 24.
268 1. Cor. 7, 9 ou se trouve enim apres est.
269 S egor Apres s'etre enfui de Sodom Lot va

aSegar. Cf. Gn. 19, 22 sq.
271 Hieronymus Cf. Introd., p. 19.
272 (app. crit.) Tribulationes ... modi Cf. I.

Cor. 7, 28.
274 capistro ... porrigere Iuv. 6, 43. Cf. aussi

Coll., ASD I, 3, p. 697,1. 381.

277 honores Cf. Introd., p. 24.
279 late ... vertIcem Hor. Carm. III, 16, 19.
279-280 gaudes ... loquentem Hor. Bpist. I, 6,

19 au se trouve gaude au lieu de gaudes.
284-28 5 honores ... virtutis Le contraste hon­

neurs mondains-vertu est traditionnel dans
la Iitterature paienne et chretienne. CE. In­
trod., p. 25.

293 5isipho Sisyphe roi de Corinthe, condam­
ne apres sa mort a rouler une pierre au
sommet d'une montagne d'OU elle retombe.

296 inuidia La meme idee se rencontre plus
souvent avec les termes fortuna-inuidia ou

278 Ab honesto* A: om. B-D.
285 amplectere A C: amplectare B D.
286 quae A CD: quam B.
291 fastidii A-C: fastigii D.
301 aut ferro A-C: fenoue D.
3II incumbat A-C: incumbit D.
312 aft. rerum A D: om. B C.

glorfa-inuidia. Cf. Otto No. 871.
Summa ... venti Ov. Rem. 369.

300 tenduntur casses L'expression est relative­
ment rare et se rencontre chez Tib. I, 6, 5.
Le mot cassis est arapprocher de laqueus et
de rete.

305-308 Nam ... ruinae Iuv. 10, 1°4-1°7.
3I 3 Vbf La formule vbf sunt, d'origine bibli­

que et greco-latine, est un topos de la litte­
rature medievale. Avec des intentions sou­
vent nettement moralisatrices on men­
donne des heros qui sont morts sans laisser
de traces.

316 montes ... aceto Iuv. 10, 153 ou l'on trouve
rumpi/o

320 fitteratorum Le sens n'est plus celui de
grammairien .qui donne l'enseignement
elementaire, mais se rapproche du terme
moderne d'auteur. Auteur aqui les grands
de la terre doivent leur gloire. Cf. Introd.,
p. 21.
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sepulti vt ne tenuis quidem ipsorum memoria vsquam resideret. Sed hoc quic­
quid est, ad nos fortassis aliquantum, ad mos nihil attinet neque enim illi nunc
eadem quae olim mirantur. Prafecto si nunc ab inferis emergeret me regum

325 quorum meminimus maximus Alexander aspiceretque orbem tanta ambitione
flagrantem, credo irrideret inania studia vulgi atque hac aut huiusmodi ora­
tione, verum iam experimento doctior, fateretur: 'Quo rapitur caecus error mor­
talium? Res solidas, veras, prafuturas nemo miratur; noxias, inanes, incertas,
omnes tanto labore petunt. Quid tam improbe, tam pertinaciter in sublime tolli

330 conantur? Vel mea discant exemplo omnes mortalium dignitates caducas esse
nebulisque simillimas, quae eadem saepe hora et latissimae solent esse et nullae.
Ego, ego me imperatorum olim facile opulentissimus, qui inuictus rerum om­
nium verticem tenui, qui reges innumeras Barbarosque populos perdomui, qui
orbe fere subacto aequora quoque rimatus aethera demum tentaui, felix plane

335 si quidem mortem etiam terrere potuissem, at ea cuncta vincentem vicit, et
quidem leui febricula. Neque tam subito aut spuma inflata dilabitur aut fumus
perit in auras, quam omnis me rerum strepitus euanuit. Heu quantum quam
repente mutatus sum ab iIIo Alexandro cuius olim aedicta totus perhorruit orbis,
nunc is, vt vel ab infimo quoque contemni laedique impune possim. Quondam

340 cupiditate minor erat immensa mundi vastitas, nunc vrnula perangusta atque
adeo septem pedum coherceor. Mors enim sola fatetur quantula sint hominum cor­
puscula. Olim adorato amiculo, radiante diademate, purpuraque ardente cons­
spicuus, nunc vel visu foedissimus nuda ossa cinisque aridus iaceo. Et quo mihi
insignia stemmata, quo aura picta monumenta? Quorsum operasa pyramidum

345 fabrica neque videnti neque sentienti? Atque vtinam cum corpore suo et animus
vna intereat neque mortem istam multo acerbior mors sequeretur! Sed heu me
maximo suo superstes malo, totius actae vitae poenas dare cogitur. 0 ter felices
qui id viui persuasere sibi, quod nos experti, sed sera, intelligere coepimus.
Sapiunt, sapiunt qui sua sorte contenti ipsi se vincere certant, sibi magis im-

350 perare quam aliis, potiusque mud coeleste atque perpetuum quam hoc terrenum
caducumque ambire imperium. Magnus rex est quisquis se bene rexerit'. Quid
potest esse hac oratione verius? Et quem tam vera, tam miserabilis oratio ab
ambitione non deterreat?

DE MORTIS NECESSITATE QVAE NIHIL ESSE DIVTVRNVM

355 Sed aequo longior sum, praesertim in re luce prope ipsa clariore. Is enim nunc
rerum cursus, vt si qua miranda veteres annales narrasse visae sunt, nunc nemo
sit qui credat quum tristiora exempla iam videat quam legerit. De morte autem
(quando de ea sermo incidit) id in primis admirari soleo: quo pacto, quum nihil
ita vt ea sit in oculis, nihil ita absit ab animo. Quid, quod et vocabulum a morte

360 duxere mortales, quo fit vt nominari non temere possimus, quin aures nos ipsae
mortis commoneant? Et ne sic quidem timemus. Quid hoc lethargiae, quae est
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haec humanarum mentium secudtas dicam an dementia? Itane male memores
LB 1247 sumus, tantumque ex amne letheo (vt aiunt) I obliuionis hausimus, vt ea quae

nunquam se sensibus nostris ingerere desinunt non meminerimus? Itane saxo-
365 rum in morem perstupuimus, vt toties auditis, toties visis non excitemur? Vi­

demusne vnum quidem ex priscis aetatibus superstitem? Nostro quoque aeuo
nulli omnino hominum gened mortem parcere cernimus. Abiere maiores, il­
ludque Ciceronis eis conuenit: Vixerunt; nos sine omni discrimine eodem vadi­
mus, sequentur item posteri. Ita rapidissimi in morem amnis omnes in occasum

370 praecipites voluimur. Omnes eodem cogimur, vt ait Horatius, omnes vna manet nox.
Et calcanda semel via leli. Mixta senum et iuuenum densantur funera, nullum seua
caput Proserpina jugit. Cadunt hinc atque hinc innumeri ex maioribus natu, ex

323 fortassis aliquantum A B D: om. C; ilIi
A B D: iliaC.

326 atque hac aut huiusmodi A-C: idque
hac aut certe simili D.

330 mea A B D: mei C; omnes A-C: om­
neis D.

33 5 etiam terrere A-C: terrere etiam D.
340 cupiditate A-C; cupiditate mea D.

327 caecus error Sen. Herc.f. 1°96.
330 exemplo Alexandre, type meme de la

grandeur humaine, est introduit, parlant en
son propre nom, pour renforcer la valeur
instructive de l'exemple. Cf. experti de p.
52, 1. 348, qui fait penser it experto credite.

334 aethera Les projets d'Alexandre sont pre­
sentes comme d'ordre cosmique, ce qui
s'accorde avec la megalomanie des derniers
mois de sa vie.

336 spuma ... dilabitur Cf. Hier. Epist. 66, 9:
«Cito turgens spuma dilabitur ... ».
jumus II convient de se rappeler Ie sens fi­
gure de ce mot: promesse vide et trom­
peuse. II appartient done it la meme cate­
gorie que strepitus qui suit.

337-338 quantum ... illo Cf. Verg. Aen. II,
274·

341-342 Mors ... corpuscula Iuv. 10, 172-173.
342 amiculo II s'agit sans doute de He­

phaestion de Pella. Le mot n'a pas neces­
sairement un sens pejoratif. On sait d'ail­
leurs qu'Er. aime ces diminutifs. Cf. Anti­
barb., ASD I, I, p. 42, 1. n.

343 cinisque aridus Hor. Epod. 17, 33-34:
« ... donee dnis / iniuriosis aridus ventis
ferar ... ».

345 animus Nouvelle allusion it la mort de
l'ftme.

347 ter jelices Expression consacree. Cf. Ov.
Met. 8, 5I.

348 experti Cf. p. 52, 1. 330.

341 Iuuenalis* A: om. B-D.
342 adorato A-C: odorato D.
354 Ca. VI* A B: Caput Sextum C, Cap. VI

D.
361-362 est haec A C: haec est B D.
369 sequentur D: sequuntur A-C.
372 innumeri A B D: immuneri C.

349-350 sibi ." imperare L'idee est d'inspira­
tion stoidenne. Cf. Sen. Epist. II3,3°: « ...
imperare sibi maximum imperium est ».

35I Magnus ... rexerit La phrase fait penser it
plusiers passages dans la litterature sapien­
tiale, mais surtout it Prv. 16, 32: «Melior
est patiens viro forti; Et qui dominatur
animo suo, expugnatore vrbium ».

354 mortis Cf. Introd., p. 16.
363 amne ... obliuionis Cf. Verg. Aen. VI, 705,

714-7 1 5.
365 perstupuimus Le verbe ne se rencontre

guere en latin classique.
368 Vixerunt C'est Ie mot que Cic. aurait

prononce apres l'execution hfttive des com­
plices de Catalina. II nous est connu grace
it Pluto qui dans sa Vie de Ciceron (22,2-3)
Ie rapporte: ~~1JcrO(v. Cf. Er. Adag. 850 (LB
II, 352 E-353 A).

368-369 nos ... posteri Cette phrase est, com­
me les precedentes et les suivantes, une
paraphrase de lieux communs re1atifs it la
mort. Cf. Sen. Epist. 77, 12: «eo ibis, quo
omnia eunt ... hoc patri tuo aceidit, hoc
matri, hoc maioribus, hoc omnibus ante te,
hoc omnibus post te ».

370 Omnes ... cogimur Hor. Carm. II, 3, 25.
37°-371 omnes ... leti Hor. Carm. I, 28,

15-16.
371-372 nullum ... jugit Hor. Carm. I, 28, 20.

Proserpina: reine des Enfers, femme de
Pluton.
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natu minoribus, ex aequalibus, ex familiaribus, ex necessariis, ex cognatis, ex
parentibus, ex liberis, inter medias morientium strages ipsi morituri versamur.

375 Et quum eadem simus conditione, eidem fato nati, non idem metuimus.
'Quid tu', inquis, 'me iam nunc mortem cogitare iubes? Aetas integra est;

lange abest vt canis albescat caput, vt frontem seniles rugae contrahant. Ii mor­
tis metu viuant anxii qui annis iam graues, senio incurui, terram salutant, quibus
iam leue caput, malae pendulae, oculi minores atque introrsum refugi, nasus

380 perpetuo madens, dentes rari iidemque luridi, qui cornice viuadores iam dextra
suos annos computant. Ab his ego lange absum. Feruet adhuc viuidus circum
praecordia sanguis, lacerti validi, latera firma, denique omne corpus vegetum ad­
huc et sucd plenum in spem diuturnae vitae vocat.' Verum, age, quis deorum
tibi canas, quis seniles rugas pollidtus est? Si nisi canum neminem efferri vides,

385 viue securus nec ante canas ac rugas de morte cogites. Sin illa in omnem aetatem
grassatur, si nondum aeditos praefocat, arcens potius a vita quam tollens, si
infantes a maternis abrumpit vberibus, si rapit impuberes, si puberes tollit, si
viros extinguit, si senes exdpit, si denique nullum neque sexus neque aetatis
neque roboris neque formae nouit discrimen, num te vnum habitura est exi-

390 mium? At senex quidem diu viuere non potest. At tu adolescens cito mori
pates. Quam illi mars certa, tam tibi vita incerta! Nemo tam senex quin vnum
adhuc diem superuiuere possit; nemo tam iuuenis qui hodiernae Iuds sibi ves­
perum possit polliceri. Et quidem si diligentius obserues, lange plures ephebos
quam canas efferri comperies. Quum semper rara fuit canides, tum hac tem-

395 pestate nunquam neque contemptior neque rarior. Quat mihi iam monstrabis,
non dicam Tithonos, Nestores, Sibyllas aut Mathusalemos, sed centenarios?
lmo quotocuique nunc eo aetatis venire contingit vt sexagesimum videat an­
num? Profecto vix millesimo cuique mortalium. Et quantulum est hoc aeui?
Et tamen quam rarus sit qui attingat vides: adeo fragilis, incerta totque casibus

400 subiecta est vita hominum. Vis tibi huius rei, lodoce, exhiberi simulachrum et
diluddum et accommodum? Prima aestate florentem arborem contemplare:
tanta florum densitate luxuriat, vt nusquam truncum, vix vsquam folia videas;
tantam germinis vbertatem promittit quantae ne ferendae quidem par fuerit.
At ex tanto florum numero vix paud admodum adolescunt; partim eruds par-

405 tim araneis corrumpuntur, partim vento partim pluuia excutiuntur. lam positis
foliis ii ipsi qui superstites sunt (vt ita dicam) foetus (nam flares esse desierunt)
videntur sensim in pomi carnem turgescere. Num perstant ad maturitatem
omnes? Minime! Multos tinea exedit, alios ventorum tempestas decutit, alios
immodicus himber corrumpit, plerique alia quauis peste laesi demoriuntur, vt

410 tandem ex tam diuite spe vix paudssima poma carpas. Nee paudoribus incom­
modis vita petitur humana. Mille morborum nomina, mille item mortis casus,
mille modi leti, mille mortis /aquei, quibus multo plures praematura interdpit
quam matura soluit. Et cum tot tantisque periculis exposita sit vita mortalium,
vide, obsecro, quae sit socordia perinde viuere tanquam nunquam simus mori-

415 turi. Aliena curamus, ea quibus aduersus mortem instructiores esse possemus
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apparare cessamus. Quid si regi cuipiam cum hoste capitali res esset ac nesciret
quidem quam prape abesset, at hoc certe exploratum haberet non longe in in­

LB 1248 sidiis esse ac iam iam commolditate accepta erupturum, num is, rebus hoc loco
stantibus, de balneis aedificandis aut omanda coenatione aut vxore ducenda

420 cogitabit? Ac non potius de copiis augendis, de vallo iaciendo, de excubiis, de
armis ac caeteris rebus miIitaribus quibus hostem frangere possit? Id vero cura­
bit eo diIigentius quod incertus sit quo tempore, qua parte, erupturae sint in­
sidiae. Ast mors nobis (qua nihil capitalius) omnibus locis, omnibus aetatibus,
mille modis insidias struit, et nos interim (si Deo placet) miramur argentum,

425 curamus cutem, ambimus magistratus. Quod si fallacis aeui incertam fidem
atque impendentem omnibus horis mortem omnibus horis cogitaremus nos­
trisque ipsi auribus ingeremus id quod vates ille egrato regi: Dispone domui
tuae, morieris enim, continuo omnia ista male sapida amarescerent, preciosa viles­
cerent, inclyta sordescerent. Ita vna mortis memoria omnium facile rerum con-

430 temptum persuaserit! Quo emm tibi, 0 auare, tantum auri reconditur? Mors
imminet vniuersa raptura. Quid tu breuissimo itineri tantas paras sarcinas?
Num excidit quid euangelico illi stulto euenerit? Cui sibi de confertis horreis
gratulanti multaque gaudia pollicenti dictum est: Stulte, hac nocte animam tuam
a te tollent et ista quae parasti cuius erunt? Tu vera, hominum vanissime, quid

376 Fiducia iuuentae* A: om. B C, Confu­
tatio D; mortem A B D: mori C.

406 nam A B D: iam C.
410 carpas A C: cerpas B, decerpas D.

377 caput Dans ce qui suit il s'agit de la de­
cheance du corps humain, un des themes
caracteristiques de la litterature et des arts
au XVe siecle. Mais cf. Hier. Epist. 140, 9:
«et repente dum nescit, incanescit caput,
rugatur facies ».

381-382 circum sanguis Verg. Georg. II,
484.

390 senex On trouve it plusiers reprises un
raisonnement analogue chez Hier. Epist.
123, 14 et 140, 16 entre autres, mais aussi
chez Sen. Epist. 12,6.

396 Tithonos Tithonus, Frere de Priam, Ie der­
nier roi de Troie, avait re~u l'immortalite
mais sans Ie don de la jeunesse eternelle.
Nestores Nestor, roi de Pylos, est Ie plus
age des princes grecs qui assistent au siege
de Troie.
Sibyl/as Devineresses dans la mythologie
antique et souvent representees comme des
femmes tres agees.
Mathusa/emos Mathusalem, patriarche juif,
vecut 969 ans. Cf. Gn. 5,25 sq.
centenarios Cf. Hier. Epist. 10, I: «Quotus
enim quisque aut centenariam transgredi-

414 tanquam A-C: quasi D.
432 Epilogus trium bonorum falsorum* A:

om.BC D.

tur aetatem, aut '" », et aussi Sir. 18, 8:
«Numeros dierum hominum vt multum
centum anni ».

401 arborem La comparaison vie-arbre est
d'origine biblique. Tout ce qui suit fait
penser it Hier. Epist. 140, 9.

412 mortis /aquei Cf. Ps. 17, 6: «Praeoccu­
pauerunt me laquei mortis ».

414 tanquam ... morituri Diogene fait remar­
quer que les Megariens «aedificant i"

quasi numquam morituri» (Tert. Ap. 39,
14).

424 argentum La meme maniere d'argumen­
ter chez Hier. Epist. 123, 14.

425 curamus Peut-etre reminiscence d'Hor.
Epist. I, 2, 29: «in cute curanda ».

427-428 Dispone ... enim II s'agit du prophete
Isaie qui s'adresse it Ezechias. Cf. 2. Rg. 20,
I: «Praecipe domui tuae: morieris enim
tu... »,passage qu'Er. a combine avec Is. 38,
I : «Dispone domui tuae, quia morieris
tu ... ».

433-434 stu/te ... erunt Cf. Lc. 12,20: «Stulte,
hac nocte animam tuam repetunt a te: quae
autem parasti, cuius erunt?»
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435 tanta improbitate insana sectaris gaudia? Respice, mors tibi cominus incumbit,
istas quantulascunque illecebras in aeternos mutatura cruciatus. Tibi porro, 0

ambitiose, quae incessit tam dira regnandi cupido? Ecce tibi mors in foribus, quae
te ex isto rerum fastigio in humum praecipitet ac turbinis rapidissimi more te
tuaque omnia tollat. Nec minus igitur vere quam erudite Rodolphus Agricola

440 noster scripsit: Omnia mors sternit, quod natum est occidit. Vna fine caret virtus et
benefacta manent. Quid enim in eo vrgentissimo fati supremi articulo, praeter
vnam virtutem, re1iquum erit? Quum exangues artus vna et sanguinis calor et
vita fugiet, ora horrendus quidam liuor tinget, oculos dudum tam viuidos per­
petua caligo obscurabit et omne denique corpus frigidus quidam stupor occu-

445 pabit, anima vera miseranda (vtpote cui desertae omne negotii pondus incum­
bit) ad seuerum illud atque inexorabile praetorium abripietur, quo pacto quae­
que gesserit rationem postulanda. Quid tum, inquam, ex omnibus supererit,
quibus parandis aetatem triuisti omnem? Vnde opem petas? Quo tum miser
confugies? Quo confugies miser? Ad opes? At hae et nihil opitulari possunt et

450 iamdudum alios nactae sunt dominos. An vero ad voluptates? Sed istae, vt
corpore concretae, vna cum corpore moriuntur. Ad aetatis iuuenile robur? At
sua cuique senecta mors est. Num vero ad formae egregium decus qua dudum
superbus omnium tibi condliabas amores? At ista rasae in modum, quae pollke
decisa continuo demoritur, ita morte decerpta omnis emarcuit. Minus vera

455 dixi emarcuit, imo omnis in horrorem abiit. Nemo enim tam viuentis formam
amauit quam horret extincti cadauer. Anne ad pristinam gloriam? Atqui haec
(vt docui) cum vita prorsus euanescit. Quo tandem igitur? Ad comicorum tur­
bam? Verum isti partim, vt hirundines exacta aestate, ita cum fortuna vna
deuolarunt; caeteris (si qui perstitere) opis ferendae facultas est nulla. Et quid

460 tibi conducet, si illi pectora sua miseri plangant, si vuhus lanient, si quicquid
in ipsis sanguinis est in lachrymas versum funed tuo impendant, si denique tua
causa insaniant mortisque addant sese comites? Sibi mala accersere, te eripere
non possunt. Sapies igitur si sortis tuae non sero memor ea pares quibus muni­
tus supremum diem securus expectes. Opes, voluptas, claritas et si alioqui solida

465 ac vtilia essent (quod multo secus est) certe morituro sunt oneri. At tum demum
virtus incipit esse vsui. Illa si non nobis, certe nos illis subtrahimur. Virtus nun­
quam comitari, nunquam tueri desinit.

MVNDVM MISERVM ESSE ET SCELERATVM

47°
LB 1249

Babes, mi Iodoce charissime, quam falsa, quam fugacia, quam pestifera sint
saeculi bona (si qua tamen suo iure bona appellari debent). Nunc contra illius
mala pauds acdpe. Olim forsan nihil monstri fuit aegre a mundo diueljli, quum
quadam sua (vt ita dixerim) iuuenta floreret; nunc nisi ipsi nos studio fallimus,
quid est quo mundus possit fallere? Quotquot olim singulae singulis saeculis
clades incubuere, nunc vni incumbunt vniuersae: bella, factiones, caritates,
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475 penuriae, sterilitates, morbi, pestes. Et quid non vidimus nostro aeuo mali? lam
quartum et vigesimum annum agimus, nullas hoc toto spada a bellorum strepi­
tu ferias vidimus. Syllana nobis tempara factionis partibus referentibus, quarum
vtraeumque victrix euadat, vieta certe patria immeritas poenas pendere eogitur.
Penuriae vero quam miseranda exempla vidimus, vt plerique homines pecudum

480 pabulo victitent, plerique inedia pereant. Vt nunc saecula sunt, Croesus sit
necesse est, qui familiae suae vel pareum victum suppeditare possit. Adde illud
(et si tu alioqui felix viuas): ita ealamitatis plena sunt omnia, vt te auditi quaes­
tus, visae miserorum miseriae, miserum reddant. Seelerum praeterea ita in­
ereuit seges, vt jam ferream illam aetatem longe vicerimus de qua ante mille

485 annos cantatum est:

De duro est vltima ferro.
Protinus irrupit venae peioris in aeuum
Omne neJas, Fugere pudor verumque ftdesque.
In quorum subiere locum fraudesque dolique

490 1nsidiaeque et vis et amor sceleratus habendi.
Viuitur ex rapto: non hospes a hospite tutus,
Non socer a genero, fratrum quoque gratia rara est.

At nunc:

Nona aetas agitttr, peioraque saecula Jerri

438 ac A: atque B-D.
439 Rodolphus Agricola Phrysius* A: om.

B-D.
448 petas A-C: petes D; miser A C D:

miser eo B.
449 Sermodnatio* A: om. B-D.
462 accersere A-C: accersere possunt D.
465 essent A: erant B-D.

435 insana ... gaudia Cf. Aug. Civ. XXII, 22.
436 cruciatusCf. p. 70,1. 858. Le mot designe

souvent dans la litterature chretienne les
tourments infernaux.

437 tam ... cupido Verg. Georg. I, 37.
440-441 Omnia ... manent Agricola AdCas­

parem Abbatem, dans: Rodolphus Agricola
Phrisius, Lucubrationes Aliquot, Coloniae,
s.d. (= 1539), p. 308.

442 virtutem Introduction d'une nouvelle
idee. Cf. Introd., p. 25.
exangues Nouvel exemple de realisme (cf.
p. 56,1. 442 et Introd., p. 16).

446 praetorium Le juge divin demandera rai­
son al'ime de ses actions.

452 senecta mors Er. donne une version plus
radicale du proverbe Senectus ipsa est morbus.
Cf. Adag. I 537 (LB II, 594 E-F) et Otto

468 Ca. VII* A B: Caput VII C, Cap. VII D.
469 Ab iucundo* A: om. B-D.
477 Factio Hollandica* A: om. B-D.
486 Naso* A: om. B-D; duro A B D: dura

C.
491 a A: ab B-D.
494 Nona A B D: Noua C.

No. 1623.
476 quartum et vigesimum annum Cf. Introd., p.

15·
477 Syllana L'adjectif se rapporte au dicta­

teur romain Lucius Cornelius Sulla, mais
combine avec tempora il designe une perio­
de tres mouvementee.

477 Cappo edt.) Factio Hollandica Je n'ai pas
reussi apreciser de quellefactio il s'agit. II
n'est pas impossible que cette note margi­
nale qui se trouve seulement dans A sug­
gere, comme plusieurs autres, un quasi­
realisme. Cf. Introd., p. 15.

486-490 De ... habendi Ov. Met. 1,127-131.
491-492 Viuitur est Ov. Met. I, 144-145.
494-496 Nona metallo Iuv. 13, 28-30 ou

se trouve Nunc au lieu de Nona.
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495 Temporibus, quorum sceleri non inuenit ipsa
Nome11, et a nullo posuit natura metallo.
Nunc si depositum non injicietur amicus,
Si reddat veterem cum tota erttgine follem,
Prodigiosa jides et tuscis digna libellis.

500 Quaeque coronata lustrari debeat agna,
Rari quippe boni, numero vix sunt totidem quot
Thebarum portae vel diuitis ostia Nili.

Quid tibi et saeculo, si peierare, si circumscribere, si fallere, si rapere aut non
vis aut parum calles? 'At quid mea', inquis, 'refert cuiusmodi saeculum sit; mihi

505 veri rectique cura est'. Si qua recti cura est, fac te istinc quam primum abripias.
Nullum enim saeculo cum virtute commerciuml Mentior, si non id veritatis ille
praecipuus amicus c1amat: Totus mundus in maligno positus est. Nec ista tibi ora­
tione blandiaris: 'quid alii gerant nihil ad me attinet, mei vnius mihi cura est'.
Erras tota (vt ait Comicus) via. Permagni vera, Iodoce, interest quibus cum

510 victites. Non aliter enim quam corporis vitia contagia serpunt, serpunt et ani­
morum morbi. Improbo conuictu nihil perniciosius. Esto sane tu quidem vir­
tutis amantissimus, adscisce vera tibi conuictorem perditum, quando futurum
est vt tu illum ad tuos mores redigas? Ille magis (vt sumus natura in vitia pro­
cliues) tibi sua venena afflabit, suam tibi adfricabit scabiem ac sui denique simi-

515 lem reddet. Apteque tandem conueniet id vobis prauerbii quod vulgo nemo
non dictitat: Concoloribus plumis aues vna volitant. 'At quis me adiget', inquis, 'vt
cum homine sce1erato et perdita victitem?' Ragas? Ista aetas, negociorum tuo­
rum necessitas quaedam, praeterea pudor illiberalis quidem ille, sed certe ge­
nerosis fere animis insitus, postremo sodalium improbitas. Ad compotationem

520 vocatus (ne quid obscoenius dicam), si aut negocia excuses aut valetudinem, ne
iuranti quidem creditur, parculus aut sordidus videris. Quid facias? Tu sane
quo notam tam insignem caueas obtemperas. Vbi in popinam aut oenopolium
ventum est, alterni accubatis iuuenes ac puellae. Quod honesdssimum sit dico;
turpiora pudet dicere, quum illos saepe non pudeat facere. Tum bibendi certa-

525 men oritur, in quo vt bibacissimus quisque fuerit ita maxime festiuus, bellus ac
nitidus habebitur. Hic quid non ebrietas designet? Foecundi calices quod tandem
non audeant nefas? Tum Pithias multo videtur formosior, tum Chremes lange
factus hilarior, vere vulgo dici fatetur: Sine Cerere et Libero friget Venus. Postea
vbi eos epularum satietas cepit, ad choreas surgitur. Cuius animus sic composi-

530 tus, sic firmus, sic mar~oreus, quem lasciui illi motus agitataque in numerum
brachia, citharae cantus, voces puellares non corrumpant, non labefactent, non

LB 1250 emolliant? Adde I quod ea saepe carmina sunt quibus incendi iam frigidus aeuo
Laomedontiades et Nestoris hernia possent. At vbi choraules (cithara ex more
tacta) quiescendi signum dedit, rusticus habeberis, ni eam cuius leuam com­

535 plexus saltasti dissuauiatus fueris. Caeteri lusus his impudentiores atque ad
meram lasciuiam excogitati a me non dicentur; vtinam ab illis non agerentur I
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Quorum si tu quicquam recusaueris, si quid grauius, si quid pudentius agere
tentes, inllrbanum, illepidum, tristem, agrestem atque a communi hominum
sensu abhorrentem dicunt. Id ignominiae vt caueas, quam non turpitudinem

540 admittis? Sic sic dum fugis odio esse, dum pudet difficilem videri, dum pudet
non esse impudentem (vt diuus ait Augustinus), omnem pudorem dediscis, ac
simili scabie infectus et ipse alios pergis inficere. Sed fac tibi cum nemine esse
improbo consuetudinem (quanquam miror istud ut fiat), solet morbi virus non
contactu modo (vnde nomen duxere contagia) verum etiam aspectu serpere.

545 Quum spectant oculi laesos, laeduntur et ipsi. Ego quidem irritamentorum, quibus

503 et A-C: cum D.
505 Confutado* D: om. A-C.
507 Ioannes* A: om. B-D; Malorum

quaesdo* A: om. B-D.
521 iurand A-C: iurato D; videris A-C:

videberis D.
526 designet A-C: designat D.

497-500 Nunc agna Iuv. 13,60-63.
501-502 Rari Nili Iuv. 13, 26-27 ou se

trouve numera au lieu de numero.
506 Nullum ... commercium Cf. Cic. Cato, 42:

« ... nec habet (voluptas) vllum cum virtute
commercium ».

507 Totus est I. Ioh. 5, 19.
509 erras via Ter. Eun. 245. Cf. Adag. 48

(LB II, 47 F).
510-5 I I animorum morbi Les metaphores me­

dicales abondent dans les lignes qui sui­
vent. Elles sont traditionnelles dans la lit­
terature paIenne aussi bien que dans les
textes juifs, rabbiniques et chretiens. Cf.
Cic. Tusc. IV, 10, 23: « ... morbis corpo­
rum comparatur morborum animi simi­
litudo ... »; Ex. 15, 26: «ego enim Domi­
nus sanator tuus »; Lc. 5, 3I: «non egent
qui sani sunt medico ». A partir de ce der­
nier texte on trouve la comparaison un peu
partout. Cf. notamment Hier. Epist. 53, 9
qui dit des paroles de l'EvangeIiste qu'elles
sont des «languentis animae medicamina ».
L'Ap6tre est un «medicus spiritalis»
(Epist. 22, 8); aux pretres est confiee la
«animarum medicina» (Epist. 52, 15).

513 vt ... procliues Cf. Aug. Civ. XXII, 22:

«Nonne hinc apparet in quid velut pon­
dere suo procliuis et prona sit vitiosa na­
tura ... ».

514 scabiem Allusion a Iuv. 2, 79. L'idee est
devenue proverbiale. Cf. Otto No. 1597.

516 Concoloribus .. , volitant Dans Kloeke (p.
5I, 1. 7) on trouve Ie proverbe hollandais:
«Voeghelen van eenre veeren / die vlie­
ghen geerne tsaemen ». Signalons qu'il se

527 audeant A-C: audent D.
528 Terentius in Eunucho* A: om. B-D.
530 marmoreus A-C: marmoreus est D.
533 Iuuenalis* A: om. B-D.
537 pudentius AD: prudentius B C.
539 dicunt A-D: ducunt B.
545 Naso* A: om. B-D.

trouve dans un recueil de proverbes de la
region de Kampen a proximite de Deven­
ter. II it disparu en hollandais, mais il sub­
siste en anglais (<< Birds of a feather flock
together ») et il n'est pas impossible que
ceci soit d6. a la traduction du Contemptus,
faite par Paynell (<< Birdes of one colour
flye togyder », De contemptu mundi by Desi­
derius Era~mus, translated by Thomas Pay­
nell. A facsimile reproduction by W. ].
Hirten, Gainesville, 1967, p. 80). V. aussi
K. F. W. Wander, Deutsches Spricbwo"rter­
Lexikon, Bd. 4, Sp. 1663, No. 41 I, Leipzig,
1876 (repr. Darmstadt 1964).

524 turpiora ... facere Cf. Cic. Fin. II, 77
(dans un contexte analogue): «... ne id non
pudeat sentire, quod pudeat dicere ».

52 5 bibacissimus Au superlatif Ie mot est tn':s
rare. Le terme s'oppose d'autant plus ala
veritable festiuitas.

526 Foecundi calices Hor. Epist. I, 5, 19.
527 Pitbias Nom d'une jeune fille dans Ter.

Eun. Cf. Hor. Ars 238.
Chremes Nom qui designe dans plusieurs
pieces de Ter. Ie senex en tant que type. On
Ie retrouve egalement chez Hor. Ars 94;
Epod. 1,33; Serm. I, 10,4°.

528 Sine ... Venus Ter. Eun. 732. Cf. Er.
Adag. I297(LBII, 521 F) et Otto No. 1868.

529 animus ... compositus Cf. Introd., p. 28.
532-533 quibus ... possent Iuv. 6, 325-326 ou

se trouve a la fin hirneapossit.
540-541 pudet ... impudentem Cf. Aug. Con!

II, 9, 17·
545 Quum ... ipsi Ov. Rem. 615: «Dum spec­

tant laesos oculi, laeduntur et ipsi. »
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ad turpissima quaeque impellimur, oculos multo maximam partem puto. Tu
igitur, Iodoce optime, si vitae tuae consultum velis, fac ab ista scabie te quam
maxime seiunxeris atque ad eos conferas quorum te reddat consuetudo emen­
datiorem.

550 DE FELICITATE VITAE SOLITARIAE

Quanquam itaque haec commemorasse abunde satis esse puto, attamen ne alacer
modo istinc exilias, verum laetus ac lubens huc aduoles, id est: non tam saeculi
mala perosus quam nostrarum delitiarum cupidus, nunc vitae nostrae commoda
paucis commemorasse haud ab re fuerit. Id quod breuius fieri necesse erit: tum

555 quod tantum temporis et chartae et operae commemorandis vel strictim saeculi
malis dedimus, vt his narrandis minus supersit quam rei immensitas poscit
(quanquam quis huic rei sermo aut quod sermoni tempus par fuerit?), tum
quod te iamdudum nostrae loquacitati subirasci suspicor, tum etiam quod eae
res sunt quae facilius sentiantur quam narrentur. Malim igitur te eas experimen-

560 to quam nostro sermone discere, explorare quam persuaded. Tu modo fac te
ex isto turbido rerum strepitu ad nos ocyus recipias! Tum demum intelliges
quantum absit a vera felicitate et falsa et fallax mundi prosperitas, quanto nostd
labores vestris praestent delitiis. Intelliges, inquam, experrecti more, qui dum
somniaret, ea simulachra quae dormienti illudebant esse vera existimabat,

565 gaudebat, trepidabat, aestuabat et mille motabatur affectibus; sed simul atque
somno soluitur se vanis imaginibus illusum comperit ridetque ipse sua insom­
nia. Ita tu, vbi instituti nostri felicitas comperta erit, tum quoties illa pristinae
vitae somnia animo iam vigilanti subierint, 'yah', inquies, 'adeone delirasse me
vnquam vt hae atque illae nugae me delectauerint? Itane rapuisse animum

570 inanium bonorum fantasmata, vt verorum ne cupido quidem vIla subierit?'
Nunc igitur, Iodoce, ni somnio quam re beatus esse mauis, si dormis, expergis­
cere; sin dormitas, ne somnus altior temporibus obrepat, oculos excute; sin vero
(quod magis reor) vigilas, ne quando dormientium exempla et religionis som­
nifera quaedam vis somnum inire suadeat, ex ista Babylone, terra insomniorum

575 vmbrarumque plena, euolare (quod potes) propera atque ad nostram Hierusa­
lem aduola! Quid respectas? Quid restitas? Quid haesitas? Semper (vt apud
Lucanum est) nocuit differe paratis. Rumpe, age, moras omneis, neque enim aut leue
aut ludicrum negotium vertitur. Animae res agitur, digna plane ob quam vel
amantissima deseras et durissima vItro subeas. Nam si peritus quisquam me-

580 dendi artifex capitali morbo laboranti diceret: 'sine, paulisper iam faxo pristina
valetudine gaudeas', cedo, quos non lubenti animo ferres cruciatus? Sineres
corporis membra ferro rigido secari; sineres excidi, ignibus adud aliisque mille
tormentis affici ipsa propemodum morte crudelioribus, modo mortem effugeris,
imo vt huic vitae miserae paululum quiddam temporis accederet. Et quid, per

585 deum immortalem, vllane res molesta videbitur quam mortis tum animae tum



DE CONTEMPTV MVNDI

perpetuae defugiendae gratia subeas? Si ita tibi res essent vt alterutra esset I
L B 125 I accipienda conditio: aut sine istud extingui corpus, vt sempiterno aeuo viuat

anima, aut corporis vitam animae morte paciscere, credo nihil haesitares (nisi
quouis phrenetico peius desiperes) quin animi perpetuam vitam corporis breu-

590 issima duceres potiorem. Visne igitur, Iodoce suauissime, et beate et perpetuo
viuere? Mirum ni velis. Quis enim nolit? 'At quo', inquis, 'pacto istuc assequi
licet?' Vide, age, quantam rem quantulo labore comparare fas sit. Non tibi
Dedaleis pennis tentandus aether, non vasta traiicienda aequora, non Herculei
subeundi labores, non ignibus insiliendum; nemo te adigit vt membra tua

595 lanies aut mortem tibi consciscas denique. Quanquam quis priscos martyres
insanisse dicat qui huius felicitatis spe adducti nullos cruciatus, ne mortem
quidem ipsam duram iudicauere? Vide, obsecro, quam sit profusa in nos domini
nostri munificentia, at contra quam mollia iussa. Perpetuam felicitatem mortem

550 Ca. VIII* B: Caput octauum C, Cap.
VIII D, om. A.

551 Transitio ad praemia pietatis* A: om.
B-D.

552 verum A-C: verum etiam D.
573 religionis A B D: regionis C.
574 ista A CD: illa B.
576 aduola A B D: om. C; prius Quid A B

546 oculos II est peut-etre question d'une allu­
sion it ce qu'Aug. appelle la «voluptas ocu­
lerum» dans Conf. X, 34, 5I. Cf. l'adage
Pudor in oculos, Adag. 1070 (LB II, 433 A).

550 felicitate Cf. Introd., p. 29·
560 persuaderi Le verbe s'oppose it explorare

comme sermone it experimento et comme nar­
rentur it sentiantur. II s'agit trois fois de la
meme difference: Er. souligne la necessite
de l'experience personnelle. Cf. Introd., p.

3°· .
564 simulachra Le terme designe Ie contraire

des res, mot qui suit un peu plus loin. La
comparaison avec l'homme qui it son reveil
se rend compte de la vraie realite est tres
frequente. On la trouve chez Hier. et Aug.
L'origine en sera, mis it part les sources
antiques (p. ex. Ov.), Ps. 72, 20: «Velut
somnium surgentium ». L'image de la vie
consideree comme un songe est devenue
un topos de la litterature humaniste et ba­
roque. Cf. Er. Adag. 2798 (LB II, 769 B).

574 Babylone La ville est consideree comme
la «ciuitas diaboli» (Aug. Civ. XVII, 16)
d'ou il faut passer it Jerusalem, «id est ad
Christum» (ibid.).

576-577 Semper ... paratis Lucan. I, 281.
577 Rumpe ... omneis Combinaison de Verg.

Aen. IX, 13: «rumpe moras omnis », ibid.
IV, 569: «heia age, rumpe moras», et

D:om.C.
583 effugeris A-C: effugeres D.
586 ita A-C: hoc loco D.
591 istuc A-C: isthuc D.
592 comparare A C: om. B, mercari D.
597 duram A B D: diram C.
598 mortem A-C: mortem aeternam D.

Georg.III,43 :«enagesegnisrumpemoras ».
584-5 85 per deum immortalem Expression

frequente chez Er. Cf. Antibarb., ASDI, I,

p. 95,1. 30.
593 Dedaleis Dedale, architecte grec, qui

s'enfuit du labyrinthe de !'ile de Crete au
moyen d'ailes attachees avec de la cire. Cf.
Er. Adag. 2065 (LB II, 733 A).
aequora Allusion peut-etre it la legende de
Jason qui conduit les Argonautes it la con­
quete de la Toison d'or.
Herculei Hercule, demi-dieu mythologi­
que, condamne it executer douze ceuvres
perilleuses connues sous Ie nom de Douze
travaux d'Hercule. Cf. Er. Adag. 2001 (LB
II, 707 C) et Antibarb., ASD I, I, p. 59,1.
II.

594 ignibus II est improbable qu'Er. pense
aux martyrs chretiens. Mais il est difficile
de preciser it quoi il fait allusion. Peut-etre
aura-t-il confondu deux regendes: celle de
Scaevola qui se brule la main droite et celle
de M. Curtius qui se jette dans l'abime du
Forum.

595 mortem ... consciscas L'expression sibi mor­
tem consciscere se rencontre dans l'ethique
stoicienne et designe la mort volontaire.

598 mollia Cf. Introd., p. 12.
iussa Le mot signifie aussi tout ce qu'il faut
faire par ordre du medecin.
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commeritis pollicetur. Quid hac pollicitatione liberalius, quid certius? At nunc
600 quid te iubet facere? Nihil, nisi vt tu te interim tanti muneris capacem praestare

studeas. Quo istud pacto fiat ragas? Is nondum verae felicitatis capax est quem
falsa captum detinet. Vis aeternum viuere? Fac bene viuas! Vis adire paradisum?
Relinque saeculum vt sceleratissimum ita et affiictissimum! Deo iungi cupis?
Cura vt diaboli nexibus expliceris ! Veras amas opes? Falsas abiice I Veri iuuant

605 honores? Falsos ambire desine! Quid plura? Veram beatitudinem amas? Istas
duIces erumnas, imo erumnosas dulcedines, fac reliqueris! Quid his praeceptis
mollius, quorum obseruationi cum vera felicitas merces debeatur, ipsum tamen
obseruare, est cepisse felicem esse? Tanquam iubeat: desinite miseri esse, vt
beati sitis; desinite seruire, vt libertate gaudeatis. Et 0 nimium dissimilem dia-

610 boli ac dei seruitutem, 0 diuersam militiam! Ille enim vbi miseros falsa quadam
delectatiuncula inescarit, papae in quos horrores, in quas turpitudines, in quas
miserias coniicit ac postremo, vbi satis ludibrio habuit, iugulat; hie perbreues
atque exiguas molestias (quas ipsas nostra, non rerum culpa patimur) ad in­
credibilem iucunditatem inducit ac postremo coe/o beat. Illius inauctoratio sub-

615 dola, militia acerba, stipendium (quod Scriptura teste mors est) acerbissimum;
huius obligatio fidelis, militia quanto diuturnior tanto suauior, stipendium
suauissimum quod est beata immortalitas. Illis vita misera, mors miserior, post
eam vita miserrima; his vita felix, mors felicior quam vita consequitur felicissi­
ma. Et quis sub hoc tam leni, tam liberali imperatore non quam lubentissime

620 vel gratis meruerit, qui tam duIces imperat labores? Quod si mihi parum habes
fidei, ipsum qui fa/Jere nescit (quid enim mentiatur veritas?) hortantem audi:
To/lite iugum meum super vos et inuenietis requiem animabus vestris. Jugum enim meum
suaue est et onus meum /eue. Quid tandem gaudiorum futurum rere iam parta vic­
toria, in caelis sempiternum triumphum celeberrima cum pompa agentibus,

625 quum sic delectet militiae labor? Qua nos voluptate afficiet felix illa libertas
quibus suaue est vel iugum? Sed fore suspicor quibus miraculo futurum sit
quod diximus, eos nimirum de illorum grege hominum qui, pecudum simillimi,
omnem felicitatem aut palati aut ventris voluptate metiuntur. Ii egre adduci
poterunt vt credant labores, in quibus monachorum vita versatur, non modo

630 molestos ac tristes non esse, sed hilares etiam ac iucundos. Verum iis quando
ne veritas quidem ipsam veri facit fidem, iubeo ipsos explorare, periculum fa­
cere. Moriar si quid fefellera, modo ne ab ipsorum parte peccatum fuerit qui
non vt oportuit tentauerint. Quod si experiri piget, certe expertis fidem habeant.
Ego quideni iurare ausim nihil hie non esse voluptatis plenum: pauperie nostra

635 nihil locupletius, seruitute nihil liberius, labore nihil quietius; inedia satura,
angustiae spaciosissimae, maerar iucundissimus, amaritudo perquam suauis,
vigiliae somno quouis gratiores. Verum haecne iuranti quidem crediderint, imo
me tam contraria iungentem nihilo iudicabunt saniorem eo qui noctem lucidam,
diem obscurum aut ignem frigidum, aquam calidam contendat asserere. Verum

640 quid facias pecudibus istis qui rationis expertes solis corporeis sensibus sapiunt?
LB 1252 Age, mos gerundus est illorum tarditati. Alioqui sensibus familiari argulmento
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adducendi sunt, vt ex notissimis parum nota coniiciant. Rus eos ducamus aut
certe, si id molestum est, portus propior est, vbi nautarum vnumquemlibet
accitum(sic percontemur: 'Heus tu, bone vir, num tibi molestus est labor iste

645 nauticus' 'Imo', inquiet, 'dulcisl' 'Qui sic? Nam quaestus iste vel omnium
plurima ac maxima videtur habere incommoda.' 'Verum! At contra, plurimae
res sunt quae me fatigari non sinant'. 'Quae?' 'Primum dulce lucrum quid non
dulce faciat? Nihil mari locupletius: multi hodie viuunt quos ex pauperrimis
ditissimos vna nauigatio fecit. Quid si idem mihi eueniat? Deinde assuetudo

650 ipsa bona me molestiae parte leuat, quae profecto tantum in rebus habet mo­
menti vt nihil factu sit tam acerbum quin saepe factitatum aut dulce aut certe
leue fiat. Postremo sunt quibus ita laborem mitigamus aut potius fallimus vt ne
animaduertamus quidem: cantus, sermones, lusus, facetiae atque eius generis
alia mille. Audistis, vt arbitror, satis dilucide'. Nunc si singulas officinas lus-

655 tremus, credo singulos aut eadem aut eiusmodi responsuros. Quid igitur? Si
operariis istis lucelli vilissimi incerta spe summus dulcescit labor, quidni idem
in nobis efficiat sempiternae felicitatis expectatio certissima? Si apud illas tan­
tum valet assuefactio, quid causae est cur non idem apud nos possit? Si illis
sunt quibus incommoditates suas leniant, nobis certo sunt multo et plura et

660 potiora.

606 A praemiis in hac vita* A B D: om. C.
619 leni A C: leui B D.
627 eos A-C: om. D.
63 I ipsam A C: ipsa B D.

602 paradisum Cf. Introd., p. 28.
607 merces Les idees exprimees sont aussi

d'inspiration stolcienne. Cf. Sen. Epist. X,
81,19 sqq.

608 sqq. Tanquam .. , Er. resume, si I'on peut
dire, les «ordres » de Dieu. Parmi les textes
auxquels il est fait allusion: Mt. 5, 12; Lc.
6,23 et surtout Rom. 8, 21: «quia et ipsa
creatura liberabitur a seruitute corrup­
tionis in libertatem gloriae filiorum Dei. »

609 gaudeatis Cf. Introd., p. 27.
6ro militiam Cf. Introd., p. 26.
61 I papae Interjection qu'on rencontre chez

Ter. mais aussi chez Hier. Epist. 125, 13.
Cf. Coli., ASD I, 3, p. 133, I. 260.

614 coelo beat Hor. Carm. IV, 8, 29.
inauctoratio Le mot n'est pas du latin classi­
que. Dans Erasmus' Antibarbari (dans: Ac­
tes du Congres Erasme Rotterdam I969, Am­
sterdam-Londres, 1971, p. 125) Kumaniec­
ki fait remarquer a propos de inautoratus
(inauctoratus) que Ie verbe auctorare se ren­
contre et veut dire: vendre. Inautoratus a
done Ie sens de venditus ou de addictus et se
dit de quelqu'un qui s'est donne a quelqu'

640 corporeis A-C: corporis D.
644 iste A C: ille B D.
655 Collatio exempli* D: om. A-C.
659 certo A-C: certe D.

un ou aquelque chose. Inauctoratio designe
Ie fait de s'etre voue a quelqu'un.

615 Scriptura Cf. Rom. 6, 21: « ... finis eorum
mors est» et 6,22: «Stipendia enim pecca­
ti, mors. Gratia autem Dei, vita aeterna, in
Christo Iesu Domino nostro ».

619 imperatore L'idee de «militia Christi»
exige presque Ie terme de imperator pour
designer Ie Christ.Cette denomination est
connue des les premiers auteurs chretiens.

621 qui ... nescit Cf. Verg. Georg. II, 467.
veritas Cf. lob. 14,6: «Ego sum via et veri­
tas et vita».

622-623 Tollite ... leue Mt. II, 29-30. Vne
partie du premier verset (apres vos) a ete
omise.

625 fibertas Cf. Introd., p. 24.
627 pecudum Cf. Introd., p. 24.
628 voluptate Pour les sens du terme dans ce

qui precede et dans les phrases qui suivent,
ef. Introd., p. 29.

638 iungentem Cf. Introd., p. 12.
646 incommoda Ce petit dialogue «realiste»

fait penser aquelques idees de Hor. Serm.
I, I, 38 sq.
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LIBERTATEM SVMMAM ESSE NON IN MVNDO SED IN SECESSV

Quae quidem, ne perturbare diutius ac sine ordine feratur oratio, in tribus potis­
simum mihi constare videntur: libertate, tranquillitate ac voluptate. At liber­
tatis (vt de hac primo loco disseramus) natura cupientissimi sumus omnes,

665 seruitutem nemo non horret, adeo vt plerique eius odio mortem sibi consciue­
rint, libertatem vita iudicantes potiorem, mortem seruitute. Quare si adeo liber­
tate delectantur homines vt emendam tanti falsam putent, nostrum vitae in­
stitutum amplecti atque expetere debent, vtpote quod et summam et veram
habeat libertatem. At hic mihi imperitior aliquis dixerit: 'si libertas Cicerone

670 definitore estpotestas viuendi vt velis, quae vobis sit libertas omnino non intelligo;
quibus volucrum more caueainclusis nisi abbatis iussu tentare licet nihil: non
edere, non loqui, non dormire, non vigilare, non ire, non redire, non vel his­
cere. Hoccine tandem est liberos viuere? Non, hercle, magis quam liberi sunt
equi et asini qui frenis ac stimulis quocunque lubitu est sessori circumaguntur.'

675 Sed istud facile soluitur. Nam nihil nobis quod non liceat libet, licet igitur
quicquid libet. Verum de nostra libertate posterius. Interim sine te vicissim
perconter qua tandem fronte tu tibi libertatem vendicas cui tot sunt domini
quot vix vno die pernumeres? Principio tibi saecularibus (vt vocant) necessitati­
bus seruiendum est, quibus quisquis semel manus dederit ita illum irretire

680 nexibus, tantis complecti cathenis solent, vt quocunque vocarint sequendum sit.
Quid si et vxorem habeas, imo habearis? Est enim res reciproca coniugium.
En tibi alterae compedes! Accessit molesta sane seruitus atque ex qua haud
facile te expedias. Quid si etiam sceleratus sis? Per deum immortalem, in quam
duram seruitutem te asseruistil lam tibi quot vitia sunt, tot dominis parendum

685 est et quidem teterrimis, improbissimis, saeuissimis. Quis enim eum liberum
censuerit qui libidini suae nihil temperare potis est, sed quiduis, etiam turpissi­
ma (vt semper) ac durissima (vt saepe) imperanti obtemperat? Somnos poscunt
oculi,libet dormire. At contra, ne facias, vetat imperiosa admodum hera libido ;
iubet noctu insanire, cursitare, amicam inuisere, in olentifornice inter prostibulas

690 noctem insomnem ducere. Illic scorto putidissimo inseruiendum est: iubet,
parendum; vetat, aeque parendum; eiicit, abeundum; reuocat, redeundum. An
non tibi ista seruitus et quidem maxime pudenda videtur? Quae vero homini
cupido libertas? Libet domi viuere, sic iussit inertia. Num continuo licet?
Siquidem istuc sinet domina cupiditas. 'Siccine,' inquit, 'agis, ignaue? Cessas?

695 Non vides quantum lucri facturus sis, si iam merces in Angliam traieceris?
LB 1253 Age, acfcingere, nauigandum est, en tibi venti secundi!' Tu certe, vt herae

iussa peragas, vel totas hyemes terra marique cursitas, tempestatum, coniugis,
natorum, vitae postremo securus. Hoccine est tandem liberum viuere? ltidem
de singulis viciis probandi ratio sumi potest.

700 Vetum iamdudum ociosam esse loquacitatem meam sentio; ad caetera ve-
niendum, sed si prius generatim docuerimus qui sceleratus sit liberum esse
neminem. Nunquamne turpitudinis tuae pudet pigetque? Et saepenumero,
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credo. Quis enim vsque adeo perditus est qui nunquam in se redeat, perspecta­
que foeditate sua vel supplicii metu vel virtutis amore mutari cupiat? 'Ita est',

705 inquis, 'qui pugno aliquoties a perditis moribus recedere, sed iam abire paran­
tem, nescio qua violentia peccandi consuetudo remoratur ac vel inuitum ad
pristina studia redigit.' Recte vero nanas. Quid? Sentisne igitur te captum esse,
miser? Tandemne intelligis te seruum esse vitiis? Vbi senserint te a se desciscere
parantem iam fugam meditari, manus tibi iniiciunt atque, vti seruum compedi-

710 bus vinctum, pistrino (vt ita dixerim) dedunt. I nunc, demens, et libertatem
tuam nobis iactita, cui saeculo, cui coniugi, cui fortunae, libidini, cupiditati,
ambitioni, cui denique diabolo ipsi seruiendum est, adeo vt iam cum Syro illo
Terentiano merito dixeris (nisi quod ille ficte, tu ex animo): scire cupio quo!

661 Ca. IX* A B: Caput nonum C, Cap. IX
D.

6620 Tria bona vitae monasticae* A B D:
om.C.

666 Libertas* A B: om. CD.
669 Confutatio* D: om. A-C.
677 vendicas A-C: vindicas D.
678 Varia seruitutis genera* A B D: om.

C.
681 Vxor* A B D: om. C; si et A B D: et si

C.

666 seruitute On trouve la meme idee chez
Cic. (p. ex. Phi!. III, 209).

670 potestas velis Cic. Parad. V, 34.
675-676 quod libet Er. se sert des termes

memes d'un proverbe connu: «cui quod
libet, hoc licet ». Cf. Otto No. 949. Le sens
qu'il y met est adapte it la vie monastique.

678 saecu!aribus Allusion peut-etre it 2o. Tim.
20,4: «Nemo militans Deo implicat se ne­
gotiis saecularibus. »

681 coniugium Cf. Introd., p. 204.
6820 compedes Cf. Adag. 12.20 5 (LB II, 531 A),

Aureae compedes.
683 Per deum immorta!em Cf. p. 61, 1. 584.
684-685 lam ... saeuissimis La phrase semble

s'inspirer de deux vers de Hegius qui, un
peu plus loin, est cite nommement. Cf.
Alexander Hegius, Carmina et grauia et e!e­
gantia ... , Dauentriae, 1503 (NK 1041), fo
B2o: «Quot quisquis viciis pectora sua dedi­
dit / Tot cogitur iussa miserandus exequi ».

689 in ... fornice Hor. Serm. I, 20, 30: «olenti
in fornice ».

691 eiicit ... redeundum La derniere partie de la
phrase fait penser it Hor. Serm. II, 3, 2064:
«Exclusit, reuocat; redeam? », qui em­
prunte cette scene au premier acte de Ter.
Eun.

686 Libido* A B D: om. C.
689 prostibulas A B D: prostibula C.
694 Siquidem A-C: Licet siquidem D.
695 traieceris A-C: deportaris D.
700 ociosam A B D: odiosam C.
7°4-7°5 Ita est, inquis, qui A C: inquies B,

Ita est inquies. Quin D.
707 Consuetudo viciorum* A B D: om. C.
710 pistrino A B D: pristino C.
713 In Adelphis* A B D: om. C.

695 Angliam II s'agit sans doute d'une quasi­
precision, mais il est certain que, dans la se­
conde moitie du XVe siecle, les relations
commerciales entre les Pays-Bas et l'Angle­
terre deviennent plus intenses. Le type du
commer~ant est traditionnel dans ce con­
texte. Cf. Adag. 34820 (LB II, 1°71 E) et
Introd., p. 15.

696 venti secundi Expression consacree. Cf.
Adag. 1416 (LB II, 558 D), Secundis ventis.

703 in se redeat Cf. Aug. De vera re!igione (c.
39, 720): «Noli foras ire, in te ipsum redi»
et Sen. Epist. I, 7, 8: «Recede in te ipse,
quantum potes ». Cf. Introd., p. 20 5.

706 consuetudo Chez plusieurs auteurs chre­
tiens Ie mot a un sens pejoratif.

709 fugam Cf. Introd., p. 206.
meditariLe mot n'a pas seulement Ie sens de
«penser it» mais aussi de «preparer ».

710 pistrino Le pistrinum est 1'endroit destine
it la fabrication du pain; il en est question
dans Ter. Andr. 199. Comme Ie travail y
est dur et lourd, on y emploie surtout des
esclaves.

7120 Syro Syrus est un personnage dans la co­
medie mentionnee de Ter.

713-714 scire ... domini Ter. Ad. 555: «scire
equidem yolo quot mihi sunt domini ».
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mihi sint domini. Porro vt scite noster scripsit Hegius: seruire multis sortis est
715 miserrimae. Quid ego nunc tibi nostram libertatem commemorem? An non

singularis libertatis videtur extra fortunae (si qua est) ditionem viuere, eam
neque acerbam metuere neque optare secundam, aduersa non frangi, fausta
nihilo fieri insolentiorem? Audemus illi cum Democrito mandare laqueum (vt
apud Iuuenalem est) mediumque vnguem ostendere. Nihil illi in nos iuris est. Rerum

720 cupiditatem vna cum rebus ipsis abiecimus, imo Deo foenerauimus. Quid si
vitam adimat? Nobis quidem praeter turpitudinem nihil acerbum accidere
posse persuasum est. Mors vero iis metuenda est qui turpiter vixere. Bonis
certe non modo non metuenda, verumetiam optanda est, vtpote quae eos hinc
in feliciorem vitarr{ deducat. Praeterea ferream illam, imo adamantinam saecu-

725 larium negociorum cathenam abrupimus ac molestissima sarcina leuati codo
ferentes animum, quicquid humi geritur nihil nostra interesse iudicamus. Qua
re quid potest esse liberius? Postremo durissimum illud Pharaonis teterrimi
iugum, Deo opitulante, excussimus; improbissimis dominis (vitiis dico) parere
desiuimus. Non ita quidem vt nihil vnquam peccemus (quod haud scio an

730 nemini mortalium in vita contigerit), sed vt miles is plurimum sibi laudis victo­
risque nomen e certamine merito suo ferre potest qui, consertis cominus dex­
tris nauiter dimicans, non sine vulneribus quidem suis sed tamen hostem aut
capit aut iugulat. Contra vero victus iudicaretur, si etiam citra vulnera et salua
cute se capi atque in seruitutem abduci pateretur. Ita nobis, si quando euenerit

735 quod (vt dixi) ab homine praestari fere nequit, quid nostra refert si non nihil
labamur, certe vincimus, certe libertatem, certe vitam tutamur. Quid quod ii
qui in praelio fortiter egerint retecto pectore etiam cicatrices suas ostentare
solent aut spiculis ita vt forte excepta sunt in corpore relictis, in castra seu in
vrbem spectandi redire, id decorum maxime arbitrantes si pro patriae suaque

740 salute tuenda quam maxime vulnera excepisse intelligantur? Praestat profecto
seminecem ac victorem in castra referri quam incolumem (si quidem id detur)
quam hosti dediticium viuere. Quisquis autem vitiis se dedidit hosti dediticius
viuit! At quali hosti? Quo nemo sit turpior, nemo imanior, nemo capitalior,
qui nostrae mortis quam suae vitae sit auidior! Et quid possit esse homini magis

745 pudendum aut quid hominis dignitate indignius quam diabolum tam foedum
ferre dominum, eo contempto cui et se et sua omnia debeat? Praesertim cum
huic seruire summa sit libertas atque adeo sola. Quare si quem seruilis illius
libertatis iam taedium coepit huiusque liberrimae seruitutis desiderium, hie, hie
querendam nouerit. Nam quum illi seruire vna sit libertas (vt diximus), id autem

750 ita vt in secessu nusquam licet, nusquam tanta libertas. I

LB 1254 SOLITARIOS DVPLICI TRANQVILLITATE GAVDERE

Tranquillitatem vero quis digne commemorarit? Non hie inquietus ille mundi
fragor obstrepit. Quid enim istic non plenum fremitus, plenum tumultus? Hic
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lachrymat, HIe ridet; hic queritur, HIe litigat; hic salutat, HIe nundat; alius vocat,
755 alius reuocat; itur, reditur, clamatur, discurritur. Quocunque aspexeris, quoquo

te verteris, quietum nihil; nihil non clamosum offendes, ita vt in turbu:Ientissimo
aEquo freta versari possis videri. Et quando inter ista liceat animum compo­
nere? Quis in tam varia rerum fade possit secum constare, secum viuere? Quid
in turbine isto diuinus hominis animus possit se dignum aut cogitare aut agere?

760 At qui fiat vt sponsum suum fores pectoris pulsantem sentiat, all0 quentisue
vocem audiat anima, iam facta perpetuo atque immodico fremitu surdastra?
Profecto, non in vrbe sed in monte,non in cura sed in spelunca, non in petras
conterente turbine, non in commotiorJe, non denique in igne sed in aurae tenuis leui
sibi/o Helias Dominum sensit adesse. Quod si sacras historias euoluere vacet,

765 videre fuerit maxima quaeque diuinarum rerum miraculanon in turba gesta
esse sed in recessibus. Vbi enim Mosi arcanum iHud :rubi flamma innocua flag­
:rantis portentum exhibitum legis? Num in Aegyptiis v:rbibus? Minime, nam
tum iHinc ty:ranni metu profugerat, verum ad montem Dei, penetrata prius

714 Alexander Hegius* A B D: om. C.
724 deducat A-C: abducat D.
732 nauiter A-C: gnauiter D.
733 capit A B D: rapit C.
734 capi A B D: tapi C.
737 fortiter A B D: om. C.
740 maxime A-C: maxima D.
743 imaniot A: immanior B-D.
746 Conclusio* A B D: om. C.

714-715 seruire ... miserrimae Cf. note de la p.
64, 1. 684. Apres les deux vers cites dans
cette note-Ia Er. a elimine une ligne et men­
tionne maintenant la quatrieme.

716 fortunae Cf. Introd., p. 25.
718-7 I 9 mandare ... ostendere Iuv. 10, 53 : « ...

mandaret laqueum mediumque ostenderet
vnguem ». II est question en effet dans ee
passage du fameux philosophe Democrite.

724 adamantinam Cf. Adag. 643 (LB II, 279
A), Adamantinus.

727 Pharaonis La phrase est done une allusion
aux histoires de Gn. et en particulier peut­
etre a Gn. 27, 40. Mais dans la litterature
chretienne Pharaon designe l'ennemi par
excellence, Ie diable.

728 dominis Cf. p. 64, 1. 684.
729 peccemus Cf. p. 44, 1. 116 et Introd., p.

34·
730 miles La comparaison du moine avec Ie

soldat est prise a la lettre. Cf. Introd., p. 26.
742 hosH Cf. p. 58, 1. 507.
745 hominis dignitate II est curieux de ren­

contrer dans ce contexte ptecisement l'ex­
pression de hominis dignitas qu'on a trop
voulu considerer comme caracteristique de

751 Cap. x* A D: Ca. X B, Caput X C.
752 Solitudinis laus* A B D: om. C; com-

memorarit A B D: commemorauerit C.
760 At A-C: Aut D.
76 I audiat A-C: audias D.
762 cura A C: curia B D . .';- -; I .~

763 Regum 3 ca. 19* A:om. B-D;leuiA-C:
leni D.

Ia litterature humaniste. Cf. Introd., p. 24.
753 fragor Le mot se rapproche evidemment

de strepitus, mais puisqu'il signifie aussi les
vagues de la mer, il designe une fois de plus
1a comparaison qu'on a deja rencontree.

757 componere Cf. Introd., p. 28.
759 sqq. animus ... Er. fera une distinction

entre animus et anima sans la developper
comme HIe feta plus tard. Cf. M. Hoffmann,
Erkenntnis und Verwirklichung der wahren
Theologie nach Erasmus von Rotterdam, Tti­
bingen, 1972, index s.v. aniJna(-us).

760 sponsum Allusion a Ct. 5, 2: «Vox dilecti
mei puIsantis ». II s'agit d'une des nom­
breuses interpretations allegoriques du Ct.,
dans Iaquelle l'epoux designe Ie Christ, tan­
-dis que l'ame humaine est l'epouse.

763-764 non ... sibilo 3. Rg. 19, I I sq.: «...
non in commotione Dominus, et post com­
motionem ignis: non in igne Dominus, et
post ignem sibilus aurae tenuis ».

766 rubi flamma Cf. Ex. 3, 2: «Apparuitque
ei Dominus in flamma ignis de medio rubi ».

768 montem Dei Cf. Ex. 3, 1. II s'agit dans ce
passage de I'Horeb, autre nom du Sinai.
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775

79°

795

800

LB 1255

8°5

810

vastissima atque altissima silua. Neque fumantia tecta sed deserta virentia in­
colentibus manna depluit. Vbi vera diuina ilIa ferendae legis pompa acta est,
quum e densissima caligine fulminibus subinde celeri flamma emicantibus,
mugiente tonitru, coelestes buccinae horrendum interstreperent? Nempe in
Synai montis vertice, vulgo procul absistere iusso. Et olim praphetarum filios,
prophetas vtique futuras, tectorum odio Iordanis ripas habitasse accepimus:
Iohannes homine maior, vtpote angelus Domini vocatus, vbi, quaeso, coelestem
ac purissimam vitam exegit? Vbi diuina arcana edoctus est, vt dissimulatum
homine Deum digito monstrare non dubitaeurit? Prafecto non in patriis aedi­
bus sed in eremo! Quid quod et Dominum ipsum Iesum quasi turbarum fastidio
secessus sepenumero captasse videmus? In montibus quoties docuisse legitur.
In desertis item, in litoribus quoque quoties quam admiranda gessisse in curan­
dis morbis, in corrigendis quum corporum tum animorum viciis, in exturbandis
teterrimis spiritibus, in explendis conuiuis tam multis tam paucis epulis. Ie­
iunaturus ab hominum conspectibus desertis locis abdidit sese. In monte gratis­
sima ilIa visio tribus apostolis exhibita est. Crepusculo eius noctis qua capi se
passus est Christus orandi gratia in ortulos secessit. Ipse est qui nos, quoque
oraturos in cubiculi secretis abdi iubet. Denique extra moenia (haud temere
certe, sed consulto) occisus est, ita vt facile coniicias ilIum fugitasse tumultus,
odisse c1amosa theatra, non amasse strepentia fora, non celebritate ac frequentia
delectatum, sed solitudine gauisum, amicam illi fuisse tranquillitatem.

Quid nunc humana ac leuiara commemorem? Pythagoram in Idaeo antro
multa arcana edoctum ferunt. Plato academiam suam philosophiae colendae
multo Athenis iudicauit commodiorem. Poetae ipsi nescio quas rupes ac lucos
sibi finxerunt, in quibus versarentur quoties eos diuinus ilIe furor corripuisset,
hoc significantes eum qui aliquod egregium ac venustum carmen condere cupiat
a turba semotum esse oportere. Postremo (vt ad vulgus veniamus) videmus
fabros, aurifices, pictores caeterosque artifices quorum opificium aliquid singula­
ris habet industriae, quum quiddam exactius atque accuratius eflicere cupiunt,
aliquo fugere vbi strepitus hominum ac frequentia laborantes non interturbet.
Ex quibus omnibus liquido intelligi licet turbam arduum quippiam molientibus
vehementer oflicere, tranquilIitatem summis gerendis rebus esse oportunam.

Quid autem potest esse magis arduum ac serium eo negocio quod ad animae
salutem ac beate viuendum spectet? Id igitur in mundo haud commode curaue­
ris. Quis enim istic tranquilIitati locus? At hic contra, mi Iodoce, omnia late
silent: foris, intus, vtrobique summa rebus pax est. Illam I quidem gratissimus
ipse loci recessus parit, haec vera ab optima atque integerrima mente proficisci­
tur. Ita autem alterius opem vtraque poscit vt, si alterutram detraxeris, neutram
reliquisse videaris. Nam et externa ilIa quies internam fouet, alit, tutatur; at ilIa
vicissim, nisi haec accesserit, molesta, ociosa, imo perniciosa fuerit. Eum enim
qui acerbo atque turbato sit animo poeta solum esse prahibet: Quicquid agis,
loca sola nocent, loca sola caueto. Quo fugis? in turba tutior esse pates. Nec praeterire
queo (tametsi iam praperandum mihi sentio, percommode enim incidit) nobi-
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lem illam Cratetis philosophi exhortationem qui, vt forte adolescentulum quen­
dam vItro citroque commeantem animaduertisset solum secum nescio quid
fixius meditantem, rogabat quid illie rerum ageret. 'Mecufl/, ait ille, 'loquor'. 'At

815 caue', inquit Crates, 'ne cum homine improbo loquaris.' Et facete et breuiter
vterque! Est igitur laudanda solitudo, sed in homine laudato; contra sceleratis
nihil perniciosius. Tum enim acerba cogitant, tum immanissima flagitia con­
cipiunt, tum et sibi et aliis saeua consilia tractant. Quid tandem miseros ad ac­
celerandam sibi necem impelleret nisi commoditate sua inuitet solitudo? Quis

820 vnquam aut venena bibit aut laqueo iugulum fregit aut ense pectus defodit aut
sese praecipitem dedit nisi solus? 'Quorsum igitur', inquis, 'laudas rnihi tanto­
pere solitudinem, rem tam pestiferam? Hie nihil commodius respondero quam

782 conuiuis A B D: conuiuiis D.
793 corripuisset A CD: corrupuisset B.
803 hie A B D: hinc C.

770 manna Cf. Ex. 16, 4: «Ecce ego pluam
vobis panes de caelo ... ».

771 fulminibus Cf.Ex. 19, 16: « ... et ecce coe­
perunt audiri tonitrua, ac mieare fulgura,
et nubes densissima operire montem, clan­
gorque buccinae vehementius perstrepe­
bat ... ».

773 Synai ... vertice Cf. Ex. 24, 17: «quasi
ignis ardens super vertieem montis ».
iusso Cf. Ex. 19, 12.

774 Iordanis Cf. par exemple 2. Rg. 2, 6.
775 angelus Domini Cf. Mt. II, 10.
778 eremo Cf. Mt. 3, 1.

779 montibus Cf. Mt. 5, 1.

780 desertis Cf. Mt. 4, 1.

780-782 /itoribus ... spiritibus Cf. Mt. 8, 28
sqq.

782 explendis Cf. Mt. 14, 19.
783 desertis Cf. Mt. 4, 1.

784 apostolis Cf. Mt. 17, 1.

785 ortulos Cf. Mt. 26, 36 sq.
786 oraturos ... secretis Cf. Mt. (i, 6: «Tu

autem cum oraueris, intra in cubieulum
tuum, et clauso ostio, ora Patrem tuum in
abscondito ... ».
moenia Cf. Mt. 27, 32.

788 fora Comme Ie theatra qui precede Ie mot
semble deplace dans ce contexte. Cf. toute­
fois Introd., p. 21.

790 Idaeo Vne des legendes relatives It la vie
du philosophe Pythagore dit qu'il serait
descendu dans les antres, consacres It Zeus,
de la montagne Ida en Crete. Cf. Introd., p.
27·

791 academiam Platon a fonde une ecole phi­
losophique dans les jardins d'Academos
(heros mythique de I'Attique) qui etaient

805 ipse A CD: ipsa B.
810 Ouidi* A: om. B-D.

situes It six stades d'Athenes.
792 Poetae Cf. Tac. Dial. or. 12, I et Introd.,

P·27·
793 furor II est assez curieux de trouver It

cette epoque sous la plume d'Er. la theorie
des fureurs divines. II a pu la trouver chez
Cie. Div. I, 80: « ... negat sine furore De­
mocritus quemquam poetam magnum esse
posse ». Mais il n'est pas impossible qu'il
ait entendu parler des conceptions neopla­
toniciennes telles qu'elles existent chez des
philosophes florentins comme Marsile Fi­
cin. La remarque faite ici par Er. est trop
breve et trop incidentelle pour en tirer des
conclusions tant soit peu definitives.

804 pax Cf. Introd., p. 27.
809-810 Quicquid ... potes Ov. Rem. 579-580:

«quisquis amas, loca sola nocent: loca sola
caueto. Quo fugis? in populo tutior esse
potes ».

812 sqq. Cratetis ... La petite scene racontee
par Er. se trouve dans Sen. Epist. I, 10, I:

«Crates, vt aiunt, ... cum vidisset adules­
centulum secreta ambulantem, interro­
gauit, quid illic solus faceret. Mecum, in­
quit, loquor. Cui Crates: Caue, inquit, rogo
et diligenter adtende: cum homine malo
loqueris ». La remarque de Crates, philo­
sophe cynique, est en realite d'une tout
autre nature et plus sarcastique que la para­
phrase d'Er. qui en fait une sorte d'aver­
tissement.

815 breuiter Avec facete cet adverbe caracte­
rise en effet la nature de l'«anecdote»
cynique (Xpdoc).

817 perniciosius Cf. Introd., p. 27.
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845

Cratetis modo commemoratam sententiam: tu cum tecum viuis, caue cum ho­
mine improbo viuas: iam nihil erit quod solitudinem metuas. Ita a turba, vt
multo amplius a vitiis, recedas. Ita sileant circum te loca, vt non fremant pec­
tora. Quanquam hoc verboso sermone non tibi Timoniam illam solitudinem
commendare studui; volo enim te non ex vniuerso hominum genere, vt fecit
ille, sed e turba migrare.

Verum de extrema quiete satis. lam de interna paucis agendum est quae, vti
in mente est, ita non nisi a mente proficiscitur, sed bona, sed nullius sibi flagitii
conscia. Tanta enim virtutis vis est, vt cuius in animo consederit, eum incredi­
bili pace quadam tranquillet ac leniat omnique anxietate, horrore, metu ac per­
turbatione liberet. Quae res quanti sit, tum rectius intelliges, si inspicias quas
angustias, quos tumultus sceleratus animus ferat. Nam qui fur aut pecula­
tor aut scortator aut proditor aut stuprator aut adulter aut alioqui flagitiosus
sit, scelerum conscientia premente, in perpetua anxietate ac formidine versatur.
Occursant dormienti, occursant vigilanti tanquam furiae quaedam horribiles
illae scelerum facies. Ad omnia pallescit, exanimatur, metuit quum omnia tum
haec in primis: suspitionem, sermones, infamiam, iudicium, supplicium. Verum
fac contemnere aut certe fallere hominum conscientiam; fac item Deum immor­
talem non vereri, num quando fieri poterit vt suam ipsius conscientiam effugiat?
Nihil profecto minus! Quoquo enim rerum se verterit, quocunque locorum
profugerit, dira illa pectoris tormenta non deserunt fugientem. Imminent, agi­
tant, territant; non epulas, non lucem, non vitam sinunt esse iucundam, ipsam
postremo quietem inquietam efficiunt. Hinc plerunque corporis macies, hinc
vultus truculentia, hinc oculorum foeditas, hinc cuiusuis rei metus, quo ipsi
sese prodere solent. Quod pulchre et iuste ab aequissimo rerum iudice com­
paratum est, vt nulli omnino impune nocentem esse liceat. Nam maleficia foeda
quaedam suspicio continuo consequi solet. Primum ea abunde nocentem vlcis­
citur; deinde sermones atque infamia, quae profecto tantum malum a plerisque
iudicata sunt vt e vita migrare quam his obnoxii viuere maluerint. Verum multi
eo malitiae euasere, vt ista facile contemnant. Quin esto iuxta vulgi sermonem
quantum eis malitiae tantum sit et fortunae, vt ipsis neque postulator quisquam
neque iudex exhibeat negocium, erit tamen, erit aliquando qui inexorabili seu­
eritate supplicium sumat. 'At ista procuI absunt', inquiunt, quasi vero certi
sint vel vnam se horulam victuros. Verum vt hoc eis concedamus, certe iam
nunc praesens intra ipsos supplicium est maleficiorum conscientia, quae tam
acerba est vt nullum facinus tantam adferre voluptatem possit, vt his cruciatibus
emenda sit. Quis I enim vnquam satis aestimauerit quam dirus sit ille pectoris
motus, quum seditione quadam acerrima ipse a sese dissidet animus ac quibus­
dam partibus suis aliis alio nitentibus concutitur, discerpitur, discinditur, ac­
cusante memoria, iudicante ratione, puniente conscientia, alio ratione, alio
natura, alio vocante peccati libidine. Vnde perpetui stimuli, perpetuae rixae,
bellum perpetuum. Quapropter non absurde ecclesiastici quidam sensisse iudi­
candi sunt qui hunc conscientiae remorsum, qui malos ad inferos euntes conse-
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quitur, eo:rum supplicio:rum quae Hlie inueniunt non minimam pa:rtem iudi­
eaue:runt. Iuuenalis igitu:r p:raecla:re illa vt omnia:

Quur tamen hos tu
Euasisse putes, quos diri conscia facti

870 Mens habet attonitos et surdo verbere cedit

829 extrema A-C: externa D.
835 quint. aut A C D: om. B.
845 inquietam A-C: irrequietam D.
848 vt A-C: ne D.
854 alt. erit A-C: om. D.

826 Timoniam Timon, Athenien connu pour
sa misanthropie radicale. Cic. Lad. 23, 87,
Ie mentionne et Sen. Epist. II, 18,7, parle
de «repas a la Timon» (Timoneas cenas),
c'est-a-dire de repas solitaires. Cf. Lucien,
Timon siue Misanthropus, trad. Er., ASD I,
I, p. 489 sqq. et De conser. ep., ASDI, 2,

p. 422, 1. 2.
832 pace Cf. Introd., p. 27.
832-833 perturbatione A lui seul, ce mot, cou­

rant dans la psychologie et l'ethique stoi­
ciennes, resume ceux qui precedent. Cf.
Cic. Fin. III, 10, 35 et Aug. Civ. VIII, 17 et
surtout IX, 4 sq. Cf. Introd., p. 28.

836 conscientia premente Dans Hier. Epist. 71,
6 on trouve l'expression conscientia pungente
pour designer Ie remords de la conscience.

837 tanquam furiae Furies ou Erinnyes, dees­
ses vengeresses qui punissent les crimes des
humains; elles personnifient la conscience
morale. Cf. Cic. Nat. 3,46. Peut-etre est-it
interessant de rapprocher un autre passage
de Cic. S. Rose. 24, 67 de ce que dit Er.:
«Nolite enim putare, quemadmodum in
fabulis saepenumero videtis, eos qui ali­
quid impie scelerateque commiserunt, agi­
tari et perterreri Furiarum taedis ardenti­
bus. Sua quemque fraus et suus terror ma­
xime vexat, suum quemque scelus agitat
amentiaque adficit, suae malae cogitationes
conscientiaeque animi terrent; hae sunt
impiis assiduae domesticaeque Furiae ... ».
lci et dans ce qui suit Er. s'inspire libre­
ment de plusieurs passages a la fois. Citons
en particulier: Cic. Fin. I, 16, 5I; I, 18, 58
et II, 16, 53; Sen. Epist. XVI, 97, 14 sq. et
XVII-XVIII, 1°5,7 mais aussi une lettre
de Pelage AdDemetriadem attribuee a Hier.
(Migne PL XXX, 19-20).

853 quantum ... fortunae Dans Kloeke (p. I,

1. 13) on trouve Ie proverbe hollandais qui
n'existe plus: «Hoe argher schalck (oft

858 alt. vt A-C: quae D.
865 hunc A C: om. B D.
869 diri A-C: dira D.
870 cedit A C: coedit B, caedit D.

sluck) hoe beter gheluck ».
864 bellum lci et dans ce qui precede Er. de­

veloppe librement des lieux communs qui
concernent l'importance et Ie role de la con­
science morale chez les pecheurs. Le point
de depart sera peut-etre Is. 48, 22 (et 57,
21): «Non est pax impiis, dicit Dominus ».
Cf. Introd., p. 27.
ecclesiastici Comme it s'agit d'idees tradi­
tionnelles it est assez difficile de preciser les
noms auxquels Er. aura pense. Pour tous
Ie point de depart aura ete Me. 9. 43: «vbi
vermis eorum non moritur ». Le ver de la
conscience se retrouvera un peu partout
dans la litterature monastique: «Vermis
conscientie ... nunquam moritur» (Lotha­
rius Cardinalis (Innocentius III), De miseria
humane conditionis, ed. M. Maccarone, Lu­
cani, 1955, c. 18). Cf. aussi la note suivante.
Dans Epist. 124,7 Hier. resume un aspect
de la doctrine d'Origene en disant: «!gnem
quoque gehennae, et tormenta, quae scrip­
tura sancta peccatoribus comminatur, non
ponit in suppliciis, sed in conscientia pec­
catorum ... ». Cf. Epist. 36, 2.

865 remorsum Le mot ne se rencontre pas en
latin classique. ]e dois a l'obligeance de M.
]. N. Bakhuizen van den Brink Ie passage
suivant tire de la Summa Theol. de Thomas
(Supplement de la III pars, q. 97, art. 2,

titre: Vtrum vermis quo affliguntur damnati sit
vermis corporalis) : «Vnde vermis qui in dam­
natis ponitur non debet intelligi esse cor­
poralis (autre version: materialis), sed spiri­
tualis, qui est conscientiae remorsus: qui
dicitur vermis in quantum oritur er putre­
dine peccati et animam affiigit, sicut corpo­
ralis vermis ex putredine ortus affiigit
pungendo».

868-874 Quur ... testem Iuv. 13, 192-198 ou
se trouve quatiente au lieu de quatiens, ac au
lieu de et.
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Occultum quatiens animo tortore flagellum?
Poena autem vehemens et multo saeuior illis
Quas et Cedicius grauis inuenit et Rhadamanthus
Nocte dieque suum gestare in pectore testem.

875 Et post pauca:

Cedo si conata peregit.
Perpetua anxietas, nec mensae tempore cessat,
Faucibus (vt morbo) siccis interque molares
Dijjicili crescente cibo.

880 Et caetera item verissime atque pulcherrime. Possent eadem haec, vt ratione
atque autoritate probata sunt, ita mille doceri exemplis, at nos (ne singula prose­
quamur) tribus contenti erimus quorum primum ex fabulis, alterum ex Rho­
manis historiis, postremum ex sacris literis petemus. Quid enim aliud sibi vult
quod Orestes simulatque matrem trucidasset ab vltricibus diris (quas vulgatius

885 furias appellant) correptus fingitur, itaque ab his exagitatus vt quocunque fu­
gisset eas aduersas sibique faces intentantes offenderet, quam eum qui aliquod
flagitium admiserit ita conscientiae stimulis torqueri agitarique vt phrenesi
quadam laborare videri possit? Multa quidem scite a poetis excogitata sunt, at
hoc, mea sententia, nihil aptius. Quare me huius fabulae commemoratae non-

890 dum poenitet. Et quid Lucii Syllae exemplo euidentius? Fuit huic viro, vt legi­
mus, inexpleta crudelitas, ita vt miserabile dictu sit quot aut proscripserit aut
caedi iusserit, caeteris item sceleribus non segnius ornatus. Verum de hoc
tyranno (quod nemo alius poterat) ipsa hominis malicia supplicium sumpsit.
Maleficiorum enim suorum conscientia ita excruciatus est, vt nullo ingenio,

895 nulla medicorum ope somnum amissum reuocare potuerit tandemque morbo
foedissimo (quem pedicularem vocant) perierit. Restat Chaim ille, antiquissimum
quidem, at ea re nihilo obscurius huius rei exemplum. Is fratrem inuidia per­
motus trucidasse legitur, neque id impune. Continuo supplicium consecutum
est, varium quidem, at nullum inclementius, nullum capitalius quam conscien-

900 tiae. Ea in sceleris autorem multo seuerius quam conditor ipse animaduertit.
Obiurgabat ille, imo potius expostulabat vt poenitentiam simul et confessionem
eliceret, at miser ille maius peccatum suum existimabat quam cui ignosceretur.
Vitam illi donarat Deus, at ipse se vita iudicabat indignum. Quam dirum carni­
ficem in illius pectore saeuisse credimus? Quid illi dulce in vita accidere potuisse

905 putes, qui sibi ipse infensus, sui desperans, sibi ipse molestus, vitam credebat
acerbam, in conspectus hominum prodire verebatur, quippe qui omnes sibi
tales fingeret qualis ipse sibi erat? Vides, Iodoce mi, quae tormenta, quas labes,
quos stimulos, quos tumultus, quos aestus sceleratus animus ferat? Nunc tute
collige quam plena ocii, pacis, voluptatis res sit: nil conscire sibi, nulla pallescere

910 culpa. Quid est quod pectus ita praeparatum atque compositum permouere
possit? Quid est quod iure metuat? Num homines? Verum non terretur inimico
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hornine, qui arnica nititur Deo. Num calarnitates? At eas edam lucri loco depu­
tat. An vero mortem quam etiam vItro optat? Postremo an Deum ipsum? Ne
ipsum quidem vtpote cui se et charum et curae esse canfidit. Quid hac re potest

915 cogitari pacatius, quid securius, quid felieius? Sentiri vtcunque, Iodoce, potest,
narrari plane nequit. Num ista tibi leuis videtur causa quur ad nos aduoles? At
forte ipsum ad quod te aduoco iam isthic beatus habes. Sic equidem confido,

LB 1257 sed eo magis I tibi isthinc euolandum censeo. Habebis enim hie et multo cumu­
latius et longe tutius. Quid tibi adeo liberum est inter latrones charum portare

920 thesaurum? Hie si quid habes, augebitur; istic aeternus metus est ne amittas.
Hie interna ilIa pax maxima, externa nisi hie nusquam. Istic haec nulla, ilIa si qua
est et rara est et parum tuta, propterea quod coenobia ex malis bonos, ex bonis
me1iores effieiant, mundus contra ex bonis sce1eratos, ex sce1erati s sceleratiores
reddere consueuit.

925 DE VOLVPT ATE VITAE SOLIT ARIAE

Verum de tranquillitate paueioribus quidem quam res postularit, pluribus tamen
quam institueram, egisse me video. Nunc de voluptate (quod vnum restat)
quam breuissime poterimus exponemus. Ea profecto vna est quae omnes ho­
mines tam sibi pertinaciter deditos habet, vt ab ea nullis malis deterreri, nulla

930 ratione auelli possint. Et illud fartasse non absurde Epicurus: errare quidem
mortales in iudicandis voluptatibus, omneis tamen vna animo allis quidem at-

873 Quas A C D: Quis B.
884 Orestes* A: om. B-D.
890 L. Sylla* A: om. B-D.
896 Cairn* A: om. B-D; Chairn A B D:

Chain C.
909 Horat.* A: om. B-D; nil A CD: nihil

B.

876-879 Cedo ... cibo Iuv. 13,210-213.
884 Orestes Fils d'Agamemnon qui tua sa

mere pour venger Ie meurtre de son pere,
et fut poursuivi par les Erinnyes (d'apres
des tragedies de Sophocle et d'Euripide).

887 stimulis Bien qu'il soit question ici d'O­
reste, cE. toujours la meme Iettre 1 2 4, 7 de
Hier.: «... ac praeteritas voluptates mens
intuens, conscientiae punitur ardore, et
paenitudinis stimulis confoditur ».

890 Syllae Er. s'inspire de la vie de Sylla dans
Pluto Vito et de Cic. Fin. III, 22, 75.

896 Chaim Cf. Gn. 4, 1 sqq.
9°9-910 Nil ... culpa Hor. Bpist. I, I, 61.
910 compositum Cf. Introd., p. 28.
915 Sentiri La difference pour ne pas dire Ie

contraste entre sentire et narrare est une Eois

915 vtcunque A B D: vtrunque C.
919 liberum A-D: libitum BAS LB.
921 Istic A C D: Isthaec B.
925 Ca. XI A B: Caput XI C, Cap. XI D.
926 A iucundo* A C: am. B D; postularit

A-C: postularet D.

de plus relevee. Cf. Introd., p. 30.
919 liberum II est curieux de faire remarquer

que toutes les editions A-E ont liberum,
tandis que BAS (et LB) ecrivent libitum.
L'editeur de BAS aurait-il dispose d'ernen­
dations dues a Er. lui-meme? Ou, plus
simplement, prefere-t-il un latin peut-etre
plus elegant par rapport aadeo?

925 voluptate CE. Introd., p. 29 pour ce terme
ainsi que pour l'«epicurisme» monastique.

930 Epicurus Les quelques idees moraies qu'
Er. emprunte, ici et dans les lignes qui
suivent, au philosophe grec, ont ete puisees
en grande partie dans les discours des deux
premiers livres de eic. Fin. Cf. surtout I, 8,
30; I, 10, 33 sq.; I, 13, 43. Er. s'en inspire
librement.
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935

940

945

95°

955

97°
LB 1258

que aliis modis eas expetere. Proinde saeculares (quos vocant) ea vel maxime
causa nostraeque vitae institutum fugere atque odisse solent, quod triste putent
esse, horridu'in, inhumanum atque alienum ab omni voluptate. At nos (ne eos
iste deterreat error) longe secus esse demonstrabimus, tantumque abesse vt vita
nostra voluptate vacet, vt ausim omnes Sardanapallos ad eam tanquam quen­
dam deliciarum paradisum inuitare. 'In monasteriis voluptas', inquis? 'Delphi­
num syluis appingis, fluctibus aprum.' Imo vero, mi Iodoce, tota vitae nostrae ratio
Epicurea est! 'Quid istuc', inquis? Audies. Negat Epicurus eas admittendas
esse voluptates quas maiores molestiae consequantur. Et nos quidem non scor­
tamur, non adulteramur, non Asotorum more nos ingurgitamus; sobrii orie/i­
tem, sobrii occidentem solem videmus quorum vtrumque vidisse illos negant. Haec
enim omnia nunquam ita se habent quin plus adferant molestiae quam oblecta­
menti. Sed neque ditari neque clari aliquo magistratu effici aut possumus aut
cupimus. Ne in his quidem ab Epicuri magisterio desciscimus. Nam cum parum
habeant voluptatis, molestiae plurimum, sapimus qui exiguum commodum
maximo incommodo mercari nolimus. Praeterea docet nonnunquam adeundos
esse dolores maiorum dolorum' effugiendorum gratia, item saepe omittendas
esse voluptates vt maiores assequamur. Quid nos? Vigilias, ieiunia, solitudinem,
silentium caeteraque eius generis perferimus, ne maiores dolores ferendi nobis
sint. Non potamus vncti, non choreas ducimus, non cursitamus quocunque
fert libido, non caeteris ineptiis indulgemus, at vtinam videas quanto cum
foenore istis careamus! Tu nos voluptatem amisisse credebas? Commutauimus,
non amisimus! Atque ita quidem vt pro paucis ac paruis plurimas ac maximas
receperimus. Iamdudum nitidos istos ac molliculos arrectis esse auribus arbitror,
vt qui me nouum aliquod parandae voluptatis artificium docere sperent. Docebo
equidem, sed eos interim a foedissimis istis illecebris, quae nobis cum pecudibus
communes sunt, animum transferre volo. Pecudes esse desinant intelligantque
in homine sublimius quiddam esse ac diuinius, quo potius quam ad corpus
delectatio referenda sit. Nam pecora cum in illis sit nihil corpore praestantius,
suam quandam felicitatem ventris ac inguinis repletione non iniuria metiuntur.
At hominis dignior conditio est quam vt non aliis rebus ac bruta natum se
existimet. Constat enim ille non corpore modo, verum etiam animo. Corpore
quidem, excepta figura, nihil a brutis absumus, anima vero non parum ad
diuinam illam atque aeternam naturam accedimus. Corpus terrestre, brutum,
tardum, mortale, morbidum, caducum, iners, ignobile; anima contra coelestis,
subtilis, diuina, immortalis, perpetua, lucida, generosa. Et quis sic secus est qui
non videat ne conferendum quidem esse cum anima corpus? Quantum igitur a
dignitate animae abest corpus, tanto animi voluptas corporis praestat illece­
bris. IlIa enim, vti anima, vera, perpetua, fastidii nescia, syncera, honesta,
diuina, salutifera; Ihae contra falsae, labiles, fastidii plenae, plus aloes quam mellis
habentes, foedae, mortiferae. Fieri autem nequit vt idem et corporis et animi
voluptate gaudeat: alterutra carendum est. Quid hic consuItus consuleret Epi­
curus? Nempe vt obscoenas illas corporis illecebras amoueamus, ne impedi-
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975 mento sint quo minus praestantiores et dulciores animi voluptates assequamur.
Atque hoc quidem (vt dixi) est voluptates non amisisse sed foenerasse.

Sed iamdudum audire te velIe suspicor quibus hic animi pascamur voluptati­
bus. Primum eo horribili sordidae conscientiae cruciatu vacare, Epicuro autore
(ne ab eo recedamus) voluptas est vel maxima. Nam illi non parum multum

980 est quod gaudeat, cui nihil est quod doleat. Deinde coelestium atque immorta­
Hum delitiarum contemplatio, in quas nos venturos Deo volente speramus, an
non voluptaria res est? Quis est tam stupido pectore qui, vbi huius vitae
saturo coelestis felicitas in mentem venedt, non vel lachrymet prae gaudio?
Cuius animus sic moerore deiectus atque humi depressus est qui cogitata vIla

985 vita non erigatur, non exhilaretur, non ex hoc corpusculo euolare gestiat? Quid
si etiam gustata? Quanquam haec nondum sapiunt quibus adhuc mundus sapit,

933 nostraeque A-C: nostrae D.
94 I Asoti populi* A : om. B-D ; adulteramur

A-C: moechamur D.
961 metiuntur A-C: metiuntur, quorum al­

tero tuentur incolumitatem suam altero
propagant genus suum iuxta naturae suae

93 2 saeculares Cf. Orban, p. 193 sq.
936 Sardanapallos Sardanapale, dernier roi

(Iegendaire) d'Assyrie, est devenu Ie type
du debauchee CE. Antibarb., ASD I, I, p.
81,1.12.

937 paradisum Cf. Introd., p. 28.
937-938 Delphinum ... aprum Hor. Ars 30 OU

se trouve appingitau lieu de appingis. CE. Er.
Adag. 1377 (LB II, 547 A); 2527 (LB II,
862D); 3119(LBII,995 B).

941 sq. Asotorum ... Le mot grec latinise aso­
tus s'emploie a propos d'hommes debau­
ches. CE. Ck. Fin. II, 8, 23: «Nolim enim
mihi fingere asotos ... qui in mensam vo­
mant, et qui de conuiuiis auEerantur crudi­
que postridie se rursus ingurgitent, qui so­
lem, vt aiunt, nee occidentem vmquam
viderint, nec orientem ... ». D'apres Sen.
Epist. XIX-XX, 122, 2, l'idee du debau­
che qui ne voit ni Ie lever ni Ie coucher du
soleil serait empruntee a Caton. CE. A. ].
Festugiere dans Erasme, Enchiridion Militis
Christiani, introd. et trade par A. ]. Festu­
giere, Paris, 1971,P. 53,n. I.CE.Co//.,ASD
I, 3, p. 198, 1. 2362 .

955 arrectis ... auribus Expression tradition­
nelle chez Verge Aen. I, 152; II, 103;
XII, 618. Cf. Adag. 2156 (LB II, 760
C).

957 pecudibus CE. Introd., p. 24.
962 dignior Cf. Introd., p. 24.
964 exceptafiguraSi Ie corps rapprochel'hom-

modulumD.
963 animo A B D: anima C.
967 secus A: caecus B-D.
977 Sed A-C: Verum D.
978 Sententia* A B: om. C D.
984 vIla A-C: illa D.

me de la bete, Er. fait une exception pour
la stature humaine qui, etant verticale, est
un indice corporel de la dignite humaine.
Er. reprend un lieu commun: A partir de
Plat. Tim. 90 a-b, de Philon (De P/anta­
tione 20-22) et de Gregoire de Nysse (De
hominis opijicio, Migne PC 44, 144 b) l'idee
est devenue un topos chretien. Denys
l'Areopagite continue la tradition dans La
Hierarchie Celeste XV, 3, ainsi que Bernard
de Clairvaux (Sermones in Cantica, Migne
PL 183, II66). Dans son Itinerarium mentis
in Deum Bonaventure ecrit de l'homme:
«Sed aduertens se a vero lumine ad com­
mutabile bonum, incuruatus est ipse per
culpam propriam ... » (c. I, 7). On trouve
enfin la meme conception chez Coluccio
Salutati, De Seculo et Re/igione, ed. B. L.
Ullman, Florentiae, I9~7, p. 102: «Pudeat
quidem quia bestiarum est sensibus trahi,
hominis vero, cuius facies in celum erecta
conspicitur, proprium est vincere sensus,
dimittere mundum, petere celum». Cf.
]avelet, p. 230 sq.

971 Iuv. 6, 181. CE. Adag. 766 (LB II, 323
C).

980 do/eat CE. Ck. Fin. I, I I, 37.
981 contemplatio CE. Introd., p. 30.
984 humi depressus L'expression indique Ie

contraste avec la stature rectilineaire de la
p. 74, 1. 964.
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sacris animis nihil exploratius. Nam quamuis vitae ilIius iucunditas, futuro aeuo
seruata, prius percipi nequeat quam animus ex hoc teterrimo carcere emergens
eo reuolet vnde profectus est, eius tamen odore quodam sensuque piae mentes

990 afflari mihi videntur et quasi coelestium hymbrium rore quodam tingi ac de ilIa
nunquam defectura luce nescio quid sublustre aspicere. Quae res quid habeat
voluptatis, ei cui comperta non sit ne persuaderi quidem potest, expertis non
aestimari nedum narrari. Quanquam autem harum delitiarum rara (vt inquit
Bernardus) hora et breuis soleat esse mora, tantae certe sunt vt si quicquid hic

995 mundus vsquam habet voluptatis, in vnum confletur, prae his vile quiddam
fastidiendumque videatur. Quod si bene gestorum nulla alia essent speranda
praemia (quod multo secus est), certe hac vna mercede quosuis perferre labores
nunquam me pigeret dignasque iudicarem quarum potiundarum gratia caeteras
ilIecebras omnes non solum contemnerem, verum etiam bellum eis indicerem.

1000 Age igitur quanti futuram arbitramur ilIorum gaudiorum copiam, quando sic
odor tenuissimus delectat, sic recreat, sic afficit? Quam voluptarium erit diuino
ilIo lumine (quod nisi purgatissimis oculis videri nequit) perlustrari, ita vt ipsi
quoque toti pelluceamus, quum tantum adferat voluptatis nebulam (vt ita
dixerim) subluddam idque raptim suspicere? Haec meditari res est voluptatis
plenissima. Praeterea dulcedo ilIa qua spiritus ilIe Paracletus, id est: consolator,
candidissima pectora, quoties secretius ilIabitur, afficit, quoties in thalamo cas­
tissimo sponsam sui amore languidam sponsus amplectitur ac querulam (vt
sunt omnes qui misere amant) blandissima quadam ac arnica familiaritate con­
solatur, dulcedo, inquam, ilIa quid a me commemoretur? Narrent qui norint!

10 Norunt autem et quidem feliciter quibus licuit experiri, ego ad has admitti
delitias nondum meritus sum, aut si quid tenuiter libaui, malo de aliis quam de
meipso dicere. Et si hoc certius, ilIud tamen modestius. Eos igitur persaepe
cum lachrymis fatentes audiui istas saeculi voluptates, quae vanis hominibus
vido palati sapiunt, ita sibi videri insipidas vt non solum a rebus ipsis animus,

15 verum etiam a commemoratione aures abhorreant. Nimirum sorduerunt glan­
des, vbi Cereris vsus repertus est; fastidire ceperunt falsas delicias, vbi veras
gustarunt. At heu plerique mundi cultores ex ilIo agresti et stolido hominum
genere porcinis istis pabulis ita fauces habent imbutas vt eis praeter suas glandes
sapiat nihil, nec plane intelligunt quae possit esse vitae iucunditas aut cur in

20 vita morandum sit, sublatis glandibus, id est: ventris ac faucium voluptate.
Proinde quoties fit vt nos videant in his laboribus (vt ipsi existimant), in quibus
se ne viuere quidem posse credunt, hilariores aut etiam corpore habitiores
viuere quam ipsi inter suas epulas viuant, admirari maximopere solent nec in­
telligere possunt, posteaquam carnis delectamenta reiecimus, qua ex re vllam

LB 1259 praeterea voluptatem capere possimus. Vident adolescentulos I teneros, puellas
25 item delicatas; vident annos, vident formam; qua indulgentia paulo ante educati

988 teterrimo A-C: misero D.
994 soleat A-C: solet D.

999 omnes A B D: omneis C.
12 modestius A CD: molestius B.
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15 sorduerunt A-C: sorduerunt illis D.

987 exploratius Le mot se rapproche de ex­
pertis et de narrari qui suivent un peu plus
loin. Cf. Introd., p. 30.
iucunditas Cf. pour ce mot, ainsi que pour
exhilaretur qui precede Introd., p. 27.

988 carcere L'idee de I'ame ailee mais em­
prisonnee qui veut s'envoler provient de
Platon. Cf. e.a. Phaedr. 247 b. Mais cette
idee et ces termes memes ont ;oue un role
fort important dans la pensee religieuse et
notamment dans la mystique chretienne.
Cf. Introd., p. ;0, ainsi que pour les autres
termes mystiques qui suivent. Cf. Ps. 141,
8.

989 odore Image mystique dont on se sert
souvent, mais qu'on rencontre des Hier.
qui parle de «Christi bonus odor» (Epis!.
120, II).

990 hymbrium Autre image pour exprimer Ie
desir de connaitre les arrhes de la beatitude
future. Apres une expression litterale com­
me imber mannae on spiritualise de plus en
plus Ie sens du mot imber, et c'est ce sens
qu'on trouve dans plusieurs traites monas­
tiques. Cf. la Scala claustralium de Guigues
II Le Chartreux (p. 94): «Da mihi ... arr­
ham hereditatis futurae, saltern guttam coe­
lestis pluuiae qua refrigerem sitim meam,
quia amore ardeo» (avec allusion aLc. 16,
24 et Ct. 2, 5.). C'est ainsi qu'on peut parler
de <<Imber gratiae ».
rare Image qui se rapproche de la prece­
dente et dont l'evolution est la meme. Apres
Ie «de rore coeli» (Gn. 27, 28) Cassien
parle dans De institutis coenobiorum (S.C.
109, p. 212) de «spiritu roris sui in cor­
dibus nostris insibilante ». Guigues II
Ie Chartreux, Lettre sur la vie contemplative
(L'Echelle des Moines), p.p. E. Colledge, J.
Walsh, Un Chartreux, Paris, 1970, dit de la
contemplation (p. 108): «coeIestis rore
dulcedinis animam sitientem inebriat» et
plus loin (p. 166) on trouve la phrase: «Do­
minus est, ego ancilla: ille ros, ego terra ... ».
On trouve plusieurs exemples de ces ima­
ges chez Bernard de Clairvaux.

991 luce Image qui est peut-etre la plus re­
pandue et la plus connue. Frequente chez
des auteurs antiques et dans les ecrits jo­
hanniques surtout, eIIe se retrouve un peu
partout et occupe une grande place dans la
metaphysique et les conceptions religieuses
du Moyen Age et de la Renaissance. Cf. Cl.
Baeumker, Witelo, ein Philosoph und Natur­
forscher des Mittelalters (Beitrage zur Ge-

77

schichte der Philosophie des MitteIalters,
Bd. 3, Heft 2), Munster, 1908; F. N. Klein,
Die Lichtterminologie bei Philon von Alexan­
drien, Leiden, 1962; E. Garin, La cultura
jilosojica del Rinascimento Italiano, Firenze,
1961, p. 250 sq.; Le soleil a la Renaissance.
Sciences et Mythes. Colloque international
avril 196; Universite Libre de Bruxelles,
Bruxelles-Paris, 1965, passim.

994 Bernardus Cf. Bernard de Clairvaux, Liber
de diligendo Deo (Migne PL 183, 990):
«Beatum dixerim et sanctum, cui tale ali­
quid in hac mortali vita raro interdum, aut
vel semel, et hoc ipse raptim, atque vnius
vix momenti spatio experiri donatum est ».
Cf. E. Gilson, La thiologie mystique de Saint
Bernard, Paris, 1947, p. 128 sq.

997 per/erre labores Verg. Aen. VI, 437.
1 reereat Le resultat de la contemplation est

en effet une seconde creation, une regene­
ration totale, et I'on peut done penser aune
veritable re-creation. Mais en meme temps
il est sans doute question de recreation, de
joie celeste.

2 oculis II s'agit evidemment des yeux spiri­
tuels de la mens recreee qu'on a pu conside­
rer comme un miroir qui contemple la lu­
miere celeste. Dans la pensee de Bernard
de Clairvaux Ie miroir pur, c'est la bonne
conscience. Cf. Javelet, p. 379 sq.

3 pelluceamus Exemple de cette metaphysique
de la lumiere divine qui s'inspire entre
autres de Lc. I I, 36: «Si ergo corpus tuum
totum lucidum fuerit, non habens aliquam
partem tenebrarum, erit lucidum totum,
et sicut lucerna fulgoris illuminabit te ».

4 meditari Le mot doit ici signifier aussi:
s'exercer a.
dulcedo Terme on dirait inevitable dans ce
genre de reflexions. Cf. Introd., p. ;0.
Parae/etus Se dit du St. Esprit avec la sig­
nification donnee par Er. de Consolateur
aussi avec celle de Defenseur. Cf. Ioh. 14,
16.

7 amore languidam Cf. Ct. 2, 5: «Quia amore
langueo ». II s'agit de l'amplexus spiritualis,
tel qu'on a Ctu Ie ttouver dans une inter­
pretation spirituelle du Ct.

II meritus Cf. Introd., p. 30.
libaui Tres breve allusion aune image con­
nue pour exprimer la contemplation mysti­
que. Cf. Introd., p. 30.

I5-16 glandes Allusion au proverbe grec &At~

3pu6~; cf. Leutsch-Schneidewin II, p. 59
et Otto No. 762.
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sunt meminerunt. Altera ex parte si quid haec vita asperum, si quid triste habet,
collocant solitudinem, laborem, vigilias, inedias et id genus caetera. Vident
non modo liberum eis esse ab hoc vitae genere recedere, verum etiam admira-

30 bili quadam parentum atque amicorum improbitate suaderi, moneri, rogari,
impelli; illos contra multo pertinacius obsistere; matrem lachrymantem siccis
consolari oculis; sororem colla stringentem contemnere; a charissimis sodalibus,
a quibus nuper vnum diem abesse durum erat, nunc omni vita tam facile auelli;
denique tanta hilaritate supremum valedicere, tanta alacritate suprema diuidere

35 oscula, vt nemo vel alienus inter haec lachrymas tenere possit.
Libet hic meminisse (quaeso ne molestum sit) lachrymabilis illius coenae,

quae Margaretae virgini optimae, mihi sororis loco semper dilectae, cum pa­
rentibus suis fuit suprema. Aderam ipse et mecum vna plurimi quos filia eo
conuenire dederat operam, vt nobis aduocatis patrem exoraret, quod iam sex

40 annos frustra orauerat vt monacham fieri sineret. Matris enim iam expugnaue­
rat animum, neque enim alterutrius difficultas vllo vido accidit. Sunt enim
vtrique, vt loco, vt specie, apud suos facile primi; ita ea virtute vt (quod felici­
tati rarum est) nemo non amet, non praedicet; verum ita in liberos propensi vt
tanquam adament sic ament. Coepimus itaque vrgere patris animum. Quid

45 multa? Ille partim pudore, partim filiae commiseratione, partim nostra impro­
bitate victus, annuit. Tum vero vidisses miserabile subito oriri spectaculum!
Pater filiam complexus ita inter oscula lachrymari coepit ac si continuo in
sepulchro ponenda fuisset. Mater exanimata dolore collabitur. Frater adoles­
cens, qui illi erat vnicus,ac germana natu grandior, alter aetatis, alter sexus im-

50 becillitate, eiulatus addentes lachrymis sororem communem vtrinque amplexi:
per has, inquiunt, lachrymas, per si quid potest fraterna ac sororia pietas, ora­
mus ne nos deseras miseros, ne vna vtrosque perdas. Caeteri amici, alii Rere
taciti, alii precari, alii suadere, alii increpitare, at sicds genis nemo omnium. Nos
porro, qui filiae veneramus aduocati, cum omnium tum patris lamentis ac la-

55 chrymis permoti quae illi viro grauissimo vt puero cadebant ex oculis, et ipsi la­
chrymari coepimus, id quod cum nostro dedecore dicimus. lam prope poenite­
bat tantas turbas condtasse. Quid inter haec ageret virguncula, sexu, aetate,
natura mollis, educatione delicata? Paulus ipse valedicturus fratrum lachrymis
se et si non permotum, at motum certe significat: quid, inquiens,jacitis flentes et

60 conturbantes cor meum? Verum haec (tametsi insigni in parentes esset pietate)
oculis siccis, vultu sereno, patri blandiens negat esse causam cur se excruciet;
iustius gaudendum esse, vt qui gnatam non amissurus sed habiturus sit quae
pro se Deum oret. Matris item aegrotum animum ac caeterorum osculis, preci­
bus, monitis, lenire saedulo studet. Frustra, nam perpetuum hoc conuiuium

65 vsque in seram noctem singultibus, lachrymis, questibus productum est, vna
hilari Margareta. Haec itaque quoties vident (nam fit nonnunquam vt videant)
ii qui, vt dixi, fere non nisi palato sapiunt, conlachrymant saepe edam ipsi; ad­
mirantur robur animorum iuuenilium atque iam suae molliciei suppudet. Verum
quid suspicantur? Num censent eos annos, eos vultus, ea corpora, eos animos,
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70 tam facile posse abduci, imo tam auersari saeeuli voluptates, nisi repperissent
iam potiores? Num ad eos labores tanta magnanimitate contenderent, ni dukes
experti essent? Sic est, mi Iodoee, sic plane est: dulce est expertis quod edam
acerbum ac durum inexpertis videtur. Verum quando hoc istis persuaseris?
Vident enim, vt ait Bernardus, cruces nostras, vnctiones non vident. Cupio equidem

75 iBis mentem meliorem dati, nisi tamen ipsi grato errore libenter insaniunt que­
madmodum Argiuus HIe apud Flaccum. At tibi (quando ab eo non multum
absumus) plane persuadere volumus. 0 si optando assequi !iceret, vt sicut sub
aspectus tuos hae venturae sunt literae, ita in animum tuum animi nostri trans­
fudantur affectus 1ld est: vt tu sic afEciare legens, quomodo ego seribens afEcior.

80 lam hie epistolae finem ponerem nee in persuadendo plus sermonis terendum
LB 1260 esse iudiearem. At id quando fru!stra fortassis optamus et ad persuadendum

nostra non valet autoritas, vnum in medium addueam Hieronymum, quem et
vita grauem et eruditio fecit insignem. Die, quaeso, virorum sanetissime, quid
tu in ista horrenti solitudine, immodiea confectus inedia, vigiliis prope perpetuis

37 Haec adhuc vidi Leidis nisi quod aliud
nomen studio positum est* A B: om. CD.

48 dolore A B D: dolod C.

3I sqq. matrem ... L'adieu fait aux parents et
aux amis lorsqu'on se retire du monde est
un sujet souvent traite dans la litterature
monastique. Le point de depart en est sans
doute Lc. 14, 26: «5i quis venit ad me, et
non odit patrem suum, et matrem, et
vxorem, et filios, et fratres, et sorores, ad­
hue autem et animam suam, non potest
esse meus discipulus ». Dans ses Conferences
(S.C. 42 et 64: t. I, pp. 80 et 145, et t. III,
p. 200) et dans les Institutions dnobitiques
(S.C. 109, p. 181) Cassien en parle a son
tour. lYIais Ie passage dont Er. s'est peut­
ctre souvenu est Hier. Epist. 108, 6: «Et
tamen siccos oculos tendebat ad caelum,
pietatem in filios pietate in Deum super­
ans. Nesciebat matrern, vt Christi probaret
aneillam. Torquebantur viscera, et quasi
a suis membris distraheretur, cum dolore
pugnabat: in eo cunctis admirabilior, quod
magnum vinceret amorem ». Cf. Epist. 130,
5-6. R. H. Bainton, Erasmus ofChristendom,
New York, 1969, p. 17 cite comrne unique
source la lettre XIV Ad Heliodorum.

34 hilarttate Cf. Introd., p. 27.
37 Margaretae Apres avoir insiste plusieurs

fois sur l'importance de l'experience per­
sonnelle dans la vie monastique Er. se met
a raconter une scene a laquelle il aurait
assiste et qu'il aurait vue, par consequent,
de ses propres yeux. II n'est pas impossible

5° vtrinque A B D: vtrunque C.
70 imo A-C: immo D; repperissent A-C:

reperissent D.

qu'en realite ill'ait creee de toutes pieces.
Quoi qu'il en soit cette scene developpe Ie
«programme» esquisse dans les !ignes qui
precedent et e1le a la valeur d~un exemple
moral a la maniere medievale. Cf. Introd.,
p. 14·

59-60 quid ... meum Act. 21, 13 ou on lit
afJligentes au lieu de conturbantes.

72-73 dulce est expertis ... durum inexpertis vi­
detur Cf. Ie fameux Adage Dulce bellum inex­
pertis, Adag. 3001 (LB II, 95 I sqq.). lei dulce
se refere aexpertis, la justement a inexpertis.

74 Bernardus Sermones, Migne PL 183, 520:
«Hinc est quod multi abominantur et fu­
giunt poenitentiam, crucem quidem vi­
dentes, sed non etiam vnctionem. Vos qui
experti estis, ecce ipsi scitis quia vere crux
nostra inuncta est, et per gratiam Spiritus
adiuuantis, suauis et de1ectabilis est poeni­
tentia nostra, et, vt ita dicam, amaritudo
nostra dulcissima ». Dans De sarc. eccles.
concord. (LB V, 492 C) Er. eite sous une
autre forme la meme phrase de Bernard
apres avoir dit: «Mirantur homines qui
foris vident afHictionem~ sed non vident
internam benedictionem ».

76 Argiuus Hor. Epis!. II, 2, 128-140.
79 afficior Er. adapte a son propos l'idee de

Hor. Ars 102-1°3: « ... si vis me flere, do­
.lendum est / Primum ipsi tibi ... »
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85 maceratus, tantis laboribus attritus, nullamne habes vitae iucunditatem? 0
quoties, inquit, in eremo cOlZStitutus, in vasta ilia solitudine quae exusta solis ardoribus
horridum monachisprestat habitaculum,putaui me Romanis interesse delitiis. Et vt mihi
testis est Dominus, post multas lachrymas, post coelo oculos haerentes, nonnunquam mihi
videbar interesse agminibus angelorum et laetus gaudensque cantabam: Post te in odorem

90 vnguentorum tuorum curremus. Audisti, Iodoce, confitentem? Lieeret quidem et
alios citare testes, verum aut huic aut nemini credemus. Atque haec quidem
voluptas omnibus pHs communis est. Est tamen praeterea quaedam viris erudi­
tis peculiaris qua fruuntur, quoties aut probatissimorum autorum scripta legunt
aut ipsi legenda scribunt aut lecta animo volutant. Hoc voluptatis genus tantam

95 habet varietatem, tantam copiam, vt nullus omnino fastidio possit esse locus.
Quid enim? Si quid ex ipsis fontibus libet, vtriusque testamenti volumina
petuntur. Si veritas per se honesta eloquentiae nitore honestior facta delectat,
ad Hieronymum, Augustinum, Ambrosium, Cyprianum atque eius modi curri­
tur. Si paulo fastidientiori christianum Cieeronem audiendi libido est, Lactan-

100 tius Firmianus in sinu ponitur. Sin neglectior apparatus ac sobria coena delectat,
Thomae, Alberti ac similium libri sumuntur in manibus. Quod si a veteribus
ilIis amicis abesse perpetuo nequis, licebit quidem et istos interdum reuisere,
vbi otium erit; at ita vt riualem te non conuietorem exhibeas. Est enim apud
istos mulier ilIa barbara, sed vultu honestissimo, quam tu raptam vbi capillos

105 vnguesque secueris, ex scorto tibi legitimam coniugem facies. Habes igitur
arcana ac multa sacrae Scripturae volumina; habes monimenta prophetarum,
apostolorum, interpretum, doctorum; habes philosophorum ac poetarum
scripta, non ei fugienda qui nouit in aconita salubres herbas legere. Quid? Inter
haec summo ocio, summa libertate, vacuum curis versari, an non id est delitia-

IIO rum paradisum incolere? Quis in tanta varietate fastidio locus? Quid hie non
voluptatis plenum? Quam Iaeto gramine campi virent; quam blanda florum
varietate pieta nitent gramina, hinc rosis formose rubentibus, hinc niueis liliis
placide candentibus, hinc purpureis violis arridentibus, hinc fuluis thymis suaue
spirantibus. Nec desunt formosa nemora comis luxuriantibus vmbram gratissi-

I I 5 mam texentia, qua maeridianos aestus defendamus. Adde arborum genus in­
numerum, fructuum ferax sapore dulcium atque (quod pluris est) salubrium.
Has iuxta liquidissimus iIle amnis dulci murmure labitur irrigans omnia; iIle,
inquam, amnis profundissimus quem superari non posse demiratur propheta.
In his amoenissimis pomariis spaciari, errare atque (vt ita dicam) lasciuire quo-

120 ties libet, licet. Quid tale vestrae habent choreae? quid popinae, quid balnea?
Ad haec te, Iodoce, vt hominem et eruditum et studiosum voco; ad haec te vt

amicissimum inuito. An quicquam postea est quod te istic remorari aut hinc
deterrere possit? Habes quam mortiferae, quam etiam acerbae, sint mundi
iIlecebrae quae (vt ait Seneca) ad hoc nos amplexantur vt strangulent. Opes item

125 quam nihil habeant boni, nihil solidi, audisti. De honoribus in quas calamitates
hominem praecipitent, satis (vt arbitror) demonstratum est. Praeterea de mortis
inexorabiIi necessitate adiectum est. Postremo ista vita quam plena discriminis
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quibus sit erumnis obnoxia commemorauimus. I nunc, et contare vtrum in istis
malis haerere an ab istis euolare malis. Contra haec nihilominus qua libertate,

85 habes A-C: habebas D.
92 Studia sacra* A B D: om. C.
100 sinu A C: sinum B D.
101 Studia prophana* A: om. B-D; mani-

85-90 0 quoties ... curremus Hier. Epist. 23,
7. Puis Er. saute plusieurs lignes du texte
de Hier. et a partir de Et vt cite Ia fin du
meme chapitre. II y a quelques petites mo­
difications asignaler. La fin du passage est
empruntee aCt. I, 3.

93 peculiaris Introduction d'une nouvelle va­
riante de la volupte. Cf. Introd., p. 29.

96 fontibus On pourrait trouver dans ce terme
une allusion incidentelle aun aspect carac­
teristique de la pensee humaniste. Dans les
lignes qui suivent Er. esquisse une sorte de
programme d'etudes dont il ne s'ecartera
plus guere. Cf. notamment la maniere tres
rapide de caracteriser les Peres de l'Eglise.

97 eloquentiae nitore L'expression orationis nitor
se rencontre chez Cic. Att. XIII, 19, 5. II se
peut qu'Er. fasse allusion au role de la theo­
logia poetica, probleme debattu a l'epoque
dans les milieux humanistes italiens. Celui­
ci fait d'ailleurs partie des relations qui
existent entre la rhetorique et Ie texte bi­
blique, sujet discute depuis les premiers
siecles. Cf. E. Auerbach, Literatursprache
und Publikum in der lateinischen Spatantike
und im Milte/alter, Bern, 1958, p. 25 sqq.;
Ch. Trinkaus, In our Image and Likeness,
London, 1970, vol. II, p. 683 sq. etpassim.

99 christianum Ciceronem Sans vouloir tracer
Ie premier emploi de Cicero christianus pour
designer Lactance, signalons que S. Brandt
rattribue a Gianfrancesco Pica della Mi­
randola. Cf. Lactantius, Opera omnia, Pars
I (CSEL 19), Prolegomena, p. XI. On lit en
effet dans Pico, De studio diuino atque humano
(Opera omnia, Basilaea, 1573, t. II, p. 21):
«Quis apud nos non videat esse Ciceronem
sed Christianurn, hoc est, aliquem qui eum
ad lineam vnguemque expressedt ? Quis
enim non aduertit, Lactantium Firmianum
aequasse ipsum et forte praecelluisse in elo­
quendo? ». II n'est pas tout afait impossible
qu'Er. ait entendu parler de l'expression.
Mais il est sans aucun doute beaucoup plus
probable qu'il se sera inspire de Hier.
Epist. 58, 10: «Lactantius, quasi quidam
Buuius eloquentiae Tullianae ... » ou

bus A-C: manus D.
108 nouitAC D: nocuitB; inA-C: inter D.
112 gramina A C D: gramine B.
121 Epilogus* A D: om. B C.

Epist. 70, 5: «... Lactantius, qui de ira
quoque et de opificio Dei duo volumina
condidit; quos si legere volueris dialogo­
rum Ciceronis E:m"t'o(1.~'J repperies ».

101 Alberti Er. nerejetteni Thomas d'Aquin
ni Albert Ie Grand. On a peut-etre exagere
tant soit peu Ie dedain qu'il aurait eu plus
tard pour la theologie medievale.

102 amicis Le terme pourrait servir a dater Ie
texte d'Er. Cf. Introd., p. 22.

103 conuictorem On aura remarque la maniere
peut-etre hesitante mais en tout cas pru­
dente et precise dont Er. introduit la lec­
ture et I'etude des auteurs antiques. Cf. la
note suivante.

1°4 barbara La maniere dont on peut se servir
des auteurs paiens est expliquee a raide
d'une comparaison traditionnelle emprun­
tee aDt. 21, II sq. Cf. Introd., p. 18.

107 interpretum, doctorum II est curieux de re­
marquer qu'Er. n'hesite pas a admettre
dans son enumeration les commentateurs
et les docteurs.

108 aconita La phrase (proverbiale?) exprime
la meme idee que ce qui vient d'etre dit.

110 paradisum Cf. Introd., p. 28.
I I I campi Er. commence la description d'un

locus amoenus, topos medieval qu'on trouve
un peu partout. Cf. Curtius, p. 197 sqq.
Mais il faut aussi penser a la vision d'EZ.
47, 1-12 et a la Jerusalem messianique
d'Ap. Ioh. 22, 10 sqq. Ce sejour de delices
terrestres est ici Ie cloitre considere comme
un paradis, mais en meme temps Ie cloitre
est comme un cabinet d'etudes. Le mot
campus se prete facilement ace glissement
de sense Hier. Epist. II5, I et II6, 2 se sert
d'une formule comme «in scripturarum
campo ludere ». On la retrouve chez Er.:
«lusus ille felicissimus in campo Scriptu­
rarum» (Ep. 936, 11. 59-60). Cf. Introd.,
p.6.

I I 8 propheta II s'agit du fIeuve de Vie. Cf. EZ.
47,5·

119 lasciuire Cf. In/rod., p. 29.

120 licet Cf. p. 64, 1. 675.
124 Seneca Sen. Epist. V, 51, 13.
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130 qua tranquillitate, qua voluptate, qua spe hie viuatur, accepisti, et nondum
etiam aduolas? Adhuc haeres, adhuc tecum deliberas, adhuc contaris Aegypto
suas carniultl offas relinquere, vt manna te pascat eremus? 'At durum est', inquis,
'a charissimorum consuetudine distrahi, amieorum peruincere affectus'. Eia,
lodoce, durum vocas, vide ne tu mollis potius sis. Caue ne pueri ac puellae,

LB 1261 quibus ista res minime dura visa est, his tibi verbis insultent. Tu Inegas te posse
136 quod nos potuimus? Et quo tibi barba, quo viri nomen, quo anni, quo eruditio?

Tu vero tibi persuade iis amicis nihil esse inimieius, qui salutem tuam aut impe­
dire aut remorari moliuntur. Qui si errore peccant aut amore insaniunt, num
tu cupis vna cum eis insanire? Sin consulto atque prudentes officiunt, qui amici

140 iudieandi sunt, quum tibi non optime cupiant? 'Sed in carne', inquis, 'angelum
agere humanis maius est viribus. Postremo non licere hominem suo more viuere
sed omnia ex aliena sententia, vel potius libidine agere, dictu est quam factu
procliuius'. lstud quidem non abnuo neque enim me latet militiam esse vitam
hominis super terram. Sed si quid negotii est, id omne propemodum in ipso

145 tentandae rei aggressu consistit, quem si strenue perruperis euasisti. lam olim
vulgo dicunt: Is medium opus confecit qui recte coepit. At hie certe coepisse
prope admodum perfecisse est. Sed primi te terrent aditus. Habeo quo istam
tibi trepidationem eximam. Egre ab saeculi voluptatibus auelleris? Aeternas
delitias cogita! Nostrum institutum triste ac durum videtur? Perpetuos crucia-

150 tus aspieel Nihil te cruciabit quo perpetuos effugias cruciatus; nihil voluptua­
rium erit quo coelestes voluptates amittas. Postremo nihil erit arduum quod
sibi vehementer imperarit animus, nihil desperandum quod opitulante Christo
moliaris.

CAPVT XII

155 lam dudum video te componere sarcinas, induere talaria, quo mox ad nos ac­
curras. Verum ne nimium calidum hoc sit, paucis etiam mihi praemonendus
es, ne tibi veniat vsu quod hodie multis videmus accidere, quos ideo poenitet
suscepti instituti nostri, quod in hunc veluti puteum, vnde reditus non est, non
descendunt sed praecipitant sese. Ad Christi professionem nemo cogitur, sed

160 ab hoc nunquam resiliendum, sine quo nulla omnino salutis spes. Caeterum in
reliquis vitae institutis, quae pro tempore reppererunt homines, quando tanta
est corporum atque animorum varietas, tanta rerum humanarum omnium mu­
tatio, fortassis non expedit quenquam sie astringi vt referre pedem non lieeat,
modo quod mutatur magis faciat ad illius qui mutat salutem. At quando aliter

165 visum est his quorum arbitrio gubernatur mundus, hoc circumspectius est ag­
grediendum negocium, quod semel aggresso liberum non sit mutare quodjn­
s!ituit. Olim monasteria nihil aliud erant quam secessus quidam bonorum viro­
rum, qui vel toedio voluptatum ac vitiorum, quibus id temporis hoc magis erat
contaminata vita mortalium, quod adhuc promiscue viuerent ethnici cum chris-
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170 danis, vel offensi saeuitia persecutionum, relictis vrbibus, in inuios montes se
subducebant angelicam quandam vitam meditantes. CuItu viii, vietu tenui quem
facile quaeuis terra suppeditabat, quibus omne tempus aut sacris hymnis aut
sanctae lectioni aut coelestibus colloquiis aut pHs precibus aut charitatis officiis,
quibus egroti aut hospites refocillabantur, aut innoxiis operis, quibus egentes

175 subleuabantur, dabatur. Nec aliud tum erat monachus quam pure Christianus;
nec aliud monasterium quam grex vitro conspirans in purissimam Christi
doctrinam. Aberat imperium, vitro praeuolabant omnes et frena magis erat
opus quam calcaribus. Extremum iHis supplicium erat amica fraternaque cor­
reptio. Nunc pleraque monasteria mediis mundi visceribus admixta sunt, nec

139 qui A-C: qui tandem D.
146 &:pX~ 1)!J.tcru 1t'lXv't'6c;* A: om. B-D.
154 Ca. XII* A: XII B, Caput XII CD.

132 carnium ollas Cf. Ex. 16, 3.
140-141 II se peut que celui qui parle ici s'ex­

prime a dessein d'une maniere exageree.
Mais il ne faut pas oublier que Ie sens de
angelicus est souvent ascetique ou monasti­
que. Cf. Introd., p. 28.

146 (app. crit.) &:PX~ 1)!J.tcru 1t'lXv't'6c; Leutsch­
Schneidewin I, pp. 213 et 385.
Is ... coepit Cf. Hor. Epist. I, 2,4°: «Dimi­
dium facti qui coepit habet ». CE. Otto No.
D 7 et Er. Adag. 139 (LB II, 85 C).

154 Caput XII Cf. Introd., p. 30 pour les
problemes generaux souleves par ce cha­
pitre.

167 sqq. Olim ... La discussion sur les ori­
gines du monachisme est loin d'etre ter­
minee. Cf. J. Leclercq, F. Vandenbroucke,
L. Bouyer, La spiritualiti du Moyen Age,
Paris, 1961. Er. pense sans doute aux pre­
miers anachoretes et aux mouvements ce­
nobitiques du debut du IVe siecle.

171 meditantes II faut, une fois de plus, tenir
compte du sens «s'exercer a». Peut-etre
est-il utile de renvoyer aux Annot. in NT
(LB VI, 939 C) OU Er. dit a propos de I.

Tim 4, 15 't'lXlhlX !J.E:A€'t'1X (a traduire par
Haec exerce ou Haec meditare): «Est autem
meditari exerceri in re quapiam. Id satis
aperit Ambrosius interpretans de exercita­
tione sacrae doctrinae vt vita quoque praes­
tet quod docet ... Verum hoc admonui
quod animaduertissem quibusdam nihil
aliud esse meditationem quam cogitatio­
nem ». Cette derniere conception, frequen­
te dans la theologie medievale, est rejetee
par Er. qui veut que l'homme realise la
doctrine.

173 sanctae lectioni II s'agit de la lecture de la

161 reppererunt A C: repperiunt B, re­
periunt D.

179 Nunc A-C: Nunc proh dolor D.

sacra pagina qui est une des donnees essen­
tidIes de la vie monastique.

175 pure Cf. Introd., p. 33.
179 Nunc Le mot s'oppose evidemment a

OHm de la p. 82, 1. 167. Les protestations
elevees contre les abus et Ia decadence ge­
nerale des monasteres sont de tous les
temps et forment une partie integrante,
dirait-on presque, de Ia litterature monasti­
que. Signalons, a titre de curiosite, Guil­
laume de Saint-Thierry dans son Expose sur
/e CantiquedesCantiques (p.p. J. M. Dechanet
et M. Dumontier, Paris, 1962, p. 383 sqq.)
et bien avant lui Cassien qui ecrit (Confe­
rences I, s.c. 42, p. 185): «Denique, quod
pudet dicere, ita plerosque abrenuntiasse
conspicimus, vt nihil amplius inmutasse
de anterioribus vitiis ac moribus conpro­
bentur nisi ordinem tantummodo atque
habitum saecularem. Nam et adquirere
pecunias gestiunt quas nee ante possede­
runt, vel certe quas habuerant retinere non
desinunt aut, quod est lugubrius, etiam
amplificare desiderant ... ». Et il continue
en parlant des passions anciennes qui n'ant
pas disparu, de l'orgueil et d'autres vices,
pour citer a Ia fin du passage MI. 15, 14:
«caeci sunt et duces eaecorum »). Cf. Adag.
740 (LB II, 312 F).
mundi visceribus L'expression viscera rei pu­
blicae se rencontre chez Cic. Calii. I, 13, 3I.

Elle designe Ie for interieur et ici donc ce
qu)il y a de plus mondain dans Ie monde.
C'est pourquoi il est question dans Ia meme
phrase de renes, mot qui signifie egalement
l'interiorite profonde de l'homme. Cf. Ps.
7, 10: «Scrutans corda et renes ... ).
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aliter extra mundum sunt quam renes extra corpus animantis. In quibus adeo
non viget disciplina religionis, vt nihil aliud sint quam scholae impietads in
quibus ne liceat quidem esse puros et integros. Quibus dtulus cultusque religio­
nis nihil aliud praestat quam vt impunitius liceat quicquid libet. Et quarum
prudentiae mundus non credebat suas culinas, his creditur imo proditur ecclesiae
negotiunl. Est autem et inter ea, in quibus viget religionis disciplina, nonnihil
discriminis. Aliud vitae institutum aliis atque aliis Imagis congruit. Prius igitur
teipsum explo~es oportet, vt tibi notus iudicio deligas vitae radonem non igno­
tam et iuxta Pauli doctrinam omnia probes, quod bonum est tibi teneas.

Bona pars hominum non ob aliud suscipit religionis professionem quam vt
viuat commodius, ventri suo consulens, non animo. Itaque quos in mundo
frugalitatem et industriam docebat inopia rei familiaris, ii in monasteriis ocio
luxuique indulgent. Quique in mundo tenues erant et humiles, in paupertatis
professione satraparum ac regum luxum strepitumque imitantur. Et quibus
vnica vxore contends ferenda fuerant incommoda matrimonii, nunc gratis ac
licenter volutantur per omnia stupri genera. Quosque prius legum publicarum
ac magistratuum metus cohercebat a flagitiis, hoc praestat cuculla titulusque
religionis vt exempti a ditione episcopi ac magistratuum peccent licentius. Ita
hcta paupertatis professione paupertatem effugiunt, hcta castitatis professione
libidini suae consulunt, ficta obedientiae professione perficiunt ne cui cogantur
obedire. Denique sunt quos casuS aliquis coniicit in hoc vitae genus: alium quia
puella vehementer ambita potiri non contigerit; alium quia in tempestate, mor­
bo alioue periculo metu perculsus, tale quippiam vouerit. N onnullos sodalis
ante charus pertrahit ad vitae consortium. Quidam improbis hortatibus, veluti
bubali naribus, pertrahuntur in foueam. Quidam etiam huc protruduntur a pa­
rentibus impiis aut tutoribus, quo se sumptu curaque leuent; ii potissimum
insidiantur aetati simplici cuique facile imponitur. Ergo veto in totum dissua­
serim ne rudis aetas inuoluatur instituto vnde non possit explicari. Mature
oportet esse Christianum, sera monachum, quanquam abunde monachus est
quisquis pure Christianus est. Neque pauci sunt, quos superstitio aut edam
stultitia deducit in monasterium, ignaros quibus in rebus sita sit vera religio;
ac pulchre sibi monachi videntur, si cingulum aut cucullam gesserint. Has si
conspicis sceleratiores esse in professione religionis quam fuetint in vita priore,
mirum videri non debet. Itaque tu, mi Iodoce, simul ac cognoris quid sit vera
religio: vbi tuum ingenium, corpus et animum exploraris, vbi genus vitae di­
spexeris tuis rebus accommodum, vbi nactus fueris sodalitium quod vnanimiter
conspirarit in Christum, eo te conferas, sed domi relictis omnibus huius mundi
cupiditatibus. Alioqui frustra mundum reliqueris, 5i mundum tecum in ipsum
attuleri5 monasterium. Nihil omnino tecum efferas Aegyptiarum delitiarutn, si
properas ad terram lacle ac melle mananlem. Multi se credunt Antonios ac Paulos
esse, quia non scortantur, non saltant, non inebriantur; cum toti madeant intus
odio, liuore; cum scateant obtrectatione ac virulenda linguae; cum omni fastu
turgeant; cum, morosi sint et intractabiles; cum sui sint amantes; cum sui com-
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pendii gratia palam adulentur principibus scientesque ac prudentes sinant
Christi gloriam oblitterari, quo suae gloriae consulant. lnfame crimen est in-

225 cestus, quanquam isti nee ab his absunt vitiis, sed haec adulatio superat sex­
centos incestus et huius pernicies latissime patet in vniuersum genus mortalium.
lam fortasse mihi dices dbi displicere monasteria omnia, nee vsquam reperiri
apud hos gregem, qui synceris animis conspirarit in Christum. Proinde tu sic
mundum fac relinquas vt innocentissimis quibusque te adiungas, et in monas-

230 terio te esse puta vbicunque versaberis inter eos qui veritatem, qui pudicitiam,
qui sobrietatem, qui modestiam amant, qui crepant, qui moribus exprimunt.
Nee imagineris tibi quicquam in votis deesse, si votum quod Christo professus
es in baptismo praestiteris. Neque desideres Carmelitanum aut Dominicalem

183 quarum A-C: quorum D.
202 vouerit A B D: vouit C.
206 Ergo A C: Ego B D.
214-2 I 5 dispexeris A CD: despexeris B.

183 libel Cf. p. 80, 1. 120.
188 Pauli Cf. I. Thess. 5, 21: «Omnia autem

probate: quod bonum est tenete ».
189 Bona ... hominum Hor. Serm. I, 1,61.
193 satraparum Satrape est Ie nom donne aux

gouverneurs d'une province chez Ies an­
ciens Perses et designe un homme debau­
che.

198 ficta Remarquons qu'Er. critique sur­
tout I'hypocrisie qui est a l'oppose de Ia
vraie purete monastique. II mentionne no­
tamment les trois vceux de chastete, d'obe­
dience et de pauvrete.

200 Cf. Introd., p. 32 pour ces exemples de
fausses vocations.

204 bubali naribus Cf. Adag. 1019 (LB II,
414 B).
in foueam Donnons a propos de ce mot Ie
texte complet de MI. 15, 14 dont il a ete
question p. 83, n.1. 179: «Sinite illos: caeci
sunt, et duces caecorum; caecus autem si
caeco ducatum praestet, ambo in foueam
cadunt».

204 sqq. Quidam ... On sera enclin atrouver
dans ces phrases un element autobiogra­
phique. Cf. Introd., p. 32.

209 pure Ce mot explique, avec synceris de Ia
p. 85, 1. 228 et vere de la toute derniere
ligne, les idees et les intentions d'Er.

210 stullitia Cf. Inlrod., p. 32.
2 I 7 cupiditatibus Dans Enchir. (Holborn, p.

59, 11. 32-33) Er. dit de meme: «Ardua
quaedam et paucissimis edam monachis
cognita res est mori peccato, mori deside-

220 quia A C D: qui B.
222 intractabiles A B D: intrectabiles C.
233 Carmelitanum A B D: Franciscanum

C; Dominicalem A-D.

riis carnabilibus, mori mundo ».
217-218 Alioqui ... monasterium C'est peut­

etre la phrase-clef de 1a pensee d'Er.
2 18 Nihil ... delitiarum Dans Enchir. (Hol­

born, p. 22, 11. 9-10) on trouve « ... quo
pacto queas Aegyptum vna cum suis et
vitiis et deliciis effugere ac Mose duce ad
virtutum iter feliciter accingi ».

219 terram ... manantem Combinaison deNu.
13, 28 et 14, 8.
Antonios Antoine, eremite du lIIe siecle
qui est un des premiers afonder une com­
munaute monastique. La Vita Antonii,
composee par Athanase apres la mort d'An­
toine au IVe siecle, est la plus ancienne bio­
graphie monastique que nous ayons et son
influence a ete enorme. Cf. Aug. Conf. VIII,
6, 14 sq.

226 incestus Cf. la condamnation dans Lv. 18,
6-17 et 1. Cor. 5, 1-8.

230-231 veritatem ... modestiam La meme enu­
meration apeu pres dans Enchir. (Holborn,
p. 55,11.13-15) au il est parle de l'amour
marital: «Sed amas ob hoc potissimum,
quod in ea perspexeris imaginem Christi,
puta pietatem, modestiam, sobrietatem,
pudicitiam .,. ».

233 baptismo Cf. Introd., p. 33.
Carmelitanum aut Dominicalem Les differents
ordres sont mentionnes ici a titre d'exem­
pIe. Cf. pour ces ordres aux Pays-Bas: M.
Schoengen, Monasticum Batauum, Amster­
dam, 1942.



86 DE CONTEMPTV MVNDI

cucullum, si candidam vestem in baptismo traditam conseruaris incontamina­
2.35 tam. Neque tibi displiceas, si non sis de grege Dominicalium aut Carmelitarum,

modo sis de grege vere Christianorum. Bene vale, nepos optime!

FINIS

2.34 conseruaris A-C: conseruaueris D.
2.35 Dominicalium A-C: Benedictinorum

D; Carmelitarum A -C: Guilhelmaeo-

2.34 candidam vestem L'expression renvoie a
Gal. 3, 2.7. CE. Hier. Epist. 44, 5 et surtout
ibid" 19: «Praeceptis Dei lauandi sumus,
et cum parati ad indumentum Christi tuni-

rum D.
2.37 FINIS A-C: om. D.

cas pellicias deposuerimus, tunc induemur
veste linea nihil in se mortis habente, sed
tota candida ... ».
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INTRODUCTION

Le christocentrisme est la regIe d'or de la devotion d'Erasme comme de sa
theologie. La Bible, les Peres et l'Eglise eclairent son chemin spirituel. De
l'heritage religieux de quinze siec1es, il accepte Ie deve10ppement de la piete
comme celui du dogme. 11 ne rejette que les deviations et les deformations
d'une ferveur indigne de son objet. De la, cette satire de la superstition qui
marque ses ceuvres a cote d'un appel incessant a la priere. Satire et priere, ironie
et ferveur, Erasme est tout entier dans cette attitude bien digne d'un humaniste
chretien.

Sa mariologie est sincere et coherente. Marie ne doit etre glorifiee qu'en
fonction de Jesus et par rapport aJesus.! Erasme aime la Vierge Mere et c'est
parce qu'ill'aime qu'il stigmatise les erreurs et les abus qui se sont meles ason
culte au cours des ages. II ne condamne pas les peIerinages, mais illes voudrait
indemnes de toute superstition camme de taute commercialisation.2 Aussi bien
reserve-t-il ses sarcasmes les plus vifs aux pasteurs, predicateurs au theologiens
qui cautionnent une mariologie sentimentale et ambigue. En un mot, Ie christo­
centrisme d'Erasme n'est pas antimarial: «instauratam salutem Filio, sed non
sine Matre, deberemus ».3

La Virginis Matris apud Lauretum ctiltae liturgia est l'ceuvre la plus courte
qu'Erasme ait publiee en un volume separe. Froben l'imprime en novembre
1523. Doe edition augmentee parait en mai 1525, une autre en septembre 1529
chez Ie meme editeur. Du vivant d'Erasme, la Liturgia est encore reproduite a
Venise en 1526 et a Anvers en 1529. Elle figure evidemment dans les ceuvres
completes d'Erasme, editions de Bale en 1540 et de Leyde en 1704. Les lettres­
prefaces ont ete publiees par P. S. Allen dans l'Opus epistolarum et une partie de
la messe elle-meme par C. Reedijk dans les Poems of Desiderius Erasmus. P. V.
Martorelli a reproduit Ie texte latin de la Liturgia dans son Teatro istorico della

I Apolog. adv. monach. Hisp., LB IX, 1087 B: «In Christo fixa est nostrae salutis sacra ancora,
non in Virgine ».
Z L.-E. Halkin, Erasme peterin, dans: Scrinium Erasmianum, t. II, Leyde, 1969, pp. Z39-25 2.
3 Obsecratio, LB V, 1237 D.
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santa casa, publie aRome en 1733. Vne version espagnole de la Liturgia figure
dans Ies Obras escogidas, traduhes par L. Riber, aMadrid en 195 6.

Cette ceuvre de Ia maturite d'Erasme a ete peu etudiee, mais tous Ies histo­
riens d'Erasme Ia connaissent et Ia citent.4 Le choix du sujet - pour autant qu'il
y ait choix - parait abeaucoup deconcertant et certains suggerent qu'Erasme
a voulu prouver son orthodoxie. Cette preoccupation reste possible, mais je
crois plutat qu'il a cede a1'amitie de celui qui lui avait demande ce petit travail
et, surtout, qu'il a saisi l'occasion de manifester sa maitrise dans un genre aussi
exceptionnel que Ia redaction liturgique. Composer une messe votive a la
requete d'un ami pretre, quel programme pour un ecrivain religieux1 Belle
occasion de demontrer par l'exemple ce que doh etre un culte vraiment catholi­
que, repla~ant la Vierge Mere dans l'economie de Ia Redemption 1

La santa casa de Lorette etait Ie centre d'un peIerinage important. La trans­
lation miraculeuse de Ia maison de Marie, de Nazareth a Lorette, ne faisait
aucun doute a cette epoque. II faudra attendre Ie chanoine Ulysse Chevalier,
au debut de notre siecle, pour en demontrer Ia supercherie. 5 Bien parler de Lo­
rette, queUe gageurel Erasme n'est pas alle aLorette, i1 ne fait aucune allusion
ala santa casa, mais il croit aux miracles de la Madone. Faut-il s'en etonner? On
doit plutat se demander pourquoi il ne croirait pas meme aIa translation, car
il ne possede aucun des documents necessaires aune opinion critique. Lorette,
pour lui, se reclame d'une tradition dont il ne connait pas l'origine mais dont il
constate Ie succes. Baptista Spagnuoli, une des grandes admirations d'Erasme,
s'en etait fait Ie champion inconteste.6 Montaigne, pelerin de Lorette en 158 I,

ne sera pas plus sceptique qu'Erasme, et pour Ies memes raisons.
D'un ecrit de circonstance, Erasme a tire une etonnante Ie~on de piete

mariale. Aucune concession ala devotion facile et superficielle 1L'oraison de la
messe est revelatrice de Ia pensee de I'auteur: «Matrem ob Filium venerantur».
Les lectures de l'Ancien Testament font appel au symbolisme traditionnel.
L'evangile est ce1ui des noces de Cana, un texte qui ne glorifie aucunement la
Vierge mais qui montre sa honte et son humilite. Le sermon, ajoute dans la
seconde edition, accentue encore les intentions de l'auteur. Erasme, qui evite

4 Je ne citerai que les rares articles consacres ala mariologie d'Erasme: J. I. Tellechea Idigoras,
Maria en los escri/os de Erasmo, dans: Quincena Semana Espanola de Teologia, 1956, p. 315;
A. A. Licari, Some writings ofDesiderius Erasmus of Rotterdam concerning the Mother of God, dans:
Pontifical Athenaeum of Saint-Anthony, no. 171 (1966), p. 16; L.-E. Halkin, La mariologle
d'Erasme, dans: ARG, t. LXVIII (1977), sous presse.
S U. Chevalier, Notre-Dame de Lorette. Etude sur l'authenticite de fa santa casa, Paris, 1906. ­
J. Zeller, Erasmus von Rotterdam und Loreto, dans: Theologische Quartalschrift, t. XC (1908),
pp. 280-284. - Chevalier a eu des precurseurs et des adversaires. A. Baron les cite dans I'ouvra­
ge collectif Maria, publie sous la direction de H. du Manoir, t. IV, Paris, 1956, pp. 85-1°9. ­
Voir aussi A. Renaudet, Etudes erasmiennes, Paris, 1939, p. 255; L. Febvre, Le probleme de
I'incroyance au XVle siecle, Paris, 1942, p. 343.
6 Baptista Spagnuoli, dit Mantuanus(t 1516), publie aParis, chez Josse Bade, en 1514, son De
Laure/ani sace!!imirabili historia. La meme annee, Erasme publie, chez Ie meme imprimeur, son
De cop. verb. - En 1511 et en 1516, Erasme cite Lorette et la «santa casa», sans y attacher d'im­
portance: Ep. 245,1. 19; Ep. 373,1. 177.
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soigneusement Ie terme «hyperdulie», loue en Marie, l'«ancilla Domini», Ie
modele de la disponibilite. Pour couronner Ie tout, il enumere les quatre aspects
de la devotion mariale: eloge, honneur, invocation et, surtout, imitation des
vertus de la Vierge. «Quidquid ingratum est Filio non potest placere Matti ».

Le titre de l'ouvrage, Liturgia, doh etre bien compris. II s'agit en ce cas de la
messe telle que l'orient chretien la designe en grec.7 Erasme a compose Ie
propre d'une messe de devotion, dans la droite ligne de la tradition romaine.

La messe de Lorette a ete bien accueillie pat les catholiques. L'archeveque de
Besans:on lui accorde une approbation flatteuse, qui est aussi inseree dans la
seconde edition. Le texte en est si erasmien qu'il est permis de se demander si
ses elements essentiels n'ont pas ete fournis au prelat par Erasme lui-meme. 8

L'humaniste Jean-Ange Odonus est l'auteur d'une traduction italienne du
petit volume.9 Seul, Ulrich Zasius, malgre son amitie pour Erasme, exprime
avec ironie de nettes reserves, sauf pour Ie sermon: «In Lauretaria Virgine,
condo michi quam maxime placet. Caetera, quae ad liturgiam pertinent,
stationem seruare possunt dum laurus absit. Nam (si sine off'ensione loquar
quae sentiam) satis miror, quae sydera magnum Erasmum eo flexerint vt Vir­
ginem Beatam in Lauretum includeret, quam nos in coelis esse dididmus. Si
enim theologorum vulgus cubiculum Virginis toto pene orbe drcumtulit, per
terras, per maria fatigauit, quanto magis diuersorium, in quo Saluator natus
est, peregrinari et tot terrarum spatia permetiri debuit? Paulus pericula maris
et naufragii diligenter exequitur; quomodo Lauretarium cubiculum sacrae
literae non extulerunt, quod supra Vlyssis errores, si fides sit commentis, fati­
gatum est? Ego Lauretum Italis relinquo, Virginem in coe1is veneror. Con­
donem autem illam laudatissimam et cedro dignam, qua docemur Virginem
imitari, plenis oribus exosculor. Vtinam alio loco quam in Laureto collocareturl
Vale et parce iods. Nolo autem ostendas domino Erasmo nugas meas».l0

Si Erasme avait connu cette lettre, il en aurait ete fache, sans doute, mais il se

7 Georges Cassander, un erasmien, publie a Cologne en 1558: Liturgica de ritu et ordine dominicae
coenae, quam celebrationem Graeci liturgiam, Latini missam appellarunt. - Erasme, quant a lui, appe11e
Ie plus souvent la messe «sacrum ».
8 Toutefois, c'est Bietricius lui-meme qui s'occupe d'obtenir l'approbation de l'archeveque.
Ep. 1534 du 29 decembre 1524, 11. 19-21 : «De confirmanda Missa magna sedulitate tumultua­
tur Bietricius, at mihi res cordi non est et praestat hoc seculo non dare ansam improbis tumul­
tuandi ». Les «improbi» sont peut-etre les lutheriens de Bale et d'ailleurs qui n'appreciaient
pas Ie zele antireformateur de l'archeveque. D'autre part, Erasme ignorait-il Ie succes des
demarches de son ami? L'approbation est datee du 20 avril 1524. Allen, Ep. 1391, introd., et
Ep. 1440, nJ. 4, a conjecture qu'Erasme a dli rencontrer l'archeveque aBesan<;on en avril 15 24
et que c'esta cette occasion que l'approbation a ete obtenue, sinon redigee. Voir aussiEp. 1679,
II. 1°4-106. - Autre echo de la Liturgia dans une lettre contemporaine de Jean Fevyn: H. de
Vocht, Literae virorum eruditorum ad Franciscum Craneueldium, Louvain, 1928, p. 241. - Le 29
mars 1526, Noel Beda accuse reception de la Liturgia: Ep. 1685,1. 97.
9 On ne connait helas aucun exemplaire de cette traduction: Ep. 3°02,11.619-620.
10 Lettre de Zasius a Boniface Amerbach, 5 juillet 1525. Voir Am. Kor. III, p. 47. - Dans une
seconde lettre, datee du 1er septembre 1525, Zasius ecrit ason ami: «Vtinam Lauretum mansi"s­
set apud fractos !talos I }) Meme volume, p. 70. - Voir R. H. Bainton, Erasmus of Christendom,
New York, 1969, p. 256.
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serait apaise en voyant son ami louer avec elan ce qu'il y avait de plus personnel
dans sa messe, Ie sermon. Lui qui a consacre ses dernieres annees a un livre sur
Ia predication, nous a laisse peu de sermons: Il celui de la messe de Lorette,
modele de prudence et de profondeur, est Ie plus remarquable.

Notre edition critique ne pourrait se contenter de reproduire l'edition princeps
de 1523 (A), qui n'a que einq pages de texte, en rejetant dans l'apparat critique
les vingt-deux pages suppIementaires des editions de 1525 (B) et de 1529 (C).
Nous avons voulu presenter une edition complete, etant bien entendu que Ie
sermon et la lettre finale n'apparaissent qu'avec l'edition B en 1525. L'apparat
critique indiquera c1airement ce qui appartient a chaque edition.

Les citations de la Bible, textuelles au approximatives, sont si nombreuses
que nous renons:ons ales ecrire en itaHques, mais naus en donnerons chaque
fois Ia reference en note.

II Cone. de puerolesu, 1514; Cone. de Dei misericord., 1523 ;InPsalmum quartum concio, 1525 (l'annee
du sermon de Lorette). 35





CONSPECTVS SIGLORVM

A: ed. pr., Basileae, 1. Froben, mense Nouembri 1523.
B: ed. Basileae, 1. Froben, mense Maio I 525 .
C: ed. Basileae, H. Froben, 1. Heruagius et N. Episcopius, mense Septembri

15 2 9.



ERASMVS ROTERODAMVS THEOBALDO BIETRICIO, PAROCHO BRVNTRV­

TENSIS ECCLESIAE, S. D.

I nunc expecta futurum vt Erasmus vel in media foro saltet, S1 tu iubeas.
Caeterum quo pauciores probaturi sunt tuum iudicium, hoc memento te mihi
plus debere obsequii nomine. Vnum periculum video, ne Lauretana diua te
canentem Bruntruti non exaudiat. Paulus non damnat hymnos, non damnat
psalmum: modo qui psallit spiritu, psallat et mente. Sed tu in hoc ascitus es,
vt prophetam agas, hoc est vt pastorem agas. Si opiliones crederent oues cantu
pinguescere, nihil aliud quam canerent. Nunc, vt vides, quotidie educunt in

10 pascua, nec domi patiuntur esurire. Non decet pastores ouium plus sapere
quam pastores animorum. Educito ac reducito tu quoque gregem tuum, et
inuenies pascua, pabulum et priuatim et publice suppeditante euangelio. Noli
dicere: Non sum doctor theologiae. Hoc ipsum quod Iesus tradidit, bona cum
fidueia appone populo, et videbis hodie quoque ex paucis panibus ac pisciculis

15 paucioribus saturari multa hominum milia. Bene vale.

1-15 Erasmus ... Bene vale A: om. B C.

I Theoba!do Bietricio Nous savons peu de
chose de Theobald Bietricius, cure de Por­
rentruy, canton de Berne, dans Ie Jura
suisse: il aimait Erasme, la musique et
Notre-Dame de Lorette. La presente lettre,
qui n'est pas dansLB V, est publiee d'apres
A par Allen, Ep. 1391 (vers octobre 1523).
Allen analyse la correspondance echangee
entre Erasme et Bietricius. Voir aussi Ie
recent article de A. Chevre, Erasme, ie
prince des humanisles, et ses amis de Porrentruy,
dans les Actes de la Societe jurassienne
d'emulation 77 (1974), pp. 369-39 2 •

Erasmus . .. saltet Erasme plaisante aimable­
ment et taquine son ami. II fera de meme
dans la lettre suivante, dont Ie theme est
identique mais la le~on plus directe. Voir

aussi Ep. 404, 1. 19.
5-6 te ... canentem Erasme supporte la musi­

que quand eIle n'empiete pas sur la predi­
cation et ne nuit pas a la piete. Voir J .-C.
Margolin,Erasmeet la musique, Paris, 1965,
p. 49. Voir aussi Ep. 2284.

6 Paulus non damnat hymnos Voir 1. Cor. 14,
15; Eph. 5, 19·

11 Educito ac reducito ... gregem tuum Fidele a
ses principes de pastorale, Erasme rappelle
au cure Bietricius son devoir de precher
I'evangile.

13 Non sum doctor Iheologiae Bien qu'Erasme
ait ete docteur, il n'a jamais lie Ie devoir de
la predication au doctorat en theologie
qu'il considere comme accessoire.

14 panibus ae pisciculis Voir Mt. 15, 34.
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LB 1327 D. ERASMVS ROTERODAMVS THEOBALDO BIETRICIO, PAROCHO BR VN­

TRVTENSI, SALVTEM D.

Ineptio iam toties in gratiam tuam, amice Bietrici, restim edam opinor in
medio foro ducturus, aut cyclopem saltaturus, si tu iusseris; at interim abs te

20 non inlpetro vt ex vetere psalta fias nouus ecclesiastes. Vbique gentium omni
genere muskes ac diuersis musicorum organis obstrepitur sanctissimae Virgini
quae quotidie audit angelorum choros, aliquanto, ni faIlor, modulatius canentes
nobis. Sed non aliunde venit, quod in pagis et nonnullis etiam oppidis videmus
tantam hominum ruditatem, tantam inscitiam rei christianae, quam quod yocum

25 et organorum strepitus frequenter audiant, sermonem euangelicum aut nun­
quam audiant aut perquam raro. Atqui haec demum est muska, quae nobis
paulatim excantat huius mundi spiritum, et Christi spiritum inserit. Si tantum
potuit Amphion sonG testudinis; si tantum valuit Orphei cithara, vt saxa
moueret et quercus; quanto plus valebit dthara Dauid, qui modulis suis spiri-

30 tum malum depellere solitus est a Saule, quanto edt efficacior euangelica
testudo!

Fateor bonam ecc1esiastae partem praestitit, qui sobria castaque vita praeluxit
ouibus suis. Verum vt hac in parte nihil in te desiderem, excusantur quidam, mi
Theobalde, qui morum insigni sanctimonia linguae pensant infantiam, quum

35 vtrunque praestare nequeant; et habet ipsa quoque vita linguam, vt ita loquar,
suam. Sic excusatus est Valerianus, episcopus, qui lingua vtens aliena, dimidium
suae functionis cessit Augustino. At ego te qui potes vtrunque praestare, non
patiar dimidiatum esse pastorem. Ita demum Virgo mater putabit sibi florere
suuro Lauretum, si quam plurimos allexeris ad amorem Filii. Quanquam for-

40 tasse iamdudum hoc fads ad quod te hortor.
Adieci conciunculam, ne non esset integra liturgia. Bene vale.
Basileae quarto Non. Maias. Anno M.D.XXV.

16-42 D. ERASMVS ••• Anno M.D.XXV B
C:om.A.

16-42 D. Erasmus ... Anno M.D.XXV
Lettre du 4 mai 1525. Ep. 1573, d'apres B.

18 Ineptio iam toties Exorde enjoue et badin,
destine a faire accepter plus facilement la
le<;on des 11. 22-23. Bietridus est trop at­
tache a la musique d'eglise et ill'est trop
peu a la predicaton. Erasme emploie vo­
londers Ie verbe «ineptio» en parlant de
lui-meme. «Sic in amicorum gratiam inep­
tiO)} ecrit-il en 1524 a propos des Colloquia
dans l'Ep. 1427,1. 77. Voir F. Bierlaire, Les
Colloques d'Erasme, these inedite, Liege,
1975, p. 31 9.
restim Voir Ter. Ad. 752.

19 saltaturus Voir plus haut, 1. 3.
20 ecclesiastes Erasme emprunte ce terme a

16-17 Bruntrutensi B: Burentrutensi C.
36 episcopus B: episcopus Hipponensis C.

saint Jer6me, dans Ie sens de «conciona­
tor». II en fera Ie titre de son traite de la
predication, publie en 1535.

21 obstrepitur La musique al'eglise est seve­
rement jugee par Erasme, une fois de plus.

29 cithara DauidVoir 1. Sam. 16,23.
36 Valerianus Lire Valerius. Voir Ep. 1573,

n. 22, ou Allen montre qu'il s'agit de Va­
lere, eveque d'Hippone, predecesseur de
saint Augustin.

39 Lauretum Ce mot designe, dans la poesie
latine, un lieu plante de lauriers. II est aussi
Ie nom latin de Lorette. Enfin, Ie laurier est
Ie symbole de la victoire. Erasme affec­
tionne les rapprochements de ce genre.



LB 1327 INTROITVS

Laurus adore iuuat, speciosa virore perenni,
Sic tua, Virgo parens, laus affine virebit in aeUUffi.

VERSVS

Trahe nos post te, Virgo lesse Maria. Curremus in adore vnguentorum tuorum.
Gloria Patri, etc.

COLLECTA

Conditor, instaurator et gubernator omnium Deus, qui in sanctis quidem tuis
omnibus gloriosus, peculiariter tamen in Filii tui genitriee Maria, aeditis per

10 cam, quum in vniuerso terrarum orbe, tum praedpue apud templum Laure­
tanum innumeris miraculis glorificad gaudes, da, quaesumus, vt qui te in filio
et filium in te pie colunt, quique filium in matre et matrem ob filium venerantur,
coelesti praesidio a malis omnibus liberentur. Per eundem Dominum nostrum
lesum Christum.

15 LECTIO EZEC HIELIS CAP. XLIII I

Et conuertit me ad viam portae sanctuadi exterioris, quae respiciebat ad orien­
tern et erat c1ausa. Et dixit Dominus ad me: Porta haec c1ausa edt, et non
aperietur, et vir non transiet per eam, quoniam Dominus Deus Israel ingressus
est per eam, eritque c1ausa prindpi. Princeps ipse sedebit in ea vt comedat

20 panem coram Domino. Per viam portae vestibuli ingredietur, et per viam eius
egredietur.

Vel Esaiae XI. Egredietur virga de radice, vsque ad Et erit in die ilIa, adiiciet.

Trahe nos ... vnguentorum Ct. 1, 3.
Virgo Iesse Jeu de mots sur «Virgo» et
«Virga», d'apres Is. II, 1.

15-21 Lectio Ezechielis EZ. 44, 1-;. Voir

Explan. symboli, LB V, 1 I 55 B-C, ou Eras­
me commente la valeur de ce passage pour
iIlustrer la virginite perpetuelle de Marie.

22 Esaiae Xl Is. 11, 1-9.
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GRADVALE

Egressa est virga de radice lesse, et flos de radice eius ascendit, et requieuit
25 super eum spiritus Domini.

ALLELVIA

Sola virga Aaron sine satu germinauit, sola Virgo Maria sine complexu viri,
produxit Horem immarcessibilem, lesum, qui coercuit querimonias populi
Israel.

35

4°
LB 1328

45

60

SEQVENTIA

Sume nablum, sume eitharam, virginum decens chorus,
Virgo Mater est canenda, virginali carmine,
Vocemque referent aceinentes angeli.
N am virgines amant et ipsi virgines.
lunget carmina laureata turma,
Vitae prodiga, sanguinisque quondam.
Martyr carnificem vineit, et edomat.
Carnem virgo, decet laurus et hunc et hanc.
Coelitum plaudet numerosa turba,
Virginem sacram canet omne coelum, I
Nato virginis vnico,
Nulla est cantio gratior.
Vt cedrus inter arbores, quas Lybanus aedit, eminet,
Sic inter omnes coelites virgo refulget nobilis.
Vt inter astra lucifer emicat,
Sic inter omnes lucida virgines.
Inter cunctorum stellantia lumina florum
Lilia praecellunt candore, rosaeque rubore,
Nec gratior vIla corona
lesu niueae genitrici.
Inter odoriferas non gratior arbor vIla lauro,
Paeifera est, dirimens fera praelia, fulmen arcet ardens,
Baccas habet salubres,
lugi nitet virore.
Esto virgo fauens, qui modulis te celebrant pHs,
lram auerte Dei, ne feriat fulmine noxios.
Laurus esto, gaudeasque
Vsque Lauretana dici,
Licet in vasti finibus orbb,
Plurima passim fumiget ara.
Amen.
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EVANGELIVM

Nuptiae fiebant in Cana Galileae et erat mater Iesu ibi. Vocatus est autem et
Iesus ac discipuli eius ad nuptias. Et vbi defecisset vinum, dicit mater Iesu ad

65 eum: Vinum non habent. Dicit ei Iesus: Quid mihi tecum est, mulier? Nondum
venit hora mea. Dicit mate~ eius ministris: Quodcumque dixerit vobis, facite.
Erant autem ibi lapideae hydriae sex positae secundum purificationem Iudaeo­
rum, capientes singulae metretas binas aut ternas. Dicit cis Iesus: Implete
hydrias aqua. Et impleuerunt eas asque ad summum. Et dicit eis: Infundite

70 nunc, et ferte architric1ino. Et tulerunt. Postquam autem gustasset architric1inus
aquam in vinum versam, neque seiret vnde esset, sed ministri sciebant, qui
hauserant aquam, vocat sponsum, et dicitei: Omnis homo primo loco bonum
vinum ponit, et cum inebrietati fuerint, tunc id quod est deterius. Tu seruasti
bonum vinum vsque ad hoc tempus.

75 CaNCIO

Vix oratione consequi queam, fratres ac sorores in Christo dilectissimi, quanto
gaudio perfundatur animus meus, quum video vos tam frequentes, tantaque
cum alacritate ad solennem Virginis Mattis commemorationem conuenisse.
Affectus hic in Matrem pietas est in Filium. Mas quidem est ab antiquis traditus,

80 vt in festo die splendidius aliquod epulum exhibeatur. Vtinam autem ego, qui
LB 1329 pater sunl ac pastor, vobis filiis et ouilbus meis in Domino, e lautissimo diuina­

rum litterarum penu depromere queam dbum qui non perit, sed saginat ac
vegetat animas in vitam aeternam: depromere vinum Spiritus, quod sobria
temulentia exhilaret corda vestra, vt in mediis etiam huius mundi malis semper

85 cantetis ac spiritualibus hymnis psallatis Domino, qui quum in sanctis omnibus
gloriosus sit, in matre tamen peculiariter diuitias gloriae suae declarauit. Com­
munibus itaque votis imploremus Spiritum, qui superueniens in Mariam, vir-

24 Esa. 11* A B: om. C.
27 Num. 17* ABC.
54 virore ABC: vigore BAS LB.
63 loan. 2* A B: om. C.
63-74 Nuptiae ... tempus B C: Nuptiae fac-

24 virga de radice lesse Is. II, 1.

27 (app. edt.) Num. 17 Nu. 17, 8.
31-61 Sume nab/um ... ara. Amen Nous sui­

vons Reedijk, Poems, pp. 389-39°.
31 nablum ... citharam 1. Chr. 15,28.
37-38 Martyr ... hanc Erasme developpe ce

parallele, en 1523 precisement: Virgo et
mart. comp., LB V, 589-600.

43 cedrus ... Lybanus Ecc!. 24, 17.
45 luc!fer Ps. 109, 3·
54 virore La lec;on de BAS et de LB est une

«lectio facilior ». D'autre part, ce mot est

tae sunt vsque ad Hoc fecit initium A.
76-359 Vix ... sempiterna.AmenBC:om.A.
86 Inuocatio* C: om. B.
87 Spiritum B: illum Spiritum C.

deja dans l'introit reproduit plus haut, 1.
2.

56 lram auerte Dei 1. Esdr. 10, 14.
63-74 Nuptiae ... tempus loh. 2, I-10. II est a

noter qu'Erasme ne donne pas Ie texte de
la Vulgate mais sa traduction personnelle:
Nouum Testamentum, LB VI, 348 D-350 B.
Voir aussi Paraphr. in loh., LB VII, 515 B;
Declarationes, LB IX, 913 E-915 A. ­
Vitrier interprete comme Erasme cet evan­
gile marial. Voir A. Godin, L'homeliaire de
Jean Vitrier, Geneve, 1971, p. 41.
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gineum illius pectusculum consecrauit templum Diuinae Triadi, et eiusdem
illibatum vterunl officinam fecit admirandi partus, qui nobis prodidit omnibus

90 seculis exspectatum Seruatorem totius mundi legum Christum.
Primum illud non ignorat caritas vestra, sanctissimae Virginis cultum quatuor

in rebus potissimum consistere, in laudibus, in honoribus, in inuocatione et in
imitatione. Quorum postremum adeo praecipuum est, vt ilIa sine hoc sint
infrugifera, et hoc vnum caetera quoque in se complectatur. Satis enim laudauit

95 Mariam, sads honorauit, sads inuocauit, qui Mariae sobrietatem, qui pudici­
dam, qui modestiam pro viribus imitatur. At qui praepostero iudicio sine fine
Mariae laudes canunt atque exaggerant, qui cereis, qui donariis, qui templis ac
delubris illam honorant, qui prolixis et ambitiosis precibus illius opem flagitant,
de imitando quam praedicant ne cogitantes quidem, in periculum veniunt ne

100 audiant a Matre, quod Iudaicus cultor apud Prophetam audit a Patre: Hie
populus Iabiis me honorat, cor autem eorum procul abest a me.

Rursum quod in euangelio audit a Filio: Non omnis qui dicit mihi, Domine,
Domine, intrabit in regnum coelorum, sed qui facit voluntatem Patris mei qui
in coelis est. Sit igitur vobis, carissimi, prima cura, moribus ac vita, quantum

105 licet, imitari virtutes Mariae, ne et ipsa dicat de nobis: Hic populus cantionibus,
fistulis ac tibiis me honorat, cor autem eorum in his rebus est, quas ego semper
odi cum Fillo meo Iesu, in diuitiis, in voluptatibus, in lusibus sceleratis, in
turpibus fabulis, in fastu et superbia. Dant mihi principem locum in templis et
aris, in pectore illorum nullum mihi locum concedunt. Occinunt mihi: Regina

lIO coeli, Domina angelorum, vita, dulcedo et spes nostra. Salutor vndiquaque
titulis honorificentissimis, sed non omnis qui dicit mihi, Domina, Domina,
intrabit in regnum Filii mei, sed qui iIlius exemplum sequentes obtemperant
praeceptis Dei, quique meum exemplum exprimere studentes, Filii gratiam
ambiunt, in imitanda Matre, in qua quidquid imitatu dignum est, Filii donum

II5 est. Ne credamus igitur sanctissimam Virginem hisce ieiuniis delectari, quibus
nonnulli iIlam certis diebus honorant, in hoc tantum ieiunantes vt postridie
copiosius inebrientur, aut his cantionibus deliniri quas illi quidam occinunt
libidine luxuque corruptissimi, aut eorum donariis capi qui scortis et adulteriis
vndique conspurcati sunt. Non quod c1ementissima Virgo peccatores auersetur,

120 sed quos pudet pigetque suae turpitudinis iam peccatores esse desinunt. Quid­
quid ingratum est Filio, non potest placere Matti. Sdo nonnullis in lods ostendi
Mariae delubrum, sericis, argento, auro, gemmisque differtum, vt qui ilUc
adorant Virginem, mammonam adorare videantur. Quanto gratius esset Mariae,
si istae opes erogarentur, et impenderentur subleuandis Christi membris, in

125 quibus vna cum Filio quodammodo vel affligitur vel refocillatur Mater. Si placet
simulacrum Virginis, tale fingatur, qualis ipsa placuit Deo, et qualem nos imi­
tari pium sit, pudicitia, modestia, sobrietas in vultu, in totius corporis statu, in
vestibus edam reluceat.

Nunc pauds aperiam, quid potissimum imitari conueniat in Maria, si prius
130 illud admonuero caritatem vestram, a nullo neque perfectius neque tutius peti
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formam ac regulam pietatis quam a Fillo, tametsi certum est nihil esse in Matre
quod a Filii doctrina dissideat. Hie animis attends estote, pued ac puellae,
matronae ac viduae, viri, senes et anus, omnibus enim erit quod imitemini in
Maria. Scopi sunt hi, virginea simplidtas, cum summa coniuncta prudentia,

135 summa felidtas, coniuncta cum summa modestia, summa castitas in coniugio,
matris sedulitas in officio, invietum animi robur in sexu fragili. Quam fuerit

LB 1330 i11i cordi virginea puritas, vel hinc liquet, quod ad ingreslsum angeli turbata
est, referente Luca. Nimirum intelligebat quam ingens esset thesaurus pudi­
dtia, sed contra quod insidiis obnoxia, quam muItae perdiderunt priusquam

140 sdrent quantum boni possiderent. Quantum autem absunt ab exemplo Mariae
virgines, quae vItro procurrunt ad lusus et colloquia iuu~num, angelo longe
dissimilium, quae nutibus, facetiis, blanditiis, munusculis et amatoriis epistolis
prouocant etiam vnde pereat virginitas. Maria sponsum habebat qui cum sub
eodem tecto viuebat, et tamen ad ingressum ignotae formae turbatur, omnia vel

145 tuta timens. Quod sponso nupserat, dedit gentis Iudaicae consuetudini, dedit
auctoritati parentum, et tamen virginitas erat in votis. ld aperit quum ait:
Virum non eognosco. Nam hie verbum praesentis temporis, animi proposi­
tum signifieat. MuItas ab impudicitia deterret infamia. Maria dum amore inte­
gritatis negligit infamiam sterilitatis, vtrumque promeruit, videlicet, vt Virgo

150 Deum progeneraret. Qua vero froute praedicant se eultrices huius Virginis,
quae in ipsa virginitatis professione nequiter lasciuiunt, quae iam anus et effoe­
tae, tamen adhue intempestiua libidine pruriunt? lam quod in muliebri sexu
foedum est, multo foedius est in sexu virili. Quae virgines videri volunt, exem­
plo Mariae totae sint virgines. Quaedam enim corpus habent intactum, sed

155 cultus non sine fuds parum pudicus est, lasduiunt oculi, lingua petulans est,
fractus incessus. Si vere castus est animus, reluceat huius integritas, et in his
rebus quae Eoris sunt. Dixerit aliquis: Quid flagitii est, si virgo sponsum ambiat?
5i venatur quemlibet sponsum, virgo non est. Sin probum, nullum lenocinium
efl1caeius apud bonos quam pudor, quam silentium, quam simplex in cultu

88 illius B: ipsius C.
91 Diuisio* C: om. B.

97 eereis Critique frequente chez Erasme:
Moria, LB IV, 453 C.

100-101 Hie populus ... a me Me. 7, 6; MI.
15, 8.

102-103 Domine, Domine MI. 7, 21.

1°5-1 I 5 Hiepopu!us ... donumestlci, la Vierge
fait un discours. Ailleurs, Erasme lui fait
ecrire une lettre: Coil., ASD I, 3, pp. 472 -

474·
106 tibiis 3. Rg. 1,4°.
1°9-110 Regina .. , nostra Erasme cite les deux

hymnes a la Vierge et un extrait du Salue
Regina.

106 ac tibiis B: tibiis, cereolis et corollis C.

122 argento, auro Voir Exomolog., LB V, 159
E.

124 subleuandis Christi membris On reconnait
ici Ie sens social d'Erasme. La proposition
de transformer en aumones les richesses des
oratoires de Notre-Dame n'a pas du plaire
aux administrateurs de Lorette. Voir un
propos semblable dans Ep. 858, 11. 408­
414; Declarat. ad eens. Lutet., LB IX, 93 I

B.
138 referente Luea Le. I, 29.
147 Virum non eognoseo Le. I, 34.
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160 mundides. Est et in matrimonio scortatio, quemadmodum est et castitas Deo
gratissima. lmitentur coniugati loseph et Mariae coniugium, saltern quantum
patitur carnis infirmitas. Qui cum vxoribus turpiter certant libidine, qui maiore
nequitia cum illis lusitant et confabulantur quam solent cum prostibulis, nec
mariti sunt, nec vxores habent pro vxoribus. In matrimonio casto et coniugii

165 vsus debet esse verecundus. Nunc repperit hominum peruersitas, vt cum vxore
quoque committatur adulterium. Simplicitatis argumentum hoc erat, quod cum
adamaret vnice perpetuam virginitatem, tamen animo simplici viuebat puella
cum iuuene sponso.

Nunc audite huius virgunculae prudentiam. Nam virgines fatuas reiicit
170 sponslls. Non statim resalutat angelum, nec exUit, sed quieta manens cogitat

qualis esset illa salutatio. Et rursus promisso partu tam magnifico nec diffidit
pollicenti, nec gestit insolenti gaudio, sed modeste quaerit ab angelo, qua
ratione futurum esset, quod promittebatur incolumi virginitatis thesauro. Vi­
derat concursum pastorum, venerationem magorum, prophetias Annae et

175 Simeonis audierat, et tamen nihil horum muliebri facilitate effutit, sed tacita
colligit et conseruat in corde suo. Certissimum argumentum prudentiae est
etiam in viris, posse tacere tantam felidtatem. Vnde tantum prudentiae in vir­
guncula, in puella tenera ac rerum imperita? Sera miseraque prudentia est,
quae diutina malorum experientia contingit homini. Etiam puellarum ac puero-

180 rum pectus implet senili prudentia Spiritus Sanctus. Purget quisque suum pec­
tus a vitUs, vt immigrare dignetur HIe Spiritus, sapientiae largitor.

De felicitate vero Mariae quid attinet dicere? Quis vnquam salutatus est
honorificentius ab angelo? Cui magnificentiora promissa delata sunt? Lega­
tionem ad Virginem mittit ille coeli terraequae conditor, Gabriel pronubum

185 agit, promittitur proies qualis nUlli promissa est: Hic erit magnus et Filius
Altissimi vocabitur, et dabit illi Dominus sedem Patris dus, et regnabit in domo
lacob in aeternum et regni eius non erit finis. Quid his pollieitis sublimius?
Eorum vt iam fides esset facta per angelum, num tanta felicitas minuit vir­
gunculae modestiam? Nequaquam, sed awdt potius. Ecce, inquit, ancilla

190 Domini. Ex tanto negotio nihil gloriae sibi vindicat, ancillam tantum profite­
tur, obediens et sequens quocumque vocaret Domini voluntas. lam coelesti
foetu grauida non dedignatur officii causa visere cognatam anum et grauidam.
Audit ab Elisabeth: Vnde hoc mihi vt veniat mater Donlini mei ad me? IlIa

L B 133 I tamen sui similis accinit: Respexit humilitatem ancillae suae. I Beatitudinem
195 suam praedicat, non dignitatem, nec dicit: Quia promerui, sed quia fecit mihi

magna qui potens est. N ec dicit: Et sanctum nomen meum, sed sanctum nomen
eius. Quumque sibi conscia esset quod talem foetum haberet in vtero, tamen
non fastidit maritum. Quidquid vxor obsequens praestat coniugi, hoc illa
multo cumulatius praestitit loseph. Cum ilIa proficiscitur ad censum quem

200 Caesar indixerat, cum illo circumcidit puerum, cum illo peragit omnem purifi­
cationis riturn, hunc sequitur in Aegyptum. lam enim angelus Ioseph apparue­
rat non Mariae, vt auctoritas esset penes virum, huic haeret rediens ex Aegypto,
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nee dedignatur vulgo dici eoniunx fabri, nee pudet humilium fratrum ae soro­
rum, nee moleste fert filium suum haberi filium Joseph, quem et ipsa patrem

205 appellabat Iesu. Nulla vmquam fuit vxor quae reuerentius obediuit suo marito,
quam Dei genitrix. Audite cultrices Virginis. Quid hic dicent nouae nuptae,
quae forma et aetate feroeulae sponsos aspernantur suos? Quid matronae quae
dotem subinde maritis exprobrant, nonnumquam et aedibus eos exigunt,
perinde quasi dominae sint non eoniuges? Quid, quae totam domum rixis

210 ac iurgiis subuertunt? Maria religiosissime morem getit et obseruat suum
Ioseph, nec vnquam responsat aut praeit marito, et vos pudet obsecundare
maritis, sine quibus steriles estis et inhonorae, et quibus vos subdidit Domini
et apostoli Pauli auctoritas? Nec dubium quin quanta obseruantia vsa fuit erga
coniugem, tanta sedulitate eurarit £ilium. Dudt quotannis ad templum, vt a

215 teneris annis monstraret imbibendam pietatem. Desideratum quanta solIicitu­
dine quaerit? Nec conquiescit donec inueniat. Quid Maria tirnuit Filio suo?
Num quod leuitatis indicium viderat in ilIo? Nequaquam, sed vos admonuit
matres, aetati tenerae nullam satis magnam euram praestari posse. Fragilis est
et in omne vitiurn sequax. Irreligiose colunt Mariam, quae suorum liberorum

220 nullam curam gerunt, quasi satis sit genuisse, imo quaedam gestationis taedium
ac laetandi laborem impiis artibus submouent. Neque minus peccant quae
malis exemplis inficiunt imbecillem aetatem, quae balbutientem infantiam do­
cent nequitiam. Maria soHkita est de Filio Iesu, et tu prostituis ac prodis £ilium
et filiam omni turpitudinis generi? Nimirum, hinc est quod multas poenitet

225 foeeunditatis, quia bene natos male educant, quum parentum officium peculia­
rius sit instituisse quam genuisse. Qui possunt autem bene instituere, qui vel
foris agunt vel domi turpiter viuunt, vt ex parentum eonuictu filii discant
turpiloquium, lasciuiarn, temulentiam, rixas, aleam, futilitatem, obtreetationem?

Verum ingens campus sese nobis aperit, si velimus sanctissimae Virginis
230 eximias virtutes ad nostram conferre vitam, sed tamen plurimum vtilitatis

capiemus si nostros mores vndique eorruptos ad illius exemplum emendare
studebimus. Superest vt de fortitudine Virginis nonnihil attingamus. Nam
vtrumque magnanimitatis est indicium, nee insoleseere rebus prosperis, nee
aduersis frangi. Quum inc1aresceret tot miraculis adorandum Iesu nomen, nus-

235 quam legimus saerosanctam Virginem vIlam laudis portionem sibi vindicasse,

212 subdidit Domini B: subdidit simul et
Domini C.

16o in matrimonio La le<;on de piete mariale se
poursuit en un rappel de la morale conju­
gale et familiale la plus exigeante. Sur

.Erasme et Ie mariage, voir ASD I, 5, p.
367 sqq.

169 virgines fatt/as Mt. 25, 1-12.

185-187 Hie ... finis Le. 1, 32.

189-190 ancil/a Domini Lc. 1, 38.
193 Vnde hoc ... ad me Lc. 1,43.

194 Respexit humilitatem aneil/ae mae Le.
I, 48. lei, Erasme suit la Vulgate et non
sa .traduction personnelle (LB VI, 226

B).
195-196 fecit mihi magna qui potens est Le. 1,

49·
196-197 sanctum nomen eius Le. 1,49.
199 Joseph Joseph est cite pour mettre en

relief l'humilite de Marie.
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imo vix vlli miraculo legimus earn interfuisse, nisi quum in nuptiis aquas ver­
teret in vinum. Audiebat omnia, tacitaque conferebat in corde suo, semper an­
eillae personam gerens quam fuerat professa. Simili constantia twit, quum
Filius vnice carus ob phariseaorum insidias crebro periclitaretur, denique cum

240 caperatur, ligaretur, caederetur, damnaretur, duceretur. Flebant aliae mulieres
et a Domino reprehensae sunt. Quid hie sensit pectus maternum? Sensu non
caruit. Doluit dolore Filii, sed affectum humanum spiritus robore coercuit,
compressit singultus, repressit erumpentes lacrymas, ac caeteris discipulis metu
dilapsis, sola cum loanne stabat iuxta crucem Filii. Contumeliosae picturae

245 sunt quae repraesentant eam collapsam ac syncopi stupefactam, exanimatam
dolore. Non eiulabat, non lacerabat capillos, non percutiebat pectus, non se
clamitabat infelicem. Plus capiebat consolationis ex redemtione generis humani,
quam doloris ex morte Filii. Et hie aneillam se praebuit ei, cui visum est hoc
modo restituere mortalium genus. Et feliciter se genuisse cogitabat, quae salutis

250 auctorem genuerat orbi, publicam felieitatem anteponebat dolori priuato.
LB 1332 Vbi I nunc sunt foeminae quae ob pecuniam amissam, aut leuius etiam malum

dolore abortiunt? Vbi viri, qui ob filiolam defunctam querimoniis ac ploratibus
insanis miscent omnia? Maria spectatrix acerbissimae mortis Filii fuisse legitur,
plorasse aut questa fuisse non legitur. Flebant aliae mulieres, et prae desiderio

255 sublati Domini, quem nondum spiritualiter amabant, pene delirabant, sola
Maria pectus inconcussum habens tacet exspectans voluntatem Altissimi. Vos
fortasse suspicamini rem humilem et infirmam, esse seruam aut aneillam
Domini, nulla res magis est inuicta. Qui se semel tradidit arbitratui Domini,
nee alio refert laudem, si quid obtigit felicitatis, nee aliunde sperat praesidium,

260 si res aduersae premunt, nullis Satanae technis aut terroribus concud potest.
Sed hisce de rebus fortassis alias fusius disserendi dabitur opportunitas. Nunc

diei solennitas postulat, vt ex euangelio quod vobis recitatum est, aliquid ad
Filii Matrisque gloriam ac nostram salutem decerpamus. Quibus iam adeptum
est matrimonium, aut qui student adipisei, libenter audiunt hunc honorem

265 habitum coniugio, quod Christus cum discipulis et matre, vocatus ad nuptiale
conuiuium non recusarit ire, nee dedignatus sit illud insigni miraculo coho­
nestare. Sed ideo Dominus virgo, et virginis Filius semel honorauit matri­
monium, ne nos ilIud nostris spurcitiis dehonestaremus. Quin et hodie vbieum­
que ~asto fidelique coniugio cohaerent vir et vxor, concordibus animis,

270 parique studio pietatis, non dedignatur interesse cum sua matre Dominus
lesus. Nee ilIa grauatur pro talibus interpellare Filium, si quid defuerit quod
ad matrimonii laetitiam pertinet, etiamsi res familiaris fuedt angusta, si proles
numerosa. Vinum enim ilIud quod largitur lesus, edulcat omnia, quantumuis
alioqui tristia et aeerba. lam et ilIud obseruandum, quod vt est pium filios

275 obsequi maternae voluntati, ita decet parentum auetoritatem cedere functioni
euangelicae; siquidem hie nihil aliud spectandum est, quam quid eonferat ad
Dei gloriam et salutem publicam. Quod interpellans Mater dicit: Vinum non
habent, benignae cuiusdam sollicitudinis est, quod cedit auctoritati Filii
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respondentis in speciem durius: Quid mihi tecum est, mulier, prudentis cuius-
280 dam modestiae est. Rursum, quod clam dicit ministris: Quodcumque dixerit

vobis, facite, admirandae cuiusdam fiduciae est erga Filium. Nunc quidam
parentes abutuntur auctoritate in liberos, dum eos cogunt nolentes inuolui
coniugio, aut sacerdotum monachorumue instituto, seu dum retrahunt a
praedieatione legis euangelicae, dum princeps cogit filium suscipere bellum

285 exitiabile reipublieae. Princeps enim, quoniam publicam gerit personam, illaesa
pietate respondebit patri: Hie mihi pater non eris, ac magis apud me valebit
reipublicae susceptae ratio, quam priuata patris auctoritas. Habet aliquis
vxorem ac liberos domi et mater iubet eum proficisci ComposteIlam, quia sic
ipsa vouerit. Dicat matri: alibi mater eris, hie audienclus est Deus, qui iubet vt

290 meorum curam agam, propter quos pium est etiam parentem relinquere.
Atque haec quidem iuxta sensum humiliorem dicta sunt. At posteaquam
Dominus sensum insipidae legis vertit in vinum optimum, aequum est vt nos
quoque reconditiorem aliquam sententiam eruamus. Nihil erat magni puellam
viro iungi matrimonio. Maximum est mysterium et ipsis etiam angelicis

295 spiritibus adorandum, Spiritum, hoc est, Dei Filium cum humana carne,
naturam diuinam cum humana coniungi. Amplexus enim est Dei Filius carnem
nostram et admirabili glutino factum est, vt idem esset Deus et homo. Aderat in
eadem Domino Iesu sponsus et sponsa, aderat in eo conuiuio vterus ille felix,
in quo celebratum est illud ineffabile coniugium, in quo veluti Sancti Spiritus

300 officina formatus est HIe tergeminus gigas, debellaturus omnem Satanae
tyrannidem.

Est et aliud coniugii mysterium. Filius Dei adamauit Ecclesiam, quam
purificauit sanguine suo, vt sponsam haberet se dignam, non habentem macu­
lam neque rugam. Huius amore procus admirabilis descendit e codis, venit in

305 vterum Virginis, inde trabea nostrae carnis velatus processit tamquam sponsus
e thalamo suo. Haec nimirum erat iIla porta quam vidit Ezechiel, spectans ad

L B 1333 ortum solis, vnde sedentibus in tenebris et vmbra mortis lux exorta I est Iesus
Christus, quae clausa mansit ingredienti principi Filio Dei, et eumdem nobis
humano corpore ceu veste nuptiali conuestitum, illaeso pudoris signaculo

310 produxit. Ex hoc igitur egressus thalamo, duxit sponsam nouam Ecclesiam.

236 aquas B: aquam C.

237 conferebat in corde suo Lc. 2, 19.
242-256 Do/uit ... A/tissimi La pamoison de

Marie etait un theme populaire de la predi­
cation, notamment lars des pelerinages.
Erasme - peut-etre sous l'influence de Ca­
jetan - s'eleve contre une devotion senti­
mentale et trap apitoyee. Sur les souffrances
de Marie, voir cependant Obsecratio, LB V,
1237 D-1238 A.

244 stabatiuxtacrucem lob. 19,25'

292 sensum B: aquam C.

277-278 Vinum non habent Joh. 2, 3.
279 Quid mibi tecum est, mulier Joh. 2, 4.
280-28 I Quodcumque dixerit vobis Joh. 2., 5.
288 Compostellam Voir Moria, LB IV, 456 B;

Coli., ASD I, 3, pp. 148, 385,494.
302-303 adamauit Ecclesiam ... vt sponsam

Eph. 5,25.
305-306 sponsus e tba/amo Ps. 18,6.
306 porta EZ.44, 1,

307 vmbra mortis Ps. 106) 10.
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Duxit indotatam, duxit captiuam, duxit contaminatam, sed inquinatam purifi­
cauit sacrosancti sanguinis sui lauacro, captiuam redemit pretiosa morte sua,
nudam spiritualibus dotibus affatim locupletauit. Cuiusque nostrum anima,
carissimi, Christi sponsa est. Ingenti pretio redemti sumus, ne sponte nostra

315 reuoluamur in seruitutem Satanae, gratis abluti sumus, ne veluti sues reuer­
tamur in coenum vitiorum. Semel hausimus doctrinam euangelicam et spiritum
Iesu dulcissimum imbibimus, ne tantae munificentiae ingrati recurramus ad
adulterum diabolum, sed perseuerantes in fide baptismi, qua renunciauimus
Satanae et omnibus pompis eius, semper meminerimus nos esse desponsos vni

320 viro, vt virginem castam exhibeamus sponso Christo, neque sinamus sensus
nostros corrumpi serpentis astutia a simplicitate quae est in Christo Iesu.
Merito zelotypus est amator Christus, qui tam care sibi sponsam asseruit.
Demus operam vt huiusmodi nuptiis spiritualibus semper intersimus, per fidem
non fictam et caritatem sinceram maneamus in amplexibus sponsi nostri.

325 Maneamus in vite palmites, maneamus in corpore membra, vt per Spiritum
omnia conglutinantem, quemadmodum ilIe vnum est cum Patre, ita nos vnum
simus cum ilIo. Bibat aquam suam frigidam et insipidam synagoga, quae
sponsum perdidit. Bibit autem quisquis in caeremoniis, quisquis in rebus
externis, quisquis in viribus humanis ponit salutis praesidia. Nos in sponsi

330 nostri mensa accumbentes inebriemur vino spirituali doctrinae quod nobis
largiter effundit sponsus, saginemur ilIius sacrosancto corpore, potione
sacrosancti sanguinis semper iuuenescamus secundum hominem interiorem
etiam si hic exterior homo collabitur. Qui nondum capaces sunt solidi cibi,
lacte fouendi sunt, donec eo profecerint, vt hunc potum, vt hunc cibum sint

335 idonei sumere. Non prius est, inquit Paulus, quod spirituale est, sed quod
carnale. Iudaei legem carnalem habebant, quam adhuc mordicus tenent miseri,
nobis qui hausto Christi spiritu spirituales facti sumus, turpe est semper
infantes lac sugere, sed turpius a gustato vino doctrinae coelestis, ad Iudaicam
aquam reuerti. Aliorum est a melioribus ad deteriora delabi. Christus inuertit

340 ordinem, qui postremo loco proposuit optimum vinum, quo semper ab
infirmis proficiamus ad solidiora. Oremus autem Dominum vt sponsae suae
donet vberrimam foecundidatem, hoc est, vt quam latissime propagetur semen
euangelicum et quotidie nascatur viua soboles implens domum Dei. Nostris
enim vitiis factum videmus, vt Ecclesiae pomeria sic in angustum contracta

345 sint, et in his ipsis qui nomen Ecclesiae profitentur tam pauci sint, quos
sponsus agnoscat. Alii alios incusamus, idiota principes, populus sacerdotes.
Quin ilIud concorditer agimus, vt suam quisque vitam corrigat potius quam
insectetur alienam? Sic Rorebit sponsa Christi, sic hilarescet nuptiale con­
uiuium. Clamat Paulus: Viri, diligite vxores vestras, sicut Christus dilexit

350 Ecclesiam, neque quisquam oderit carnem suam, sed nutriat ac foueat illam,
honorem deferens vasculo infirmiori quemadmodum et Christus tulit ac tolerat
sponsam suam, condonans illi peccata, semperque ad meliora pettrahens.
Vicissim vxores, iuxta Apostoli doctrinam, subditae sint viris suis, sicut



LITVRGIA VIRGINIS LAVRETANAE 1°7

355

LB 1334

366

37°

375

oportet in Domino, sitque inter eos ea auctoritatis et obsequii temperatura, vt
vir infidelis seruetur per vxorem fidelem, et mulier infidelis sanctificetur per
virum fidelem. Sic autem optarim omnes frequenter conuenire ad laudes Vir­
ginis, si dono FUji et Matris exemplo, suam quisque domum melior redeat,
vitiis aliquid detrahat, virtutibus aliquid adiungat. Tali cultu delectatur Maria,
tali gaudet Filius, cui cum Patre et Spiritu gloria sempiterna. Amen.

OFFERTORIVM

Quae est ista quae progreditur velut aurora consurgens, pulcra vt luna, electa
vt sol, terribilis vt castrorum acies ordinata.

SECRETA

lesu, fons bonorum omnium, qui ad suggestionem Virginis Matris aqua versa
in vinum conuiuas exhilaralsti, cia famulis tuis, vt eiusdem suffragiis adiuti,
musto tui spiritus salubriter inebriemur. Qui viuis et regnas per omnia secula
seculorum.

COMMVNIO

Beatus Mariae Virginis vterus, qui te, lesu, gestault luxta carnem, ac beata
vbera, quae te lactauerunt, sed et omnes illi beati, qui diuini sermonis coeleste
semen spiritualiter concipiunt ac retinent, donee gignat in eis vitam aeternam.

COLLECTA

Deus, cuius gloria pleni sunt coeli et terra, eam vbi vis et quando vis ad
salutem hominum proferens, supplices te rogamus, vt qui tuae benignati pro
beneficiis per Filii tui Matrem, quae apud Lauretanam ecclesiam religiose
colitur, sibi collatis gratias agunt, post hanc vitam innocenter actam, aeternis
gaudiis perfrui mereantur. Per eumdem Dominum nostrum legum Christum.

Antonius de Vergeyo Dei et Apostolicae Sedis gratia Archiepiscopus Bisunti­
nus, vniuersis Christi fidelibus in Domino salutem. Monet nos cum ipse pietatis
affectus, qui cunctis Christi religionem professis communiter debet adesse, tum
praecipue munus pastorale quod gerimus, vt quemadmodum animo discru-

359 Spiritu gloria B: Spiritu Sancto gloria C.
361 Cant. 6* ABC.

335-336 sed quod earnale 1. Cor. 15,46.
349 di/igite vxores vestras Eph. 5, 25·
353 subditae sint Eph. 5, 22.
361-362 Quae est ista ... ordinata Ct. 6, 9.
369-370 Beatus Mariae Virginis vterus ... ae

beata vbera Le. 11,27-28. Voir Mod. orandi
Deum, p. 172, 11. 785-786; Apolog. adv.
monaeh. hisp., LB IX, 1086 E; Epp. 1642,

378-455 Antonius ... reuerendissimum B C:
om.A.

11. 65-7°; 1679,11. 94-106; 195 6,11. 24-40.
378 Antonius de Verg~o Antoine de Vergy,

comme archeveque de Besanc;on (1502­
1541), etait l'ordinaire de Porrentruy, tan­
dis que Ie prince-eveque de Bale Chris­
tophe d'Utenheim (15°2-1527) en etait Ie
seigneur tempore!. Voir Allen, Ep. 1610,
n.l. 35.
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ciamur quoties animaduertimus in grege nobis concredito pietatis studium
refrigescere, ita vehementer gaudeamus quoties conspicimus sincerae pietatis
affectum in animis hominum augescere dilatarique. Atque in hos qui student

385 excitandae augendaeque pietati hoc sumus fauore propensiore, quod audimus
his temporibus exoriri quosdam, qui nescio quo spiritu ducti, conantur
diuorum ac diuarum gloriam obscurare, negantes sanctos vita defunctos votis
fidelium inuocandos, quum nihil possint apud Deum, negantes illis vllum
deberi cultum, quum nulla sint illorum merita. Nos vera christiani populi

390 exemplum tot aetatum serie veluti per manus nobis traditum sequentes, tum
orthodoxorum longo seculorum consensu probatam sententiam libenter
amplectentes, super omnia vero diuinarum scripturarum auctoritate nitentes,
religiosum ac pium esse ducimus, iuxta psalmographi cohortationem laudare
Dominum in sanctis eius, ac iuxta doctrinam Ecclesiastici, qui dicit: Sapientiam

395 sanctorum narrent populi, et laudem eorum nunciet ecclesia, toto pectore
fauemus sanctorum gloriae, sed praecipue Virginis Matris, e cuius sanctissimo
corpore Iesus, sanctorum omnium princeps et auctor, in orbem prodire voluit.
Etenim si pium est in omnibus rebus conditis atque adeo in culicibus et araneis
glorificare Dei bonitatem, potentiam ac sapientiam, quanto iustius est idem

400 facere in sanctis, in quibus peculiariter expressit argumenta suae gloriae. Et si
merito veneramur viuos homines, in quibus emicat gratia diuina, quum adhuc
possint in malum deflectere, quanto iustius est, venerari memoriam iam cum
principe suo Christo regnantium et si Deus hic multa largitur, interpellatus
hominum piorum precibus, qui et ipsi nonnunquam egent deprecatore, quanto

405 probabilius est, nec sanctos hinc ereptos posuisse curam fratrum suorum et
Deum ad illorum interuentum, quos iam regni sui consortio dignatus est,
multa donare nobis. Quemadmodum reges saepenumero quae per se donaturi
fuerant, malunt ad huius aut illius amici preces donare, si quem volunt affectibus
populi commendari. Dominus tot edidit miracula per sanctos suos adhuc

410 mortali corpore onustos, et incredibile videtur si per eosdem iam gloria et
honore coelesti coranatos edit miracula. Qui colit diuos, colit Christum in
diuis; qui laudat sanctos, laudat Christum in sanctis; qui imitatur sanctos,
imitatur Christum in sanctis suis; qui inuocat sanctos, inuocat Christi auxilium
per sanctos; qui adorat sanctos, adorat Dei dona in sanctis. Is enim est in

415 omnibus et super omnia, colendus, adorandus, glorificandus, inuocandus et
imitandus. Manet Deo sua gloria nulli communicabilis. Verum vt non inficia­
mur omnem gloriam redundare in Patrem et Filium et Spiritum Sanctum, velut
in fontem principalem et inexhaustum, ita non probamus illorum conatus, qui
obstrepunt his, qui pia affectu colunt et adorant illos quos Deus tanto honore

420 dignatur. Nec ideo tollendus est diuorum cultus, si quidam eos superstitiose
LB 1335 colunt. Ad haec I sicut fatemur praecipuum esse cultum sanctorum amore Dei,

si quis illorum virtutes quibus Deo placuerunt imitetur, ita non dubitamus
quin Deo sit gratus illorum pius affectus, qui sanctos quos student pro viribus
aemulari, eosdem etiam religiosis honoribus prasequuntur.
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425 Rursus vt fatemur exempla pietatis rectissime peti a Christo, in quo perfec-
tissima sunt omnia, ita non est fraternae caritatis insectari pios affectus populi
Christum in sanctis admirandis et imitandis, non aliter quam solem admiramur
in amne relucentem et imaginem e speculo redditam effingimus. Alioqui non
satis pie scripsisset Paulus Apostolus: Imitatores mei estote sicut et ego Iesu

430 Christi. Neque dubitandum est quin inter omnes sanctorum ordines praecipuus
honos debeatur Virgini Matri. Ad cuius solum nomen mentes piae solatium
aliquod sentiunt. Non est nostrum discutere quomodo Deus in his aut illis
locis per sanctos suos ostendat virtutem et gloriam suam. Nostrae pietatis est
in omnibus adorare Dei maiestatem ac pro beneficiis quomodocunque collatis

435 gratias agere. His aliisque rationibus adducti libenter approbauimus missam
siue liturgiam in laudem eiusdem Virginis apud Lauretum celebris magnisque

LB 1336 miraculorum prodigiis inclytae, quam nuper composuit vir I de studiis ac
pietate bene meritus, Desiderius Erasmus Roterodamus. Volumus igitur et
assentimur vt quemadmodum quorundam piis affectibus interpellati sumus,

440 eadem missa siue liturgia diebus his quibus solet sancitissimae Virginis memoria
celebrari, in nostrae dioecesis ecclesiis in honorem praedictae Virginis legatur
aut decantetur. Non quod alia sit quae apud Lauretum colitur, quam quae toto
terrarum orbe, vbicumque Christi nomen sanctum est, piis omnium studiis
celebratur et inuocatur, sed quod Deus pro sua benignitate diuersis locis per

445 genitricem suam profert suam in homines munificentiam et misericordiam, quo
illius memoriam nobis reddat modis omnibus sacrosanctam et quo spiritualibus
praemiis magis prouocemus hominum studia ad cuitum sanctissimae Virginis,
omnibus qui dictis diebus hanc missam religioso affectu celebrauerint, omni­
potentis Dei misericordia, eiusque sanctissimae Matris ac beatorum Ioannis

450 Apostoli et Stephani protomartyris suffragiis confisi, quadraginta dies de
iniunctis ipsis poenitentiis, misericorditer in Domino relaxamus. Datum in
oppido nostro Gyaco sub sigillo paruo camerae nostrae, die vigesimo mensis
Aprilis. Anno Domini millesimo quingentesimo vigesimo quarto.

A. de Vergeyo.
455 Per dictum dominum reuerendissimum.

BASILEAE APVD IOANNEM FROBENIVM

ANNO M.D.XXIII. MENSE NOVEMBRI.

457 ANNO M.D.XXIII. MENSE NOVEM­

BRI A: ANNOM.D.XXV. MENSEMAIO B:

394-395 Sapientiam sanetorum narrent populi
Eeel. 44, 15.

429 Imitatores mei estote 1. Cor. I I, 1.

450 quadraginta dies II s'agit, bien sur, des in-

om. C.

dulgences, theme peu erasmien: Enehir.,
LB V, 38 B; Coli., ASD 1,3, p. 149.

452 Gyaeo Gy, chef-lieu de canton de la
Haute-Sa6ne, arrondissement de Vesoul.
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INTRODUCTION

I

Hieroslaus de Lasko (Laski ou Lasky), ou Hieronymus Lascanus, de Lask en
Pologne (27 septembre 1496-22 decembre 1541), etait 1'aine de trois freres,
dont les deux autres s'appelaient Jean et Stanislas. Sous la direction de leur
onele Jean Lasky, archeveque de Gniezno, Hieroslaus et Jean avaient visite
Rome en 1513 et poursuivi leurs etudes a Bologne, de 15 14 a 1516. En 1519
Ie roi de Pologne chargea Hieroslaus d'une mission a Francfort, a 1'occasion
de l'election de l'empereur; en 1520 il fut depute aupres de Charles-Quint
rentrant d'Espagne. Erasme rencontra alors Ie jeune Polonais a Bruxelles et a
Cologne. En I 523, Hieroslaus devint Ie successeur de son pere comme palatin
de Sieradz. Au mois demail 524, etant membre d'une ambassade aupres de
Frans:ois ler, il rendit visite a Erasme, accompagne de ses deux freres, a Bale,
lui montra un livre polonais ecrit contre Luther et imprime aCracovie en I 524,
et lui offrit la coupe d'argent, qui est mentionnee dans les premieres lignes du
Modus orandi Deum, et qui se trouvait parmi les possessions d'Erasme en 1534.
Le livre, ecrit par Andreas Cricius, ou Krzycko, eveque de Przemysl, etait
intitule In Lutherum oratio (Allen, Ep. 1629, n.1. 2). Erasme raconte amplement
1'histoire de cette rencontre et de la conversation avec Hieroslaus, «totam
comoediam», dans sa lettre a Joh. Botzheim (Op. Ep. l, pp. 28-33; cf. Ep.
1452, 11. 14-16). Erasme dedia a Hieroslaus son Modus orandi Deum, imprime
par Froben en octobre 1524, «in pignus animi mutui », en Ie priant de Ie com­
muniquer aussi a ses freres Jean et Stanislas (Ep. 1502).

Tous ces details sont empruntes ala note d'Allen, ajoutee a1'Ep. 1242 de
c. 2I novembre 152 I, d'Erasme a Stanislas Turzo, eveque d'Olmoui, OU il
parle de Hieroslaus comme «Polonorum legatus, iuuenis eleganter doctus»
(Allen, Ep. 1242, 1. 25 et n.) et partiellement a H. Dalton, Johannes a Lasco.
Beitrag zur Reformationsgeschichte Polefts, Deutschlands und Englands, Gotha, 1881,
pp. 89-122•

II Y a deux lettres amicales adressees par Erasme a Hieroslaus, 1'une du 3
octobre 1525 (Ep. 1622), 1'autre du 9 septembre 1526 (Ep. 1751). Avec la
derniere, Erasme lui envoyait son Institutio christiani matrimonii. II sollicitait
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l'avis de Hieroslaus, qui etait marie et avait des enfants, avant d'entreprendre
une seconde redaction de ce traite.

II

Dans l'Ep. 15°2 Allen cite les premieres et les dernieres lignes du Modus orandi
Deum qui, d'ailleurs, manque d'une preface proprement dite. Le 22 mars 1525
Erasme envoyait aJean, cardinal de Lorraine, son livre De libero arbitrio, «quem
scripsimus aduersus dogma Lutheri» et il ajoutait: «missuri libellum De modo
orandi Deum, in quo aduersus eundem asserimus inuocationem Sanctorum, si
senserimus hoc studium nostrum esse gratum» (Ep. 1559, 11. II9-122). Huit
jours plus tard, il dediait sa traduction des De orando Deum libri duo de Jean
Chrysostome aMaximilien de Bourgogne et dans cette meme lettre il qualifiait
Ie Modus orandi Deum de simple exercice de vieillesse, en se comparant a un
athlete qui voit approcher la fin de sa carriere (Ep. 1563,11. 3-25).11 comptait
Ie livre parmi ceux par lesquels il se preparait au jour supreme dans sa lettre,
plut6t une apologie, adressee aNoel Beda (Ep. 1581,1. 107, du 15 juin 1525).
Enfin, en 1526, il recommandait la reimpression de quelques-uns de ses traites
a Pran~ois Asulanus, parmi lesquels Ie De modo orandi (Ep. 1746, 1. 17, du 3
septembre).

Lorsqu'Erasme ecrivit au cardinal de Lorraine qu'illui enverrait Ie De modo
oralldi Deum, il ne lui restait plus aucun exemplaire du livre, qui avait paru chez
Proben en octobre 1524. Or, une nouvelle redaction etait sous presse et parut
encore ce meme mois de mars 1525. Elle ne semble pas etre connue. Tandis
que la premiere edition d'octobre 1524 est annoncee sur la page de titre: «Opus
nunc primum et natum et excusum typis», la seconde s'annonce: «Opus per
ipsum autorem diligenter et recognitum et locupletatum ». Elle contient deux
grandes additions, plusieurs breves insertions et un nombre de fines corrections
remettant les choses au point et montrant Ie soin que l'auteur a donne a cet
ouvrage. Tout de meme, quelques repetitions revelent la rapidite qui caracterise
souvent son travail. En comparaison avec l'editio princeps, la deuxieme edition
est augmentee d'environ 17%. C'est pourquoi nous nous sommes decides, par
exception, et autorises par Ie Comite de Redaction, de prendre pour base de
notre edition la deuxieme edition d'Erasme (B), tout en signalant les additions et
les variations du texte, qui manquent a l'editio princeps, dans l'apparat critique.

11 est surprenant que la deuxieme edition, autant que nous sachions, soit de­
meuree inconnue. Toutes les reimpressions, celIe du t. V des Opera de 1540
(pp. 917-944) (LB V, 1°99-1 I 32) et toutes les traductions suivent la premiere.
La Collection des Oeuvres d'Erasme de la Bibliotheque municipale de Rotter­
dam, riche entre toutes, possede Ie seul exemplaire de la deuxieme redaction
que j'ai vu. Allen semble sous-estimer l'importance de l'edition B (Allen, introd.
Ep. 1502). Erasme lui-meme n'en parle nulle part.
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III

Si Erasme dit au cardinal de Lorraine qu'il veut, dans Ie Modus orandi Deum,
soutenir contre Luther la raison et l'equite de l'invocation des saints, il ne faut
pas s'imaginer que la polemique contre la Reformation domine tout Ie livre.
Le Modus orandi Deum est une espece de manuel de priere, qui contient une
theorie assez complete de cette expression fondamentale de la foi dans la vie
chretienne, comprenant plusieurs aspects pratiques, liturgiques aussi bien
qu'individuels. Lorsque Ie futur apotre Paul a Damas se livre a la priere (Act.
9, II), Erasme demande: «Quid est orat?» et il repond: «Ambit christianis­
mum» (p. IF, 1. 384). Etre chretien, c'est prier, selon Erasme; prier, c'est
l'ceuvre chretienne par excellence.

Le traite commence par expliquer pourquoi la louange de Dieu est l'element
principal et classique de la priere, avec l'action de graces,! culminant dans
l'Eucharistie. La premiere addition de la seconde redaction contient une attaque
contre les mauvais chretiens; ils sont 1a cause d'une conception fausse chez les
non-chretiens, laquelle les empeche de s'elever aux louanges du Dieu chretien.
Les mauvais chretiens sont ceux qui, par leurs guerres et autres pratiques scan­
daleuses, semblent dementir leur foi.

Apres avoir discute les distinctions entre les termes latins et grecs pour
designer «precatio siue oratio », Erasme presente la quadruple repartition de
son livre: «quis sit quem oras, qui sis qui oras, quid ores et quomodo sit oran­
dum» (p. 127,11. 224-225). Les matieres de ces quatre parties sont loin d'l~tre

rigoureusement limitees aux sujets indiques. La premiere partie s'occupe deja
du «quid» et du «quomodo», des prieres de Jesus et de ses apotres, des «ho­
rae », de la priere dans·!'Ancient Testament, des fautes du «multiloquium», et
de la certitude de l'exaucement (p. 137,1. 575-p. 141,1. 708). L'esprit engage et
peu systematique de l'auteur revele, avec une certaine desinvolture, son souci
de la clarte et de la sante de la vie religieuse de ses lecteurs.

On peut dire la meme chose des autres chapitres. Dans 1a seconde partie (p.
144, 1. 830) il est encore question du «ad quem sit dirigenda precatio», afin
d'ouvrir la discussion sur la question de savoir si 1a priere se dirige vers Dieu
seul ou si elle va aussi au Fils et au Saint-Esprit. Pas tout a fait en accord avec
ces principes, on trouve parmi les Precationes des prieres «ad Patrem», «ad Fi­
lium», «ad Spiritum Sanctum», «ad Virginem Matrem», Ie «Paean Virgini
Matri dicendus» et une «Obsecratio ad Virginem Mariam in rebus aduersis » (p.
146,1. 879; p. 172,1. 791 sqq.)(LBV, II97 A-124° A). Dans Ie cadre de l'inter­
cession, Erasme discute Ie probleme de l'invocation des saints: «an pium sit
inuocare sanctos, an sit tolerandum ». La question est compliquee par 1a discus­
sion en meme temps de l'autorite de la sainte Ecriture, de la doctrine de la vir-

1 Orig. IIEpt EUx'ii<;; XXXIII, I, Koetschau, Origenes' Werke, II, p. 401, 10-25; cE. eypr. De
domino ora!. 9, Hartel 272, 18.
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ginite perpetuelle de Marie, de 1a consubstantialite du Fils et du Saint-Esprit,
et surtout de l'usage des images des saints comme des exemples pour la vie
chretienne, comparables avec l'autorite de l'Eglise (p. 146, I. 867-P, 156, I. 221;
voiraussiExplanatio !Jmboli, p. 303, I. 915 sqq.). Quoique Erasme ne retienne
point sa critique severe et parfois satirique de la moinerie et des superstitions,
qui gatent souvent Ie cuIte des saints (p. 154, I. 145 sqq.), sa conclusion reste
invariablement: «plus videmus mali in tollendo quam in tolerando» (p. 156,
I. 2 15). II ne recommande aucune correction des superstitions sinon celle qui
pourrait etre executee «citra tumultum», «absque graui tumultu», c'est-a-dire
aucune (p. 147, I. 894; p. 154, I. 136, I. 157 et I. 164; p. 156, I. 206). Voici
l'adversaire de Luther et de la pratique de 1a Reformation en toutes lettres. Les
peres du concile de Trente ne sauraient depasser Ie conservatisme ni la pru­
dence d'Erasme dans Ie domaine de la liturgie en general.

La troisieme partie essaie de repondre a la question «quid sit orandum», en
prenant son point de depart dans l'oraison dominicale: «nihil omnino peten­
dum a Deo praeter ea, quae nobis in oratione dominica praescripsit Dominus»
(p. 156, II. 227-228). On sait que l'oraison dominicale a ete, des les premiers
temps de l'Eglise, avec Ie Credo la matiere principale de la catechese (cf. l'Intro­
duction de l'Explanatio symboli, p. 194). Toutefois, on ne trouve ici ni une inter­
pretation catechetique ni un commentaire du Pater, plut6t des indications sur
l'application des sept prieres de l'oraison dominicale dans la foi et la vie quoti­
dienne du chretien. En cela, Ie caractere de ce passage s'eloigne radicalement de
celui de la Precatio dominica (LB V, 1217-1228).

La quatrieme partie s'occupe du «quomodo sit orandum», et revient sur
plusieurs points a 1a troisieme, temoignant de nouveau du caractere pastoral du
traite (p. 159, I. 317). Erasme explique pourquoi l'oraison dominicale, bien
qu'etant la «prima forma» de toute priere chretienne, n'empeche personne de
se servir d'autres paroles, qui surgissent du cceur et qui, Ie plus souvent, s'ac­
corderont avec l'essence du Pater. Erasme fait ici des emprunts considerables a
1a lettre de S. Augustin a Proba (Epist. 130, Migne PL 33, 494-509); les textes
bibliques cites sont pour la plupart les memes (cf. Ie commentaire). II recom­
mande l'usage des expressions bibliques, surtout des Psaumes, qui ont toujours
ete consideres comme Ie livre de la priere de l'Eglise, et des formes liturgiques
presentees par les «collectae», sans, d'ailleurs, interdire l'expression des senti­
ments personnels. Enfin, Erasme donne des conseils pratiques pour discipliner
l'usage de la priere dans la vie quotidienne, les collectae, les praecatiunculae, la
priere a haute voix ou en silence (p. 166, I. 568), et la priere officielle (p. 168, I.
658). II n'hesite pas a affirmer sa preference pour l'usage de la langue vulgaire
dans Ie cuIte (p. 166, I. 593) et dans la priere, quoiqu'il n'ait jamais redige, lui­
meme, de prieres en langue vulgaire. II considere comme permis et meme
souhaitable de prier en tout temps, jour et nuit. Tres prudemment, cependant,
il met en garde contre certaines formes superstitieuses introduites dans l'invo­
cation quotidienne de la Vierge (p. 172, II. 791-808).
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IV

Erasme a eu des devanciers et, en composant Ie Modus orandi Deum, il fut leur
debiteur. On ne peut guere compter ici les traites de Tertullien, De oratione
- dont l'editio princeps n'a paru qu'en 1545, Erasme ne l'a donc pas connue ­
et de Cyprien, De oratione dominica, parce qu'ils s'occupent expressement de
l'oraison dominicale, qu'ils commentent. Toutefois, comme ils font usage de
plusieurs textes bibliques, qui ne manquent dans aucun traite de la priere
chretienne, et ne negligent pas completement les reflexions generales, on les
rencontrera quelques fois dans notre commentaire. Quoique aussi apeu pres la
moitie du traite IIEpl. EUX~<;; d'Origene soit consacree a l'interpretation de
l'oraison dominicale, Erasme y a trouve plusieurs matieres qui l'ont pousse a
des expositions importantes, par exemple Ie principe de louange de Dieu comme
introduction a toute priere (premieres pages); l'explication de la terminologie
de I. Tim. 2, I (p. 126,1. 186 sqq.); la question de savoir aqui adresser la priere,
au Pere seul ou aussi au Fils et au Saint-Esprit (p. 144, 1. 830)' Ces trois classi­
ques de la priere se trouvaient, d'ailleurs, un peu al'arriere-fonds de la pensee
d'Erasme. Ce n'est pas la meme chose en ce qui concerne S. Thomas d'Aquin.
Erasme doit beaucoup ala Summa theologica, qui s'occupe de la priere, II IIae q.
83. Un assez grand nombre de textes scripturaires et patristiques est identique
chez Erasme et Thomas. I1s veulent, tous les deux, que la priere soit «attenta»;
l'importance reconnue a l'oraison dominicale est la meme pour Erasme et
Thomas. Les problemes de l'intercession des saints, de la priere tacite ou «vo­
calis» et celui de la priere «diuturna» ou «sine intermissione », lucidement
exposes par Thomas,2 reparaissent chez Erasme evidemment. Parmi les autorites
citees par Thomas se trouve S. Gregoire Ie Grand, dont Erasme aussi connait
la condescendance legendaire. La plus grande autorite cependant, qui domine,
pour ainsi dire, apeu pres la question 83 du Docteur Angelique, est la lettre de
S. Augustin, que nous venons de mentionner. Erasme la connait. Parce qu'e11e
fait partie integrale de la tradition ecclesiastique de la priere, et parce qu'Erasme
etait tres familier avec l'ceuvre de S. Augustin, ce n'est pas necessairement par
l'intermediaire de Thomas qu'il se tourne vers ce document important. L'ob­
servation sur les moines d'Egypte, faite dans la lettre, est reprise par Thomas
(a. 14) et par Erasme (p. 167,11.629-630). La citation de I. Sm. 8,7, question
d'une certaine importance pour Erasme (p. 158, 1. 28 I), ne se trouve pas chez
Thomas. Surtout l'application des prieres de l'oraison dominicale a ete en gran­
de partie empruntee litteralement a l'epitre augustinienne sans qu'Erasme la
mentionne une seule fois (p. 159, 1. 3I7-P. 16o, 1. 345).

Pendant ou peu de temps apres la deuxieme redaction du Modus oraltdi Deum
Erasme trouva3 deux brefs sermons sur la priere parmi les ouvrages de Jean

2 Cf. aussi Thomas Aq. De articulis fidei, Opuscula theologica, I, cura et studio R. M. Spiazzi,
Turin-Rome, 1954, n. 602.
3 Cf. Ep. 1563,1. 7 sqq.
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Chrysostome, qu'il publia avec une traduction latine; il dedia Ie livret a Maxi­
milien de Bourgogne: Diui Ioan/nis Chrysostomi de / orando Deum, libri duo,
Erasmo / Rot. interprete. / Adiuncti sunt iidem Graece, vt lector conferre
possit./ Derniere page: Basileae apud Ioannem / Frob. Mense Aprili. An. /
M.D.XXV. (LB VIII, 126-135; Migne PC 50, 775-780 et 779-786, avec la
traduction latine de Pomponius Brunellus). Rien ne prouve que la decouverte
des deux sermons ait deja influence la deuxieme redaction du Modus orandi Deum.
Erasme loue l'auteur sans reserve et il se rejouit de pouvoir comparer son livre
sur la priere avec la pensee d'une si auguste autorite, tout comme un peintre
aimerait a comparer son travail avec Ie tableau d'un artiste plus competent que
lui, qui s'est occupe du meme sujet. Or, illaisse Ie jugement a l'abbe de Middel­
bourg. C'est a peine si on trouve un seul mot dans une petite insertion de la
seconde redaction qui rappelle la traduction latine du premier sermon; il a
remplace: «quid aliud est quam deprecatio» par: «quid aliud est quam cum
Deo confabulatio », confabulatio etant sa traduction du Grec O!J-LALOC (LB VIII,
127 B; iei p. 134,1. 48o). Les sermons sont de peu d'importance; comme tout Ie
monde, Erasme doute de l'authentieite du deuxieme. Tres brievement Erasme
revient a la pratique de la priere chretienne a la fin de l'Explanatio symboli (p.
319, 1. 415 sqq.) en renvoyant, pour terminer, a la paraphrase de l'oraison do­
minicale (p. 320,1. 45 I; LB V, 1217-1228).

La Bibliotheque publique et universitaire de Geneve possede un petit livre
contenant les resumes en frans:ais de trois ouvrages d'Erasme. Le deuxieme
resume est intitule : Brefue admonition de la mani/ere de prier: selon la doctrine
de / Jesuchrist. Auec une brefue / explanation du Pater / noster. Extraict des
/ paraphrases de / Erasme: / sur / sainct / Matthieu / et sur sainct Luc (8 f. a
I-a VIII). Ces trois extraits sont l'ceuvre du fidele admirateur d'Erasme, Louis
de Berquin, de Paris.4 Comme Ie titre Ie montre clairement, Ie petit travail n'a
rien a voir au Modus orandi Deum. Nous reviendrons a ce petit ouvrage unique
dans l'Introduction a l'Explanatio symboli.

v. Le texte

Editio princeps: MODVS / Orandi Deum Per / Des. Erasmum Roterodamum.
/ Opus nunc primum et natum, et excusum typis. / Vignette de l'imprimeur
/ Basileae apud Ioannem Frob. Anno M.D. / XXIIII. Mense Octobri. / 46 f.
a 1-f 6, in-8°. F. f6: Modi orandi per Des. Era/smum Roterodamum / finis;
f 6vo vignette (Bibliotheque municipale de Rotterdam, sign. 5 H 38).

Deuxieme redaction: MODVS / Orandi Deum per / Des. Erasmum Rotero­
damum. / Opus per ipsum autorem diligen/ter et recognitum et locu/pletatum.

4 E. et E. Haag, La France Protestante, 2e ed., t. II, Paris, 1881, p. 423 sqq.
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/ Vignette de l'imprimeur / Basileae apud loannem Frob. Anno M.D./XXV.
MenseMartio./55 f. a I-g 7. F. g 6vo: Modus orandi per Des. Erasmum Rotero­
da/mum absolutus. F. g 7: Basileae apud loannem Frobenium Mense Martio.
Anno M.D.XXV. F. g 7Vo: Vignette (Bibliotheque municipale de Rotterdam,
sign. 3 H 34)·

Liste des editions parues jusqu'a 1540, selon Ie fichier de M. E. van Gulik:

(Basileae, 10. Froben, mense Octobri 1523. Vander Haeghen, p. 120. «Ghost
edition»).

I. Basileae, 10. Froben, mense Octobri 1524 (A).
2. Argentorati, 10. Knobloch, mense Decembri 1524.
3. Argentorati, 10. Knobloch, mense lanuario 15 25.
4. Coloniae, E. Ceruieornus, imp. G. Hittorp, id. Februarii 1525.
5. N orembergae, 10. Petri, mense Februario 1525.
6. Basileae, 10. Froben, mense Martio 1525 (B).
7. Argentorati, 10. Knobloch, mense Martio I 525.
8. Cracouiae, H. Vietor, mense Martio I 525 .
9. Venetiis, G. de Gregoriis, lulii 15 25.

10. Antuerpiae, M. Hillenius, 15 25 (NK 2955).
II. [Antuerpiae], M. Hillenius, 1525 (NK 562).
12. Coloniae, E. Ceruicornus, 1525.
13. Lugduni, S. Gryphius, 1529.
14. [Parisiis], Ch. Wechel, 1533.
15. Coloniae, M. N ouesianus, I 538.
16. Parisiis, Ch. Weche1, 1539.
17. Lugduni, S. Gryphius, 1540.

11 existe des traductions:
en allemand: Bin schon buch wie man Got! bitten loben und dancken soli (Bale, 10.

Froben, 1525 ; Leipzig, la. Thanner, 1525);
en neerlandais: De maniere om Godt te bidden (Rotterdam, M. Bastiaensz, 1616).

]e me reconnais tres oblige pour toute aide et instruction que j'ai re<;ues en preparant l'edition
du Modus et de l'Explanatio de ]a part de plusieurs collegues, du secretariat du Conseil et
surtout de mon ami, Ie professeur J. H. Waszink.



CONSPECTVS SIGLORVM

A: ed. pr., Basil., 10. Frobenius, mense Oct. 1524.
B: ed. Basil., 10. Frobenius, mense Martio I 525.



LB 1099 CLARISSIMO POLONIAE BARONI HIEROSLAO DE LASKO, ET IN RITHVA­

NIA, PALATINO SIRADIENSI, ERASMVS ROT. S.D.

Sic reciprocis vicibus obambulant gratiarum munera, Hieroslae vir clarissime.
Reliqueras apud me pignus amoris in me tui, redit ad te vicissim pignus animi
mutui, quem hinc proficiscens stipulabare. Quum omnia Mosaicae legis sacri­
fida sint antiquata per euangelium, nullum sacrificll genus vel diligentius tradi­
dit princeps noster Iesus, vel religiosius amplexi sunt huius discipuli quam

LB IlOO vitulos labiorum, vt Osee verbis I vtar. Id constat tribus potissimum generibus,
aut voris, aut gratiarum actione, cui finitima est laus, aut hymnis. Hymnus est

10 quum animus, considerata Dei sublimitate, rapitur in laudem illius, cui soli
debetur omnis gloria. Paulus apostolus ad Colossenses capite 3 tria coniungit
eiusdem generis, psalmum, hymnum et canticum. Docentes, inquit, et commonen­
tes vos inuicem in psa/mis, I:[ymnis et canticis spiritualibus, in gratia cantantes in cordibus
vestris Deo. Psalmus Graecis cantionem sonat, quod videtur esse vocabulum

LB 1101 omnibus commune, quae ad laudem Dei Ivel hominis pertinent, vnde et psalmi
16 quidam inscribuntur ipsi Dauid velut in laudem illius conditio Hymnus proprie

dici videtur laudatio numinis: Te decet f?ymnus Deus in Sion. Vnde et ethnid
poetae carmina, quibus efferunt diuos SUOS hymnos appellant, quales extant
adhuc Orphei et Homeri titulo. Porro canticum, quod Graecis est WQ~, quiddam

20 esse videtur vtroque sublimius, nimirum laus ilIa, quam Deo canunt angeli ac
piorum animae, quae iam mortalitatem exuerunt. Nam in Apocalypsi virgines
habent canticum nouum, quod nemo potest discere praeter i110s qui sequuntur

Charites amicitiae presides* B: om. A.
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agnum quocunque ierit. Alioqui quid queruntur in psalmo: quomodo cantabimus can­
ticum Domini in terra aliena? Et Paulus cupit dissolui et esse cum Christo, vt hoc

25 canticum Domini possit canere. Rursus idem Paulus in epistola ad Ephesios
eodem ordine iungit haec tria: sed impleamini, inquit, Spiritu Sancto, loquentes
vobismetipsis inpsalmis, hymnis et canticis spiritualibus, cantates etpsallentes in cordibus
vestris Domino. Totum autem hoc genus spirituale vocatur, quod omnis haec
laudatio, edam si quando pars aliqua tribuitur homini, referatur ad gloriam Dei.

30 Habet enim et mundus psalmos, hymnos et cantica sua, quibus aut noxios dae­
mones, aut homines pro diis celebrant, aut homines hominibus adulantur, lau­
dantes nonnumquam et quae turpia sunt, non solum in hominibus, verum
etiam in his quos pro diis colunt. Caeterum qui spiritum hausere Christi nes­
dunt laudare nisi Patrem, Filium et Spiritum Sanctum, quibus solis debetur

35 quicquid est verae laudis, siue in coelis, siue in terris. Adiicit Paulus: psallentes
in cordibus vestris Domino. Quid est Domino? Qui iustitiam suis virtudbus tri­
buunt non psallunt Domino, sed sibi (quod aiunt) intus canuot. Rursus qui
fiduciam suam et gloriam collocant in Moyse, Francisco, Benedicto, Dominico
aut Augustino non canunt Domino, sed hominihus. Tunc maxime glorificatur

40 Deus, quum homo agnoseit quam ipse sit nihil ex sese. Quid sibi vult in cordibus
vestris? Ne quis putet Deum inani yocum boatu, aut modulato musieorum hin­
nitu, aut organi5 quibus nunc vbique templa perstrepunt, delectari. Non quod
musicam corporalem damnem, si modice, 5i sobrie cultuque diuino digna
adhibeatur, sed vt 05tendam ista nihil esse, si ahsit tacitus Hie pietatis affectus in

45 Deum, quae Deo cantio est gratissima, etiam si nullus yocum strepitus accedat.
Quoniam autem Deus semper et vbique mirabilis est, non oportet hominem

chrisdanum vnquam cessare a psalmis, hymnis et cantieis spiritualibus. Buic
generi finitima est gratiarum actio, quae magis pertinet ad bonitatem Dei quam
ad magnitudinem. Psalmus est, quum i11i cammus: lauda, anima mea, Dominum,

50 laudabo Dominum in vita mea, psallam Deo meo quamdiu fuero. Hymnus est, quum
iIli cammus: benedicant omnia opera Domini Domino. Hic enim mens in ommbus
rebus conditis stupet potentiam ac sublimitatem incomprehensibilem condito­
ris. Canticum erit, quum animus afflatus desiderio vitae coelestis, ac velut euo­
late gestiens a corpore, canit illi: quam dilecta tabernacula tua, Domine virtutum.

55 Concupiscit et deficit anima mea in atria Domini. Cor meum et caro mea exsultauerunt
in Deum viuum. Gratiarum actio erit, quum illi canemus: confttemini Domino
quoniam bonus, quoniam in aeternum misericordia eius. Et: misericordias Domini in
aeternum cantabo. Quemadmodum hymnus opponitur blasphemiae, ita gratiarum
actioni opponitur ingtatitudo. Detrahunt autem glotiae Dei, qui quod illi debe-

60 tur, tribuunt humanis viribus et ex benefactis Iaudem humanam venantur.
Eoque Paulus Colossensibus scribens: omne, inquit, quodcunquefacitis, in verbo aut
in opere, omnia in nomine Domini Iesu Christi. Nimirum, vt semper illud haberent
in corde, quod omnibus christianis est in ore: sanctiftcetur nomen tuum. Item non
solum blasphemi sunt in Deum, qui verbis impiis in illum debacchantur, verum

LB 1102 edam quicunque nomen illius professi viuunt I impie. Vt videant, inquit opera
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66 vestra bona, etglorificent Patrem vestrum qui in coe/is est. Gratissimum Deo canticum
modulabantur martyres, quum sua corpora tradebant tyrannorum libidini diris
tormentis excrudanda, edam quum lingua execta nullas laudes sonare poterant.
lam vita quorundam christianorum, praesertim eorum qui dignitate ac titulo se

70 christianae religionis duces profitentur, si nihil ament praeter ea quae sunt huius
mundi, quid aliud est quam perpetua in Deum blasphemia? Si nomen Dei prop­
ter Iudaeas non obseruantes legem, blasphemiis affidtur inter gentes, iuxta
Pauli sententiam, quanta iustius idem dicetur in eos, qui pietatis euangelicae
culmen tenent et tota vita pugnant cum euangelids praeceptis? Nimirum prop-

75 ter has, non solum inter gentes, male audit adorandum i11ud nomen lesu Christi,
verum etiam inter christianos. Non enim libet referre quid ad suos reuersi
dicere soleant Turcarum oratores, qui Romae aut apud alios christianos prin­
dpes egerunt dies aliquot. Nec diffidle est coniectare quid de nobis dicant gen­
tes antehac ignotae, quarum terras et opes nunc armis inuadimus, non vt i110s

80 lucrifadamus Christo, id enim aliis rationibus tentandum erat, sed vt ditionem
vel tyrannidem potius nostram propagemus, ac diuitias nostras, quas Deo prae­
ferimus, augeamus, vbi tantum auaridae, libidinis ac crudelitatis conspexerint
in moribus eorum, qui Christi crucem profitentur, vt i11i quos ceu feras impeti­
mus homines, nos ad i110s collati ferae non homines videamur, tantum abest

85 vt christiani. Quanto vero cum animi dolore coddie cogimur audire prophanos
homines, si tamen fas est v11um chrisdanum did prophanum, ob sacerdotum
quorundam impiam vitam conuiciis impetentes sanctum Iesu Christi nomen.
Sunt isti, inquiunt, quos Christus reliquit nobis suae potestatis ac doctrinae
vicarios? Sunt isd, qui tractant Deum suis consecratis manibus, sunt isd, qui sic

90 Hgant ac soluunt in terris, vt Deus idem quod ipsis pladtum fuerit approbet in
coelis? lam quod i11i non verentur addere talibus blasphemiis, vtinam nobis
Hceret infidari, saltern liberet corrigere. Sunt fortassis haeretid, gentibus ac
Turds semiehristianis nocentiores. Ac merito c1amatur in hos, qui talium im-

74 Nimirum B: Nimium A.

23 Ps. 136*, 4.
24 Phil. 1*, 23.
26 Eph. 5*, 18.19.
38 FranciscoS. Fran<;ois d'Assise(1 182-1226),

fondateur de l'ordre des Freres Mineurs.
Benedicta S. Benoit (ca 480-547) de Nursia,
fondateur de l'ordre des Benedietins.
Dominica S. Dominique de Guzman (ca
1170--1221), fondateur de I'ordre des
Freres Precheurs. Augustino S. Augustin
(354-43 I), eveque d'Hippone, sur la cote
de Numidie.

42-43 Non quod musicam corporalem damnem
Declarat. ad. cens. Lutet., LB IX, 899 C:
«De musica operosa nunc non disputo.»
J.-L. Margolin, Erasme et la musique, Paris,
1965, pp. 26, 27; cf. R. B. Lenaerts,

76-121 Non enim ... offendieuli B: om. A.

Erasmus en de muziek, dans: Erasmus plech­
tig herdacht, Kon. Vlaamse Academie van
Wetenschappen, Letteren en Schone Kun­
sten van Be1gie, 30 april 1969, pp. 75-88.

49 Ps. 145*, 1.

51 Ps. 144*, 10.
54 Ps. 83*, 1-3·
56 Ps. 117\ 1.

57 Ps. 88*, 1.

61 Col. 5* [= 3], 17·
63 Mt. 6, 9.
65 Mt. 5*, 16.
72-73 Cf. Rom. 2*, 24.
77 Turcarum oratores Cf. I'opinion d'Erasme

a l'egard de ce probIeme: Ep. 858, 11.
78- 118.



124 MODVSORANDIDEVM

piam insaniam adiuuant. At quinam magis adiuuant quam sacerdotes palam
95 tota vita pugnantes cum doctrina Christi? Nunc hos, nunc i110s in ius vocant

theologi ac monachi quod vulgo male audiant, ac propter ipsos Christus. Quur
interim malumus imitari Adam et Cain, quorum alter culpam reiecit in vxorem,
alter maluit Deo conuiciari quam crimen agnoscere, neuter nec fateri nec corri­
gere valuit, quam audire Paulum salubriter iuxta ac amanter admonentem nos

100 in epistola ad Carinthios secunda: nemini dantes vllam offensionem, vt non vituperetur
ministerium nostrum, sed in omnibus exhibeamus nosmet~psos sieut Dei ministros. Quid
hoc est quod dicit in omnibus? Num in aucupiis, famulitio, copiis, ditionibus,
pedis, galeris, pompis, minis, bellis, opibus, principum foederibus? Nequaquam.
In quibus igitur? Non auderem respondere, nisi Paulus nominatim expressisset

105 omnia: in multa, inquit, patientia, in tribulationibus, in necessitatibtts, in angustiis, in
plagis, in carceribus, in seditionibus, in laboribus, in l'igiliis, in castitate et scientia,
caeterisque quae magnus HIe sine pedo episcopus Hlic prosequitur. Haec auer­
samur, haec abominamur, sed per haec nobis abominanda Paulus glorificauit
nomen Iesu Christi. Indignantur Dominicales, Franciscani, apud quosdam iu-

110 cessi nomen autorum suorum, multa causantes, et quiduis potius tergiuersantes
quam agnoscentes culpam suorum per quos male audiunt Dominicus et Fran­
ciscus. Christi gloriae cum primis studendum est. Et tamen si piorum hominum
gloriae studendum arbitramur, ea praestemus per quae illi gloriam inter homi­
nes non ambierunt quidem, sed meruerunt, ea corrigamus, quae suggerunt

I 15 maledicis occasionem, non quod horum excusem maledicentiam, vt enim dam­
nandi sunt, qui propter paucos malos detestantur omnes, aut qui propter vitia
fungentium sacerdotio damnant ipsum sacerdotium. Ita nec eos ferimus, qui
obliti christianae modestiae seditiones vociferantur in vitia sacerdotum, perinde
quasi ipsi vacent culpa, sed quod nos prorsus inculpatos esse cupiam, monitore

120 Paulo, qui scripsit: nemini dantes vllam offensionem. Nemini dicens, nullam excipit
personam; quum addit: vllam offensionem, amputat omne genus offendiculi.
Itaque qui vere diligunt Christi principis sui gloriam, quemadmodum nunquam
deest occasio laudandi Dei, quoniam in omnibus et quocunque vertas oculos,
gloriosus est et admirabilis, ita quoniam nunquam cessat illius in nos beneficen-

125 tia, semper est vnde gratias agant. Nee enim in laetis tantum agendae sunt
gratiae verum edam in affiictionibus, quas ideo frequenter immittit nobis, vt
emendet ac seruat, nonnunquam vt exercendae virtutis materiam suppeditet.
Egit gratias Paulus quod Epaphroditum ex grauissimo morbo restituit. Egit
gratias, quum ter precatus nominum vt auferretur stimulus carnis, et abigeretur

130 satanas colaphis ipsum caedens, audisset: sufJicit tibigratia, nata virtus in inftrmitate
perftcitur. Hoc sensit Paulus scribens in loco, quem modo retulimus: gratias
semper agentes pro omnibus in nomine Domini nostri lesu Christi Deo et Patri. Par est
semper agere gratias ei, qui semper bene facit, tum in omnibus qui pro inscruta­
bili consilio omnia nobis vertit in bonum, etiam ilIa quae videntur esse noxia.

135 Laus igitur et gratiarum actio perpetuum est sacrifidum omnium christianorum,
sed praecipue quum illius mortem, qua nos redemit, ac mystici corporis soeieta-
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tern sacri panis et mystid calids consecratione repraesentamus. Vnde et huic
rei proprie nomen inditum eucharistiae, quanquam eadem Graeds dicitur syna­
xis, id est, condliatio, quod pariter ibi repraesentetur foedus charitatis inter

140 omnia Christi membra, vnde et Latini communionem vocant. Horum vtrum­
que, laus et gratiarum actio non modo non cessat post hanc vitam, verum edam
perficitur. Hie dum animus grauatur hoc mortaH corpusculo, vt est imperfecta
cognitiomagnitudinis et bonitatis illius, ita est imperfecta tum laudatio, tum
gratiarum actio. Illic quo elarius intuebimur, hoc excellentius laudabimus, ela-

145 mantes cum seraphicis spiritibus: sanetus, sanetus, sanetus Dominus exercituum,
plena est amnis terra gloria eius. Iamque quod ante suspirabamus adepti, et quod
ante spe sequebamur, iam re adsecuti, canemus cum Dauid: sieut audiuimus, sic
vidimus in ciuitate Domini virtutum, in eiuitate Dei nostri.

Caeterum vt gratiarum actio laus quaedam est, ita nonnunquam est et petitio,
150 de qua nunc instituimus dicere. Quandoquidem et inter homines, qui diuiti pro

beneficia data gratias agit, tacite prouocat illius liberalitatem ad maiora largien­
dum. Quis autem Deo ditior aut benignior? Nunc quidem interim gratias
agentes pro Dei dortis exsultamus, sed cum tremore, nimirum, incerti, num
quod datum est, sit futurum nobis perpetuum. Siquidem ei qui stat videndum

155 est ne cadat, et nostra negligentia fit nonnunquam, vt subducat sese Dei gratia,
velut ab indignis, nonnunquam ipse Deus, licet non offensus, auertit a nobis
vultum suum, nosque nobis ipsis ad tempus relinquit, ne veniamus in maius
discrimen impia nostri fiducia. In ciuitate coelesti plena gaudiorum edt ista
gratiarum actio, quia secura erit praeteritorum bonorum memoria, nec vllus

160 perdendi quod tenemus metus offuscabit laetitiam cordis nostri neque quic­
quam deerh votis nostris, quod felidtatem nostram reddet imperfectam, prae­
sertim vbi tatum Christi corpus iam erit ad felicitatis aeternae consortium coI­

LB 1103 lectum, I suoque capiti ~sodatum. Porro quamdiu versamur in hoc exilio,
quoniam et malorum plena sunt omnia et,. bonorum vel imperfecta, vel incerta

165 possessio, consequitur vt semper sit orandus Deus, vt nos a malis vrgentibus
eripiat, vt sua dona in nos augeat, et quod largiri dignatus est velit esse prop­
rium ac perpetuum, et quod hie coepit in nobis, perfidat in vita futura.
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Primum itaque si videtur discutiamus quid sit precatio siue oratio. Quanquam
haec vox in hoc sensu non omnino probatur his, qui religiosius obseruant

170 elegantiam Romani sermonis. Nam vt Latine dicitur orare qui rogat, ita non
satis Latine dicitur pro deprecatione oratio, nec satis apte dicitur orator qui
rogat. Orationem pro precatione christianorum vsus recepit. Oratorem pro
deprecatore quod nunc vsurpant nemo veterum, quod seiam, ausus est dicere.
Sed vt omissa verborum cura de re pergamus, haec tria, laus, gratiarum actio et

175 precatio, tametsi ratione verius quam re discreta sunt ac fere cohaerent, nunc
tamen docendi gratia separabimus. Est igitur deprecatio erectio mentis in Deum
cum studio quippiam ab ilIa impetrandi. lam haec ipsa hnitio statim declarat,
quantum absint a precando qui psalmos non intelligendos, edam si attenderent,
lnani laborum strepitu personant, animo per omnia curarum inanium ludibria

180 volitante. Paulus autem nonnunquam duas voces velut idem significantes sibi
copulat, orationem et obsecrationem, sic vt precationi respondeat 7tpoO'€UX~, ob­
secrationi ~€1J0'~~. Sic enim scribit: nihil solliciti sitis, sed in omni oratione et obsecra­
tione cumgratiarum actionepetitiones vestrae innotescant apud Deum. ~ursus ad Ephe­
sios 6: per omnem orationem et obsecrationem, vbi quod Latinis vertit orationem,

185 Graecis est 7tP0O'EUX~,quod obsecrationem a€1J(J'~~. Ambrosius pro obsecratione
vertit precem. Idem in epistola ad Timotheum priore tres voces coniungit, 7tpocr­
€UX~V, ~€1J(J'~v KCXt E!VTEU~~\I. Obsecro igitur, inquit, primum omnium fieri obsecra­
tiones, orationes, postulationes, gratiarum actiones pro omnibus hominibus. Am­
brosius ~E~O'E~~ vertit deprecationes, 7tPOO'EUX~c.; orationes. Caeterum, quod est

190 E:\I't'EU~e:~~verti paterat interpellationes. Nam in epistola ad. Romanos capite 8,

quod' Graecis est 8c.; xcxt E:\lTUY:X.&.\le:~ U7tEP ~!L&\I, interpres reddidit: qui etiam
interpellat pro nobis, videlicet, vtens verba vnde deducta est E!v't'e:u~tc.;. Sunt
autem qui putent, his tribus verbis idem significantibus, nihil aliud declarari
quam vehementiam instantiamque precationis. Qui discrimen ostendere canan-

195 tur, inter se parum consentiunt. Siquidem Augustinus in epistola quadam ad
Paulinum existimat ae:~(J'E~c.;, id est, deprecationes, did preces iIlas, quae hunt
antequam benedicitur id quod est in altari; 7tP0(J'EUX1Xc.;, id est, orationes, cum
benedicitur, aut, vt Augustinus loquitur, sanctificatur et distributioni praepara­
tur; E!\lTEU~tc.;,quum sumtis mysteriis sacerdos benedicit populo, velut intercessor

200 offerens suos misericordissimae potestati; demum in fine adduntur gratiarum
actiones. Graecorum scholia sic distinguunt, vt ~€1J(J'tc.; sit quoties precamur,
vt a malis vrgentibus, aut etiam imminentibus Hberemur; 7tpoae:ux~ quoties
votis optamus bona; EVTe:U~~c.; qua querimur de his, qui nos affiigunt, quamad­
modum vidua interpellauit iudkem. Aut, skut interpretatur Theophylactus,

205 quum intercedimus pro his, qui nos affiigunt, vt resipiscant. Huic differentiae
suffragatur et yocum ipsarum etymologia et rerum natura. Siquidem ~€oll-cxt

Graecis et egeo sonat et rogo. Porro, rogo supplids verbum est. Et qui pre­
mente necessitate eget auxilio, supplex est. Item EUX0!LCXL Graecis sonat opto,
&UX~ votum. Postremo ~VTEU~tc.; intercessionem sonat, siue interpellationem, qua

210 periclitanti succurrit qui autoritate valet apud eum, qui offensus est. Primum
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autem est liberari a malis, vnde et hodie rem diuinam a confessione et absolu­
done delictorum auspicantur, proximum optare bona nobis ac fratribus, per­
fectissimum autem interpellare Deum pro his, qui Christum in suis membris

LB II04 persequuntur, ne dent poenas impietatis suae, sed resipiscentes conluertantur
2 I 5 ad Dominum. Ambrosius deprecationes refert ad reges, orationes ad caeteros,

qui magistratu publicaue potestate funguntur; postulationes ad eos, qui variis
premuntur malis, vt eruantur et liberati Dominum collaudent incolumitatis
auctorem. Mihi, si quid interest, vero propius esse videtur, quod a Graecis
traditum est.

220 Et hactenus quidem de ratione nominum, deque varia rei proprietate. Nunc
paucis aperiendum, quanta cura nobis Dominus Iesus atque huius amici pre­
candi studium et assiduitatem commendarint, non tantum praeceptis, sed etiam
exemplis; deinde quur ea res nobis tanta sollicitudine fuerit tradita. Mox
ostendemus in orando quatuor potissimum esse spectanda, quis sit quem oras,

225 qui sis qui oras, quid ores et quomodo sit orandum. Vt igitur primum absol­
uam, Lucae capite 18, quum Dominus superiore sermone docuisset, quantis
in perieulis versetur hominum vita, dignatus est et remedium indicare. Cer­
tissimum autem in malis praesidium est auxilium Dei, quod ille nobis semper
paratum fore pollicitus est, si votis ardentibus ac instantibus flagitemus. Hoc

230 praeceptum vt altius infigeretur animis auditorum, adhibuit parabolam de
iudiee impio pariter atque improbo, qui tametsi Deum non metueret, nee ho­
mines reueretur, tamen fatigatus indefessa viduae cuiusdam interpellatione
fecit tandem quod rogabatur. Quod si muliercula quo poenas sumeret de aduer­
sario, tanta institit improbitate, quanto instantius oportet nos ea petere, quae

235 conducunt ad aeternam felicitatem? Et si iudex impius et impudens delassatus
mulierculae interpellationibus praestitit quod petebatur, quanto magis Deus
natura benignus audiet preces ad se clamantium? Rursus apud eundem capite I I.

rem eandem alia commendat parabola nocturni postulatoris, qui clamoribus et
pulsationihus improbis huc adegit exeusantem amieum, vt media nocte surgat

240 e lecto et donatis panihus quotquot opus essent, flagitatorem molestum abigat,
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magis taedio victus quam impulsus beneuolentia. Confer interim frigidurn ilIum
amkum cum Deo, tres panes cum aeterna vita, et intelliges quanto nobis in­
stantius maioreque fiducia sit orandus Pater eoelestis. Eodem pertinet, quod
quum Dominus suis diseipulis nihil praescripsisse legatur de vestitu, de cibo
potuue, de ieiuniis, tamen orandi formam diligenter praeseripsit, quam non
iussit ped a Mose aut prophetis, nee a Ioanne qui eertas quasdam orandi formas
tradidisse legitur, sed ipse peculiarem proposuit; non rursus tanta hac in re
diligentia, nisi praecipua quaedam pietatis pars esset deprecatio. Rursum apud
Matthaeum capite 6. quam diligenter cohortatur ad orandum! Quum enim
prius exemisset illis omnem sollidtudinem de vestitu, de victu, de fama, de
incolumitate, de vita, docet haec omnia magna cum fiducia postulanda a Patre:
petite, inquit, et dabitur vobis, quaerite et innuenietis, pulsate et aperietur vobis j quis­
quis enim petit aeeipit, et qui quaerit inuenit, et pulsanti aperietur. Et ne dubitarent
quin quod peterent, fotent accepturi aut aliquid ilIa salubrius, adhibet similitu­
dinem ductam a vulgari patrum in filios adfectu, quorum nullus est tam durus
aut impius, vt si filius postulet panem, porrigat illi pro pane lapidem, aut si postulet
piseem, porrigat illi pro pisee seorpium. Si hue cogit homines alioqui malos non­
nunquam et idoiolatras, naturae pietas, vt liberis necessaria petentibus non
negent quod petunt, quanto magis Pater HIe eoelestis, natura benignus ac
beneficus, qui charitate ineffabili prosequitur suos, non negaturus est hoc peten­
tibus quod vitro etiam largiturus erat non petentibus? Repetit hoc promissum
apud eundem euangelistam capite 18: iterum dieo vobis, quod si duo ex vobis eon­
senserint super terram de omni re quamcunque petierint,fiet illis a Patre meo qui in eoelis
est. Item apud Marcum I I, veluti iureiurando se nobis obligat, dicens: propterea
dieo vobis: omnia quaeeunque orantes petitis, eredite quod aeeipietis et euelnient vobis.
lam imminente crucis tempore, nullo praesidia magis consolatur discipulos
suos, quos erat ad tempus destituturus, quam deprecationis. Quiequid, inquit,
petieritis Patrem in nomine mea, hoc faeiam, vt glorifteetur Pater in Filio. Si quid
petieritis in nomine meo, hoc faciam. lterum, capite 15. repetit et inculcat quod
dixerat, ne possit elabi: si manseritis in me et verba mea in vobis manserint, quodeunque
volueritis, petetis, et ftet vobis. Ac mox: quiequidpetieritis a Patre, det vobis. Rursum
capite 16. expostulat cum illis, quod hactenus nihil petissent, affirmans ac velut
adiurans eos nihil frustra petituros: amen, amen dieo vobis, si quidpetieritis Pa/rem
in nomine meo, dabit vobis. Haetenus non petistis quicquam in nomine meo, petite et
aeeipietis, vtgaudium vestrum sitplenum. Similiter et apud Matthaeum 24. ingruen­
te publica mundi calamitate, non ad aliud praesidium nos mittit quam ad pre­
cationem: orate, inquit, ne fiat fuga vestra hyeme vel sabbato. Et ne quis existimaret
precationem frigidam et somniculosam sufficere, apud Marcum ita loquitur:
videte, vigilate et orate. ltidem munit illos aduersus ingruentem tentationem:
vigilate et orate, vt non intretis in tentationem. Lucae decimo: rogate, inquit, Dominum
messis, vt mittat operarios in messem suam. Nec dissonat a Domini doctrina,
doctrina apostolorum. Sic Paulus 2. ad Thessalonicenses 5: semper gaudete, sine
intermissione orate, in omnibus gratias agite. Rursus prima ad Timotheum capite
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2: volo, inquit, viros orare in omni loco, sustollentespuras manus sine ira et disceptatione.
285 Similiter et mulieres. Idem cupit virgines ac coelibes manere liberos, ne diuellan­

tur ab orando, et huius rei gratia vult ad tempus ex consensu dirimi vsum
coniugii. Sed praecipue viduas vult instare precationibus die ac nocte. Eandem
cantionem nobis canit Petrus: estote, inquit, sobrii et vigilate in precationibus.
Item Iacobus eum cui opus est sapientia iubet a Deo postulare. Si quis affiigitur

290 ac moeret, hunc orare iubet. Tantum autem hie tribuit precationi, vt non solum
sibi impetret orans, verum edam aliis pro quibus oratur Deus. Si quis aegrotat,
iubet accersi presbyteros, quorum precibus et corporis et animi morbo libere­
tur. Denique vult, vt omnes christiani mutuis apud Deum precibus sese vicissim
subleuent: orate, inquit, pro vobis inuicem, vt saluemini. Multum eni?JJ valet deprecatio

295 iusti assidua.
Nunc considerandum erit Dominus ~esus, quod tam diligenter tradidit,

quanto studio conatus sit suorum animis infigere, suo frequenter exemplo
prouocans discipulos ad orandum ac velut auis ad volandum incitans pullos
suos. Saepius repetitur hoc in euangelids literis, quod Dominus secesserit in

300 locum desertum, aut conscenderit in montem vt oraret, interdum etiam solus.
Nec dubitandum, quin quotidie cum disdpulis suis orauerit, quemadmodum
ante cibum benedixisse et gratias egisse et post cibum hymnos in laudem Dei
cecinisse legitur. Quoties autem relicta multitudine secessit ad orandum, pasto­
res docuit, vt pro his quos regendos susceperunt, frequenter orent Dominum,

305 scientes infrugiferam esse doctoris ac monitoris operam, ni coelestis adspiraue­
rit fauor. Nec euim dispendium est operis boni, 51 nonnunquam secretis preci­
bus interrumpatur, nam et alacrior vegetiorque redit ad suum munus qui sic
secessit, et auditoris desiderium intermissione modiea redditum est viuidius.
Quoties autem magnum quiddam aggressurus esset Dominus, ab orando legi-

310 tut coepisse auspicium. Lucae 3. baptizatus et egte5SUs aquam, orasse legitur.
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Descendit columba et vox Patris audita est: hic est Filius meus charissimus, ipsum
audite. Hoc videlicet erat felix auspieium suseipiendi muneris euangeliei. Simili­
ter et gentium vocationem auspicatus est, loan. 12. Quum enim quidam ex
gentibus venissent Hierosolymam adorandi gratia, ambientes per Philippum et

315 Andream vt viderent lesum, Dominus sic orat: Pater, clarifica nomen tuum. Ac
mox audit vocem coelestem: et clarijicaui, et iterum clarijicabo. Drat exdtaturus

LB IIoG Lazarum, I quod vel ex eo liquet quod scribit loannes: Pater, ego ago gratias tibi,
qtloniam audisti me,. nimirum orasse perspicuum est, qui se praedicat auditum.
Propterea Lucae nona professionem sui nominis, per quam salus esset omnibus

320 parata, ab orando voluit auspicari. Sic enim legitur: quum esset solus orans, erant
cum illo discipuli, et interrogauit illos dicens: quem me dicunt esse turbae? et: vos autem
quem me esse dicitis? Et audit ex ore Petri christianorum omnium coelitus inspira­
tam professionem: tu es Christus Filius Dei viui. Ac vieissim Petri nomine audit
omnis, Christi nomen ex animo profitens: beatus es, Simon Bariona. Et paulo post

32 5 apud eundem euangelistam, immortalitatis specimen aliquod ostensurus in
monte, non prius transfiguratur quam orasset. Et facta est, inquit, dum oraret,
species vultus eius altera et vestitus eius albtls ac refulgens. Nec alteri titulo dedicat
ecclesiam suam, cuius typum gerebat ternplum illud Hierosolymorum, vnde
profligauit impuram turbam vendentium et ementium. Domus, inquit, mea

330 domus orationis vocabitur. Domus Dei ecclesia est, in qua quisquis versatur, ver­
satur autem omnis vere christianus, eum non oportet aliud quam orare. Nam
perpetue pie viuendi studium iugis est deprecatio. Dominus rogat pro Petro,
ne defidat fides illius, et rogat Patrern vt alium Paracletum mittat diseipulis, ne
deficiant in affictionibus. Peracta coena, quam postremam egit ante mortem

335 cum discipulis suis, sublatis in coelum oculis prolixius orat, vt per euangelium
illustretur gloria Patris, vt per euangelii professionem seruentur non solum
apostoli, verum etiam omnes, qui ex vniuersis terrae nationibus vsque ad mundi
finem credituri forent euangelio. Vbi iam ingruebat potestas ilIa tenebrarum, in
orto non solum flexis genibus, sed facie quoque prostratus in terram, ter ac

340 prolixius orasse legitur; praecipuosque discipulorum, quum subinde reperisset
dormientes, monuisse vigilarent et orarent, ne venirent in tentationem. Deni­
que, quum iam in ara crucis magnus sacerdos secundum ordinem Melchisedec
peragit efflcax illud et vnkum sacrificium, quod et olim legis Mosaicae typis
adumbratum erat, et nunc quotidie sacri panis et calicis consecratione repraesen-

345 tatur, ingenti clamore vociferans, orat Patrem pro membris suis: Deus meus,
Deus meus, quur me deseruisti? Tandem profert et illam omnium absolutissimam
charitatem, orans Patrem pro crucifigentibus, pro conuiciantibus et insultanti­
bus. Tot exemplis Dominus nos extimulare voluit ad orandum.

Nunc obseruemus, quam apostoli non degenerarint ab instituto praeceptoris.
350 Post ascensionem Domini ingressi coenaculum, perseuerant vnanimiter in ora­

done. Brant, inquit Lucas, omnes vnanimiterperseuerantes in oratione, cum mulieribus
et Maria matre Iesu etfratribus eills. Rursus, suffecturi Matthiam in locum ludae,
qui perierat, orant: tu, Domine, qui corda nosti omnium. Hoc auspicio datus est
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Spiritus, vnde coepit regnum euangelicum. Hoc auspicio sartus est numerus
355 apostolid senatus. Hoc auspicio consecratus euange1ii prouentus HIe primus

quasique primitiae. Quum enim vno die accreuissent discipulorum numero tria
milia, quid subiicit Lucas? Brant, inquit, perseuerantes in doctrina apostolorum et
communicatione fractionis panis et oratione. Mox Petrus et loannes orandi gratia
petunt templum circiter horam nonam, qua tum erat solenne Iudaeis orare,

360 atque ibi pro foribus templi claudum sanant in nomine Iesu. Rursum, quum
euangelii subolescentem indies gloriam sacerdotes ac pharisaei minis conarentur
obruere, pusillus HIe Christi grex non alio confugit quam ad preces. Vnanimiter,
inquit, leuauerunt vocem ad Deum et dixerunt: Domine, tu quifecisti coelum et terram,
etcaetera. Et quum orassent, motus est locus, in quo erant congregati, et repleti sunt

365 omnes Spiritu Sancto. Post vbi magis ac magis increuisset multitudo credentium,
adeo vt apostoli prospicientes omnibus, cura rerum humiliorum grauarentur,
non alio praetextu requirunt diaconos, qui mensis praeessent, quam vt ipsis

LB II07 vacaret I instare doctrinae et precibus. Nos, inquiunt, orationi et ministerio in­
stantes erimus. Agnoscimus et otium et negocium apostolicum nihil aliud esse

370 quam dicere et orare. lam delectis septem diaconis, non citra precationem tra­
ditur autoritas ministrandi. Hos, inquit, statuerunt ante conspectttm apostolorum, et
orantes imposuerunt illis manus. Stephanus inter lapidum volitantium tumultus
flexis genibus orat: Domine IeJu, accipe spiritum meum et ne statuas illis hoc pecca­
tum. Extrema morientis vox, non gemitus erat, sed deprecatio. Erat apostolis

375 haec potestas data peculiariter, vt impositione manuum traderent Spiritum
Sanctum iis qui credidissent. Hac tamen non fungebantur, nisi praemissa preca­
tione. Proinde Petrus et Ioannes in Samariam profecti, quod intellexissent et
Samaritanos ex praedicatione Philippi professionem euangelicam ac baptismum
recepisse, caeterum in neminem illorum adhuc venisse Spiritum Sanctum,

;80 primum pro illis orare leguntur, vt acciperent, deinde manibus impositis im­
pertisse quod deerat. Quid ille mirabilis euangelii propugnator Paulus, vnde
primum auspicatus est vitae nouitatem? Nimirum, ab orando, sic enim Domi-
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nus loquitur Ananiae: et quaere in domo Judae Saulum, nomine Tarsensem. Ecce enim
orat. Quid est orat? Ambit christianismum. Quanquam autem Dominus non

385 semper orasse legitur in aedendis miraculis, quod ex sese naturaque virtutem
haberet excitandi mortuos, quemadmodum et ipse testatur apud Ioannem, ta­
men apostoli quoties idem faciebant arasse leguntur. Quum enim Petrus Ae­
neam paralyticum erigit Liddae: Aenea, inquiens, sanat Ie Domin!ls Jes1Is, quid
aliud quam orat? Rursum Ioppe Dorcadem excitaturus, petit solitudinem,

390 flectit genua et orat. lam centuria Cornelius, cuius tantus fuit ardor fidei, vt
prius nleruerit aceipere Spiritum Sanctum quam tinctus esset baptismo, quid
audit ab angelo? Orationes luae et eleemosynae tuae adscenderunt in memoriam in
conspectu Domini. Oranti laetum nundum affert angelus. Et Petro oranti de
conuersione gentium ostenditur visio. Ascendit, inquit, Petrus in superiora vt

395 oraret circa horam sextam. lam vbi Herodis saeuitia eo progressa fuisset vt occiso
Iacobo Petrum apostolorum principem coniecisset in carcerem, quid fecit ille
iam numerosus Christi populus? Non insiliit in regem, non confugit ad artes
magicas. Quid igitur? Nimirum, vt legitur, oralio jiehat pro eo sine intermissione
ab ecclesia ad Deum. Nee mora, liberatur ab angelo moxque petit domum Mariae

400 matris Joannis, vbi erant multi congregati orantes. Quin et Antioehiae, quum
Paulus et Barnabas insigniuntur apostolici nominis autoritate, nihil fit absque
depreeatione. Tunc, inquit, ieiunantes et orantes imponentesque eis mantis dimiserunt
eos. Et illis vicissim Lystris, Iconii et Antiochiae, quum per singulas eec1esias
ordinant presbyteros, adhibetur depreeatio eumieiunio. Quin et Philippis Paulus

405 egressus e ciuitate, petit locum vbi futura erat solennis depreeatio, atque illie
Christo luerifecit Lydiam purpurariam. Rursus euntibus ad orandum obstrepit
puella Pythoni obnoxia et liberatur. Porro quoties conueniebatur ad frangen­
dum panem, eadem opera conueniebatur ad orandum, id quod priscis discipulis
pene quotidianum erato Isque mos et in posteros deriuatus est, vt quoties epis-

410 eopi aut alioque celebres viri eoirent, primum hospitalitatis auspicium esset
depreeatio, deinde communio, mox colloquium. Paulus Mileto soluturus non
prius adit nauim quam flexis genibus orasset cum omnibus fratribus, quorum
aliquot exciuerat Epheso. Rursus Tyro proficiseens steriles littoris arenas de­
precatione conseerauit, sic enim legitur: et positis genibus in littore orauimus.

41 5 Nimirum hoc erat, quod praeceperat: leuantes puras manus in omni loco. Eidem
Thessalonicae career erat templum. Quin etiam apud Agrippam ac Festum
causam dicens in vinculis orat, optans a Deo vt non solum aliquantulum sed

LB lI08 vehementer omnes, qui I in eo eoncessu audiebant ipsum orantem, tales redde­
rentur qualis erat ipse, tantum exceptis vinculis. Orat et in naui eaeteris exani-

420 matis metu, et donatae sunt illi omnes animae quotquot erant in nauL Idem
omnes epistolas suas auspicatur a precando. Quid enim illa solennia: gratia vobis
etpax, eteaetera, aliud sunt quam precatio? Idem est exordium omnium, praeter
vnicam ad Hebraeos, quae vel hoe argumento non videtur esse Pauli. Plerasque
preeatione claudit. Ad Romanos hane habet clausulam: gratia Domini nostri lesu

42.5 Christi cum omnibus vobis, amen. Ad Corinthios prior, hanc: gratia Domini nostri
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lesu Christi vobiscum. Charitas mea cum omnibus vobis in Christo lesu, amen. Posterior
hanc: gratia Domini nostri lesu Christi et charitas Dei et communicatio Sancti Spiritus
sit CJlJn omnibus vobis, amen. Ad Galatas hanc: gratia Domini nostri lesu Christi cum
spiritu vestro, iratres, amen. Ad Ephesios hanc: gratia cum omnibus qui diligunt

430 Dominum nostrum lesum Christum in incorruptione, amen. Ad Philippenses hanc:
gratia Domini nostri lesu Christi cum spiritu vestro, amen. Nee dissimilis est clausula
caeterarum omnium, etiam illius, quae inscribitur ad Hebraeos. Has c1ausulas
videtur ceu symbolum adieeisse sua manu, etiam in his epistolis quas dictabat.
Sic enim scribit ad Thessalonicenses secunda: salutatio mea manu Pauli. Quod est

435 signum in omni epistola. Gratia Domini nostri lesu Christi cum omnibus vobis, amen.
lam in mediis epistolis quoties erumpit vel in hymnum, vel in gratiarum actio­
nem, vel in deprecationem, velut oblitus instituti sermonis. Sic ad Philippenses:
et pax Dei, quae exsuperat omnem sensum, cHstodiat corda et intelligentias vestras in
Christo lest!. Rursus ad Ephesios capite 3: huius rei gratia jiecto genua mea ad

440 Patrem Domini nostri lesH Christi, et mox erumpit in hymnum: ei autem quipotest
omnia facere, etcaetera. Rursus orat scribens Romanis: optarim anathema esse a
Christo pro fratribus meis, etcaetera. Ac mox erumpit in hymnum: qHi est supra
omnia Deus benedictus in secula, amen. Rursus orat capite 7: infelix ego homo, quis me
liberabit de corpore mortis huius? Rursum capite I I. disputationem interrumpit

445 hymnus: 0 altitudo diuitiarum, etcaetera. Multis autem lods testificatur, quod in
quotidianis precibus suis memor esset omnium qui credidissent Christo. V t

intelligamus illurn non sine causa scribere: imitatores mei estote sicut et ego les#
Christi. Nam vt in caeteris, ita hie quoque retulit exemplum Domini sui. Atque
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Ephesiis scribens ita loquitur: huius rei gratia fleeto gentta mea ad Patrem Domini
450 nostri lesu Christi, ex quo omnis paternitas in eoelis et in terra nominatur, vt det vobis

<seeunduJJ1>diuitias gloriae suae virtutem eorroborari per spiritum eius, etcaetera.
Parum erat doctori gentium euangeHi causa tantum laborum, tantum periculo­
rum suseipere, indefatigabili studio praedicare virtutem euangelicam, cursitare
per omnes ecclesias, scriptis suis confirmare quas adire non licebat. N ec satis

455 esse putabat sanare aegrotos, proflgare demones, excitare mortuos. Certius
aliquod praesidium quaerebat. Quod nam iUud? Flexis genibus orat pro salute
eorum, quos iam Christo lucrifecerat. Et horum mutuas preces, quanta soUici­
tudine flagitat, quum aliis in lacis, tum epistala ad Romanas capite 4: obsecro,
inquit, ergo vos, iratres, vt adiuuetis me in orationibus vestris pro me ad Deum, et-

460 caetera. Vtrunque declarat scribens Colossensibus: orationi instate et vigilate
simul pro nobis, vt Deus aperiat nobis ostium sermonis, ad loquendum mysterium
Christi propter quod etiam vinetus sum, vt manifestem illud ita vt oportet me loqui. Ab
his exemplis precandi assiduitas defluxit ad maiores nostros. Adeo quicquid
iUis agebatur, aut erat deprecatio, aut deprecatione consecrabatur. Primum, vt

465 dixi, congressum auspicabantur ab orando, colloquium et conuiuium precibus
interrumpebatur, digressio deprecationem habebat, somni initium erat depre­
catio, qui frequenter et precibus interpellabatur. Vigiliae matutinae principium
erat deprecatio. Vnde manent hodie in eCclesia consuetudinis priscae vestigia.
Sunt preces nocturnae, sunt matutinae, quae ad primam dicuntur, sunt tertiae,

470 sextae et nanae. Sunt vespertinae, suntque quae coenam sequuntur et somnurn
praecedunt, quas completas vocant. Si quo descedebatur siue redibatur aliquo,
siue quid noui tentabatur, precatione consecrabantur omnia. Adeo, vt Philo
de christianorum instituto librum inscripserit, De vita contemplatiua supplieum.
Poteram hic ex priscis historiis permulta coUigere, quae nobis declarant quan-

475 tum fuedt patribus nostris orandi studium, veluti de Iacobo, cuius genua ob
frequentiam arandi camelorum instar callum duxisse leguntur. Sed mihi non
est animus deprecationis commendationem aliunde petere quam e sacris libris.
Nam et Veteris Testamenti volumina copiosam suppeditant materiam hac de re
disserendi. In quibus omnis sanctorum sermo, quid aliud est quam cum Deo

480 confabulatio? Aut enim queruntur, aut postulant aliquid, aut vouent, aut de
futuris consulunt, aut deplorant sua peccata, aut commendant arnicos, quibus
timent, aut gratias agunt pro beneficiis collatis, aut in Dei laudes prorumpunt.

LB 11°9 Psalmorum liber quid aliud habet quam perpetuum cum Deo coilloquium?
Neque parum multa suppetent indidem exempla, quam potens et effieax res sit

485 pura ad Deum deprecatio. In libro Geneseos non arbitror Abel obtulisse sacri­
fieium absque pr:ecibus. Certe Enos filius Seth primus occupauit orandi laudem,
de quo scriptum est capite 4: isle coepit inuoeare nomen Domini. Artium hurnana­
rum inuentores tantum eommemorati fuerant, solus Enos hoc elogio decoratur,
quod auctore Deo successerit in locum Abel. Post diliuium egressus ex area

490 Noe nihil prius curae habuit quam vt aedificaret altare Domino et immolaret
holocausta. Abraham, vt primum audiuit terrae prornissionem, exstructa ara
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inuocauit nomen Domini; idem subinde feeisse legitur quoties mutauit sedem.
Exemplum hoc imitati sunt caeteri quoque patriarchae, ne singula persequens
taedio grauem lectorem. Eiusdem operis capite 20. orat Abraham et a morte

495 liberatur Abime1ech et huius vxor atque aneillarum grex sanatur a sterilitatis
vitio, quod illis immiserat iratus Dominus. In Exodo Moses orat Dominum
et intereunt ranae, quae totam occupauerant Aegyptum. Iterum orat Dominum
et desinunt tonitrua grandoque vastare regionem Aegypti. Rursus, quum offen­
sus Deus ob vitulum aereum, quem pro Deo coluerant Aegyptiofum more,

500 parat vniuersum populum interneeione delere, deprecatus est Moses pro populo
et placatus est Dominus, nefaceret malum quod locutusfuerat aduersuspopulum. Actum
erat et de Aaron, quod impiae voluntati multitudinis obsequens vitulum con­
flatilem dedisset adorandum, ni Moses suis precibus diuinam ham restinxisset.
Testatur hoc Deuteronomii capite 9. Sed ante, fortuna belli cum Amalachitis

505 pendebat a brachiis Mosis deprecantis in monte. Non sine precatione mouebatur
area. Dieebat enim Moses: surge, Domine, et dissipentur inimici tui et fugiant qui
oderunt te a facie tua. Nee sine precatione deponebatur: reuertere, Domine, ad
multitudinem exercitus Israel. Precatione dabatur signum belli, precatione cane-

460-462 Vtrunque ... loqui B: am. A.
464-465 vt dixi B: am. A.
479-480 quam cum Deo confabulatio B:

quam deprecatio A.

449 Eph. 3, 14-16.
45 8 Rom. 15, 30.
460 Col. 4, 2-4·
467 Vigiliae matutinae La plus ancienne des

heures liturgiques, qui commence: «Do­
mine, labia mea aperies »), Ps. 50, 17.

469-471 Sunt preces ... vacant Les heures du
Breviaire romain. Tert. De orat. 25;
Cypr. De domino orat. 34, Hartel 29 2 , 3;
Orig. II€pt e:UX1}~ XXXI-XXXIII, Koet­
schau II, 395, 13-402, 35·

472 Philon d'Alexandrie, De vita contem­
platiua: ([>LA(J.)\lO~ 7t"e:pt ~Lou ee:(l)P1J"t"~xoi3 ~

LXe:"t"W\I, ed. Arnaldez-Pouilloux-Monde­
sert, Les auvres de Philon d'Alexandrie, t.
29, ed. P. Daumas et P. Miquel, Paris,
1963, v. sur I'authenticite !'introduction.
Tres vraisemblablement Erasme pense ici
a Ia mention de ce livre chez Eus. Hist.
ece/. II, 16, 2; 17, 3-24, qui tient les
Therapeutes pour des moines chretiens,
comme encore B. de Monfaucon, Le
livre de Pbi/on de la Vie contemplative, avec
des observations au l'on fait voir que les
Tberapeutes dont jf parle etaient chretiens,
Paris, 17°9.

475 Iacobo Jacobus senior, Ie frere du Seig-

480-482 Aut enim ... prorumpunt B: am.
A.

501-504 Actum erat ... capite 9 B: am. A.

neur, Hegesippus chez Eusebius, Hist.
ece/. II, 2;, 6.

486 confabulatio (B, deprecatio A), cf. Th.
L. L. s.v., ne parait pas avant Tert. Ad
vx. II, 3, ed. de Beatus Rhenanus, comme
traduction de 6!J.~ALIX~, 1. Cor. 15, 33,
tandisque Ad vx. I, 8 Ie meme mot grec
est rendu par congressus (colloquia, Vulga­
ta). Tert. ne se servait pas - comme dit Ie
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485 en. 4, 4.
487 en. 4, 26.
490 altare en. 8, 20.
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497 ranae Ex. 8*, I;.
498 desinunt tonitrua grandoque Ex. 9*,

33·
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batur receptui. Rursum quum ignis Domini deuoraret extrema castrorum
510 Israel, c1amauit populus ad Mosem, Moses clamauit ad Dominum et subito

absorptus est vItor ignis. Clamat idem ad Dominum et Maria, quae Mosi de­
traxerat, lepra liberatur. Iterum murmurat populus aduersus Dominum ac
paratur vItia. Sed Moses blanda deprecatione mitigat accensam iram Dei. Et
audit: dimisi iuxta verbum tuum. lam quum Deus o±fensus sedidone Chore pararet

51 5 vniuersam multitudinem internecione delere, Moses et Aaron prona facie se
prosternentes in terram, precibus impetrarunt a Domino, vt poena non inuo­
lueret nisi paucos seditionis auctores, quos terra dehiscens viuos absorbuit.
Max vbi recruduisset populi murmur aduersus Mosen et Aaron, rursusque Do­
minus pararet exdnguere rebellem populum, orant prostrati in terram, iussuque

520 Moysis Aaron stans inter mortuos, quos ignis Domini consumpserat, et inter
viuos iam morti proximos, incendit thymiama, predbus Dominurn exorans,
vt cessaret plaga, quae iam absumpserat supra quatuordecim millia hominum
septingentos. In deserto, quum populus sid deficeret ac res spectaret ad sedi­
tionem, Moses et Aaron proni in terram orant et aquarum vis elidtur e petra.

525 Iterum, orto murmure ob itineris prolixi taedium, Deus iratus imn1iserat in
populum serpentes igneos, multisque cadentibus multitudo territa, c1amauit ad
Mosen, Moses clamauit ad Dominum, et erigitur serpens aeneus, qui conspec­
tus liberaret i110s a mortis discrimine. Mosi successor Iosua predbus ad Do­
minum fusis, solis ac Iunae cursum remoratus est, donec vltus esset hostes suos.

530 Sic enim legis Iosuae capite decimo: Tunc loquutus est Iosue Domino, nimirum
implorans auxilium Domini, mox loquutus est soH et lunae: sol contra Gabaon
ne mouearis, et luna contra vallem Haylon. In Hbris Regum tacite precatur Anna
coniunx He1canae et pro sterili fit mater felicissima proHs laudatissimi Samuelis.
Qui, quum populus Israeliticus expauisset ad rumorem irruentium Philisteo-

535 rum, clamauit ad Dominum et exalldiuit eum Dominus. Vicit Israel, Domino
pauorem omnem in hostem vertente. Idem clamauit ad Dominum et in tempore
messis subito orta est ingens tempestas tonitrui atque hymbrium. Non arbitror

LB 1110 hie praetereunldum, quomodo Dauid tam atrox variumque crimen et iram
Domini suppliei precatione diluerit ac placarit. Idem capite 24. plagam Domini

540 saeuientem in populum predbus mitigat, immolato sacrificio in area Areuna.
Salomon, quod prudenter petit a Domino, multo cum foenore cumulatum
impetrat. Rursus, templum iam exstructurn exornatumque prolixa dedicat pre­
catione, 3 Regum capite 8. Helias clamauit ad Dominum et in vitam reuocat
Saraptanae filium. Idem precatione non longa impetrauit ignem de coelo, qui

545 consumeret totam victimam toties aqua perfusam. Rursum orat pronus in
vertice Carmeli, et post diutinam siecitatem subita ingens pluuiae vis ohorta est.
Huius successor Helizaeus hospitis suae puerum vitae restituit fusis ad Domi­
num precibus. Ezechias rex mortem a Domino denuneiatam precibus remoratur
in annos quindedm. Vbi reditur ad instaurandum templum Domini non petuntur

550 auxilia a rege, sed predbus ac ieiunio prosperatur iter. Ac N eemias nihil postulat
a rege, nisi prius comprecatus Dominum coeli. Orat et Tobias, orat et Sara
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filia Raguelis, et vtrique pro trisribus laetiora succedunt. Tribus noctibus orat
Tobias filius cum Sara vxore et iugulato daemonio felix coniugium pro funesto
contigit. N onne fortissima virago ludith, Holophernem hostem orando deie-

555 cit? Nec Hester pu1cherdmum facinus aggreditur, nisi prius triduanis ieiuniis
ac precibus implorato fauore numinis. Daniel quum seruiret impio regi, tamen
ter in die flexis genibus orahat Dominum. Orauit lonas de ventre ceti clamans
ad Dominum et redditus est viuus.

lam superstitiosae cuiusdam diligentiae videatur, si pergam ex singulis pro-
560 phetis orandi vel praecepta, vel exen1pla colligere, quum totus illorum sermo

nihil aliud fere sit quam deprecatio. Haec abunde suffecerint ad declarandum
quanta fuerit antiquis orandi cura quamque diligenter nobis Dominus lesus
eiusque discipuli precandi assiduitatem instantiamque, tum praeceptis, tum
exemplis commendarint. Habebat ethnieorum superstitio in depellendis malis,

565 in auspieandis rebus, in agendis gratiis, in coniectando rerum euentu, suas
expiationes, procurationes, auspicia, auguria, omina, oracula, annulos, incanta­
menta, triumphos, ouationes, supplicationes, sine quibus in praelium non iba­
tur, non suscipiebatur magistratus, non adibatur haereditas, non ducebatur
vxor, non tentabatur nauigatio, non designabantur exstruendae vrbi pomeria,

570 non consultabatur de negotio publico, non fiebat concio apud populum, non
expiabantur fulmina aut portenta, nos pro tam multis vnkum ac simplex habe­
mus praesidium, sed iUis omnibus efficacius, videlicet puram ad Deum depreca­
tionem. Pro triumphorum, ouationum et supplicationum inanibus pompis habe­
mus hymnos et gratiarum actiones. Verum hie fortasse nobis aliquis mouedt

575 quaestionem. Quum Dominus interdixerit apostolis suis in Granda multilo­
quium, testeturque Patrem scire quid nobis sit opus, edam antequam petamus,
quur apud Lucam idem doceat assidue orandum, nec vnquam cessandum ab

574 Quaestiunculae* B: om. A.

509 ignis Domini Nu. 11*, 1.2.
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orando? Similiterque Paulus iubet nos citra intermissionem precari. Haec sibi
non videtur constare. Deinde, quid opus sit assiduis ad Deum clamoribus,

580 quum HIe non ignoret quid requirat nostra necessitas? Quod si tale est vt con­
ducat saluti nostrae, ille vel vItro daturus est; sin minus, ne rogatus quidem
dabit. Postremo qui consistit, vt damnet in precando multiloquium, quum ipse
legatur in orto et orasse prolixius et ter eundem sermonem inter orandum repe­
tisse? Ad quorum singula vt paucis respondeam. Quemadmodum hymni et

585 gratiarum actiones non in hoc a nobis requiruntur, vt runc quicquam commodi
accedat Deo, sed vt nostra imbecillitas exercitamentis huiusmodi discat magis
ac magis metuere venerarique Dei magnitudinem, magis ac magis amare bonita­
tern, crebra contemplatione maiestatis illius ac beneficiorum illius in nos com-

LB IIII memoratione, ita nobis expedit orare frequenter, non vt Deus discat a I nobis
590 quid sit opus, sed vt assuescamus ea quibus egemus ab illo sperare, vtque

desiderium aeternae vitae magis ac magis accendatur in nobis, dum frequenter
hic animum intendimus, vt ardenter petamus ab eo, qui solus dare potest.
Frequentes hymni docent nos omnem gloriam vni Deo deberi. Crebra gratiarum
actio docet quicquid in nobis est boni, id totum Dei benignitati acceptum ferre

595 oportere. Assidua precacio praestat, vt semper crescat in nobis coelestium
bonorum amor, qui nisi subinde votis ardentibus velut ignis aura suscitetur,
primum tepescit, deinde paulatim extinguitur. Quemadmodum enim indignus
est accipiendis, qui pro acceptis non agit gratias, hoc est, qui non agnosdt Dei
beneficentiam, ita non meretur accipere tantam felicitatem, qui earn aut non

600 desiderat, aut desiderat frigide. Porro qui vehementer aliquid amat ac sperat,
non potest non frequenter optare, vt quod amat contingat. Quid est igitur non
cessare ab orando? Per omnem vitam desiderare summum illud bonum, quod
nobis in futuro secuIo promittitur. Ad hunc scopum, quum homines pii dirigant
quicquid agunt interim in hac vita, siue comedunt, siue bibunt, siue dormiunt,

605 nimirum tota ilIarum vita perpetua quaedam est deprecatio. Sic enim loquitur
Raphael Tobiae: quando orabas cunJ lachrymis, et sepeliebas mortuos, et relinquebas
prandium tuum, et mortuum abscondebasper diem in domo tua, ego obtuli orationem tuam
Domino. Nimirum, totum hoc quod agebat erat oratio. Quoniam autem animus
ob huius corpusculi necessitatem frequenter in multas curas distrahitur, ad ex-

610 eitandam huius desiderii scintillam expedit frequenter animum ab huius seculi
curis auocare, quo secretis precibus incalescat in amorem vitae coelestis.
Praestat et hoc instans deprecatio, vt copiosius quod petitur accipiamus. Nam
vehementer optasse quae nobis promisit Deus est quodammodo promeruisse.
Postremo Deus optimus modis omnibus nostrae saluti consulens, hoc agit vt

61 5 insignis pietas fides charitasque sanctofum omnibus innotescat. Vduti quum
non ignoraret quam toto pectore Abraham fideret Dei promissis, tamen iubet
senem immolare filium vnicum et vnice charum, quo sic patefieret omnibus
admirabilis ilIa vixque cuiquam credibilis patriarchae in Deum fiducia. Nouerat
item quid desideraret Anna HeIcanae, et tamen passus est mulierculam diu

620 moerore, lachrymis, ieiuniis confici, et ad tam anxias preces illius, ad suspiria
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gemitusque quotidianos visus est obsurduisse, donec Samuel conuicio prolice­
ret nobis admirandam mulieris etiam tolerantiam. Quum enim audit temulenta,
non commouetur, non regerit maledictum, quod pleraeque solent, sed modes­
tissima responsione satisfacit prophetae. Haec nisi fuissent facta, non cognouis-

625 set mundus Annae pietatem. Porro si quando legimus vota sanctorum per ange­
los internuncios perferri ad Deum, quemadmodum Raphael Thobiae preces
dicit se pertulisse ad Dominum, atque in Apocalypsi angelus adstat altari
gestans thuribulum aureum, vnde gratissimus suffitus aromatum ascendens
perfertur vsque ad conspectum Dei. Rursus in Actis legimus, quod preces et

630 eleemosynae Cornelii ascenderint in memoria in conspectu Dei. Quin et Paulus
scribens Philippensibus monet, vt petitiones illorum innotescant apud Deum.
Haec, inquam, et huiusmodi, si quando sunt obuia in sacris literis, non sic
accipienda sunt quasi quemadmodum rex aliquis per nuncios discit quid alibi
gestum sit, aut per assistentem admonetur Guius fuerat oblitus, ita per a-ngelos

635 internuncios resciscat Deus quid nos optemus, aut commonefiat quid fecerimus,
aut nostro clamore discat quid desideremus, qui melius nouit corda nostra
quam nos ipsi, aut mentes etiam angelicae. Sed hic est arcanae scripturae mos,
vt hominibus humano more loquatur. Quod rogari vult, nostra causa vult, et
ipsi potius orando discimus quid nobis sit opus quam ille. Denique si quando

640 angelorum ministerio vtitur, non sic vtitur quasi vsquam i11is ministris egeat,
sed sic rectius intelligimus quantopere curae simus Deo, qui nobis angelos suos
curatores et protectores addiderit. Et angeli fruuntur charitate sua, dum perlatis
ad Deum votis nostris Dei dona vieissim ad nos ferunt. Ad haec iuxta scriptura­
rum idioma ignorare dicitur Dominus quod non approbat. Sic non audit preces

645 illorum, qui non skut oportet petunt. Rursum innotescunt iUorum petitiones,
qui sic arant, vt mereantur audiri. Proinde Paulus praemisit, vt nihil soliciti sitis,
sed itt omni oratione et obsecratione, cum gratiaruJ1J actione, petitiones vestrae innotescant
apud Dominum. Non audiuntur soliciti, qui praesidio coelesti diffisi, fidunt hu­
manis opibus aut ingeniis. Non orant et obsecrant, qui non orant instanter.

650 Non orant cum gratiarum actione qui, quoniam quod aceipiunt suis adscribunt
LB 1 1I2 meritis, potius quam benignitati diuinae, non tribuunt gloriam I Deo. Non
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innotescunt illorum preces apud Deum, qui cum Pharisaeis stant in angulis
platearum, et sub praetextu prolixae precationis deuorant domos viduarum.
lam 5i cui videtur imp05sibile, vt homo nunquam cesset ab aranda, quod apud

655 Lucam praecipit Dominus, aut sine intermissione precetur, quod docet Aposto­
Ius, aut intelligat totam piorum vitam esse iugem ac perpetuam orationem,
donee contingat summum illud bonum. Quod semel adepti desinamus torqueri
desiderio, quemadmodum dictum est. Aut putet hic esse tropum, qui dicitur
hyperbole, vt accipiat eum indesinenter orate, qui frequenter et instanter orat,

660 nec desinit a precibus donec quod petit impertauerit. Sic dictum est: clama, ne
cesses, exalta vt tuba vocem tuam. Nee interrumpitur deprecatio, edam si remittatur
ad tempus illa mentis intentio, nisi ponatur eius rei desiderium quam petimus.

Superest vt ostendamu5 qui consistant quae videbantur inter se pugnare,
pugnant enim in speciem: nolite multum loqui, et: shle intermissione orate. Cuius

665 quaestionis nodum forsitan sic expedierit aliquis, vt respondeat non interdici
nobis prolixiorem in precibus affectum, sed loquacitatem. Verum huic protinus
respondebitur Christum non solum orasse prolixius, verum etiam eundem ser­
manem ter repetisse. Idem Lucae capite 6. pernoctat in oratione Dei, quae 8i
vocalis fuit, vt fuisse probabile est, non potuit esse breuiloqua. Proinde quum

670 Dominus Matth. 6. docet discipulos suos, ne in Granda multiloqui sint, nihil
aliud docet quam ne credant Deum lnani verborum strepitu flecti, rem eandem
subinde flagitantium. Nam Graecis est ~(X:t''t'OAOY~l1Cl't'E:. BCl't''TOAOYE:~V autem illis
dicitur, qui voces easdem frequenter iterat sine causa, vel loquacitatis, vel na­
turae, vel con~uetudinis vitio. Alioqui iuxta praecepta rhetorum nonnunquam

675 laudis est iterare verba, quemadmodum et Christus in cruce c1amuit: Deus meus,
Deus meus. Non erat ilIa ~Cl't''TOAOYLCl, sed ardens ac vehemens affectus orands.
N on est loquax deprecatio quamdiu respondet affectui. Non est battologia
quoties ardor animi, ve1uti flamma subinde maior emieans exprimit easdem
voces; alioqui deprehendes in omnibus Psalmis sanctam quandam ac pene per-

680 petuam battologiam. Domine, ne infurore tl10 arguas me. Id semel dictum inculcat.
Neque in ira tua corripias me. Miserere mei, Deus, secundum magnam misericordiam
tuam. ld iterat: et secundum multitudine1JJ miserationum tuarum dele iniquitatem meam.
Huius versiculi clausulam recinit in proximo: amplius laua me ab iniquitate mea
et apeccato meo munda me. Nec hoc satis affeetui regis: auerte faciem tuam a peccatis

685 meis, et omnes iniquitates meas dele. Cor mundum crea in me, Deus, et spiritum rectum
innoua in visceribus meis. Eandem battologiam animaduertere licebit in praeceptis
Veteris Testamenti, atque adeo in praescriptis Christi, praesertim apud Ioan­
nem. Quoties ibi Dominus iterat eandem, dum illis infligere studet charitatem
mutuam, fiduciam in ipso et precandi in~tantiam? Non est haec ethnicorum

690 battologia, sed vel affectus pii vehementia, vel studium inculcandi, cuius non
meminisse pernides esset. !tuque Dominus non simpiciter dixit: nolite multum
loqui, sed adiecit: sicut ethnici, putallt enim quod in multiloquio suo exaudiantur. Nolite
ergo assimilari eis. Habent hanc battologiam etiamnum veteres poetarum hymni,
quos in deorum suorum laudem composuerunt, in quibus nonnunquam vnus
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695 Deus quadraginta diuersis nominibus inclamatur, vt ex tam multis vnum saltern
agnoscat. Talis erat oratio prophetarum, quos legimus inclamasse nomen Baal,
a mane vsque ad vesperam nihil aliud dieentes quam: Baal, exaudi nos. Et iidem
a meridie, maioribus etiam clamoribus fatigare eoeperunt Deum suum. Nee
defuerunt haeretici, quos Psallianos siue Euehitas appellant, qui dum, quod

700 Dominus dixerat, nunquam ab orando eessandum, et quod Paulus iubet, vt sine
intermissione oremus, perperam aeciperent, totos dies nihil aliud quam repete­

LB I I 13 bant Psalmos ae preculas, I in hoe coneertantes, vt qui quam plurimum Psal­
morum euoluisset, is videretur eaeteris sanctior. Et tamen ne sic quidem prae­
stiterunt, quod iuxta grammaticum sensum sonat, nunquam eessandum ab

705 aranda, et sine intermissione orate. Certe vel cibus ae potus, eerte vel somnus, eer­
te vel tussis, sternutatio aut oscitatio interrumpebat illomm preees. Verum hac
de re fortasse plura, quum locus admonebit nos de modo precandi nonnulla
disserere.

Vt igitur quod polliciti sumus breuiter absoluamus: primum eonsiderandum
710 est, quis sit is quem oramus, et quis sit is qui orat. Si cui eum caesare sit loquen­

dum, quanta sollicitudine sese componit, ne quid sit in eultu, in eorpore aut in
verbis, quod eaesaris offendat oeulos? Et tamen hie homini cum homine res
est, mortali eum mortali, et saepe melior est qui rogat quam qui rogatur.
Proinde qui parat adire thronum diuinae maiestatis, quam ipsae tremunt an-

715 gelieae potestates, quanto studio par est vt se ipsum componat, ne quid sit quod
offendat oeulos Dei? Regi non loqueris, nisi flexis in terram genibus, et Dea
loqueris ereetus, non dieo corpore, sed arrogantia, sed fiducia tui? Hominem

665 Solutio alterius quaestionis* B: om.
A.

652 cum Pharisaeis Me. 12* [= 6], 5.
654-65 5 Lc. 18, I.

655 I. Thess. 5, 17; cf. Orig. Ihpt Eux1j<;
XU, 2; XXII, 5, Koetschau II, 324, 25;
349, 18.

660 Is. 58, I.

664 Cf. M t. 6, 7; I. Thess. 5, 17. Declaral.
ad cens. Lutet., Tit. XIX: «Christus in
orando damnat multiloquium}}, LB IX,
895-902 C; Supputat. calumn. Nat. Bedae,
Propos. LXIV, LB IX, GIl E, 896 A, OU
Erasme renvoit au De modo orandi Deum.
Cf. Tert. De oral. 1, 5: «agmen verbo­
rum» ; Orig. IIEpt Eux1j<; XXI, I. 2,

Koetschau II, 345,4-346, 1I.

sine intermissione Cf. p. 138,1. 578;P. 140,1.
654 et 1. 664.

668 Le.6, 12; cf. Aug. Epist. 130, x, 9-1°;
Thomas Aq. Summa theol. II IIae, q. 83,
a.14·

670 Mt. 6, 7.
672 ~cx.••oc;AOyet:\I NT, ed. Nestle.

688 ibi Dominus B: om. A.
709 Reliquae diuisionis partes* B: am. A.

675 Mt. 27, 4.6.
680 Ps. 6, 2.
681 Ps. 50, 3.4.11.12.
691 Mt. 6*, 7.8.
697 I. Rg. 18*, 26.
699 Psal/ianos siue Euchitas Cf. Aug. De

haer. 57, ou les Psalliani sont confondus
avee les Messaliens; ils psalmodient sans
interruption, tandis que les Euchitae
prient continuellement; Theodoretus
Haer.fabul. compar. IV, 11, Migne PC 83,
336. Declarat. ad eens. Lutet., LB IX, 897
CD, 898 F, 899 A; Explan. symboli, p. 276,
1. 99 et 1. II 8.

704 iuxta grammatieum sensum Rat. ver. theol.,
ed. Holborn, pp. 278,280, ef. G. Chantraine,
«Mystere» et «philosophie du Christ» se/on
Erasme, Namur-Gembloux, 1971, pp. 335,
363; Ie plus souvent Erasme adopte la
division bipartite, pas la formule quadri­
partite (historique, allegorique, tropolo­
gique, anagogique); Eccles., LB V, 1034 E
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regem non audes appellare, nisi pura veste, pexo capHlido, loto corpore ae for­
tasse etiam vncto, ne quid offendat pedor; et Dominum appellas tot modis in-

720 quinata eonscientia? Multis apud prindpes mundl dkturis, pudor ac reuerentia
sublimatis, licet humanae, vocem simul ac mentem adimit; et tu oscitans ae
veIut aliud agens loqueris Deo tuo? Deo c1amas: exaudi orationem meam, auribus
percipe verba oris md, nee ipse perdpis interim quae loqueris. Ne quid hie
loquar de istis, qui lingua sonantes saeras preees, oeuUs lasciuiunt, animo ver-

725 sant 0bseoena. Caeterum ne quem ab orando deterreat Dei considerata maiestas,
i11ud secum cogitet, eundem nulla re maiorem esse quam misericordia et chari­
tate erga genus humanum. Accedls ad conditorem, sed idem redemptor est.
Adis Dominum omnium, sed idem Pater est ipsi fidentlum. Adis iudicem, sed
eum, qui Filium vnkum tradidit in mortem, vt omnes seruaret, condemnaret

730 neminem. Adis iudieem, sed interim tempus datum est misericordiae. Et quo­
niam iustus est, non potest fallere promissis; promisit autem per Filium se nihil
negaturum iis, qui cum fiduda petunt in nomine Filii. Interim et te ipsum
contemplare, precator. Homunculus accedls ad solium Dei. Deo nihil cogitari
potest sublimius; homo quid abiectius, qui etiam si pius sit et innocens apud

735 homines, tamen ominum hominum puritas impuritas est si ad diuinam purita­
tern conferatur. Quid igitur hk faciet homo? Erigat sese oportet in altum, vt
cum eo qui in coelis habitat, imo qui supra eoelos omnes atque adeo, vt melius
dlcam, qui sublimitatem omnem, quae did verbis aut animo concipi queat,
transcendlt, loqui possit. Et noua quadam ratione fit, vt quo magis sese deiece-

740 rit, hoc Deo fiat vidnior. Proeul aberat a Deo Pharisaeus ille, qui proximus
propiciatorio commemorabat sua beneficia ac caeteros homines prae se fastidie­
bat. Publieanus, qui procul stans orabat, propius ad Deum accedebat. Exeelsus
enim est Dominus et humilia respieit, alta vero a longe eognoscit, fastidit fastidiosos et
respicit in depreeationem humilium et non spernit preeem i11orum. Vis audire

745 quam res sit sublimis, hominis sese deiieientis deprecatio? Docet hoc sapiens
HIe Siraeh: oratio, inquit, humiliantis se, nubes penetrabit, et donee propinqtlet non
eonsolabitur, et non deseendet donee altissimus respieiat. Est et hodie videre quosdam
superbos deprecatores, qui quum sint laici, tamen opibus aut stemmatis suis
turgidi irrumpunt in chorum sacerdotum, eosque nonnunquam suis depe11unt

750 sedibus. Nulla species orantis in gestibus aut vultu diceres i110s in theatro
quopiam ostentare sese. Principi datur tentorium aureum proxime altare, non­
nunquam et supra. Si contempleris oculorum arrogantiam, si ferociam gestuum,
deprehendas i110s adeo nihil rogare, vt existiment Deum sibi non mediocriter
debere, quod cultum ipsius ornarint sua magnifica praesentia. Horum preces

755 minus gratae sunt Deo quam aucupia. Vidimus et plebeios homines, depulsis
aliis, sic ingerentes sese ad altare, vt saerificum eontingerent atque etiam nidore
suo amarent quasi Deo propiores quam caeteri qui procul absistunt, citius

LB I 1I4 exaujdirentur. Quin etiam illud morientes ambiunt, vt in sanctis sanctorum
proxime summam aram sepeliantur, quasi deprecationes, quae fiunt pro defunc­

760 tis, citius ad ipsos quam ad alios peruenturae sunt. Dicet aliquis quomodo fiet,
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vt me deiiciendo erigam ad eum, qui est super omnem altitudinem, erigendo
deiiciam? Si vis euolare ad Deum (nam omnino deprecatio volatus quidam est
animae) sateinam carnis deponas oportet, et alas induas. Quomodo subuolabit
in coelum animus plumbeo peccatorum onere deptessus? Quomodo sese sub-

765 riget in sublime, qui tanto auri argentique degrauatur pondere? Qui praeter
tertam nihil habet in pectore? Qui totus est carneus? Pater tales quaerit depreca­
tores, qui ipsum orant in spiritu. Itaque spiritus has oportet, vt spiritus Spiritum
alloquaris. Si peccator es, abuce peccatorum sarcinam, exue peccandi affectus,
deiice te ipsum in sacco et cinere; cum publicano subducito te a sacris, pro-

770 stratus in terram tunde pectus; cum Magdalena plota demissus ad pedes Iesu;
cum Petro exi velut indignus conspectu Domini et amate fleta. Sis in principio
accusator tui, nihil aliud appella quam Dei misericordiam; sic a Deo recedens
propinquus fies Deo. Quid cupressi grano in humum coniecto deiectins? Verum
illic inuenit humarem, quo vegetatum subiicit sese in altum. Parum est corpore

775 humt prostrato orare. Totum animum deuce. Eum si irrigaris multo lachryma­
rum hymbre, mirabili modo grandescet sueereseens in altum vsque ad ipsum
solium diuinae maiestatis et tibi despeetissimus, magnus ac preciosus Bes Deo.
Si criminum mole grauatus non es, tamen deprecaturus, sordidas humilesque
curas tantisper abiice, dum cum altissimo loqueris ; expurga, si quod maleuolen-

780 tiae fermentum resedit in animo tuo aduersus proximum ac leues edam culpas,
sine quibus haec vita non transigitur, dilue. Hinc mos inoleuit apud ehristianos,
vt ingtessuri sacram aedem orandi gratia, semet lustrent adspersione aquae
consecratae. Quin et hoc ipsum corpuseulum, quod circumferimus multis ob­
noxium infirmitatibus, aggrauat animam ae terrena inhabitatio deprimit sen-

785 sum multa eogitantem. Et si phas est hie Horatii verbis vti:

corpus onustum
externis vitiis animum quoque degrauat ipsum
atque ajjigit humo diuinae particulam aurae.

Qui diuites sunt in hoe seculo, velint nolint, coguntur frequenter humi repere,
790 pauperes vero hine interpellat vxor indotata, hine liberi destituti. Caeterum,

qui simul et vxoris ac liberorum et affinium cura degrauati sunt et opibus one­
rantur et honorum ac magistratuum mundanorum sarcinam sustinent ae nego-

723 hie B: interim A.
732 Quis oret* A B.

722 Ps. 4* [= 53],4.
740 Pharisaeus Lc. 18*, 10-14.
742 Ps. 137, 6.
746 Bcd. 35, 21.

762 CE. p. 129, 1. 298; p. 144, 11. 804-828.
766 Cf. loh. 4*, 23.
769 cum publicano CE. Lc. 18, 13.
770 cum Magdalena CE. Lc. 7, 38.

752-755 Sieontempleris aucupiaB: om.A.
773-777 Quid cupressi Dea B: am. A.

771 cum Petro CE. MI. 26, 75 par.
782-783 adspersione aquae consecratae CE.

«sacram aquam», Explan. symboli, p. 285,
1. 357; Liber pontijicalis, ed. Duchesne, I,
p. 127; l'eau lustrale est en usage general
surtout depuis Ie IXe s.

785 Har. Sat. 2, 2., 77-79, au: hesternis et
praegrauat vna.
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dorum vndis obruuntur, hi nimirum piscibus adsimiles sunt, immersi crassiori
elementa et reciprocis vndarum motibus hue et iUuc vacillantes. Sunt tamen et
mundi pisces, qui pinnulas habent, quibus nixi subinde saltu promicant in
auram puriorem; quidam edam volatum meditantur. Quid igitur istis suade­
bimus? Quid nisi vt orent Dominum, vt dignetur ipsos euangelico reti captos
pertrahere ad Httus vitae tranquiUioris. Sed quodcunque genus animantis sit
homo, metamorphosim accipiat oportet, vt ex reptili, quadrupede aut pisce fiat
volucris. Fiet autem, si sumat alas columbae, quas optat psaltes ille mysticus,
qui multis oneribus degra,uatus: qui!, inquit, dabit mihi pennas, sicut columbae et
volabo et requiescam? Innoxia quidem auis est columba, sed pernicissimi volatus.
Buiusmodi columbis de1ectatur in Cantico sponsus. Columba eris, si nulli malum
cogites, si neminem iudices, si de nullo perperam suspiceris. Verum alas, in­
quies, vnde? Duas indicabo, quibus facile subueharis in coelum: altera est con­
temptus rerum mundanarum, altera est desiderium rerum coelestium. Altera te
submouebit ab his quae sunt carnis, quemadmodum sacer ille psaltes, iam impe­
tratis alis, dicit: ecce elongaui Jugiens, et mansi in solitudine. Altera te admouebit
throno Dei. Felix est solitudo, quae subdicit animum nostrum ab omni con­
sortio vitiorum aut malarum cupiditatum atque etiam quantum fieri potest ab
omni strepitu solicitudinum carnis, ad quas tamen ipsa necessitas nonnunquam
reuocat, et interdum et fraterna charitas. Vis audire priorem alam loquentem?
Audi: infelix ego homo, quis me liberabit de corpore mortis huius? Audis votum ges­
tiends ab his quae videntur prorsus auolare. Vis audire alteram?Quam dilecta
tabernacula tua, Domine virtutum, I concupiscit et deficit anima mea in atria Domini.
Et: sieut ceruus desiderat ad Jontes aquarum, ita desiderat anima mea ad te, Deus.
Audis affectum aspirantis ad immortalitatis contubernium. Commonstrauit
nobis vtramque alam Paulus ad Colossenses 3 : si consurrexistis cum Christo, quae
sursum sunt quaerite, vbi Christus est in dextera Dei sedens, quae sursum sunt sapite.
Babes alam subuehentem ad coelum. Addit: non quae super terram. Babes alam
fugientem. Eam elarius indicat paulo inferius: mortificate ergo, inquiens, membra
vestra quae sunt super terram. Membra vocat cupiditates carnales. Ac mox: ex­
spoliantes vos veterem hominem cum actibus suis et induentes nouum. Vetus homo terre­
nus est et ideo subuolare nescit, sed in terram pronus nihil amat aut quaerit nisi
terrenum. Caeterum quisquis in nouum hominem transformatus fuertt, is
quoniam ea quae prius faciebant plurimi, nunc dudt pro ruderibus et quae prius
existimabat ingens esse lucrum, nunc iudicat esse damnosa. Ex pecude terrestri
factus est columba habetque duas alas, quibus se subrigat ad thronum Dei.

Bactenus consideratum est quis sit qui rogatur et quis qui rogat. Monet hie
temporum status, vt obiter pauds discutiamus ad quem sit dirigenda precatio.
Videmus autem solennes ecelesiae preces a priscis nobis traditas, de his sentia
quae collectas vacant plerasque dirigi ad Patrem, nonnullas ad Filium, nullas
ad Spiritum Sanctum, in omnibus tamen fieri trium personarum mentionem.
Idque tanta religione videmus a veteribus obseruatum, vt ne in his quidem,
quibus multis vtitur in feriis pentecastes, vIla sit quae Spiritum Sanctum appeUet.
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Hoc dumtaxat in his, quas saeerdos pro toto populo pronuneiabat. Caeterum
in eantionibus, quas populus decantabat, non vitatur inuoeatio Saneti Spiritus,
velut in prosis, hymnis et antiphonis. Tanta erat antiquis religio, ne quid
auderent quod diuinls literis non esset expressurn. Ideo fere preeationes orn-

840 nium diriguntur ad Patrem, quia palam et erebro legunt apostolos admonitos
vt Patrem coelestrem orarent, sed in nomine Filii. Et Filius in euangeliis fre­
quenter orans Patrem alloquitur, Spiritum Sanctum promittit, non orat. In solo
Ioanne, quum toties iubeantur rogare Patrem in nomine Filii, semel duntaxat,
legitur: si quidpetieritis me in nomine meo, hoc faciam. Quanquam hoc pronomen

831 Inuocatio sanctorum* B: om. A.

801 Ps. 54*, 7.
803 Cf. Ct. 6*, 8.
808 Ps. 54, 8.
81 3 Rom. 7*, 24.
814 Ps. 83*, 2.3.
816 Ps. 41, 1.

818 Col. 3*, 1.2.

821 Col. 3, 5*.
822. Col. 3, 9-10.
830 ad quem Cf. Orig. II€pl €uX.~C; XV, 1-4,

Koetschau II, 332-336, 4; Tert. De orat.
2, 5: «item in Patre Filius inuocatur ».

8 32 collectas Les oraisons qui resument les
prieres precedentes; premiere oraison de
la Messe; ]. A. ]ungmann, Missarum
.rollemnia, Vienne, 1949, pp. 460-48 I.

837 in cantionibus Cantiones, les strophes
unisones, souvent avec refrain, du bas
Moyen Age; Erasme parle du refrain du
Ps. 117, 24, «exultemus» comme cantio,
Explan. symbo/i, p. 310,1. 145.

838 in prosis, hymni.r et antiphonis Proses, les
textes inseres au «jubilus)) de l'AlleIuia,
ou sequences, creees par Notker Balbulus
de Saint-Gall ca. 900 a l'exemple du
monastere normand de Jumieges, puis
surtout par Adam de Saint-Victor au XIIe
s., dont restent aujourd'hui dans la litur­
gie: Dies irae, Lauda Sian saluatorem,
Stabat Mater, Victimae paschali, Veni
Sancte Spiritus.
Hymnus Terme general pour Ie louange
poetique de Dieu. «Taus ces psaumes et
hymnes des freres ecrits des Ie commence­
ment par les fiddes, qui chantent la parole
de Dieu, Ie Christ, comme Dieu )), dit une
polemique contre l'heresie d'Artemon du
commencement du lIIe s., chez Eus. Hist.
ecc!. V, 28, 5. «Hymnus, scitis quid est?
Cantus est cum laude Dei. Si laudas Deum
et non cantas, non dicis hymnum. Si cantas

844 me B: om. A.

et non laudas Deum, non dicis hymnum.
Si laudas aliud quod non pertinet ad
laudem Dei, etsi cantando laudes, non
dicis hymnum. Hymnus ergo tria ista
habet: et cantum et laudem et Dei. Laus
ergo Dei in cantico hymnus dicitur ));
Aug. Enarr. in Ps. 148, 17, cf. in P.r. 72,
1, CCSL XL, 2.176,38-2177,7; XXXIX,
986, I I-I 5. Les hymnes les plus classiques
de l'Eglise sont ceux de S. Ambroise. Sur
Ie metrum des hymnes cf. Comm. in
hymnum PrudentIi de Natali pueri Iesu, LB
V, 1338 C-1340 A. Voir les hymnes
d'Erasme lui-meme: p. ex. Poems Nr. 22.

Antiphonae sont en general les responses
du peuple au chant des psaumes au des
hymnes du chceur. «Primum autem cele­
bratione rnissae ad introitum ad altare
antiphona cantatur a clero, vt audiatur
sonitus quando ingreditur sanctuarium
in conspectu Domini ... graece vox
reciproca ex duobus scilicet choris alter­
natim psallentibus dicitur ... Inter respon­
soria et antiphonas hoc differt, quod in
responsoriis vnus dicat versum, in anti­
phonis autem alternent versibus chari.
Antiphonas Graed, responsoria vera
Itali traduntur primum inuenisse )). Rha­
banus Maurus, De institutione clericorum
I, 33, Migne PL 107, 322 C, 323 AB. Les
antiphones etaient en usage avant Ie
milieu du VIe s. au plus tard, cf. Liber
pontiftcalis, ed. Duchesne, I, 230. Anti­
phone signifie litteralement octava, les
deux chceurs chantaient en contre-octave.
M. Gerbert, De cantu et musica sacra aprima
ecc!esiae aetate vsque ad praesens tempus, typis
San-Blasianis, 1774, I, 74, 67.68. 100-102.
34°·347·

844 loh. 14, 14.
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845 me non additur in plerisque Graecis eodicibus, ac ne in Latinis quidem omni­
bus. Certe Theophylaetus nec legit, nec interpretatur, haud dubium interpreta­
turus si legisset, quum illie pugnet aduersus Arianos. Ex his verbis: si quid
petieritis hoc faciam, arguens aequalem Filii potestatem cum Patre, collecturus
idem efficacius, si scriptum fuisset: si quidpetieritis me. Quanquam hie obstrepit

85 0 serupus, si eonsistat, vt quis petat aliquid a Christo in nomine Christi, nisi forte
petimus, ab homine Christo in nomine Filii Dei. Tametsi Stephanus in Aetis
nihil veritus est dicere: Domine lesu, accipe spiritum meum. Proinde hie sermo non
eo spectat, vt dubitetur an sit inuoeandus Spiritus Sanetus, sed vt dicturus de
inuoeandis diuis, indicem quam anxia fuerit maioribus religio suscipiendi, quod

855 autoritate manifesta saerae scripturae traditum non esset, praesertim in his,
quae superant humanum intellectum. Eadem religione fult sanctus Hilarius, qui
post diuturnum silentium, duodecim libris instantissime contendit, vt Filium
doceat verum Deum, quum solus Pater dictus sit in euangelio verus Deus,
Spiritum Sanctum nusquam, quod sciam, audet pronunciare Deum, nee adoran-

860 dum profitetur, sed promerendum; eundem creaturam reueretur dicere, quum
Hieronymus non vereatur Filium Dei pronunciare creaturam. Posteriores dilig­
entius exeussis sacris voluminibus ac maiorum autoritate freti, non verentur
Filium Dei appellare verum Deum et ad illum suas preces dirigere, non hoc
animo quasi quicquam possit dare Filius quod non daturus sit Pater, sed quod

865 persuasum habeant Filium idem velIe, idem posse, quod vult et potest Pater,
quanquam Pater autor et fons est omnium. I

LB I I 16 Et fortassis haec est bona pars christianae religionis, in rebus diuinis venerari
omnia, nihil autem affirmare praeter id quod in sacris literis palam expressum
est. lam quanquam satis constat et apud veteres orthodoxos inuocationem

870 sanctorum fuisse, praecipue martyrum, tamen j llud inter plerosque conuenit
ex scripturis canonicis doceri non posse sanctorum inuocationem esse necessa­
riam, de vita defunctis loquot. Nec in solennibus precibus vIla precatio ditigitur
ad sanctum aliquem, sed vel a Patte, vel a FiUo petitur, vt illorum intetcessio ae
merita prosint, eorum memoriam pie colentibus, ac vestigiis iIlorum ingredi

875 studentibus. Nullus autem sanctorum est, qui dicere possit: quicquid petjeritis a
Patre in nomine meo, aut: si quid petieritis a me, hoc faciam. Sanarunt aegtotos
apostoli, suscitarunt mortuos, sed in nomine Iesu, sed inuocato Patte, cuius
nomen etiam si non exprimatur, tamen inuocatur in Filio, quemadmodum et
clarificatu! in Filio. Nunc duplex mouetur quaestio: an pium sit inuocare

880 sanctos, et an sit tolerandum. Etenim his qui contendunt ideo non ferendam
sanctorum inuocationem, quod id nobis non tradat aperte sacrarum literarum
autoritas, responderi poterat, probabilius colligi: si sctiptura nee ptaecipit nee
vetat, ideo nee exigendam vt neeessariam, nee prohibendam vt impiam. Quan­
doquidem ipsa rei natura cum impietate coniuncta non est, vt interim hoe isti8

885 largiamur quod assumunt, nihil exigi posse constitutionibus hominum quod
non expressum sit in literis canonicis. Hoc certe dogma fallit in perpetua vir­
ginitate Mariae matris Iesu, quae quum sacrarum scripturarum euidentibus
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testimoniis doceri non possit, tamen quoniam magno consensu nobis a priseis
orthodoxis tradita est per manus, nema tolerandum existimaret, qui asseueraret

890 illam aedito Domino post a vira cognitam fuisse, ae fortasse ne ilIum quidem
qui hac de re ambigeret. Quod si responderint ideo non tolerandum hune
asseueratorem aut dubitatorem, quod probabilem opinionem, iam olim magna
consensu gentium probatam conetu! conuellere, id quod absque turbatione
publicae tranquillitatis magnoque christiani gregis offendiculo fieri non potest,

895 obiiei poterit et sanctorum inuocationem simili consensu traditam a priseis
orthodoxis, eoque non leuiori scandalo posse labefactari. Quanquam vteunque
tergiuersentur de modo temporis, redeuntes ad fastos, vt ait ille, et pietatem
annis aestimantes, certe fatentur interim aliquid exigi quod non expressum est
in libris canonieis, nee ex his colligi potest grauibus argumentis, ac ne in sym-

900 bolo quidem, quod dicitur apostolorum, imo nee in Athanasii symbolo, quod
in templis canitur. Si ideo exigitur confessio perpetuae virginitatis in Maria,
quod haec sententia sine scripto tradita nobis sit ab antiquioribus quam de
inuocatione sanctorum: certe nunc antiquissimi sunt, qui nobis inuoeationem
diuorum approbarunt. Si consensus suffragiorum expenditur, rec1amatum est

905 perpetuae virginitati, quemadmodum reclamatum est inuocationi sanctorum.
Sunt huius generis et alia permulta. Filium Patri consubstantialem dicere priseis
erat religio. Idem praedicare de Spiritu Saneto nee illi audebant, qui totis viribus
hoc cognominis vindicabant Filio. Illi non audebant Filium dicere verum Deum,
quoniam in sacris literis nomen hoc soli Patti tributum compererant. Nunc

910 nemo ferat, qui neget Spiritum Sanctum verum Deum et Patri Filioque homu-

861 Posteriores B: Nos A.
862 verentur B: veremur A.
863 suas B: nostras A.
865 habeant B: habeamus A.

846 Theophylactus, Enarr. in euang. Joannis
XIV, 14, Migne PC 124, 177.

85 2 Act. 7*, 59.
856 Ep. 1334, n. 68-73, Praefatio in Hilarii

opera; cf. Hilarius, De Trinitate I, 13. I 7.38 ;
IV, 37-42, Migne PL 10, 35 BC, 37 BC,
49 BC, 125-129 A. Sur la divinite de
Jesus cf. Coil., Jnq. de fide, ASD I, 3, pp.
366-367, II. 98-119; Declarat. ad cens.
Lutet., LB IX, 943 F-945 B.

861 Hieronymus Au contraire, S. Jerome ne
s'eloigne pas de la doctrine de Ia divinite
du Christ, cf. Dialogus contra Luciferanos
9, ou il critique les Ariens qui ne croient
«nisi in Patre solo vero Deo et in Iesu
Christo saluatore creatura et in Spiritu
Sancto vtriusque seruo}) (Migne PL 23,
172 C).

886-887 in perpetua virginitate Mariae Cf.
Apol. adv. monach. hisp., LB IX, 1084

872 de vita defunctis loquor B: om. A.
896-932 Quanquam vtcunque ... initio B:

om.A.

A-I085 B; Annot. in Mt. 2, LB VI, 5
C-F; Liturgia Virginis Lauretanae (Notre
Dame de Loreto), LectioEzeeh. 44, v. p. 97,
1. 15 sqq. Ep. 1391; Explan. symboli, p. 245,
1. 189; Hier. De Mariae virginitate perpetua
adv. Heluidium, Migne PL 23, 18,-206.

893-894 Erasme desire surtout eviter dans
l'eglise toute agitation a l'egard de la
doctrine catholique, ef. p. 156,1. 215.

902-903 Ni Ie Symbolum apostolorum, ni
Ie Symbolum dit Athanasianum ne con­
naissent l'invocation des saints.

906 priseis Depuis les luttes doctrinaires
contre l'Arianisme au IVe s.

910 Patri Filioque homusion OlLOOUcrLOV, depuis
Ie synode d'Alexandrie de 362; Athan.
Tomus ad Antiochenos 5, Migne PC 26,
801 B et Ie second condIe ecumenique de
Constantinople en 381. COlLOO{laLOV dans les
oraisons de Ia Liturgie de S. Jacques Ie
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sion. Vbi sunt igitur, qui nos vigent nouo dogmate, in re leuioris momenti,
quum in re tanta fateantur exigendum a christianis, quod in diuinis literis ex­
pressum quidem non est, sed tamen hinc coIligitur. Non ferunt ipsi, qui dubi­
tant an Spiritus Sanctus sit homusios his a quibus procedit, quum id in sacris,

915 vt dixi, literis expressum non sit, et in inuocandis sanctis exigunt euidens
scripturae testimonium, nee vIlis argumentis placari possunt? Tres hypostases
siue substantias praeter scripturarum autoritatem veteres ausi sunt dicere, nos
vnicam trium personarum substantiam profitemur. Quin illud ipsum persona­
rum vocabulum vbi traditum est in sacris literis? De proprietatibus ac distinc-

920 tione personarum quam multa nobis tradita sunt, quae non exprimuntur in
sacris literis, quas tamen non aspernamur. lam qui nos vrgent contentioso dog­
mate, de caeteris rebus humanis hoc solent concedere, vt cuique liberum sit
seruare aut non seruare quod in sacris literis nee probatum sit nee improbatum,
veluti de carnium aut piscium esu, saltem hoc idem nobis concedant in implo-

925 randis diuorum suffragiis. Interim hoc istis largior, ex arcanis literis non posse
palam doceri sanctos vita defunctos suis precibus aliquid posse apud Deum,
tametsi in Apocalypsi sanctorum animae qui sanguinem fuderant pro Christo
magna voce flagitant, vt subacta tyrannide satanae consummetur regnum euan­
gelicum et accipiunt responsum diuinum, sic temperatum, vt quod ad vindic-

930 tam attinet, expectent tempus a Deo praefinitum, interim tamen in solatium
accipiant singulae stolas candidas, hoc est, gloriam miraculorum qua caruerunt
in initio. Non hie audiam istos, qui obiiciunt exemplum erroris inueterati.
Aliud est quippiam quocunque modo inoleuisse, aliud est rem natura piam ab
his fuisse traditam, qui vicini fuerunt temporibus apostolorum, magnoque et

935 longo totius orbis christiani consensu fuisse comprobatam. Vetustas non efficit,
vt quod per se rectum non est, rectum fiat, quemadmodum nee ideo phas est
quicquam damnare, quia vetus est, attamen in re probabili non parum addit
ponderis consensus antiquitatis, praesertim approbatae. Nee mihi videtur leue
argumentum, quod Hieronymus adfert, pugnans aduersus Vigilantium. Si pii

940 dum adhuc mortale corpus circumferentes nee omnino carent peccatis et egent
alienarum precum intercessione, tamen audiuntur orantes pro fratribus, quanto
magis credendum est eosdem iam exuta mortalitate omnique vitae huius con­
tagio liberos posse aliquid apud Deum, praesertim cum neque fraternam charita­
tem neque nostri studium cum vita posuisse credendum sit. Certe dubitari non

945 potest, quin hi qui iam in coelis agunt votis ardentissimis optent salutem om­
nium, qui Christi nomen profitentur. Et si, quum in viuis essent, orabant etiam
pro his, qui erant a Christo alieni atque adeo pro iis a quibus affiigebantur et
occidebantur, qui consentaneum est eosdem nunc nee pro fratribus periclitanti­
bus orare, nee quicquam apud Deum posse pro cuius amore sese tradiderunt in

950 mortem? Et si pie faciebat, qui Paulo in terris agenti decebat: ora pro me Do­
minum, impius habebitur, qui totidem verbis appellet eundem nunc agentem in
coelis? Si responderint hie esse statum promerendi, post hanc vitam non item,
regeri poterit in eos ipsorum dogma, siquidem hoc quod afferunt non est ex-
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pressum in sacris literis, videlicet post hanc vitam pios nihil promereri. Et si
955 demus sanctos vita defunctos nihil promereri, certe pius HIe affectus non potest

non esse Deo gratissimus, quo sanctos amore Christi veneramur, imo in quibus
L B 1117 1 Christum ipsum veneramur. Et ideo imploramus illorum intercessionem, quod

nos iudieemus indignos qui Deum ipsum appellemus ac persuasum habemus
Deo, qui hie multa nobis per sanctos suos largitur, quae per se dare poterat,

960 edam hoc esse placitum, vt per eos, quos dignatus est regni sui consortio, multa
nobis largiatur. Viuos pro viuis orare voluit, vt inter omnes aleret mutuam
charitatem. Sic eorum, quos iam dignatus est codo, vota nobis prodesse voluit,
quo magis illorum vitam studeamus aemulari, et ad illorum consortium prope­
remus euolare, quorum intercessionem sentimus nobis efficacem. lam quod

965 adferunt ex epistola Pauli ad Timotheum: vnus enim Deus, vnus et mediator Dei
et hominum, homo Christus Jesus, si quis vrgeat simpliei sententia, excludet etiam
earn precationem qua mortalis orat pro mortali. Etenim si solus Dominus Tesus
intercedit interDeum et homines, quare hic quaeritur intereessor,intercedat apud
intereessorem? Quod si ratio est, cur mortalis aliquid flagitet a Deo per homi-

970 nem mortalem, quod tamen a Deo citra vllum intercessorem peti poterat,
probentur et causae, quur per sanctos, qui in codis sunt, aliquid flagitemus a
Domino. N odum hune sic explicant quidam, vt fateantur ex verbis Pauli non
futurum fuisse licitum quenquam sanctorum inuocare praeter Christum, nisi
seriptura manifeste prodidisset exceptionem. Quandoquidem orandi formam

975 talem praescripsit Dominus, vt quisquis ea vtitur, non solum pro se, verum
etiam pro aliis oret. Et in hoc ipso loco, quem ex Paulo retulimus, praecipitur
vt ftant obsecrationes, ora/iones, postulationes pro omnibus quidem hominibus, sedpraeci­
puepro regibus et in dignitate publica constitutis. Dominus autem praecipit vt oremus
etiam pro inimicis. Caeterum quoniam nusquam in sacris literis extat exceptio

980 de sanctis vita defunctis inuocandis, arbitrantur irreligiosum audere, quod
illarum autoritate traditum non est, multo etiam irreligiosius exigere. Ac mea
sententia, Paulus nequaquam hoc illic agit, vt dum vnum intercessorem pro­
nunciat Dominum lesum, excludat intercessionem sanctorurn, sed vt declaret

935-938 Vetustas non ... approbatae B:
om.A.

:i\!1ineur, Max. Bibl. ve/erum Pa/rum, Lugd.,
1677; Athan. Bpist. ad Serapionem 1, 27,
Migne PG 26, 593 C; Greg. Naz. Orat.
31, IO.II, Migne PC 36,144 AB; Euagr.
Pontic. Bpist. 10, Migne PG 26, 261 C:
e:i. 3e !-L~ x:rLO"!-Lct. o!-Looum6'J tcr't'~ 't'C{> fleC{>.

916-917 Tres hypostases siue substantias
L'assimilation des deux termes est Ie
resultat des discussions trinitaires du IVe
et du Ve s. et est devenue usuelle au
Moyen Age, cE. Thomas Aq. Summa theol.
I q. 29, a. 2 ad sec. Pour substantia chez
Tertullien cE. l'edition d'Adv. Praxean par

E. Evans (London, 1948).
924 veluti de carnium aut piscium esu L'argu­

ment est pauvre.
927 in Apocafypsi Cf. 1. 972.
939 Hieronymus Hier. Contra Vigilantium 9,

Migne PL 23, 363 B: «quod semel fuisse
bonum est, non potest malum esse si
frequentius fiat ».

950 Paulo Lire Petro: Act. 8, 24.
965 I. Tim. 2*, 5.
976-978 I. Tim. 2, I; cE. p. 126,1. 187.
978-979 cr. Mt. 5, 44·
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Christum pro omnibus gentibus esse mortuum, neque cuiquam in alio ponen-
985 darn esse salutis spem. Nam Iudaei, Christum abnegantes, fiduciam habebant

in Mose et Abraham, aut alium quendam Messiam exspectabant praeter Chris­
tum. Et plerique Iudaeorum, qui Christum agnoscebant, non patiebantur gentes
ad euangelicae gratiae consortium recipi, quod eum praedicarent vni genti
Iudaeorum seruandae missum. Hoc Paulus gentium apostolus refe11it, postea-

990 quam enim iusserat orare pro omnibus hominibus, addit: hoc enim bonum est
acCt'ptum coram saluatore nostro Deo, qui omnes homines vult saluosfieri et ad agnitionem
veritatis venire. Vnus enim Deus et vnus mediator Dei et hominum, homo Christus Jesus,
qui dedit redemptionem semet ipsum pro omnibus. Cuius testimonium temporibus
suis confirmatum est: in quo positus sum ego praedicator et apostolus, veritatem dico,

995 non mentior, doctor gentium infide et veri/ate. Vnaquaeque natio suos habebat deos,
soli Iudaei gloriabantur suo Deo, quasi is non esset Deus omnium gentium,
ideo dicit: vnus est Deus conseruator omnium, et vnus est reconciliator Dei et
hotninum, qui mortuus est pro omnibus, sine exceptione personarum. Talis
intercessor vnus est, et idem vnus est omnium communis. Sic vnus est Dei

1000 Filius, et tamen is dicitur habere multos fratres, nimirum et ipsos Dei filios.
Quemadmodum igitur vnicus Filius non excludit filios Dei a consortio nominis,
itidem vnus intercessor non excludit alios intercessores, siquidem hic salus erat
in quo erat Pater, mundum recondlians sibi, et per quem valent caeteri sancd,
si quid valent. Postremo donemus ex superfluo sanctos ociosos frui Christo,
neque nobis suis suffragiis prodesse posse. Certe non meretur explodi pius ille
hominis affectus, quo sibi totu s displicens non audet attollere aculos ad thronum

L B I I 18 glariae Dei, sed ad aliquem sanctorum confugit quem putat esse Deo gra Itum,
semperque versari cum Deo. Atque hunc eo maiore fiducia compellat peccator,
quod sciat ilIum quoque fuisse peccatorem ac Dei misericordiam consecutum.

10 Neque enim Christus darnnauit affectum mulierculae, sanguinis profluuio
laborantis, quod indignam sese iudicasset vt Christum ipsum palam adiret, sed
contigit fimbriam vestis illius et sanata est. Omnes sancd Christi membra sunt.
Si per fimbriam attactam dat beneficium, mirum est 5i dat per sua membra?
Christus nullam suam vestem subduxit in coelum, membra sua subduxit. In

15 Actis apostolorum legimus sanatos aegrotos, quos vmbra corporis illorum
attigisset et a daemoniis quoque liberatos, qui contacti fuissent sudariis et
semicinthiis, quae contigissent corpus apostoli Pauli. Harum rerum tota gloria
debebatur Deo. Dices: quur igitur hanc gloriam tribuebat discipulis, vt per
i110s haec operaretur, quae per se poterat? Quia sic i11i visum est, sic ipse Pater

20 voluit glorificari per Filium, sic Filius per discipulos et sic expediebat nobis,
quo magis agnosceremus illam ab apostolis nobis traditam sanctorum com­
munionem, quae non solum viuos, verum edam pias defunctorum animas atque
ipsos edam angelicos spiritus complectitur. Age si 'luis subinde salutet angelum
sui custodem commendans illi vota sua Christo perferenda, num is dignus

25 videbitur qui reprehendatur? Non, opinor, et tamen angelus nihil aliud est
quam minister. Si 'luis respondeat: quid opus est haec dicere angelo, quum
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liceat compendio dicere Christo: accipe vota mea? Huic vieissim obiidam:
quid opus erat nobis angelos addi pedagogos, quum Dea protectore fuerimus
satis tuti? Sic Deus voluit nobis et ange10s commendari, sic voluh suam etga nos

30 charitatem per ange10rum erga nos ministerium illustrari. Quod pie dicitur an­
gelo, quur non pie dicatur Petro et Paulo? Ipsa rei natura nullam habet speeiem
impietatis. Primum pium est credere animas sanctorum superstites esse suis cor­
poribus. Christianum est credere illas iam viuere cum Christo, iuxta Pauli vo­
tum: cupio dissolui et esse cum Christo. Pium est credere i110s esse Christo gratissi-

35 mos, pro quo volentes vitae dispendium fecerunt. Nee impium est credere Chris­
tum et illorum memoriam nobis velIe sacrosanctam esse et per i110s iam immor­
talitate donatos glorificari velIe, per quos adhuc mortales nomen suum glorifi­
cari voluit. Pium est igitur credere Deum nobis quaedam per illos largiri velIe,
per quos conuertit orbem terrarum, per quos iudicaturus est mundum. Quod si

40 crebra sanctorum inuocatio, simul et fidei exereitatio est et charitatis redintegra­
tio et spei nostrae confirmatio, quid causae est, quur eam existimemus reprehen­
dendam ? Si prosunt aliis merita militantium, quanquam sunt qui praedicent nul­
la esse merita, nusquam vsui erunt merita regnantium? Nemo negabit sanctos
perpetuo teneri desiderio salutis nostrae. Atqui hoc ipsum est intercedere. Id

45 i110rum votum, vt ratum sit, precamur, quoties illorum opem imploramus.
Nunc audire mim videor, quos frequenter audio dicentes ideo cohibendam

sanctorum inuocationem, quod obscuret gloriam Christi, in quem vnum tota
nostra fiduda transferenda est. At ipse Christus nihil metuens iacturam suae
gloriae, ausus est promittere disdpulis suis, si quis in ipsum credidisset, non

50 solum ea facturum, quae fecisset Filius, Patre in eo operante, sed his etiam
maiora facturum. Sic enim iUi visum est communicate suam glotiam quibus

18-19 vt per ... poterat B: om. A.

990 1. Tim. 2*, 3-6.7.
3 mundum reconcilians sibi Cf. 2. Cor. 5, 16.
10 mulierculae Cf. Me. 5, 25; Lc. 8, 43.
15 Act. 5*, I 5•
16-17 sudariis ... Pauli Cf. Act. 19, 12.
2 I sanctorum communionem Ces paroles ne sont

acceptees dans Ie Symb. apostolicum qu'au
VIe s.; pour I'interpretation cf. Explan.
symboli, p. 280,1. 224 et p. 21 7, 1. 339.

23-24 angelum sui custodem Cf. Declarat. ad
eens. Lutet., LB IX, 850 A; Mt. 18, 10.
Aug. Dediv. quaest. LXXXIII, q. LXXIX,
1; Civ. XX, 14: «angelus cuique adhibi­
tus »; Hier. Epist. 108, 2, Epitaphium s.
Paulae: «testor Iesum et sanctos angelos
eius ipsumque proprie angeIum, qui cus­
tos fuit et comes admirabilis feminae» (sc.
Paulae CSEL LV, 307, 23.24); Thomas
Aq. Summa theol. I q. Il3, a. 1.2.4.5.

25-26 angelus nihil aliud est quam minister Cf.

45 quoties illorum opem imploramus B:
om.A.

Orig. IIep!. eux1}c; VI, 4: 'r6vae 'rov rJ..yye"Aov
"AEL'rOUPYov &1tme!J.r.¥w, Koetschau II, 314,
16. Lact. Instit. I, 7.8: «Dei ministros non
cleos, verum angelos appe11ari oportere »;
Thomas Aq. Summa theol. I, q. Il2, a. 1.;
Explan. symboli, p. 213, 11. 666-667.

28 angelos ... pedagogos La combinaison de
custos et paedagogus cf. Sen. Epist. I I,

9: «aliquis bonus vir »; Petron. 84,.2.
Pour I'angelologie chretienne cE. RAC,
s.v. Engel, t. V, 154.155.166; J. DanieIou,
Les anges et leur mission, Chevetogne, 1952.

34 Cf. Phil. I, 23·
42-43 merita militantium ... regnantium L'e­

glise terrestre et l'eglise celeste ou les
saints.
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protestants.

5I maiora facturum Ioh. 14, 12.
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dignatus est communicare regnum suum et quorum non dedignatus est fieri
minister. Porro autem quum diuorum cultus tribus rebus potissimum constet,
imitatione vitae, honare et inuocatione, quemadmodum non infieiamur per­
fectissimum pietatis exemplat: esse in Christo nobis aeditum, ita non arbitramur
eos esse damnandos, qui Christum in sanctis imitantur, in quibus iIlius dona
refulserunt. Rursum quemadmodum ingenue fatemur et summum cultum et
gloriam omnem ad Deum esse referendam, ita non arbitrar improbandam
ecclesiae consuetudinem, quae dicatis templis, quae consecratis diebus festis,
quae so Ilennibus cantieis toto terrarum orbe sanctorum memoriam veneratur,
Christum in membris suts venerans, in quibus ipse gloriosus esse gaudet, per
quos apud homines glorificatum est nomen ipsius. Postrema quemadmodum
ingenue confitemur in Christo salutis nostrae summum praesidium esse coIlo­
candum, per quem Pater coelestis voluit nobis omnia largiri, ita non video,
quur obstrepi debeat quorundam religiosae modestiae, qui reueriti dominicae
sublimitatis magnitudinem adhibent sanctum aliquem intercessorem, cuius
fauore commendentur apud Deum, fortassis auersum. Etenim vt imitandis
sanctis, non detrahitur perfectissimo pietatis exemplari, quod est in Christo
Iesu, quemadmodum scribit Paulus: imitatores mei estote, sicut ego Iesu Christi.
Rursum vt in honorandis sanctis non detrahitur gloriae Dei, sed augetur potius,
quod in sanctis nihil aliud veneremur quam ipsius Dei dona, a quo projiciscitur
omne datum optimum et omne donum perfectum, ita in inuocandis sanctorum suffra­
gUs non minuitur Christi summi intercessoris autoritas, non profecto magis
quam si quis sibi parum bene conseius, proinde reueritus regis conspectum,
subornaret deprecatores quos seiret regi gratissimos esse. Primum hic ipse
pudor hominis, quo et suam indignitatem agnoseit et regis magnitudinem
reueretur, reddit ilIum regi commendatiorem. Nec raro fit, vt princeps per alios
dare malit quod petitur, nimirum si qui sunt, quibus apud populorum velit hoc
pacto gratiam et autoritatem conciliari.Yit et iIlud frequenter, vt princeps quod
vni negaturus erat, donet multitudini deprecatorum, quod complurium homi­
num consensu moueatur. Quid autem Deo gratius quam charitas et concordia
piorum? Beneficium quod vni donatum est non gignit copiosam gratiarum
actionem. At Deus hoc in primis cupit et ambit, vt a quam plurimis agantur
gratiae pro singulis donis. Certe nuIlus est hominum, qui non libentius conferat
beneficium, quo nouit sibi plures deuinctum iri. Caesar non damat aduersus
intercessorem: quid ipse haec a me petit? an credit alium me clementiorem?
An me putat indignum quem ipse coram alIoquatur? Sed amat potius hominis
reuerentiam, qui deterritus prineipis maiestate veritus sit adire. Quisquis sanc­
tum adhibet intercessorem, idem et a Christo petit, sed aliter. Christum a11o­
quitur, sed per alium. Caesar nec audit nee videt deprecatorem, Christus et videt
et audit omnia, et quo ille qui petit se subdueit longius a conspectu maiestatis,
hoc videtur proprius. In solennibus litaniis primum imploratur Patris, Filii et
Spiritus Sancti misericordia, mox suffragia sanctorum. Dixerit aliquis, quorsum
opus, quum ipso Deo nihil sit exorabilius? Amat petentium sollieitudinem et



MODVSORANDIDEVM 153

95 gaudet quaedam per suos amicos largiri nobis. Deo nullus est magis misericors,
fateor, et tamen placari vult per sacerdotis instrumentum. lam qui sibi sic dis­
plket totus, vt non ausit appellare Deum, non protinus iudicat diuum quem
allegat Deo placabiliorem, sed magis agnoscit immensam Dei maiestatem, magis
veretur illiu8 iusticiam. Atque hie horror initium est sapientiae. Vocetur haec, s1

100 libet imbecillitas, dicatur error. At haec imbecillitas grata est Deo, hunc pium
errorem amat in nobis Deus. Non offensus est mulieris trepidatione, quae furdm
contigit fimbriam Iesu, nam contingenti dedit sanitatem. Delectus est infirmitate
publicani, qui se procul submouebat a propiciatorio. Amauit hanc vocem Petri:
Domine, recede a me, quia peccator sum. Non displicuit vox centurionis: non sum

105 dignus cuius tectum subeas, tantum die verbo. Angelici spiritus reuerentur ac tremunt
Dei maiestatem. Et nos conuiciis incessimus homuneionem, qui non audet eum
appellare? Si error est, magis amat Deus in nobis errorem modestum quam
pharisaicam confidentiam. Ac pluris Eacit hanc piam imbecillitatem quam
elatam scientiam. Amantes prae magnitudine affectus alloquuntur pessuios

110 ianuae sponsae quam diligunt, exosculantur strophia, confabulantur cum violis
ab ilIa missis. Haec per se stulta commendant tamen amantem puellae, quod
arguant abundantiam quandam amoris. Quanto minus offenditur Deus, si potius
amore salutemus et inuocemus diuos etiam non audituros? Alioqui quo pacto
congruit Samuelem defunctum audisse vocem mulieris maleficae, sanctos non

II5 audire pias implorationes fratrum suorum? Nunc Deus ipse pietatem illorum
qui sanctorum implorant suffragia, sibi gradssimam esse, vel ipsis factis abunde
testatum est, ad sepulchra martyrurn, ad implorationern sanctorum tot mira­
culis aeditis, liberatis demoniacis, sanatis aegrotis, excitatis mortuis. Nee enim
arbitror quemquam fore tam impudentem, qui contendat omnia fabulas esse,

120 quae tot egregii scriptores ecc1esiae magno consensu tradiderunt, etiam si
fateamur in hoc genere permulta confingi. Qui his tot rationibus spretis exigent
manifestum canonicae scripturae testimonium, ab his multo iustius exigant, vt
in homusii professione proferant canonicae scripturae testimonium. Quod s1 in
omnibus quae geruntur efflagitant manifestam autoritatem scripturae sacrae,

125 non licebit episcopis vti pedis aut mitris, quod de ea re nihil traditum sit apos-

54 et B: om. A.
79-115 Fit et suorum B: om. A.
115-116 Nunc esse B: Caeterum hanc

52-53 fieri ministereE. Me. 10,45 ;Mt. 2.0,2.5;
Le. 2.2, 2.7.

69 1. Cor. II*, I.

71 quod ... Dei dona Cf. Aug. Epist. 194, iv,
19: «cum Deus coronat merita nostra
nihil aliud coronet quam munera sua});
Enehiridion 1°7: «Intelligendum est igitur
edam ipsa hominis bona merita esse Dei
munera»; cf. Degratiaet/ib. arb. 7,16.

71-72. lac. I, 17.

mortalium pietatem Deo gratam esse A.
12.1-12.6 Qui his ... innumera B: om. A.

99 Cf. Ps. IIO, 10; Eecl. I, 16; Prv. 9, 10.
103 proeul Le. 18, 13.
104 CE. Le. 5, 8.
104-105 Cf. Mt. 8, 8; Le. 7, 6.7.
109 elatam scientiam Cf. L Cor. 8, 1.

114 Samuelem defunetum 1. Sm. 2.8, 7-20.
L'histoire de la sorciere d'Endor a ete un
theme favori de l'exegese patristique, cE.
Tert. De anima, ed. J. H. Waszink,
Amsterdam, 1947, pp. 582.-5 83.
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tolis. Atque huius generis sunt innumera. Hic, opinor, aliquis ineipiet comme­
morare quanta sit quorundam in colendis inuocandisque diuis superstitio, qua
de re nos quoque frequenter admonuimus in libris nostris. Multi petunt a diuis
quod a probo viro non auderent petere, nee eos arbitrantur audituros, nisi

130 certis quibusdam ritibus, veluti magids deliniantur; et quod ab hoc petunt,
non audent ab alio petere, quasi singulis certa quaedam offieia designata sint,
quemadmodum aliae causae deferuntur ad centumuiros, aliae ad praetores,
aliae ad senatum, aliae ad amphyctiones, aliae ad ariopagitas. Quidam sic petunt
ab i11is bonam mentem, quasi talium rerum auctores sint, non intercessores.

135 Verum huiusmodi superstitio, vt sunt res mortalium, aut ferenda est, si non exeat
in impietatem, aut dtra tumultum, quoad licet, corrigenda, nee ob quorundam
stulticiam id damnandum quod per se rectum est, sed quod inest vitii corrigen­
dum. Nee enim quia nonnu11i perperam ac supra modum honorant sanctos,
ideo prohibetur i110rum pius ac moderatus cultus, nee quia quidam in sanctis

140 imitantur, quod vitandum erat, ideo prohibemur imitari vitam sanctorum.
ltidem superstitio multorum, qui secus inuocant sanctos quam oportet, efficere
non debet, vt in totum reprobetur illorum inuocatio. Alioqui vitanda esset
euangeliorum lectio, quod ex hac nonnulli coneipiunt haereseos semina, et
interdicenda esset inuocatio Iesu, quod hi quoque nomen illud inuocant qui

145 magicam exercent. Error coarguendus est, simplicitas monenda est, superstitio
corrigenda est, si talis est, vt tolerari non debeat, qualis est cultus diui Winoci
apud Flandros, qui ab i11is ritibus quibusdam parum sanis colitur. Et tantum
valet inolita consuetudo populi, vt nee episcopi, nec magistratus poss..int to11ere.
In ostentandis sanctorum reliquiis, quantum in plerisque lods superstitionis

150 est? In Anglia offerunt osculandum ca1ceum diui Thomae, quondam episcopi
Cantuariensis, qui forte ca1ceus est alicuius balatronis et, vt sit, quid ineptius
quam adorare ca1ceum hominis? Vidi ipse quum ostentarent linteola lacera,

LB 1I20 quilbus vir Hie dicitur abstersisse muccum pituitam, abbatem ac caeteros qui
adstabant, aperto scriniolo venerabundos proddere ad genua ac manibus etiam

155 sublatis adorationem gestu repraesentare. Ista Ioanni Coleto, nam is mecum
aderat, videbantur indigna, mihi ferenda videbantur, donee se claret opportuni­
tas ea citra tumultum corrigendi. Rursum in publieis supplicationibus ac pompis
ecclesiasticis, quantum videmus apud quasdam gentes superstitionis? Vnusquis­
que opificum ordo eircumfert suos diuos, ingentes mali portantur a multis

160 sudantibus, quos oportet identidem refodllare potu. Quaedam statuae curru
vehuntur, repraesentantur personae, gestaque diuorum ac diuaruffi, atque
interim multa ridicula tum hunt, tum edam dicuntur, et tamen quanquam docta
pietas cuperet haec esse sublata a moribus christianorum, tamen tolerat, quo­
niam perspicit sine tumultu corrigi non posse leuiusque dueit tolerare malum

165 quam aclhibere remedium. Quanquam haec quoque qualia qualia sunt, modera­
tius ferunt, qui sciunt ac repetunt a quibus exordiis ea profecta sunt. Sunt enim
ista vestigia veteris paganismi. OHm in sacris ludis eircumferebatur Bacchus,
Venus, Neptunus, Silenus cum satyris, et difficilius erat in christianorum vita
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mutare professionem quam publicam consuetudinem. Itaque religiosi patres
170 arbitrabantur magnum esse profectum, si pro talibus diis circumferrentur

statuae piorum hominum, quod miracula declarabant regnare cum Christo. Si
superstitiosa consuetudo cursitandi cum facibus in memoriam raptae Proser­
pinae verteretur in religiosum morem, vt populus christianus cum accensis
cereis conueniret in templurn in honorem Mariae virginis; si qui prius in morbis

175 inuocabant Apollinem aut Aesculapium, nunc inuocarent sanctum Rochurn
aut Antonium; si quae prius petierant vterum ac felicem partum a lunone ac
Lucina, peterent idem a sancto lodoco, aut alia quouis diuorum; si qui con­
suessent rem domesticam tutandam et augendam Lari, Mercurio aut Herculi
commendare, committerent sancto Erasmo aut Nicolao; si nautae pra Venere

18o et Geminis inuocarent Virginem matrem eique pro impiis hymnis canerent
nauticam cantionem Sa/ue Regina; si qui segetem stultissimis ritibus lustrare
consueuerant, aut Cererem puerorum ac puellarum cantu delinire, circumferrent
per agros vexillum crucis, hymnos modulantes in laudem Dei ac diuorum; si pro
laue sospitatore miles ingressurus bellum sese committeret diua Georgia aut

185 Barbarae; si ciuitates singulae pro tutelaribus diis adaptarent Bauanem, Mar­
cum aut alium quempiam e numero discipularum Christi; si qui popismatis

133 ariopagitas A B: Areopagitas LB.

133 ariopagitas Les deux editions A et B
portent ariopagitas, LB Areopagitas.

136 citra tumultum Cf. p. 147,11.893-894.
146 cultus diui Winoci Ou Gwynnoc, saint du

VIlle s., fondateur de Wormhout et Ber­
gues au nord de la France.

155-156 nam is mecum aderat Ep. 12II, n.l.
327. Coil., Peregrinatio, ASD I, 3, p. 488,1.
642 •

157 citra tumultum Cf. p. 154,1. 136.
159 suos diuos Les saints patrons des corpo­

rations.
169 publicam consuetudinem Sur Ie probleme

de l'influence des cultes paiens sur les
pompes et les rites chretiens v. E. Lucius,
Die Anftinge des Heiligenkults in der christ­
lichen Kirche, ed. par G. Anrich, Tiibingen,
1904. Enchir. VIII, can. IV, LB V, 26 EF.

175 sanctum Rochum De Montpellier, saint
du XIVe s., invoque contre la peste et
autres maladies graves.

t 76 Antonium S. Antoine de Padoue, XIIle s.,
Portugais, Frere Mineur et docteur de son
ordre, patron du mariage, invoque pour
retrouver des choses perdues et contre la
peste.

177 sancto lodoco S. Josse, VIle s., venere e.a. a
Priim et aTreves, invoque contre la peste.

179 sancto Brasmo aut Nicolao Erasme, martyr

153 pituitam B: muccumnarium A.

des persecutions sous Dioc1etien, invoque
depuis Ie XIVe s., surtout comme patron
des marins et contre certaines maladies, I'un
des 14 saints auxiliaires. Nicolas, eveque
de Myre en Lycie, IVe 5., run des plus
celebres auxiliaires, patron lui aussi des
marins et des enfants specialement.

181 Salue Regina Antienne, dont I'auteur est
Herman Ie paralytique, moine de Reiche­
nau, mort en 1054, et chantee aux complies
depuis Ie XIlIe s., a ete refutee par Luther
dans Bin Sermon Auff das Bvangelium Luce
am}. cap. etc., Wittenberg, 1523, WA 12,

608-61 7.
184 diuo Georgio Saint martyr cappadocien

sous Dioc1etien, 303, celebre en France, et
regarde comme patron de l'Angleterre au
XIIle s.

184-185 aut Barbarae Sainte martyre de la
meme epoque, rune des auxiliaires,
patronne des architectes, des fortifications
et des mineurs.

185 Bauonem Bavo, saint du IXe s., compag­
non de S. Amand en Flandre, patron de
Gand en Belgique et de Haarlem aux
Pays-Bas.

185-186 Marcum Marcus l'evangeliste, pa­
tron de Venise.
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aliisque profanis ac superstitiosis remediis fulmen arcere aut procurare con­
sueuerant, sonitu consecratarum nolarum aut suffitu consecratarum frondium
idem facerent; si qui prius magicis artibus dolori cordis medebantur, iam ad-

190 mota codice euangelico mederentur; aut qui post auditum primum in Maio
coccycem, consperso per cubiculum puluere, quem circumscripto dextri pedis
vestigia sustulissent, pulices ae pediculas profligare consueuerant, idem face­
rent illata diui Francisci tunica; si qui capitis impetigini et alopeeiis superstitiosis
remediis subuenire eonsueuerant, idem facerent admoto pectine, qui fuit Christo

195 cum matre communis, quem audio Treuiris etiam nunc ostendi; si qui ad
bellum se gladiis fortunatis et indusiis incantatis solent armare, iam sese muni­
rent ligno crucis. Haec tolerata sunt a patribus, non quod in his esset christiana
religio, sed quod ab illis, quae commemorauimus, ad haec profecisse magnus
pietatis gracius videretur.

200 Eadem ratione toleratae sunt imagines, quas veteres ecclesiae proceres
aliquot vehementer detestati sunt, odio videlicet idololatriae. Gaudebant igitur
populum hue profecisse, vt pro deorum simulacris venerarentur imagines Iesu
seruatoris et aliorum diuorum. Quanquam harum vsus iam in immensum

LB II21 progressus est. Nec tamen ideo profligandae sunt imalgines omnes e templis,
205 sed docendus est populus, quamadmodum his conueniat vti. Quod inest vitii

corrigendum est, si fieri potest absque graui tumultu; quod inest bani proban­
dum est. Optandum esset nihil in templis christianorum conspici, nisi Christo
dignum. Nunc illie videmus tot fabulas ae naenias depictas, vt septem lapsus
Domini Iesu, septem gladios Virginis aut eiusdem tria vota, aliaque id genus

210 hominum inania commenta, deinde sanctos non ea forma repraesentatos, quae
ipsis digna sit. Siquidem pietor expressurus Virginem matrem, aut Agatham,
nonnunquam exemplum sumit a lasciua meretricula et expressurus Christum
aut Paulum proponit sibi temulentem quempiam ae nebulonem. Sunt enim
imagines quae citius prouocant ad laseiuiam quam ad pietatem, et haec tamen

215 a nobis tolerantur, quia plus videmus mali in tollendo quam in tolerando.
Videmus quaedam templa faris et intus plena nobilium insigniis, clypeis, galeis,
leonibus, draconibus, vulturibus, canibus, tauris, bubalis, onocrotalis, vexillis
ab hoste direptis, videmus locum occupatum ambitiosis diuitum monumentis,
solum inaequale factum et ad ingrediendum inhabile, quasi vel mortui studeant

220 graues esse populo. Haec si feruntur in templis potius quam laudantur, arbitror
et diuorum imagines reete tolerarL

Sed iam tempus est, vt ad id, quod instituerat, recurrat oratio. Hahes quis sit
orandus, et quis sit qui orat, quanquam de hac posteriote particula nonnihil
attingemus in fine. Nunc videndum est, quid sit orandum. Hic non omnino

225 male quidam ethnicus admonuit: orandum est, vt sit mens sana in corpore sano. Nam
vulgus hominum saepenumero pro salutaribus petit noeitura. Caeterum recte
visum est hoc orthodoxis patribus, nihil omnino petenduma Deo praeter ea,
quae nobis in oratione dominica praeseripsit Dominus, aut quae ad aliquam
eorum partern spectant. Nec dubiurn est, quin ea primum petenda sint, quae ad
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230 Dei gloriam et salutem hominum aeternam conferunt, tum ad publicam vtilita­
tern pertinent, potius esse petenda quam quae ad cuiusque priuatam. Neque
tamen phas non est haec temporalia commoda, quorum inopia molestiam adfert,
aut incommodorum temporalium depulsionem a Deo petere, si modo petentis
animus non alio spectet quam ad scopum aeternae salutis, veluti si quis petat a

235 Deo corporis bonam valetudinem, ne grauis sit fratribus aut vt possit vtilitati
proximorum commodius inseruire, si quis petat episcopo longaeuam vitam,
quod intelligit illius doctrinam ac mores conducere gloriae Dei et vtilitati
gregis. Ita ,Paulus iubet orare pro regibus etiam idololatris, non vt sub illis
ditescamus aut voluptatibus corporis indulgeamus, sed vt quietem, inquit, ac

240 tranquillam vitam agamtls in omnipietate et castitate. Sic recte petimus liberis nostris
vitam, non vt in illis gloriemur, sed vt sancte educati proficiant in religione
christiana. Proinde quum aeternae salutis votum oporteat esse perpetuum, in
his petendis quae sunt huius vitae, semper debet subesse conditio: si velit Deus,
et si expediat saluti nostrae. Non enim peccat qui deprecatur, vt liberetur a

245 molesto morbo, modo sic oret: Domine, salus omnium viuentium, si fieri
potest, aufer hunc molestum morbum a me, verum tamen fiat voluntas tua, non
mea. Si tu, quem nihil fugit, iudicas hunc morbum ad aeternam salutem esse
necessarium, tracta me vt visum est tuae sanctae voluntati; tantum imparti
robur ac vires, vt queam perferre faciasque cum tentatione prouentum, vt

250 possim sustinere. Quoties igitur precamur pacem, deprecamur bellum; quoties
petimus salubritatem coeli, deprecantes pestilentiam, quoties postulamus vbe­
rem annonae prouentum, deprecantes penuriam, quoties petimus animi tran­
quillitatem, deprecantes tentationem, etiam si non eueniat quod petimus, ne

222 Quid orandum* A B.

194 pectine Pecten, peigne, cf. St. Beissel,
Geschichte der Verehrung Marias in Deutsch­
land, Fribourg-en-B., 1909, p. 297, a
l'eglise de S. Maximin.

200 toleratae ... imagines Sur toute la question
des images ef. Explan. symboli, p. 3°,,1. 915
sqq.

208-209 septem lapsus Domini On les voyait
dans Ie doitre (Cruysganck) a Louvain,
institue par Pierre Sterckx, 15°5; M.
Meertens, De godsvrucht in de Nederlanden,
II, Liidensdevoties, 193 I, pp. 100-104; E.
van Even, Louvain monumental, Louvain,
1860, p. 239.

209 septem gladios Virginis CE. Beissel, op. cit.,
p·412.
tria vota L'idee etait que la Vierge, exem-
pIe de perfection chretienne, ait pratique
les trois consilia euange/ica, la virginite, la
pauvrete et l'obeissance. Thomas Aq.
Summa theol. III, q. 28, a. 4 ad 2: «obser-

uatio consiliorum ... aliquo modo fuit
inchoata in Virgine ».

2 1 1 Agatham Sainte martyre a Catania en
Sicilie, lIIe s., connue pour sa foi comme
pour sa beaute, enfermee dans un lupanar;
son nom est inscrit au canon de la Messe.

217 bubalis Bubalus) gazelle africain.
224 quid sit orandum Cf. Aug. Enarr. in Ps.

85,8.9; CCSL XXXIX, II 82-II 84.
225 Iuv. Sat. X, 356.
228 in oratione dominica Cf. Explan. symboli,

p. 318, II. 410-41 1 : «optima formula ea est,
quam ipse Dominus nobis praescripsit ».

230 ad publicam vtilitatem Cypr. De domino
orat. 8, Hartel 271, 9 aussi ne considere
pas l'oraison dominicale comme une priere
personneIIe: «publica est nobis et com­
munis oratio ».

239 I. Tim. 2*, 2; cf. Inst. christ. matrim.,
LB V, 707 A.

243 Jac·4, 15·
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putemus non exaudltas preces nostras. Exaudiuntur si quae deprecamur magis
LB II22 faciunt ad I supremum ilIum scopum quam ea quae precamur. Frequenter etiam

256 magis expedit nobis egere quam abundare, vexari bellis ac persecutionibus quam
frui rebus secundis, aegrotare quam recte valere, mori quam viuere, tentari
quam non impeti tentatione. Audit Paulus: snflicit tibigratia mea. Et gloriatur in
infirmitatibus suis. Hunc sequuti gratias agamus et nos Deo, si quando pro

260 iucundis maluit nobis dare salutaria. Caeterum quisquis in hoc petit bonam
valetudinem corporis, vt amicae, quam nequiter amat, placeat, aut vires, vt
vlciscatur eum quem odit, aut longaeuitatem, vt diu fruatur hoc mundo, nullam
opinor portionem inueniet in precatione dominica, ad quam votum hoc suum
referat. Qui postulat ingenii vires a Deo, recte facit, iuxta lacobi monita dicen-

265 tis: qui indiget sapientia, postulet a Deo. Sed qui in hoc postulet, vt inter huius
mundi rabinos magni fiat, excidit a praescripto dominicae precationis. Orat
Dauid: da mihi intelleetum, Domine. Sed quid addit? Vt diseam mandata tna. lam
in his quae recte petuntur a Deo non raro peccatur ordine. Peccat qui frequen­
tius et instantius a Deo petit opes aut corporis honam valetudinem quam fidem

270 et charitatem, aut sacrae scripturae cognitionem, quarum rerum, vt oportet
primam esse curam, ita praecipuam decet esse mentionem in precibus. Nunc
videmus in his apud vulgus ordinem haberi praeposterum, apud quosdam ne
mentionem quidem fieri eorum quae vel sola fuerant postulanda, sed longius
aberrant a praescripto Christi, qui vel impia petunt a Deo, vel perniciosa proxi-

275 mis. Quum miles conductitius Drat: da vt spoliatis templis et innoxiis agrieolis ­
onustus redeam domum sacrilega praeda; quum impius medieus orat: multos
corripiat morbus, aut qui aegrotant, diu aegrotent, vt mihi quaestus sit vberior;
quum haeres orat: moriantur nimium viuaces cognati, vt mihi cito obueniat
haereditas. Has preces quoniam a carne, non a spiritu proficiscuntur, non audit

280 Spiritus Dei, aut si audit, precantium malo audit, prouocant enim iram Dei. Sic
audiuit vota populi lsraelitici flagitantis regem, quemadmodum, vt est in
Apologis, lupiter annuit flagitationi ranarum pro trabe petentium regem magis
impigrum, et accepere ciconiam. Sed sceleratior est illorum precatio, qui sti­
mulati liuore sibi ipsis male precantur, vt fratri quem oderunt, sit peius, quem-

285 admodum est in Apologis de duobus negociatoribus, quorum alter inuidebat
alteri, quibus cum Mercurius deferret, vt quoniam cum Deo commercium
habuissent, peteret alteruter iUorum quicquid v~Uet, alterum qui non petisset,
duplum eius laturum quod alter optasset, vterque detractabat petere. Tandem
vrgente Mercurio alter petiit vt sibi periret vnus oculorum, sperans futurum

290 vt alteri periret vterque. Atque haec quidem ridentur in Apologis, verum serio
deflentur in vita nl0rtalium atque adeo, quod est grauius, christianorum, si
modo tales huius nominis honore digni sunt. In his non solum reperias, qui
hac lege cupiunt esse lusci, vt is cui male volunt, fiat caecus, verum etiam qui
inimiei mortem sua morte cupiunt emptam, qui inimici infamiam, suae famae

295 exitio mercari properent. Quid igitur istis faciendum est? Monendi sunt, vt
multis cum lachrymis orent Deum, vt a talibus votis liberentur, pe~ quae
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miseriores sunt quam essent his grauati malis quae aliis imprecantur. Miles
enim qui templa, qui domos innocentium diripit, infelidor est sua praua cupi­
ditate quam is qui spoliatur sua calamitate. Medicus, qui mortem optat allis,

300 longe miserior est auaritiae malo quam alii suo morbo. Inuidus, qui male pre­
catur proximo, multo infelicior est suo voto quam si malum hoc haberet quod
aliis imprecatur. Constat igitur nihil a Deo petendum, quod non referatur ad
aliquam septem dominicae precationis partium. Quicquid petimus quod spec­
tat ad diuini nominis gloriam, ad primam particulam perdnet: sanctiftcetur nomen

305 tuum. Quiequid ad propagationem et consummationem euangelii, ad secundam
LB 1123 refertur: adueniat regnum tuum. Quicquid I ad obseruationem praeceptorum Dei,

ad tertiam pertinet: fiat voluntas etcaetera. Quicquid ad corroborationem huius
vitae, ad quartam refertur: panem nostrum etcaetera. Quicquid ad fraternam
concordiam et pacem cum Deo seruandam pertinet, quarum haec constat mi-

310 sericordia Dei, quotidianis lapsibus nostris clementer ignoscentis, ina facilitate
condonandi, si quid proximus in proximum de1iquerit, ad quintam spectat:
remitte nobis debita etcaetera. Quicquid pertinet ad impetranda praesidia coelestis
gratiae, quibus munimur aduersus insultus daemonum, carnis, mundi, ad sex­
tam refertur: et ne nos inducas. Quicquid pertinet ad finienda mala omnia et con-

3I 5 summationem nostrae felicitatis, quae perfecta non contingit, nisi post hanc
vitam, ad vltimam portionem spectat: sed libera nos a malo.

Restat expediendus quod quarto loco polliciti sumus, quo modo sit orandum.
Vbi primum illud in quaestionem vocatum est a priscis, an fas sit aliis verbis
orare quam habet formula nobis a Christo praescripta, quum saris constet nihil

320 petendum, quod in hac formula non contineatur. Nec difficile est huius quaes­
donis solutio, quum ex euangelicis Hteris constet Dominum ipsum aliis verbis
orasse, velut Ioannis capite 17: Pater, venit hora, clariftca Filium tuum, vt Filius
tuus clariftcet teo Sicut dedisti ei potestatem omnis carnis, vt omne quod dedisti ei, det eis
vitam aeternam, etcaetera quae sequuntur. Non paucis verbis', nihil aliud orant,

325 nisi quod in oratione dominica paucis dicitur: sanctiftcetur nomen tuum. Rursus
in horto: Pater, si fieri potest, etcaetera, quid aliud orat quam vt fiat voluntas
Patris in omnibus? Quin et diseipuli sic orant: tu, Domine, qui corda nosti homi­
num. Rursus orant aliis verbis capite quarto: Domine, qui fecisti coelum et terram,
!nare et omnia, etcaetera. Praeterea quum plerique Psalmi nihil aliud habent

330 quam deprecationes, non veretur tamen ecclesia per Psalmos sua vota offerre
Domino, quod certo sciat, quod in Psalmis quicquid habetur, licet discrepet a
verbis, non discrepat tamen a sententia dominicae precationis. Etenim si quis

257 z. Cor. 12*,9.

264 lac. 1*, 5.
267 Ps. II* [= II8], 73.
275 Pour tout ce passage cf. Enarrat. in Ps.

85, LB V, 529 F.
28 I populi lsraelitici flagitantis regem Cf. I.

Sm. 8, 7.18.
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oret verbjs Ecclesiastici: miserere nostri, Deus omnium, respice nos, et ostende nobis
lucem miserationum tuarum, et immitte tuum super gentes, quae non exquisierunt te, vt

335 cognoJcant quia non est Deus nisi tu, vt enarrent magnalia tlla. Alleua manum tuam
super gentes alienas, vt videantpotentiam tuam. Sicut enim in conspectll illorum sanctifi­
caftls es in nobis, sic in conspectu nostro magnificaberis in eis, vt cognoscant te sicut nos
cognouimus, quia non est Deus praeter te, Domine. Innoua signa et immuta mirabilia,
glorifiea manum et brachium dextrUIJJ, pluribus quidem verbis aliisque, sed tamen

340 nihil aliud petierit quam quod tribus verbis petebant apostoli: sanetifieetur nomen
tuum. Nee aliud petierit, qui dixerit verbis psalmistae: omnes gentes quascllnque
fecisti, veniant et adorent te, Domine, et glorificent nomen tuum. Quoniam magnus es et
faciens mirabilia. Tu es Deus salus. Aut qui sic oret: exaltare super coelos Deus et in
omni terragloria tua. Qui mystico sensu dixerit illum e Psalmo versiculum: emitte

345 Spiritum tuum et creabuntur et renouabis faciem terrae, diuersis quidem verbis, sed
tamen idem orarit quod orabant apostoli dicentes: adueniat regnum tuum. Hue
pertinet quod in Psalmis aut prophetis dictum est de subigendis aut proterendis
hostibus genti Israeliticae, de stabilienda et aedificanda Hierosolyma, de regno
Dauid et Salomonis sempjterno. Atquidem constat huiusmodi typis significari

350 regnum euangelicum et ecclesiam Christi. Item qui sic orat: gressus meos dirige
secundum eloquium tuum et non dominetur in me omnis iniustitia, aut sic: deduc me,
Domine, in via tua, et ingrediar in veritate tua. Laetetur cor meum vt timeat nomen
tuum, nihil diuersum orat ab eo: fiat voluntas tua, sicut in coelo et in terra. Qui sic
orat: mendicitatem et diuifias ne dederis mihi, sed tantum tribue vietui meo necessaria,

LB II24 aut qui sic: da mihi, Domine, sedium tuarum assistricem sapientiam, aut qui I sic:
356 seruus tUIlS ego sum. Da mihi intelleetum, Domine, vt discam mandata It/a, non aliud

petit quam qui dicit: panem nostrum quotidianum da nobis hodie. Nam vt panis
nomine comprehenditur, quicquid ad huius vitae corporalem necessitatem
pertinet, ita quicquid animum corroborat, panis est, sed praecipue sermo Domi-

360 ni. Qui sic orat: memento, Domine, Dauid et omnis mansuetudinis eius, et: Domine,
si feci istud, si est iniquitas in manibus meis, si reddidi retribuentibus mihi mala, con­
sentit cum eo quod dicitur: et dimitte nobis debita nostra. Rursus qui sic orat: ne
tradas bestiis animas conjitenfium fibi, aut: ne tradideriJ me in animas tribulantium
me, quoniam insurrexerunt in me, aut: eripe me, Domine, ab homine malo, et: ne

365 tradas me, Domine, a desiderio meo peccatori, cogitarunt contra me, ne derelinquas me,
aut sic: Domine Pater et Deus vitae meae, ne derelinquas me ilt eogitatu maligno et
consilio eorum ne sinas cadere in illa exprobratione. Extollentiam oculorum ne dederis
mihi, et omne desiderium prauum auerte a me. Aufer a me ventris conct/piscentiam, et
conct/bitus concupiscentiae ne apprehendant me, et animae irreuerenti et infrunitae ne

370 tradas me, quid aliud petit quam is qui dicit: ne nos inducas in tentationem? Item
qui sic orat: libera me, Domine, a persequentibus me, quia confortati sunt supra me.
Educ de custodia animam meam ad confttendum nomine tuo. Me expectant iusti donee
retribuat mihi, verbis dissonat, re consentit cum eo, qui dicit: sed libera nos a malo.
Ita si quis percurrat per vniuersam scripturam sacram, quae passim habet vadas

375 precationum formas, nihil comperiet quod non ad aliquam precationis domini-
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cae particulam perdneat. Summa veto omnium quae petuntur, ad eundem
scopum spectent oportet, de quo meminit Psalmus: vnieam petii a Domino, hane
requiram, vt inhabitem in dO!1JO Domini omnibus diebus vitae meae. Itaque inter 1n­
numeras precandi formas prima semper fuit apud christianos autoritas ei, quam

380 ptaescripsit ipse Dominus atque hacvelut omnium sacradssima praecipue legun­
tur vsi apostoli et horum successotes in consecratione corporis et sanguinis
dominici, quae quoniam conuenit omni argumento, vix fieri potest, vt quis­
quam ea intempestiue vtatur, nisi quum idiotae per orationem dominieam
sanctos appellant, veluti quum negociator soluturus sancto Christophoro mer-

385 ces suas committit et occinit illi ter precationem dominicam, non sine saluta­
done Virginis matris. Ridebatur nobis oHm quidam Louanii, vir simplex potius
quam impius, qui solitus est peracds sacris obambulare per singulas aras et
diuos ac diuas aliquot, erga quos peculiarem gerebat affectum, precatione do­
minica salutate, eo petacto flexis aliquantulum genibus aedebat nomen diui aut

390 diuae in cuius gratiam orauetat dicens: hoc tuum est, sancta Barbara; hoc tibi
habe, sancte Roche, ne quis diuorum, qui in eadem ara stabant, praeriperet sibi
quod alteri fuerat destinatum atque inter sanctos nasceretur contentio. Horum
simplicitas admonenda est, vt si quod orando dieant non habent, saltern illud
dieant: sancte Petre, ora pro me; sancta Barbara, ora pro me. Alioqui quid

395 absurdius quam Virgini dicere: Pater noster, qui es in coelis, aut sancto Christo­
phoro: Ava Maria, gratia plena, aut sancto Georgio: dimitte nobis debita nostra?
Poterunt et illud doceri, vt in precibus merninerint qua virtute diuorum quis­
que praecelluerit, vt Vitgini matri dicant: impetra mihi a Filio tuo castltatis ac
modestiae donum; Paulo dicent: euangelii fortissime praeco, commenda me

400 Christo, vt HHus adiutus gratia praestare queam quod ille nos per te docuit;
Martino dicant: adiuua me tuis precibus, vt in tolerandis iniuriis tuae lenitatis
imitator esse possim. Atque item de caeteris, sic enim fiet, vt minus absurda sit
idiotarum precatio simulque commonefient quid in quoque sit imitandum.

Verum, vt quod coeperamus persequamur, si recedendurn erit a verbis domini­
405 cae precationis, proximum erit vti verbis ex sacra scriptura decerptis vtcunque

LB 1125 res ac praesens necessitas postulauerit. Huius]rnodi plurimas formulas suppedi-
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tabit liber Psalmorum, quorum aliquot nobis indicauit Athanasius. Quanquam
et ex caeteris interim voluminibus poterit sibi quisque formulas aliquot parare.
Neque quicquam vetuerit eandem precationem variis ex lods ve1ut opere

410 musaico contexere. Quod genus, si quis petat auxilium a Deo, vt vitare possit
obtrectationis aut turpiloquii vitium, dicat ex Psalmo I 19: Domine, libera
animam meam a labiis iniquis et a lingua dolosa. Rursus ex Prouerbiis capite quarto:
remoue a me os prauum, et detrahentia labia sintprocul a me, et: pone custodiam ori meo.
Item ex Paulo: sit sermo melts semper ingratia sale conditus, vt sciam quomodo oporteat

415 vtJicuique respondere. Sit vnum hoc exempli gratia productum, quum alioqui for­
mulae sint innumerae. Neque quicquam hie vetuerit modica deflexione ser­
monem ad id quod agimus accommodare, ve1ut quum ex praecepto aut narra­
tione seu premissione faeimus deprecationem. Huius rei hoc exemplum est.
Praecipit Solomon: omni custodia serua cor tuum, quoniam ex ipso vita procedit. Hoc

420 sic in precationem deflexeris: da, Domine, vt te custodiente omni custodia
seruem cor meum, vt ex ipso procedat vita aeterna. Narratur 4. Regum quarto
Ezechias sic orasse: obsecro, Domine~ memento, quaeso, quomodo ambulauerim coram
te in veritate et corde perfecto et quod placitum est coram te fecerim. Ex hac forma
quiuis rex aut episcopus sic orare poterit: obsecro, Domine, da vt ambulem

425 coram te in veritate et in corde perfecto, vt quod placitum est coram te fadam.
Promissio est: Si quis diligit me, sermonem meum seruabit et Pater meus diliget eum,
et ad eum veniemus et mansionem apud eum facietnus. Hinc sic cudetur precatio: im­
parti mihi, Domine lesu, Spiritum tuum, vt diligam te ac se:ruem sermones
tuos, vt merear et a Patre tuo diligi dignusque censeri ad quem pariter veniatis

430 in aeternum mansuri. lam in deprecandis malis eadem ratio est contrariorum,
hoc est vetitorum, quae praeceptorum, narratae rei malae, quae bonae, et
minarum, quae promissorum. Non solum autem tutissimum est, verum etiam
ad impetrandum quod optas efficacius, a verbis ac sententiis diuinitus affiatae
scripturae non recedere. Inest enim et in ipsis verbis ~vepYELrx quaedam pecu-

435 Haris et Deus sua verba libentius agnoscit.
Tertium autoritatis locum obtinebunt a veteribus nobis traditae praeca­

tiunculae, quas collectas vocant, quibus olim solenniter ecclesiae consueuit vti
in cultu diuino atque etiam in sacrifidis ante consecrationem et post consecra­
tionem corporis dominici. Sunt enim et in his quae resipiunt apostoHcum ac

440 sincerum spiritum et pleraeque commoda breuitate parique perspicuitate sen­
tentiam absoluunt, sic vt periodus constet fere duobus membris, quorum vtrun­
que potest in duo commata diuidi et inter duo membra intercedat comma siue
membrum solitarium. Deinde succedat coronis, quae totidem fere partibus
constat: per Dominum nostrum Iesum Christum. Etiam si commatum et colorum

445 nec ratio nec numerus sic habeat perpetuo, quemadmodum dixi, nusquam
tamen non habent suas periodos modulatas. Si quis requirat exemplum, clabo:
'Deus cuius prouidentia', comma est; 'in sua dispositione non fallitur', alterum
comma est absoluens membrum prius; 'te supplices exoramus', tertium comma
est; solitarium ac dirimens, duo membra; 'vt noxia cuncta submoueas', comma
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450 est prius secundi membri; 'et omnia nobis profutura concedas', comma est
absoluens membrum. Deinde sequitur fere totidem verbis ac membris coronis:
per Dominum nostrum. Sunt quae duobus membris constant, sed quae passis in
quatuor commata diducere, praecedente commate solitario, velut hic: 'da nobis,
Domine, quaesumus vt et mundi cursus pacifice nobis tuo ordine dirigatur et

455 ecclesia tua tranquilla deuotione laetetur'. Sunt quae pluribus commatis con­
stant, sunt quae paucioribus, vnde haec superstitiosius persequi non est huius
instituti. Ex harum igitur precationum aceruo poterit sibi quisque deligere certas

LB 1126 ad plerasque precandi occasiones formas, velut ad implorandum I auxilium
aduersus tentationem, ad impetrandam admissi sceleris veniam, ad impetrandum

460 charitatis et fidei augmentum, pro pace publica, pro profectu euangelii. Has
sacerdos olim sic pronunciabat, vt totus populus et audiret et intelligeret, eoque
veluti pariter cum ilIa oraret, tacitis duntaxat affectibus, demum voce clara
accineret: amen. Id tum commode fiebat, quoniam sacerdos ea lingua sacri­
ficabat, quae populo erat communis. Nunc linguis nouatis ritus tamen vetus

465 manet. Nee satis adhuc constat vtrum magis expediat relinquere an nouare
quod iam inueterauit. Scio hanc eSse multitudinis imperitiae naturam, vt magis
reuereatur quod non intelligit. Sed interim minus vtilitatis redit ad populum,
ad quem sola vox antistitis peruenit. Ego nouandae consuetudinis auctor esse
nolim. Huic tamen incommodo inueniri remedium poterit, vt singulorum

470 dierum collectas populus vulgari lingua scriptas priuatim apud se legato Idem
fieri poterit in epistolis ac euangeliis precationeque dominica.

Ostendi tres orandi formulas, quamquam nihil etiam vetat hominem suos
affectus quibuscumque verbis aperire Deo, praesertim quum orat solus, modo
petat in nomine Iesu et ea postulet quae non pugnant cum scopo salutis aeter-

475 nae nee abhorrent ab his quae nobis praescripsit Dominus in sua formula.
Ethnicis tutum non erat Iouem aliis ritibus ac verbis euocasse quam oportuit,
nec tuto verba facit apud regem aut apud iudicem, qui solennes dicendi for­
mulas ignorat. Deus, quum sit omnium maximus, tamen nihil habet huiusmodi
morositatis, omnia boni consuIit, ne soloecismis quidem offenditur, modo mens

480 sit syncera. Rabent rhetores partes generis, quod petitoritlm vocant. Est autem

407 Athanasius Athan. Exp. in Ps., Migne
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411 Ps. 119, 2.

412 Prv. 4, 24.
414 Col. 4, 6.
41 9 Prv. 4*, 23.
421 2. Rg. 20, 4.

426 Ioh. 14*, 23.
437 collectas Cf. p. 144, 1. 83 2 •
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haec species suasorii. Huius rationem alias indicauimus, vt hic repetere non
solum superfluum sit, verum etiam ineptum in re sacra. Nos, inquit Paulus,
quid quemadmodum oporteat orare nescimus, sed Spiritus orat pro nobis. Proinde qui
Spiritum habent Christi, his ipse Spiritus vItro suggerit et quid orare debeant,

485 et quomodo. Nihil tamen prohibet rationem aliquam orandi commonstrare
non tam petitam ex rhetorum praeceptis quam ex sacrorum voluminum exem­
plis, in quibus animaduertere licet laudem, aut conquestionem, quae pertinet
ad conciliandum fauorem prooemii loco, nonnunquam et gratiarum actionem,
quam ostendimus esse laudis genus. Adhibentur et ea quae reddunt auditorem

490 attentum, praeterea et narratio, quae plerunque conquestionem habet admixtam
et amplificationem et Evep'Ye:~av,quae rem subiidt oeulis. Videas iUie et argumen­
tationem et expostulationem. Breuiter, quicquid adhibetur apud praepotentem
hominem, vnde cupias aliquid impetrare. Laus est nonnunquam in sola appeI­
latione honorifica, quam ipsam oportet esse accommodatam rei, veIut orans pro

49S membris, quae adhuc periclitantur in terris, dicis: Pater noster, qui es in coelis.
Et in Actis discipuli: Kup~e:, xap~LO'YV(';'.)(:r't'a n&v't'{uv, quum ipsi ignari qualis
intus esset homo, petunt vt deligat quem magis idoneum iudieasset. Et sapien­
tia~ a Deo petiturus recte praefabitur: aeterni Patris aeterna sapientia, lesuChriste.
Nee aptitudinis ratio tantum habenda est in appellando, verum etiam in tota

sao precatione. Quanquam enim non ita magni refert, quid a qua persona petas,
tamen auxilium aduersus hostes ac daemones aptius petas ab omnipotente Patre,
vt reconciliet nobis Patrem accommodatius petiueris a Filio, vt augeatur in
nobis diuina gratia eongruentius postularis a Spiritu Sancto. Conquestionis
exempla, quoniam passim in sacris litteris sunt 0 buia, non est necesse repetere.

505 Querimoniae nonnunquam additur veIut expostulatio, sic Hieremias: seduxisti
me, Domine, et sedtlctus sttm,fortior mefuisti et inualuisti. Alicubi idem facit blandi­
ties, sic Hieremias: ne sis mihi tu formidini, spes mea ttl in die afflictionis. Et in
Psalmo: spes mea ab vberibus matris meae. Et: Domine, spes mea a iuuel1tute mea.
Gratiarum actio pauperum petax est. Etenim qui gratias agit praediuiti pro I

LB II27 beneficiis praeteritis, tacite petit nouum beneficium. Et dignos eos iudicamus
511 accepto beneficio, qui agnoscunt ae meminerunt. Attentio paratur partim flagi­

tando, vt: exaudi, Domine, orationem meam et clamor meus ad te perueniat. Et: intret
in conspectu tuo oratio mea, inclina aurem tuam adprecem meam. Partim si ostendamus
nostrum malum ad ipsius quem oramus iniuriam pertinere. Ita Psalmo I 13 :

Sl5 Non nobis, Domine, non nobis, sed nomini tuo da gloriam. Super misericordia tua et
veritate tua, nequando dicam gentes: vbi est deus eorum? Ita Psalmo 78: Ne memineris
iniquitatum nostrarum antiquarum, cito anticipent nos misericordiae tuae, quia pauperes
facti stlmus nimis. Adiuua nos, Deus salutaris noster, et propter gloriam nominis tui,
Domine, libera nos. Et propitius esto peccatis nostris propter nomen tuum, ne forte

520 dicant ingentibus: vbi est Deus eorum? Sed haec pars magis conuenit argumentatio­
ni, de qua mox dicemus. Caeterum hic plurimum habet momenti, quum declara­
mus nobis nihil esse praesidii in nostris meritis ac viribus, nec in alia spem esse
nobis, sed totos nos pendere ab ipsius ope, cuius misericordia seruantur vniuer-
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si. Narratio est Actorum 4: conuenerunt enim aduersus puerum tuum Iesum in ciuitate
525 ista, etcaetera.

In argumentatione potissimum tractantur hae partes, quia potest, quia vult,
quia solet, quia debet. A facuItate sic: Deus omnipotens, qui solo nutu pates
quicquid vis, quia vult, nimirum ipsa bonitas ac misericordia, quia solet vel
commemoratis aliorum exemplis, vel his beneficiis, quae in nos ipsos iam saepe

530 contulit. Conuenit autem vt sui similis sit, qui semper benefedt. Debet autem
non quia nos promeremur, sed quia ille promisit. Nam: memento, Domine, Dauid
et omnis mansuetudinis eiusj exaudi, Domine, iustitiam meam, et huiusmodi Psalmi
magis, opinor, quadrant in personam Christi quam hominis. Nimirum, haec
est ilIa veritas quae in diuinis literis frequenter coniungitur misericordiae, velut

535 Psalmo 88: misericordia et veritaspraecedentfaciem tuam. Misericordia dicitur, quia
non promeremur quod petimus, veritas quia quodammodo debet ex promisso.
Promisit per prophetam obliuionem omnium commissorum. Quacunque hora
peccator resipiscens ingemuerit, promisit per Filium vitam aeternam, qui credi­
derint euangelio, vnde quodammodo exigitur a Deo quod pollicitus est. Com-

540 memoratur in petitione iuxta rhetorum praecepta pollicitatio. Et haec inuenhur
in sacris precibus. Sic Dauid: docebo iniquos vias tuas et impii ad te conuertentur. Et
os meum annunciabit laudem tuam. Tunc acceptabis sacriftcium iusticiae, oblationes et
holocausta. Nihil aliud homo potest polIiceri Deo, nec HIe aliud expectat prae­
mium. Quicquid autem horum fit in orando, ad nos pertinet, non ad Deum.

545 Nec enim Deus delinitur audiendo laudes suas, quemadmodum homines, sed
nos laudantes illum magis ac magis discimus, ac suspidmus iUius magnitu­
dinem. Commemorandis autem et exaggerandis malis nostris non hoc agitur,
vt in diuersum mutatus oratione nostra ex irato fiat propitius, sed vt ipsi, dum
melius magnitudinem nostrae calamitatis agnoscimus, vehementius expetamus

550 illius misericordiam. Itidem quum ea dieuntur quae pariunt attentionem, non
hue proficitur, vt Deus ante dormitans excitetur, quum ilIum nihil fugiat eorum
quae latent in cordibus hominum, sed vt nos instantius ac vehementius expeta­
mus quod ex nobis non promerentur aceipere, nisi qui vehementer ambierint.
Similiter et inculcantes quod in alia nullo fidueiam habeamus quam in ipsius

555 promissis ac misericordia, discimus cui debeamus acceptum ferre quicquid

482 superfluum B: superfluuium A.
5I I accepto beneficio B: accepti beneficii A.
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560

LB II2.8

57°

575

595

habemus boni. Dum pollicemur nos i11ius erga nos beneficentiam praedicaturos,
admonemur ne nobis ascribentes quod adepti sumus, reperiamur indigni Dei
gratia, sed ad illiu8 gloriam referamus omnia. Dum promissorum fidem ab illo
requirimus, huc proficitur vt certa cum fidueia precemur, non meritorum
nostrorum, sed illius, qui neminem sibi fidentem destituit. Dum argumentamur
et ad ipsius nominis gloj7iam I pertinere, vt nos licet alioqui indignos exaudiat,
hoc discimus vt in bonis et in malis nostris non alio spectemus quam ad gloriam
eius. Nee alio pertinent obtestationes et obsecrationes per Filium eius, per
ipsius erga nos' charitatem ineffabilem, per mortem, per resurrectionem, per
omnia quae nostra causa vel fecit, vel passus est, nisi vt penitus intelligamus a
quo et per quem nobis profieiscatur quicquid pertinet ad salutem aeternam.
Haec omnia melius tractabit qui fuerit in diuinis literis exercitatus.

lam iHud quaeri solet, vtrum exigatur oris ac vocis deprecatio an suffieiat
tacitus animi petentis affectus. Equidem arbitror hoc esse liberum in priuatis
deprecationibus, vtrum malis simul et labUs sonare quod animo flagitas, an
tacitus votis dumtaxat solicitare Dei clementiam, quae nihil moratur voces
nostras. Ac saepenumero plus impetrant tacita suspiria lachrymaeque quam
magni clamores. Alioqui, quemadmodum in ieiunio non solum abdueimus
animum ab omnibus huius mundi delectamentis, verum edam corpus inedia
castigamus, vt totus homo Deo seruiat, qui totus fruiturus est immortalitatis
praemio, ita conuenit, vt in sacrificio precationis et spiritu psaHamus et mente.
ld vero potissimum conducit his qui nondum exercitati sunt ad orandum. Nam
hi cantandis sacris preeibus, veluti discunt orare et ex ipsa vocis agitatione
nascitur nonnunquam affectus animi. In hoc enim sunt vtiles ceremoniae, vt per
visibilia ad inwsibilia proficiamus, quemadmodum pueri prius docentur legere
quam intelligere possint quae legunt. Eodem conducunt et loci nitor ac religio
et sacra vestis et corporis habitus siue procumbentis in terram, siue flexis geni­
bus demittends sese, siue sublatis manibus suspicientis in coelum. Nam haec
omnia nonnunquam adiuuant deprecationem n05tram, edam 5i quocunque
loco, quocunque gestu fusam deprecationem audit Deus, siue id in lecto facias
cubans, siue in balneo lauans, siue in officina laborans. In solennibus tamen
precationibus non oportet negligere corporales caeremonias propter infirmos,
quibus isdusmodi conducunt, sed his ceremoniis vtendum est, quae prouocant
et alios ad orandum. N ec enim decet, vt militari boatu vocis, aut lasciua modu­
latione flagites Dei misericordiam, nec conuenit vt vox sonet: miserere mei, Deus,
secundum magnam misericordiam It/am et vuItu oculisque lasciuientes liceantur
pue11as. Optandum autem esset, vt totus cuItus diuinus, qui tribus potissimum
constat, hymnis, doctrina et precatione, lingua tod populo nota perageretur,
quemadmodum olim fieri consueuit omniaque sic explanate distincteque sona­
rentur, vt ab attends possent intelligi.{ ~ic enim a multis eadem simul ageretur
fabula, essetque commune tOtiU8 popuiI sacrificium, sacerdotes orarent, populus
simul orans responderet: amen. Euangelium et epistolam tacitus audiret, hym­
nos simul modularetur non incondito boatu, sed angelica modulatione, plena
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modes-tiae, plena reuerentiae, tanquam in conspectu summi regis, tanquam inter
600 charas angelorum ac piarum animarum. Id mea sententia rectius congrueret

quam quod hodie sit apud plerosque, dum sacerdos cum paucis suo fungitur
officio, in populo alius aliud orat, legit aut cogitat, alienissimum ab eo quod
agit sacerdos, vt iam ecclesiae sint, non ecclesia. Et tamen hoc quoque tolerabi­
lius quam quod Eeri videmus in plerisque regionibus. Toto tempore sacri aut

605 immurmurant proximo nugarum aliquid in aurem, aut inambulantes de pro­
phanis et ineptis negociis indecore garriunt, nonnunquam tanta insolentia, vt
ob horum strepitus sacerdotis vox ne audiri quidem possit. Certe postremum
hoc modis omnibus tolIendum erat e moribus christianorum, prius ilIud ex
eorum est numero, qualia multa sunt in vita mortalium, quae magis optare

610 liceat quam sperare. Optandum et ilIud, vt cultus qui publieitus peragitur in
templis locisue sacris neque nimium prolixus esset, quod nihil sit peius quam
rerum optimarum satietas et apud omnes gentes christiani nominis idem esset.
Nunc quanta in singulis pene ecclesiis diuersitas, imo quantum fuit studium
quibusdam ne quid cum aliis conueniret? Quam prolixis canticis ac precibus

615 onerantur monachi quidam, a quibus ingenti taedio vtcunque persolutis, quanto
cum gaudio discedunt ad lusus, ad fabulas, ad conuiuia? Atqui si laudantur
conuiuia lauta magis quam prolixa, vnde cum orexi surgitur, quanta magis
oportet dluini cuItus eum esse modum, vt citra taedium cum alacritate peraga­
tur et ad intermissum magna cum auiditate redeatur. Certe priuatas preces phas

620 sit suo quemque animo metiri et orationis modum vel pro mentis affectu, qui
non semper aeque feruidus est, vel pro negotiorum necessitate temperare. Nam
in precibus, quae simul a multis Eunt et quas oportet simul a multis et incipi et
Eniri, ne quid oriatur tumultus in ecclesia, talem oportet esse mediocritatem,
vt et feruidis ac· ociosis vtcunque fiat satis, nee tepidi et occupati taedio enecen-

625 tur. Vbi quis secum orat, aut cum vnanimi quopiam amiculo, nihil vetuerit,
LB II29 si quando inter orandum insignis I aliquis affectus corripuerit animum, in eo

loco commorari, donee perseuerabit animi libido, aut sancta confabulatione
preces interrumpere. Caeterum occupatis congruunt ilIae breuissimae quidem,
sed subinde velut eiaculatae praecatiunculae, quae solent oHm monachis apud

568 Quaestio* B: am. A.
595-609 Sic enim ... numero B: am. A.
609-6 I 0 qualia multa sunt in vita morta-

Hum, quae magis optare liceat quam spe­
rare B: Verum multa sunt in vita morta-

592 Les trois elements principaux du culte:
Ie chant, la doctrine ou l'homeIie, et la
priere; Ie sacrement manque; cE. Explan.
symboli, p. 283, 1. 286, ou les sacrificia
ne manquent pas et p. 310, 1. 131: «reli­
giosi ritus ».

593 lingua toti populo nota CE. p. 163,1. 470.
604 Toto tempore sacri Pendant tout Ie temps

lium, quae magis optare Hceat quam sperare
A.

616 discedunt ad lusus, ad fabulas, ad
conuiuia B: om. A.

629 solent B: solebant A.

du culte.
6 I 7 cum orexi ope;~<:;, appetite.
629-63° monachis apud Aegyptios Emprunte

encore a Aug. Epist. 130, x, 2.0; Apoph­
thegmata patrum, Migne PC 65, 257 sqq.
Thomas Aq. Summa theol. II IIae, q. 83,
a. 14. K. Heussi, Der Ursprung des Miinch­
tums, Tiibingen, 1936, pp. 214, 2.15-217.
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630 Aegyptios opus manuum interrumpere, vel ipsum potius opus condire. Vix
enim fieri potest, vt humanae mentis intentio diu perseueret in eadem habitu,
sed protinus aut tepesdt mora, aut aliis cogitationibu.s intercurrentibus inter­
rumpitur. Respondeat aliquis: &).,).,oC:, ~(oC:. &).,).,1) a(lX~'t'lX. Olim monachi fere
laid erant et operis manuariis exercebantur, nunc sacerdotibus non idem conue-

635 nit. Atqui Paulus apostolus non iudicauit sibi indecorum consuere pelles. Si in
perferendo longiorum precum taedio laus est vel obedientiae vel patientiae
christianae, quaero quam laudem essent habituri, si iussu abbatis certis horis id
facere cogerentur, quod apud inferos facere didtur Sisyphus? Atqui congruen­
tius, arbitror, ad id abuti saxo quam sacris hymnis ac predbus. Optandum et

640 illud nihil in his admisceri, quod e diuinis libris depromptum non sit, aut certe
ab his viris profectum, quorum monumenta spirant Christum. Quo magis
oportet omnem abesse lasduiam, quaestum, adulationem, caeterosque affectus
indignos cultu sacro. Quum christianus adornat bellum in christianum, in­
decore sacrificus precatur suis gloriosam victoriam, hostibus exitium, quum

645 vtraque pars nonnunquam Deo displiceat in precibus, quas ex institutione
Pauli pro regibus et in dignitate constitutis fundit sacrificus. Christianius esset
optare principi bonam ac Deo dignam mentem, sapientiam, pietatem quam
triumphos, victorias et glorias, parumque decore ad sacram mensam, quum
pro principe supplicatur, audiuntur i11i gloriosi tituli, victoriosissimo, inuic-

650 tissimo et triumphantissimo. Magis etiam indecorum est, quod quidam inter
sacrificandum adorant eum, in cuius gratiam sacrificant conducti, non sine
specie seruilis et abiectae adulationis. Denique tametsi probandum est, quod
pro suo quisque principe orat, tamen conueniret, vt in publicis predbus non
huius aut illius, sed omnium prindpum christianorum generalis fieret mentio.

655 Quin etiam Turds, aut si qui sunt hostes christiani nominis, magis conueniat
precari misericordiam Domini quam exitium.

Verum haec obiter admonere visum est, nunc ad id quod agebamus reuer­
timur. ltaque genus hoc orandi breue congruit his quoque, qui in publids
functionibus versantur. Licet enim regibus in consilium euntibus sic orare

660 tacite: Deus, sine cuius Spiritu nihil recte geritur, digneris huk interesse con­
silio, ne quid statuatur quod tuam offendat maiestatem. Licet iudici pro tribu­
nali sedenti sic precari tacite: adsit, Domine, tua moderatrix omnium sapientia,
ne quid me iudice patiatur innocens, quod non meretur, neue cuiquam fiat
iniuria. Licet et legato inter equitandum sic precari: dirige, Domine Deus meus,

665 in conspectu tuo viam meam, aut si quid aHud suggerat pius affectus. lam video
persuasum monarchis quibusdam et exemplum, vt fit, indies ad plures dimanat,
vt singulis diebus persoluant pensum earum precum, quas clericarum ordo
solenniter in templis peragit statis horis, vnde et horarias vulgo dicunt. Eam
principum religionem nequaquam damnauerim, modo ne putent sese rem

670 magnam praestitisse, quum hoc pensum persoluerint, praesertim S1 quod ore
sonant non intelligant, quod multis accidere verisimile est, certe iuxta sensum
mysticum, neue credant magnum quiddam esse verba illa tantum personuisse.
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Si quid otii superest principibus a negociis necessariis, id malim impendi per­
discendis praeceptis diuinis, aut parabolis Salomonis, aut Apophthegmatis

675 laudatorum principum, quorum magnam vim collegit Plutarchus, aut his libris,
quos homines erudid de re publica priuataque administranda reliquerunt. Quod
genus sunt Aristotelis Politica, Oeconomica et Ethica, Officia Ciceronis, Platonis

LB I130 Dialogi de Legibus ac Republica, Isocratis de ReJgno et Xenophontis Cyropaedia et
Oeconomica. Eodem nonnihil conducent et nostra, quae scripsimus de Princ~pe

680 Christiano, de Bello, de Reditu Philippi principis ex Hispaniis. Satis orauit princeps,
si curauit vt integris et incorruptis viris committeretur magistratus, si sua
prudentia bellum exclusit, si vim potentum depulit a ceruicibus imbecillium, si
quam minimo sanguinis humani dispendio conatus facinerosorum coercuit,
si sanctis legibus ac moribus publicam disciplinam stabiliuit. Nam his neglectis

685 tempus dicendis preculis absumere non solum religio non est, sed est edam
piaculum et hypocrisis. Subleuandus est populus a praedonibus oppressus et
dicitur quere1am deferentibus ac principis opem implorantibus: abite, princeps
orat. Dieitur interpellatrici viduae aut pupillo: non est otium, princeps orat.
Et tamen si qua puella, si quis morio, si quis qui canem bellum adducat petat

690 aditum, fortasse non auditurus sit: princeps orat. Ipse Dominus Iesus, regum
omnium rex ac principum princeps, quando legitur submouisse despicabilem
illam et calamitosam hominum turbam? Quando iussit illis responderi: abite,
Dominus caenat? Secedebat ad orandum, sed in desertum et rursus occurrit
affluend turbae. Quae frons igitur istis qui interpellantibus non verentur res-

695 pondere: princeps ludit aleam? Episcoporum nomine tolerabilius respondere­
tur: praesul orat, nisi quidam sese tam non excusarent hoc titulo vocantibus ad
longe prophaniora. Opinor sanctum Gregorium priuatas suas preces ad similes
interpellationes fuisse relicturum. Adrianus Caesar inter multa magnaque vitia
nonnullas virtutes habuisse legitur; hunc quum per viam euntem mulier quae-

700 dam appellasset audiri cupiens, HIe quoniam alio properabat, respondit: non

654 huius B: vnius A.
659 consilium B: concilium A.

635 Cf. Act. 18, 3, faiseur de tentes; 20,
54; 1. Cor. 4, 12; 1. Thoss. 2, 9; 2. TheS!.
3, 8.

638 Sisyphus Etait condamne a faire eter­
nellement un travail autant impossible
qu'inutile, Hyg. Fab. 60.

671-672 iuxta sensum mysticum Ou sensum
lit/eralem prophetieum; cf. p. 141, 1. 704.

674 parabolis Salomonis Les Proverbes de
Salomon, cf. Ps. 48, 5.

674-675 Apophthegmatis ... Plutarehus La col­
lection non-authentique Regum ot Impera­
torum Apophthegmata, LB IV, 85-380.

679-680 de Principe Christiano Cf. Inst. prine.
christ., ASD IV, I, pp. 133-219.

660-66 I consilio B: concilio A.

680 de Bello Cf. Adag. 3001, Dulce bellum
inoxpertis (LB II, 951-97°), publie sous Ie
titre Bellum, Basileae, 10. Frobenius,
mense aprilis 1517, et reimprime et traduit
a plusieurs reprises sous ce titre au sous
l'autre.

693-694 occurrit afJIuenti turbae CE. Mt. 17,
14; Le. 6, 19.

697 sanctum Gregorium CE. loh. Diaconus~

Vita S. Gregorii II, 44, Migne PL 75, 105
B.

698 Adrianus Caesar Casso Dio 69, 6; G. J.
de Vries, From Plutarch to Dante,
NeophiJologus LX (1976), pp. 233-237.
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est otium. Tum illa: noli igitur, inquit, imperare. Id liberius a muliercula dic­
tum tantus monarcha ciuiliter tulit, restitit et audiuit causam. Ita magis conue­
niebat vt ad preces illas vocanti sacerdoti dicatur: non est otium, quam calami­
tosis et innocentibus afHictis. Ad haec enim, quoniam propria regum functio

705 est, turpe est non esse otium, quum sit otium prolixis precibus, venationibus,
lusibus, saltationibus, morionibus et aleae, ne quid commemorem his etiam
sceleratius.

Igitur ad orandum exercitatis argumenta copiosissime suppeditabit sacra
lectio, deinde vita ipsa malls bonisque sic varians, vt tristium maior sit copia.

710 Si quid imminet aut premit triste, orandum est. Si quid accidit feliciter, actis
gratiis orandum, vt Deus quod dedit velit esse perpetuum; si quid commissum
est, oranda venia; si quid cum virtute gestum, rogandus Deus, vt sua dona
augere dignetur in nobis. Si quem videris hominem egregiis virtutibus praedi­
tum, et ob id perutilem reipublicae, ora Deum, vt multos tales velit esse; si

715 quem insigniter improbum ac pestilentem, precare illi mentem mellorem simul­
que vt seruet te Deus, ne talis euadas. Si contigit magistratus, pete sapientiae
donurn, vt possis recte gerere. Si ademptus est, ora vt succedat te vir melior. Si
affiuxit rerum copia, raga vt qui dedit facultatem, idem det animum bene
vtendi. Quin illae ipsae ciulles precatiunculae, si ex animo christiano magis

720 quam ex more dicantur, non absunt ab aranda, veluti quum dieimus ingredienti
iter: bonus angelus te deducat et reducat incolumem; marito: preeor, vt vxor
tua feliciter pariat; nouo magistratui: precor, vt honor quem adsecutus es, sit
et tibi et reipublicae felix; pia episcopo: Christus Optimus Maximus diu te
seruet incolumem ecc1esiae suae. Caeteraeque huius generis innumerae. Haec

72 5 mihi fere succurrebant, quae scriberem de orando, vir c1arissime, sed idem
optime, alioqui videri poterat alienum ad hominem aulae regiae procerem de
orando scribere. Si Petrus apostolus omnes christianos regale sacerdotium appellat
et S1 peculiare sacrificium christianorum, vt diximus, est orare, nemini scribi
potest inepte de aranda, nisi qui christianus non est. Ima haud selo an vllis

730 frequentius et ardentius orandum quam magnatibus, qui quo grauiori nega-

LB 113 I tiorum mole prelmuntur, hoc magis egent diuino praesidia. Mases saeerdos
non erat, sed dux populi, et tamen quoties orasse pro populo legitur? Dauid rex
erat, non sacerdas, et tamen plurimus est in orando. Solomon rex erat, et tamen
in dedicatione templi veluti sacerdos orat pro tota multitudine. Ne sit regis

735 orare pra populo, cuius non est bene velIe populo, nee pro se laboret orare
princeps, cui non est opus ope supremi numinis. Omnibus dictum est et sum­
matibus et infimatibus illud Iacobi: orate pro vobis inuicem, vt salui fiatis. Paulus
apostolus in quotidianis precibus suis mentionem facit apud Deum eorum quos
initiauerat euangelio, sed vicissim i110s rogat vt orent pro ipso. Ne raget pro se

740 qui neque desiderio bani cuiusquam neque mali metu tenetur. Ne raget pro
alio, qui nulli bene vult, praeterquam vni sibi. In summa, ne curet hoc sacrifi­
dum offerre Deo suo, qui a sacerdotio christiano se credit alienum.

Nee inficiamur tamen antistitum peculiare munus esse, vt orent pro popula,
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quem regendum susceperunt nec pro viuis tantum vota faciunt verum etiam
745 pro mortuis. Jacobus ordinauit, vt ad aegrotum accersantur ecclesiae presbyteri,

qui Deum orent pro illius salute vngantque oleo in nomine Domini. Et oratio,
inquit,ftdei Jaluahit inftrmum et alleuabit eum Dominus et si inpeccatis sit, remittentur
ei. Iubetur Abimelech implorare deprecationem Abrahae, quod esset propheta.
Sic enim legis Geneseos capite XX: nunc ergo redde viro suam vxorem et orabitpro

750 te, quia propheta est, et viaes. N orunt quia consuerunt prophetae colloqui cum
Deo. Nam cum his colloquitur Dominus. Verum, quemadmodum post effusum
in omnes Spiritum Sanctum, omnes christiani quodammodo sacerdotes sunt,
ita sunt et prophetae. Per Christum enim omnes accessum habemus ad thronum
gloriae illius. Nec interim tamen confundendus est ordo in ecclesiis laudabiliter

755 institutus et a maioribus nobis per manus traditus. Sacerdos adstans mensae
dominicae cum autoritate deprecatur pro multitudine. Idem conscenso sug­
gestu dum enarrat scripturas sacras cum autoritate prophetam agit auscultante
cum silentio populo. N eque fas sit cuiuis hoc muneris sibi sumere. Vbi enim
non est ordo, ibi confusio est. Vbi confusio, ibi tranquillitas esse qui potest?

760 At pax in primis decet ecc1esiam Dei, qui non dedignatur interesse coetui in
suo nomine congregato. Orat igitur antistes pro fratribus suis ex officio de1e­
gato, orat vicissim populis pro suo antistite ex fraterna charitate. Prophetam
agit antistes ex ordinatione neque tamen phas non est cuiuis, quum opus est
docere proximum suum, si quid adsequutus est eruditionis sanctae. Christiana

765 charitas sic vicissim communicat officia sua, vt non luxetur ordo membrorum
corporis.

Rogarit aliquis, quibus temporibus potissimum orandum censeam? Video
literas sacras haec tria fere coniungere, vigiliam, sobrietatem et preces, quod
luxus et somnus degrauent animum cupientem cum Deo colloqui. Itaque mox

770 a primo somno consuescendum est vel in lecto breui precatiuncula compellare
Dominum. Rursus idem mane faciendum priusquam a cubiculo te conferas ad
profana ministeria, postremo sub quietem nocturnam. Neque contemnendum

LB II32 est quorundam exemplum, qui posteaquam reliquerunt I cubile priusquam
cibum capiant aut aliquid vulgarium negotiorum attingant, si detur commodi­

775 tas, curant adesse sacro, si modo hic absit omnis superstitio. Sunt eoim per­
multi, qui credunt quicquid egerint cessurum ex animi sententia, si species panis
et calicem adspexerint et interim hoc agit pirata laxaturus ancoram, hoc agit

719 vtendi B: viuendi A.

727 1. Petro 2*, 9.
732-733 Dauid ... orando Sc. dans les Psau­

meso
733-734 Solomon in dedicatione templi 1.

Rg. 8, 22-61.

737 lac. 5, 16.
737-738 Paulus suis CE. Rom. I, 9; 2.

748 deprecationem Abrahae B: depreca­
torem Abraham A.

Tim. 1, 3.
739 rogat Cf. Hebr. 13, 18.
746 lac. 3*, 14. 1 5.
749 Gn. 20, 7.
753 accessum habemus CE. Rom. 5, 2; Eph. 2,

18; Hebr. 4,16.
75 8 fas Le droit divin du pretre.
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Caricus miles adornans depraedationem innocentium, hoc agit iniquus nego­
dator vndecunque lucrum captaturus. Neque negligendus est mos laudatissi-

780 mus, quo pIerique conuiuium a precibus auspicantur et actione gratiarum con­
cludunt. Has tamen velim e sacris literis depromi et magis congruentes ad­
hiberi quam a nonnullis adhibentur. Nos et ea quae sumus sumpturi benedicat
dextera Christi, huiusque generis rhythmos, vt non arbitror damnandos, ita
malim ibi melioribus cedere. Nec est necesse omnia infulcire in tales centones.

785 I0rie eleison nusquam non recte dicitur, sed alibi tamen aptius. Et beata viscera
Mariae Virginis pie commemorantur, sed his alibi locus erato Pro benemeritis
fortassis ibi non intempestiuiter oratur, si pauds id fiat, pro rege, pro episcopo,
pro pace, pro bello, pro caeteris nominatim orare, tempestiuius videtur alias.
Illud probo, quod apud quosdam consecratio mensae sacram lectiunculam

790 habet adiunctam, vnde conueniret et in canuiuio primum oriri colloquium.
Rogabis forsitan, quid sentiam de his qui quotidie persoluunt liturgiam Vir­

ginis Matris. Equidem haec malo quam quorundam superstitiosas ac magicis
simillimas preces, quanquam iHud in his offendit, quod ea quae in sacris literis
de ecclesia sponsa Christi dicta sunt deque sapientia Patris, qui est Dominus

795 Iesus, detorquentur ad Virginem Mariam, tum quod quaedam ibi petuntur a
Virgine, quae rectius peterentur a Fillo: Ttl nos ab hoste protege, in hora mortis
stlseipe. Deo rectius dicitur: libera nos a malo, et suseipe spirittlm metlm. Tametsi
ne in his quidem est impietas, si quis simplicem affectum candide velit inter­
pretari. Simili affectu quidam in condidonibus implorant opem Virginis, appel-

800 lantes eamfontem omnis gratiae. Nemo negat plurimum honoris deberi sanctissi­
mae Virgini, caeterum ibi tempestiuius erat implorare .Spiritum Christi. Mihi
magis probantur hae preculae breuissimae, quas quidam quotidie dicunt de
cruce Domini. Nam numerosas preces, quibus quidam euoluendis globulis
certo numero repetunt precationem dominicam aut Salutationem angelieam, non

805 omnino damnarim in laids, nisi quidam ista facientibus prodigiosa quaedam
promitterent. Hie erat locus dieendi de variis vulgadum precum superstitioni­
bus, quae non multum absunt a magids precaminibus, sed propositis optimis
orandi formis, non difficile fuerit reiicere quicquid ab his decrepat. Nam error
infinitus est, quum simplex sit quod rectum est.!Itaque quemadmodum nullum

810 quidem tempus intempestiuum est ad orandum, sed tamen id potissimum fa­
ciendum noctu, mane, ante dbum ac post dbum, sub noctem, diebus festis
quibus ecclesiae consuetudo conuocat omnes ad templum orandi gratia. Sic
apostoli domi quidem orabant quoties libebat, nihilo seeius tamen leguntur
adisse templum ad horam orationis nonam. Nonnunquam et ipsa res praescribit

815 orandi tempus. Quoties urget affiietio, quoties impetit tentatio, confugiendum
ad precationis praesidium. NuHum tam graue periculum quod non aut vites aut
vincas, si adhibeatur feruens instans ac iugis oratio. De loco non nihil attigimus,
quanquam de hoc idem sentiendum quod de tempore caeterisque ceremoniis.
Praeceperat Moses, vt Israelitae peregre viuentes, quoniam non licebat adire

8zo templum, oratent facie in eam pattern versa, qua templum erato Dominus noster
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orat in deserto, sed idem statis diebus adibat templum. Paulus quum esset
Hierosolymis ingressus templum sanctificat se ritu solenni, sed idem £lexis
genibus orat in littore. Orat et psallit in carcere, non iam £lexis genibus quum
pedes haberet ligno constrictos, fortasse nee manus licebat in altum tollere. Non

8Z5 est contemnendus locus precationi dicatus nec multitudo conueniens orandi
gratia. Libentius enim audit Deus preces a mulds vnanimiter fusas, praesertim
si sacerdos veluti Deo vicinior eas offerat, tamen omnis locus homini christiano
templum est, cubiculum, culina, officina, nauis, vehiculum, equus, balneum,
denique et latrina. Ipsum christiani pectus templum est Dei, circumfert suum

830 propiciatorium, circumfert Deum praesentem. Quo magis in teipsum recesseris,
hoc sacratius adytum ingressus es, hoc Deo propinquior factus es. Haec est
vere domus illa precationi dicata, quam Dominus indignatur a pharisaicis ho­
minibus verti in speluncam latronum. Oportet quidem templum esse purum,
sed tamen si fuerit inquinatus animus, orando purgatur. Idem precatione muni-

835 tur, ne rursus sordibus occupetur. Id oportet subinde facere, quod hominum
natura procliuis sit ad malum, et impurus HIe spiritus gaudens conspurcare
mentes Spiritui Sancto dicatas, nunquam .non obambulat, insidians ac tentans
si qua possit irripere. Quam si repererit purgatam quidem sed patentem ac
vacuam, non solus irrumpit, sed secum adducit alios septem spiritus ipso no-

840 centiores. Nulla res certius communit et instruit animum nostrum quam preca­
tio semper excubans, semper in foribus parata, vt retundat satanam irrumpere
conantem. Eadem instruit ornatque domum varia supellectile virtutum, semper
aliquid nouae gratiae impetrans a benignissimo Deo. Quod deerat, addit, quod
aderat auget, quod auctum est seruat. Adeo nihil non praestat nobis assiduitas

845 orandi. Vere dictum est militiam esse vitam hominis super terram, cui perpetua
con£lictatio est cum impiis spiritibus, cum carne, cum mundo, cum tot malis
quae vel mortalium vita secum defert, vel infert hominum improbitas. Aduersus

809-9ZZ Itaque quamadmodum ... com­
mendata B: am. A.

778 Caricus Cf. Adag. Z597 (LB II, 868 C):
«Carum populus, quod passim in hellis
mercenariam locarent operam, ceu viii
vita, in contemptus prouerbium ahiit ».

785-786 beata viscera Mariae Virginis Chante
pendant la Messe de Ia Tres Sainte Vierge.

796 Tu nos ... suscipe Cf. Ie hymne Memento
rerum conditor dans Officium paruum B. V.
Mariae du Breviaire Romain.

800 fontem omnis gratiae Cf. Paean Virg.,
LB V, lzz7 E: «omnium charismatum
fontem ». P. Canius, Maria, die unvergleich­
liche lungfrat!, Wernsdorf, 1933, pp. 76-78,
zzo-z33·

80z-803 preculae ... de cruce Domini On peut
penser a I'hymne de Venantius Fortuna-

tus: 0 crux ave, spes vnica, ou a l'Oratio de
septem verbis Christi in cruce, attrihue a
Beda Venerahilis (Migne PL 94, 561-5 6z)
et aux nombreux breviaires anonymes du
moyen-age, cf. M. Meertens, op. cit.,
pp. 1°9-116.

814 ad horam orationis nonam .Act. 3, 1.
8zo qua temp/um erat CE. Dn. 6, 11.
8Z1 statis diebus Cf. loh. 5, 1; 11,56.
8zz rifu solenni Cf. Act. ZI, z6.
8z3 in littore Act. 20, 36.

in carcere Act. 16, z5.
829 lpsum ... Dei 1. Cor. 3, 16.
833 speluncam latronum Mt. ZI, 13 par.
839 alios septem spiritus Lc. II, z6.
845 militiam esse vitam Cf. lob 7, 1.
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haec omnia tutissima panoplia est precatio. Qui bellum gerunt cum hostibus,
quot armis, quot copiis, quot munimentis cutant, vt in tuto sint, vallis, fossis,

850 aggeribus, curribus, elephantis, onagtis, vineis, clypeis, balistis, telis, et tamen
haec omnia quantumvis diligenter copioseque comparata saepenumero fallunt.
At sola deprecatio tutissimum est munimentum aduersus omnem versutiam,
aut potentiam belligerentem aduersus hominum salutem. Sat habet armorum
christianus, edam si sit penetrandum ad inferos, qui precationis clypeo protec-

855 tus est. Hic obiiciet aliquis illud ex euangelio: non omnis qui dicit mihi Domine,
DO/nine, intrabit in regnum coelorum, sed quifacit voluntatem Patris mei qui in coelis est.
Haec verba non detrahunt precationi, sed addunt pie viuendi studium sine quo
precatio non est precatio, sed irrisio. Qui dieunt Domine, Domine, nee verentur
illius iussa per omnem vitam negligere, quid aliud quam ludibrio habent Do-

860 minum? At fieri non potest, vt qui subinde precatur ex arumo vel diu perseueret
in peccatis, vel facile relabatur in peccatum. Cum contigit congredi cum caesare,
iam factus ex eo colloquio superbior, non dignatur habere commercium cum
sordidis et abiectis hominibus ; et homo, qui modo cum Deo miscuit colloquium,
max abibit in satanae familiaritatem? Qui semel impetrauit a caesare veniam

865 facinoris ob quod plecti debuerat, summo studio cauet, ne emus tantam c1emen­
tiam paulo ante expertus est, mox iisdem factis offendat. Aut qui munus aliquod
insigne impetrauit a caesare, nonne sollicite cauet, ne quo pacto alienet eum,
cuius tantam erga se benignitatem expertus est? Et homo, qui modo scelerum
omnium remissionem preeibus impetrauit a misericordissimo Domino, pro-

870 dnus reuoluetur ad eadem? Aut qui orando tot animi dotes impetrauit, mox a
Dei conspectu digressus se tantae munifieentiae praebebit ingratum? Qui fre­
quenter interpellat Deum pro fratribus suis, quomodo poterit mox eadem
lingua laeerare proximum? Qui quotidie earut Dei laudes, quomodo sustinebit
eadem lingua blasphemias iaeulari in eum pro quo mortuus est Filius Dei?

875 Humilis et abieetus animus patet omnibus daemonum ludibriis; deprecatio
sublimens reddit animum generosum ac fortem, omnibus bonis ae malis huius
mundi superiorem, etiam vita ac morte. Qui cum bonis viris habent diutinam
consuetudinem redduntur illorum conuictu meliores. Et qui fieri potest, vt
qui subinde cum Deo loquitur non reddatur illi similis? Deo nihil purius, nihil

880 sublimius, nihil securius aut quietius. Quod si quis obiiciat mim monachos ac
sacerdotes quosdam, qui totos dies ac noctes orant canuntque nee pilo reddun­
tur meliores, negabo illos orare, quod si vere orarent proeuldubio transforma­
rentur. Deus spiritus est neque quisquam cum illo colloquitur nisi qui in spiritu
loquitur. Homo non auscultat garrulum ore sonantem quod ipse non intelligit,

885 et Deus audiet strepitum labiorum, quum cor procul sit a Deo, fortassis in
scrinio, in popina, in cubili? Rursus obiiciet aliquis multos orare quod non
impetrant, etiam ex his qui vere et ex animo deprecantur. Haec non est orationis
imbecillitas, sed aut nostra culpa, aut Dei dispensatio. Non auditus est Paulus
ter precatus vt liberaretur a satana colaphis caedente, sed hoc magis expediebat.

890 Si negat quod petitur, nostro bono negat, quemadmodum pater filio quem
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vnice diligit saepe negat quod petit, quod intelIigat nociturum quod petitur.
N on est ista parentis duricies, sed pietas rectius consulentis £ilia quam ipse
consulat sibi. Si differt quod petimus, nostro bona differt, vt quod petimus
copiosius accipiamus. Quapropter impie faciunt, qui procinus obmurmurant

895 Deo, si non datur quod petunt. Quid facis, 0 incogitans? Opplorat dbi frater
egens, et tu toties surdis auribus praeteris, nee tamen ille dbi obmurmurat, et
si obmurmuret non feras, et tu Deum incusas, nisi protinus dederit quod rogas?
Et interim quod tu fratrem clamantem non audis, inhumanitatis est, quod te non
audit Deus pietatis est tibi paternae prospicientis. Quanquam et iustissima tallo

900 videri posset, si nobis essent aures Dei surdae, quum nos surdas aures praebea­
mus egenti proximo, praesertim quum hac lege pactus sit nobiscum ex formula:
date et dabitur, remitte et remittetur. Imprudenter petit remissionem peccatorum
a Deo, qui non condonat veniam roganti proximo. Improbe posuit a Deo
preciosum animi donum, qui fratri egeno pernegat vilissimum nummum, aut

905 vestem detritam, aut cibum paruo emptum. Proinde si quando non accipimus
quod petimus a Deo, procul absit impium murmur. Verum sic interpretemur
aut Deum nobis daturum aliquid melius eo quod petimus, aut differre quo nos
donet copiosius, aut esse iustam causam a nobis praebitam, quur non audiamur.
Adoranda est benignitas votum nostrum commutantis in melius; amplectenda

910 est bonitas differentis in cumulum eius quod petimus; corrigenda est culpa,
quae nobis obturat aures Dei. Inhumanitas in proximum obturat aures Dei.
Quid igitur superest, nisi vt prolixum sermonem breui claudamus epilogo? Si
dignitas quaeritur precationis, angelorum est peculiaris, qui iugiter assistunt
Deo, cum ilIo colIoquentes, i11i canentes hymnos, ilIum pro nobis interpellantes

915 ac vota nostra deferentes. Si autoritas, hoc suffugium nobis monstrauit ipse
Deus. Si exemplum, patriarcharum ac prophetarum regum est ac sacerdotum,
quod ipse Christus comprobauit, apostoll nobis tradiderunt. Si vtilitas, sine hac
nihil nobis largitur Deus et per hanc nihil non largitur. Si quod tutos reddit
spectatur, hoc vnico telo tuti sumus aduersus omnia quae potestas aduersa pot-

920 est intentare. Quid igitur prius amplectendum aut sollicitius exercendum homi­
ni christiano quam deprecatio, sed syncere, sed feruens, sed assidua, operibus
misericordiae commendata?J

Hoc munusculum, Hieroslae nobilissime, quod non ante natum erat quam
tibi dedicaretur, sed tua causa susceptum est, vt esset quo vicissim nostri ab­

925 sentis commonefieres, si dbi probabitur, non grauaberis idem opdmis fratribus
tuis Ioanni et Stanislao communicare. Sin habes aliquid in hoc argumento

855-856 MI. 7, 21.

883 lob. 4, 24.
888-889 Paulus ler preealus Cf. 2. Cor. 12, 8.
902 Le. 6, 38.
903 qui 11012 eondonat Cf. Mt. 18, 35 par.
923 Hoc munuseulum Cf. Hugo de S. Victore,

De modo orandi: «Munusculum hoc
dilectionis meae ea vos precor benignitate
suscipite, qua me illud scio deuotione
obtulisse)} (Migne PL 176, 977 A).

925-926 fratribus tuis Ioanni el Stanis/ao Cf.
notre introduction, p. I 13.
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melius, sequere quod melius est, sed interim huic nostrae promptae voluntati
saltern hoc praemii rependes, vt quod habes melius, velis nobis esse commune.
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INTRODUCTION

I

Erasme a compose la Dilurida et pia explanatio Symboli quod apostolorum dicitur,
decalogi praeceptorum, et dominicae precationis, brievement Catechismus, a la re­
quete de Sir Thomas Boleyn (1477-1 539), seigneur de la cour d'Henri VIII. Sir
Thomas ayah ete cree Viscount Rochford Ie 16 juin 1525 et Earl of Wiltshire
and Ormonde Ie 8 decembre 1529; sa mere etait une fiIle de I'Earl of Ormonde.
II epousa I'une des fiIles de l'Earl of Surrey, Duke of Norfolk, fit son chemin a
la cour et sut obtenir plusieurs fonctions profitables. II devint Lord privy seal
Ie 24 janvier 1530. Comme son souverain, Sir Thomas etait bien instruit et il
aimait les bonae litterae. II reussit aassurer une place asa fille ainee, Mary, dans
la suite de Mary Tudor, la troisieme epouse de Louis XII de France, tandis que
la cadette, Anne, nee en 15°7, la future reine d'Henri VIII, arrivee plus tard a
Paris, clevait y jauir pendant quelques annees de la meme education raffinee.

Le pere, tres ambitieux, eut un role suspect pendant la procedure qui finit par
Ie divorce d'Henri VIII et de Catherine d'Aragon. II fut envoye comme am­
bassadeur aupres du pape Clement VII al'occasion de la rencontre de Sa Sain­
tete avec Charles-Quint aBologne, et son courbnnement dans la cathedrale de
cette ville. Mais Ie pape, en reponse, chargea I'ambassadeur anglais d'un docu­
ment par lequel Henri fut cite devant lui. On sait qu'f-Ienri epousa Anne Boleyn
Ie 14 novembre 1532 (ou Ie 25 janvier 1533) en secret. Le 28 mai 1533 l'ar­
cheveque de Cantorbery, Thomas Cranmer, apres avoir prononce Ie 23 mai Ie
mariage du roi avec Catherine comme «null and void », dec1ara valide Ie
mariage d'Henri avec Anne Boleyn.

C'est lorsque cette histoire ce1(~bre arriva a son apogee qu'Erasme envoya
l'Explanatio, imprimee au mois de mars I 533 par Froben, au comte de Wilt­
shire, precedee de la Iettre dedicatoire qu'on va lire dans un instant (p. 2°3;
Ep. 2772). On ne trouvera pas la moindre allusion aux agitations, qui troublai­
ent la ville de Londres et la politique interne de ce temps-Ii dans cette lettre, ni
dans Ie livre qui va nous occuper. Allen a abondamment explique l'attitude
d'Erasme en ce qui concerne Ie divorce du toi dans l'inttoduction a Ia lettre
d'Etasme aDamian a Goes du 25 juillet 1533 (Ep. 2846). Erasme declare qu'il
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ne dira mot a propos de la question de l'apostasie duroi et que «virille- Thomas
Boleyn - vt aeeipio, nee autor nee instigator fuit, vtpote quietis quam opum
aut honoris amandor» (11. 88-91). Peu avant il avait ecrit a Sadolet, en lui en­
voyant une eopie de l'Enarratio du Psaume 22: «pater eius pue11ae quam Ang­
liae Rex destinasse fertur sibi in Reginae locum aseiscere. Hoc quo consilio
fecerit neseio. Regina [i.e. Catherina] vix a me impetrarat Matrimonium chris­
tianum [Inst. christ. matrim., LB V, 613-724], prorsus ignaro quid ageretur»
(Ep. 2315, 11. 132-135). Erasme ayah deja redige a la priere de Sir Thomas
l'Enarratio du Psaume 22 (LB V, 3I 1-346) en 1530 (Epp. 2232, 2266) et il alIait
lui dedier Depraep. ad mort. (iei, pp. 337-392) en 1534 (Ep. 2884). II appreciait
Sir Thomas comme «vir cum primis eruclitus, praesertim philosophiae, quod
rarum est inter nobiles» (Ep. 2315, 11. 13 1-132). «Est enim vir, vt vno ore
praedicant omnes, vnus prope inter nobiles eruditus, animoque plane philoso­
phico» (Ep. 2846, 11. 84-85). Cependant, Erasme devait apprendre qu'il y avait
d'autres jugements possibles. Eustaehe Chapuys, orateur de l'empereur aLon­
dres, dit dans une lettre a Erasme du I fevrier I 536, que l'ombre de ce «matro­
nalis probitatis decus» (Catherina) vaut bien deux mille Wiltserii (Ep. 3090,
11. 34-35).

II

Thomas Boleyn, en mecene d'Erasme, lui ecrivit de Greenwich Ie 10 juin 1533
pour Ie remercier de l'envoi de l'Explanatio de fa<;on chosie: illui fera donner
50 couronnes d'or, «non munusculi vice, sed grati in te anjmi mei simboli», en
Ie priant en meme temps de bien vouloir ecrire «libe11um aliquem de praepara­
done ad moriendum» (Ep. 2824). Gerardus Phrysius, homme d'ailleurs in­
connu mais certainement appartenant au cercle de Sir Thomas, avait informe
Erasme, deux jours plus t6t, que «Dominus comes» avait rec;u l'Explanatio
avec beaucoup de reconnaissance et que l'archeveque de Cantorbery, a qui Ie
comte 1'avait donne a lire, ainsi que I'eveque de Winchester, Stephen Gardiner,
l'avaient fortement laue (Ep. 281 5, 11. 1-7).

En effet, des Ie premier jour Ie livre avait ete rec;u avec empressement. Le
25 jui11et 1533 Erasme, informant Jean Vlatten qu'il avait ecrit sur Ie Symbole,
raconte que tous Ies exemplaires de l'Explanatio mis en vente a Ia foire de
Francfort, avaient ete vendus par Froben en moins de trois heures. II se propose
d'envoyer, avec Ia Iettre, un exemplaire a Vlatten s'il peut en acquerir un, car
lui-meme n'en possede plus aucun exemplaire. Aussi Ie livre fut-il reimprime
en octobre 1533.

L'Explanatio fut accueillie partout avec grand interet, tout d'abord a cause
de l'auteur meme. Le 4 avril 1533, Christophe de Stadion, eveque d'Augsbourg,
remercie Erasme en ces termes: «Accepi tuas litteras vna cum Symbulo [sic]
ac nouis Chrisostomi homiliis. Legam et postea significabo iudicium: sed quid
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opus est iudicio, quum nichil abs te exeat quin sit ex omni parte perfectum?
Hoc orones docti palam attestantur, paucis cerebrosis theologis ac monachis
demptis; qui quidem per hoc nichil aliud efficiunt quam quod propriam dete­
gunt stulticiam» (Ep. 2787, 11. 1-6). On peut esperer que l'eveque a lu Ie livre
dont l'auteur lui avait fait cadeau, mais nous ne connaissons pas son jugement.
Nous savons seulement que l'edition des ceuvres de Chrysostome et, plus tard,
l'Bcclesiastes (LB V, 767-1100) lui ont ete dedies par son savant admirateur. Un
peu plus d'importance peut etre pretee a l'appreciation de Jacques Sadolet, Ie
fameux eveque de Carpentras, considere par Erasme comme «i11ud eximium
huius aetatis decus» (Epp. 3°43, 1. 55; 261 I, 1. I) mais qui lui-meme se sentait
plut6t l'inferieur d'Erasme en erudition. II ecrit Ie 9 juin 1533 : «Legi commen­
tarium in Symbolum, quo mirifice delectatus sum. Os enim profecto obstruc­
tum iam est litigiosis hominibus, et sibi iniustam laudem ex obtrectatione et
aliorum quaerentibus, quod tua excellens virtus et autoritas sads per se ipsa
refe11it» (Ep. 28 I 6, 11. 66-70).

Erasme etait content de son commentaire du Symbole; «in symbolum non
indiligenter scripsi» (Ep. 2845, 1. 14). L'epitre dedicatoire suppose que Ie sieur
de Wiltshire, n'ayant pas besoin de lui camme precepteur, l'avait desire pour
Ies autres, «rudioribus... Eoque sic tractaui rem vt ad simpliciorum captum
orationem totam accommodarim» (Ep. 2772, II. 10-12). A Damianus a Goes,
Erasme conf1e qu'il avait compose l'Explanatio avec autant de plaisir «quod
res ad omnium vtilitatem facere videretur» (Ep. 2846,1. 88). Deux annees plus
tard, il se vante aupres de Pierre Tomicki de l'Explanatio, de «De morte chris­
tiana» (De praep. ad mort.) et de quelques autres traites parmi ceux qui ont une
certaine importance generale et pour cela meriteraient d' etre reimprimes (Ep.
3049, 11. 43-44).

Beaucoup plus tard, lors de l'avenement d'Edouard VI en 1547, Ie Catechis­
me jouit d'une grande faveur. Les nouvelles injonctions du roi exigeaient que
taus les membres du Winchester College se procurent un exemplaire du
livre «wherein the Warden or his sufficient deputy, every Sunday and holy day,
shall read some part thereof, proving every article thereof by the Scripture, and
exercise the scholars such time there in)}. I Depuis 153 I Stephen Gardiner, qui
avait siege dans Ie conseil, qui avait annonce Ie premier mariage d'Henri VIII
«null and void», et qui avait porte la traine de la robe d'Anne Boleyn al'occa­
sian de son couronnement, etait eveque de Winchester. II se trouvait main­
tenant depose du Privy Council et comme chancelier de l'universite de Cam­
bridge, et il ne recupererait ces hautes fonctions que lors de l'avenement de
Mary Tudor, qu'il allait couronner. Aussi, l'avancement du Catechisme dans
l'ancien et fameux College en 1547 n'a pu etre son ceuvre. Au contraire, Ie

I Foster Watsons, The English Grammar Schools to I660, their Curriculum andPractice, Cambridge,
1908, p. 72. Craig R. Thompson, Erasmus and Tudor England, dans: Actes du Congres Erasme
Rotterdam I969, Amsterdam, 1971, p. 47, n. 95; id., Inquisitio dejide. A Colloquy by Des. Erasmus
Rot. If24, New Haven, 1950, p. 76.
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Catechisme a alors servi plutot comme element dans la strategie reformatrice
du Duc de Somerset et du jeune roi, peu conforme aux intentions de l'auteur.

L'Explanatio symboli est un specimen de la pensee theologique d'Erasme, qui
cherchait a demeurer neutre en ce qui concerne la polemique de son temps.
R. Padberg, se demandant pourquoi Thomas Boleyn avait desire recevoir ce
commentaire de la main d'Erasme, rappelle l'accroissement de la lutte autour
des controverses theologiques en Angleterre, surtout entre Thomas More et
William Tyndale. Tandis que More restait papiste convaincu, Sir Thomas,
ainsi que Ie roi, etait plutot dispose a maintenir intact la substance de la foi
catholique-romaine, sans admettre, pourtant, l'autorite traditionnelle du pape et
du droit canon. Le probleme qui naquit de ces contradictions etait presque in­
soluble. More perdit sa position de chancelier en 1532. Les difficultes s'aggrave­
rent. Dans ces circonstances, dit Padberg, l'Explanatio aurait pu exercer une
influence conservatrice dans Ie sens catholique. 2 Ceci n'est, peut-etre, pas sur.
Quoique l'autorite de l'Eglise soit l'un des arguments les plus constants dans
l'Explanatio, et quoique la critique des heresies surtout dans les catecheses 3 et
4 reste des plus traditionnelles, l'esprit independant de la theologie erasmienne
s'y montre a chaque page. Mais il evite de s'occuper des questions du jour,
c'est-a-dire de la Reformation, de trop pres. Craig R. Thompson fait observer
que la doctrine de l'Explanatio est en substance la meme que celle de l'Inquisitio
de fide de 1524,3 OU Erasme se permit de parler en sens approbatif de la theologie
de Luther. L'Explanatio, catechisme en forme de dialogue, fut une profonde
satisfaction pour Thomas Boleyn, qui s'exclame: «Quid enim aut michi gratius
aut omnibus optabilius contigisse potuit quam quod certissimum nost(r)ae
salutis simbolum adferebat et Christianae religioni ceu ancoram addit firmissi­
mam?» (Ep. 2824,11. 14-17). Pour la plupart des theologiens, il etait difficile a
cette epoque-Ia d'eliminer toute pensee poIemique; Erasme, pourtant, disposait
de la finesse suffisante pour s'elever au-dessus, en tout cas pour s'y soustraire.
On peut considerer son Catechisme comme un traite de theologie scientifique,
quoique populaire, et, tout au plus, comme tel, renovateur.

C'est bien d'ici que la critique la plus severe, qui ait jamais touche et la per­
sonne et l'ceuvre d'Erasme, prend son point de depart. Apres avoir pris con­
naissance de l'Explanatio, Martin Luther se facha terriblement. Sollicite par
Nicolas d'Amsdorf (lettre du 28 janvier 1534), illui repond Ie 11 mars 1534 par
une lettre qui cantient une critique impitoyable du livre erasmien, qu'il con­
damne en principe, et du point de vue pastoral et comme instruction. Luther
ecrit: «Noster vero nouus catechista hoc vnum agit, vt suos catechumenos
reddat dubios et dogmata fidei suspecta... Tentat simplices animas. Cur tot
sectae et errores in hac vna veritatis (vt creditur) religione fuerunt? .. Quis
vero ausit sic loqui de Symbolo fidei?» II accuse Erasme surtout de «amphi-

2. R. Padberg, Erasmus afs Katechet, Fribourg-en-B.) 1956, pp. 70) 71.
3 Thompson, Inquisitio, p. 76.
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bologia », il donne son «testimonium» peremptoire et refuse de Ie combattre
ulterieurement.4 Erasme, ayant re<;u des lettres de George Witzel, devenu
depuis quelques annees l'ennemi acharne de Luther, ecrivit dans une lettre a
George Agricola, datee par Allen du commencement d'avril 1534: «Suspicor
Lutherum offensum Symbolo meo, quod a me petit nouus Regis Angliae gener
[lire: socer]. Iacta(n)t enim manifeste Angliam recepisse verbum Dei» (Ep.
2918,11. 8-1 I, et 1'introduction). Ceci veut dire que les Allemands se rejouissaient
parce que 1a Reformation avait penetre en Angleterre, mais sans que Ie Cate­
chisme y ait pris aucune part. Erasme n'avait pas envie de reprendre la lutte
contre Luther (ib., 1. 12 et Ep. 2941, 11. 9-12). Le repos, cependant, ne lui fut
pas accorde. Il ne lui fut pas possible de ne pas se defendre contre la critique
excessive - il faut Ie reconnaitre - de Luther. Encore, dans Ie meme mois,
Froben publia la Purgatio aduersus epistolam non sobriam Lutheri (LB X, 1537­
1558) par laquelle les hostilites reprirent de plus belle.

III

Si la double question (pourquoi Sir Thomas avait prie Erasme de lui faire un
commentaire du Symbole des apotres et comment ce commentaire fut re<;u en
Angleterre) ne peut trouver une reponse plus exacte, on sait pourtant que
quelques editions en langue vulgaire de 1'Explanatio ont bientot suivi (v. la
bibliographie a la fin de cette introduction). Vne question de plus ample im­
portance est celle-ci: queUe place revient a l'Explanatio dans la litterature cate­
chetique au commencement du XVle sieele? L'Explanatio ne possede aucun
caractere officiel, ni scolaire ni eccIesiastique, elle est une etude personnelle. N ous
avons deja fait observer que l'Explanatio fait a peine allusion aux contro­
verses de son temps. Quoiqu'il semble etre impossible de s'imaginer que ces d1s­
putes n'aient pas domine la pensee d'Erasme, lui, d'autre part, savait bien se
maitriser et n'y accorda pas d'attention s'il ne la jugeait pas utile. Le but positif,
auque1 Erasme aspirait par la publication de cette interpretation, fut certaine­
ment de contribuer au meilleur entendement du Symbole qui contient les ele­
ments fondamentaux de la religion chretienne: sans un certain niveau de con­
naissance, pas de christianisme solide. L'Explanatio est, pour ainsi dire, l'abrege
de la theologie d'Erasme, qu'il desirait voir dans les mains de tout Ie monde.

C'etait la troisieme fois qu'Erasme s'occupait du Symbole. En I 514 il avait
publie sous Ie titre: Christiani hominis institutum sa traduction du Catechizon de

4 Epistolae Domini Nicolai Amsdorfti et D. Martini Lutheri, de Erasmo Roterodamo, Witebergae
per Ioannem Lufft. M.D.XXXIII, W A Er. VII (1912), n. 2086 et 2093: W A Tischreden, III
(1914),n. 3302b(printemps 1533): «Amphiboia loquitur, ne corripiatur, vt suo nouo catechis­
mo tentat. IlIa amphibolia nihil promouet sed perdit»; cf. n. 3795, et IV, n. 4899, p. 260, Il.
27-28 et p. 620, 11. II-I3. Rat. ver. theol.: <dam amphibologia vitium est orationis, sed quod
saepenumero vitari non potest» (LB V, 123 D).
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John Colet. On trouve les details bibliographiques sur ce carmen dans C. Ree­
dijk, The Poems of Desiderius Erasmus, Leiden, 195 6, p. 304 sqq., n. 94, sous Ie
titre: «Precepts for Christians ».5 Cette inscription est bien choisie a condition
qu'on prenne la foi du Symbole comme un «precept»: apres avoir rendu les
XII Articles du Symbole en hexametres, Ie poeme continue par les VII sacre­
ments, les vertus et un bon nombre de preceptes chretiens, selon les matieres
du Cateehizon et d'accord avec la tradition de la catechese medievale. Colet avait
ecdt a Erasme en mars 1512: «Vale, memor illorum carminum pro pueris
nostris, quae velim conficias omni facilitate et suauitate» (Ep. 258, 11. 16-18).
Allen suppose qu'il s'agit ici des dicticha de Caton au de l'Institutum, et Erasme
lui-meme dit dans I'epitre dedicatojre a Jean de Neve des Opuseula aliquot
Erasmo Roterodamo eastigatore (chez Th. Martens, Louvain, septembre 1514),
parmi Iesquels se trouve 1'Institutum: «addimus et.. .Hominis Christiani Insti­
tutum, quod nos carmine dilucido magis quam e1aborato sumus elaborati,
conscriptum antea sermone Britannico a Ioanne Coleta, quo viro non alium
habet mea quidem sententia florentissimum Anglorum imperium vel magis
pium vel qui Christum verius sapiat». Reedijk constate que l'Institutum, bien
qu'etant une traduction, a toujours ete apprecie dans l'reuvre d'Erasme comme
un original, qu'il fut imprime plusieurs fois et qu'on doit Ie considerer comme
un instrument important dans la propagation du concept erasmien d'une foi
chretienne simple et pure. Ce texte Latin, ason tour, a ete traduit en anglais,
ce qui peut prouver qu'il a ete prefere meme a l'original: The godly and pious
institution of a christen man, London, Thorn. Berthelet, 1537 (Poems, p. 304). Le
Cateehizon et, de toute evidence, I'Institutum, ont ete ecrits comme de petits
livres de classe, destines a l'education ladne et ecclesiastique en premier lieu
des cleves de I'Ecole de St. Paul, «Schola Catechizationis puerorum in Christi
Opt. Max. fide et bonis literis Anno Verbi incarnati MDX», Ie monument
celebre du grand pedagogue que fut John Colet. L'Institutum, quoique inspire
par la repartition traditionnelle du catechisme, n'est pas sans une certaine inde­
pendance, surtout dans les derniers parties qui s'occupent des preceptes moraux.
La paraphrase du Symbole est pleinement orthodoxe. L'Oraison dominicale fait
defaut.

Pour la deuxieme fois Erasme s'appliqua au Symbole dans l'un des Colloquia
familiaria, intitule Inquisitio deftde, 1524 (ASD I, 3, PP' 363-375). Erasme
travaillait ace colloque en meme temps qu'il preparait Ie traite De libero arbitrio
contre Luther, et Ie colloque ne fut publie que quelques mois seulement avant
cet ouvrage de polemique. Les deux personnages du colloque sont Barbatius,
c'est-a-dire Luther, et AuIus, qui represente «me vel alium orthodoxum»
(Apolog. adv. monaeh. hisp., LB IX, 1060 C). L'Inquisition, tres ironisee au cours
du dialogue - «0 sanctam inquisitionem!» - aboutit a la declaration de Bar­
batius-Luther: «ipse mihi videar orthodoxus»; cette declaration reste sans

5 CE. Padberg, op. cit., pp. 44-69.
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contradiction. Etant donne Ie fait que Luther ayah ete excommunique depuis
trois ans, ceci peut surprendre. Thompson suggere qu'Erasme, s'etant de­
tourne de l'action rebelle de Luther, reconnut pourtant l'orthodoxie catholique
du reformateur lorsqu'il s'agissait des doctrines essentielles. Or, celles-ci se
trouvent exprimees dans Ie Symbole. L'Inquisitio s'occupe du Symbole et des
grandes verites de la foi chredenne, parmi lesquelles Ie franc et Ie serf arbitre et
la fonction de la grace divine ne se trouvent pas au premier rang (Thompson,
op. cit., pp. 45-46).

Le modeste commentaire du Symbole, comme il est presente par I'Inquisitio
ne differe doctrinalement en aucun point de la paraphrase donnee par l'Institutum,
ni, on va Ie constater, des explications beaucoup plus detaillees de l'Explanatio.
Pour Erasme, Ie Symbole des ap6tres representait une synthese inattaquable et
inebranlable de la foi chretienne, qu'il a entendu sa vie durant de la meme fac;on.
II reconnaissait son autorite et il aimait de tout cceur sa forme concise. Notre
commentaire relevera quelques correspondances entre ces deux ouvrages.

Comme l'Institutum, 1'Inquisitio a trouve son traducteur, Ie Franc;ais Louis de
Berquin, qui en publia une traduction raccourcie en 1524 (Ep. 925, 1. 13). Le
25 mai 1525 la Faculte de Paris censura trois petits livres d'Erasme «in vulgare
translatis, qui sunt Encomium Matrimonii, Breuis admonitio de modo orandi
et Symbolum [on voulait dire 1'1nquisitio de fide] ; fuit dictum quod cum multa in
illis contineantur vel impia vel absurda vel bonis moribus perniciosa aut haere­
tica, nullatenus permitti debet, vt imprimantur Parisiis sic translati, sed quod
omnino deberent supprimi, cum pias offendant in multis aures ».6 N oeI Beda
ecrivit Ie 2 I mai aErasme, supposant que, «tui nescio quis amans », Ie traduc­
teur des trois traites etait Louis de Berquin (Ep. 1579, 11. 175 - 188). Les livrets7

sont tous trois des extraits de traites d'Erasme, non pas toujours sans inter­
calations, que Ie traducteur emprunta e.a. a Martin Luther.s Le titre du Sym­
bolum est:

Le SYJJJbole des apostres (quon II diet vulgairement Ie Credo) con-I jtenant les
articles de la foy: II par maniere de dialogue: Ij par demand et par resjIponse.
La plus part II extraict dung trailIcte de Erasme II de Rotterdam II intitule II
Deuises familieres (sans lieu oi date; petit iO-120, sign. a i-b vi).

Cette traduction est la troisieme, reliee avec les deux autres et Ie Nouveau
Testament de Jacques Lefevre en un volume, qui se trouve a la Bibliotheque
Publique et Universltaire de Geneve. Elle n'a rieo a faire a l'Explanatio.
Sans y reussir, Erasme a essaye de moderer l'enthousiasme de son admirateur;
il ecrivit a Louis de Berquin: «Fortasse tu rectius consulueris rebus tuls, mi
Berquine, si concertationem semel scriptam non instaures» (Epp. 1599,11. 13-15 ;

6 C. Duplessis d'Argentre, Collectio iudiciorum de nouis erroribus, t.Jl,Lutet. Par., 1728, pp. 42-46.
7 E. et E. Haag, La France protestante, t. II, 2e ed., Paris, 1897, p. 423.
8 Margaret Mann, Erasme et les debuts de la Rijormefranfaise, I JI7-IJ}6, Paris, 1934, pp. 134-14°.
Thompson declare ne jamais avoir vu cette traduction fran<;aise du Symbolum, op.cit., p. 50.
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2°48, 11. 56-57). Celui-ci ne recula pas: «Ego, qui mlhi conscius eram nihil
extare in libris tuis quod velut hereticum esset abiurandum, cum mihi fama
quam vita clarior esset, neque abiuraui quicquam, et te eum esse affermaui de
quo ne minima quidem esset haeresis habenda suspitio» (Ep. 1692, 11. 8-12).
Louis de Berquin trouva la mort sur Ie bucher Ie 17 avril 15 2 9.

L'Explanatio est Ia troisieme et Ia plus grande etude qu'Erasme ait consacree
au Symbole. Que11e est sa place dans la litterature catechetique de son temps?

Le Symbole des ap6tres, qu'Erasme explique, est Ia forme developpee de Ia
regula veritatis au regula fidei de l'Eglise primitive. Les origines de cette regIe de
foi sont diffidles apreciser.9 Elle etait des l'emblee trinitaire - cf. Mt. 28, 19;
Justinus Martyr, Apologia, I, 61 - et dIe etait en usage comme symbole baptis­
mal. Le terme symbolum se trouve pour Ia premiere fois chez Cyprien, Epist. 69,
7. Aux candidats au bapteme, les «competentes », la regIe de foi etait enseignee
un au deux jours ou une semaine avant que Ie grand sacrement leur soit donne,
Ia traditio symboli, afin que les «competentes» l'apprennent par creur; au moment
du sacrement ils repondaient par les paroles de la regIe de foi aux trois questions
qui leur etaient posees: crois-tu en Dieu, en Jesus-Christ, au Saint-Esprit, ou
bien ils recitaient la regIe, Ia redditio symboli. Cette regIe de foi montre plusieurs
variations textueIles, comme chez Tertullien (De praescriptione haereticorttm 13;
De virginibus velandis I, 3 ; Aduersus Praxean I, 1; 2, I ; 30, 4.5), mais pas dans son
contenu trinitaire. La deuxieme partie a ete bient6t elargie par l'enumeration
des faits de Ia vie, de la mort et de Ia resurrection du Christ (cf. Iren. Adv. haer.
I, 2). Au IVe sieele, Ie texte avait pris une forme plus constante, qui nous est
parvenue par une lettre de Marcel d'Ancyre a l'eveque de Rome, Jules Ier,
aupres duquel il chercha protection avec son coreligionnaire Athanase. On
l'appelle Ie «symbolum romanum» (R).IO Pour l'instruction religieuse des can­
didats au bapteme, et pour les nouveaux baptises Ie Symbole restait, avec
l'Oraison dominicaIe, la matiere fondamentale. Erasme connaissait Ies sermons
instructifs adresses aux catechumenes par Augustin (Serm. 212-215), Ie grand
Sermo ad catechumenos (Migne PL 40, 627-637), Ie traite Defide et symbolo, pronon­
ce devant Ie synode d'Hippone en 393, et 1'Enchiridion siue de fide, spe et caritate
ad Laurentium de 423, breviaire de la foi chretienne en forme d'exposition
libre du Symbole. II connaissait aussi l'Explanatio symboli ad initiandos, attribuee
a Ambroise (Migne PL 17, II93-1196).II II appreciait surtout l'Expositio in

9 Denzinger-Schonmetzer, Enchiridion symbolorum et deftnitionum, ed. XXXII, 1963, n. 10-36,
pp.20-29·
10 A. Hahn, Bibliothekder Symbole und Glaubensrege!n der Alten Kirche, 3e ed., Breslau, 1897. F.
Kattenbusch, Das Apostolische Symbol. Seine Entstehung, sein geschichtlicher Sinn, seine ursprungliche
Stellung im Kultus und in der Theologie der Kirche, 2 t., Leipsic, 1894-19°0. ]. de Ghellinck, Pa­
tristique et Moyen Age, t. I, Les recherches sur les origines du Symbole des Apotres(Museum Lessianum,
n. 6), Gembloux, 1946. ]. N. D. Kelly, EarlY Christian Creeds, 3e ed., Londres, 1972.
II O. Faller, CSEL LXXIII, pp. 1-12. R. H. Connolly, Explanatio Ambrosii, Cambridge, 1955,
defend l'authenticite contre F. R. Montgomery Hitchcock, qui l'attribue aMaximus de Turin,
]TS 47(1946), pp. 58-69 et 185-196.



EXPLANATIO SYMBOLI (INTRODUCTION)

symbolum apostolorum de Rufin d'Aquilee, adressee aLaurent, eveque en 404,
bien connue de Jean Cassien, De incarnatione Christi VII, 27 (Migne PL 50,
258-259), louee par Gennadius, De viris illustribus 17 (Migne PL 58, 1°70 AB)
et reconnue par Kattenbusch comme la plus ancienne interpretation du Symbole
dont l'origine ne souffre aucun doute. I2 Erasme la cite condnue11ement dans
l'Explanatio comme un ouvrage de Cyprien de Carthage, auquel elle a ete tradi­
tionnellement attribuee et ill'incorpora dans son edition des Opera de l'eveque
de Carthage (1520), quoiqu'il ait doute serieusement de cette attribution. Dans
la preface aLorenzo Pucci, il dit: «symbolum fidei, quod in euulgatis pariter
ac descriptis voluminibus Cypriani titulum hactenus possidet, inter opera diui
Hieronymi fertur Ruffini nomine» (p. 4; Ep. 1000, 11. 34-37). Dans ses notes
critiques, il ajoute: «libellus hie eruditi facundique hominis esse negari nee
debet, nee potest. Et consentiunt quaedam schemata in quibus tamen hic magis,
quam Cyprianus: verum aspersa sunt verba quaedam, non referenda puritatem
Cyprianicae dictionis»; et il fait suivre quelques exemples (p. 19). La tradition
cyprienne, pourtant, s'est maintenue longtemps et Erasme ne touche nulle part
a Ia question de l'authenticite dans I'Explanatio, puisqu'il cite toujours cette
Expositio sous Ie nom de Cyprien. Dans plusieurs autres editions des ceuvres
de Cyprien on retrouve l'Expositio sous Ie nom de son veritable auteur. II
s'agit ici d'un specimen caracteristique de Ia tenacite d'une tradition de l'his­
toire litteraire, alaquelle on n'a pu renoncer sans difficultes. I3

L'Expositio de Rufin commente Ie Symbole tel qu'il etait en usage dans
l'eglise d'AquiIee et l'auteur consacre toute son attention aux differences entre
Ie texte de son Symbole et celui de Rome et quelques textes orientaux. L'Orcttio
catechetica de Gregoire de NysseI4 etait connue de Rufin; surtout les Cathecheses
de Cyrille de Jerusalem, qui expliquent Ie symbole de Jerusalem, lui ont fourni
ample matiere. IS L'Expositio n'etant pas une ceuvre catechetique proprement
dite, mais un commentaire theologique et moins populaire, ne saurait etre
comparee avec ces Cathecheses, riches en soucis pastoraux. I6 D'accord avec
Ambroise, Rufin attribue les articles du Symbole aux douze ap6tres. Dans une
lettre adressee par Ambroise au nom du synode de Milan, en 390, au pape
Siricius, l'expression «symbolum apostolorum» se rencontre peut-etre pour
la premiere fois (Epist. 42, 5, Migne PL 16, 1174), qualification qui fera son
chemin dans la legende. Un sermon faussement attribue aAugustin, presentant
apeu pres Ie textus receptus ulterieur du Symbole - et par ce fait du VIe siecIe ­
enumere avec precision chaque contribution de chacun des ap6tres (Serm.

12 Kattenbusch, Apoit. Symbol., II, 433. O. Bardenhewer, Geschichte der Altkirchlichen Literatur,
III, Fribourg-en-B., 19 2 3, p. 557.
13 G. Hartel, S. Thasci Caecilii Cypriani Opera omnia, CSEL III, pars I, pp.lviii-lxxxix.
14 J. H. Strawley, The catechetieal Oration ofSt. Gregory ofNyssa, Londres, 1971.
IS Cyrillus Hierosolymitanus, Catecheses IV-XVIII, Migne PC 33,453-1060.
16 J. N. D. Kelly, Rujinus. A Commentary on the Apostles' Creed, Londres, 1955.
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2.40, Migne PL 39,2189 90)' Henri de Lubac a consacre un magnifique chapitre
al'histoire de cette Iegende. 17

On trouve la liste complete des commentaires, sermons, expositions ou ex­
planations du Symbole des premiers sieeles de l'Eglise dans la Clauis Patrum
Latinorum de l'Abbaye St. Pierre de Steenbrugge (Sacris erudiri, III, ed. II, 1961,
Index II s.v. Symbola fidei eorumque explanationes). Elle nous donne une
impression de l'reuvre catechetique de l'Eglise jusqu'au commencement du
moyen-age.

Le catechumenat tombant alors en decadence, les plaintes relatives al'igno­
rance du elerge et, par consequence, du peuple, se multipliaient. Charlemagne se
donnait toutes les peines du monde pour y remedier. Les prescriptions des
capitulaires exigeaient des candidats au sacerdoce au moins la simple connais­
sance des elements indispensables au service liturgique, parmi lesquels Ie Sym­
bole et Ie Pater, la faculte de lire a peu pres Ie latin et de commenter en langue
vulgaire les evangiles du dimanche, l'intelligence des rites du bapteme, qui,
d'ailleurs, n'avaient, jusque-Ia, jamais fait part de l'instruction des catechume­
nes. «Que 1'0n preche tres exactement au peuple la foi catholique sur la Sainte
Trinite, l'oraison dominicale et Ie Symbole de la foi». 18 De meme, parrains et
marraines ne pouvaient etre admis au bapteme des enfants s'ils ne savaient Ie
Credo et Ie Pater. Dne lettre generale fut adressee aux metropolitains leur de­
mandant d'exposer la maniere dont les prescriptions relatives au sacrement du
bapteme etaient executees: «de symbolo quae sit eius interpretatio secundum
Latinos, de credulitate, quo modo credendum sit in Deum Patrern onmipoten­
tem, et in lesum Christum Filium eius natum et passum, et in Spiritum Sanctum,
sanctam ecelesiam catholicam, et caetera quae sequuntur in eodem symbolo? ».
La reponse d'Amalaire de Metz, qui nous est conservee, fut rassurante, mais
seche et formelle (Migne PL 99, 892C, 894B). Alcuin, l'admirable assistant de
l'empereur, explique dans sa Disputatiopuerorum per interrogationes et responsiones,
ch. xi, Ie Symbole, d'abord brievement, puis «plenius», en predsant que! vers
appartient achacun des ap6tres, et consacre Ie chapitre suivant au Pater (Migne
PL 101, I 136-1144). Parmi les reuvres de l'eveque Bruno de Wiirzbourg
Ct1045) parait Ie meme texte bref, suivi cette fois par l'interpretation du Te
Deum et du Symbole dit d'Athanase (Migne PL 142, 557-568). Grace aux
initiatives de Charlemagne, l'usage du Symbole comme syrnbole baptismal a
donne lieu, pendant tout Ie moyen-age, a la composition de commentaires a
l'intention des catechumenes baptises et, en un sens plus large, propres a l'in­
struction continuee du peuple entier. La renaissance carolingienne en ce do­
maine, basee en principe sur la liturgie romaine, rayonnait sur toute l'Europe.
Le fruit en fut ce qu'appelle M. Andrieu Ie Pontifical Romano-Germanique, qui,

17 H. de Lubae, La Foi chretienne. Essai sur la structure du Symbole des Apotres, Paris, 1969, ch. I,
PP·19-53·
18 E. Amman, L'epoque carolingienne, dans: FHehe et Martin, Histoire de /'Eglise, vol. 6 (1937),
pp. 83-87; Capito xxviii, 33 de 974.
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a son tour, fut meme adopte par l'Eglise de Rome au Xe siec1e. Le Symbole
de Constantinople (C), compte pour celui de Nieee (N), qui avait remplace a
Rome l'ancien Romanum (R), ceda sa place au Symbole des ap6tres en XII
articles, Ie textus receptus (T), qui avait trouve sa perfection dans Ie Sud de la
France.

Tout cela n'empeche pas, pendant Ie moyen-age, les plaintes graves au sujet
de l'ignorance et de la negligence des cures. Toutefois on etait conscient de ce
qui manquait, et plusieurs auteurs et synodes ont pris la peine d'essayer d'y
remedier. Le frere precheur Guillaume de Tournai composa un charmant traite
intitule De instructione puerorum, qui commence par Ie beau dialogue de Jean 2 I,

15 et al'egard duquelle chapitre general de son Ordre, en 1264, recommanda
aux prieurs provinciaux d'avoir soin de precher pour les enfants al'ecole et de
les confesser. Deux sermons «ad pueros in scholis» y sont ajoutes. 19 Le petit
livre, soigneusement elabore, se presente comme un manuel pour les maitres
d'ecole, les parents et les parrains et considere comme Ie devoir de ces derniers
de bien connaitre par cceur Ie Symbole et l'Oraison dominicale, afin de pouvoi!
instruire les enfants, qu'ils ant tenus sur les fonts baptismaux, argument traite
exactement de la meme fa<;on dans la reponse d'Amalaire, que nous venons de
citer. Ceci est tout pour ce qui concerne Ie Symbole. Le synode de Lavaur(prov.
de Toulouse) de 1368 chargea Ies cures d'instruire Ie peuple, les dimanches et
les jours de fete, des articles de foi, du Decalogue etc. «non pas toutes ces
matieres ala fois, mais alternativement et separement, selon Ie temps, Ie lieu et
la capacite de l'auclitoire».2o La reussite de ces recommandations, cependant,
laissait souvent a desirer.

D'autre part, les grands theologiens, auteurs de manuels theologiques desti­
nes au clerge, ne manquaient pas de donner toute leu! attention a l'inter­
pretation du Symbole des ap6tres et du Symbole de la Messe, comme elements
liturgiques ou comme introductio.1?- a la theologie non-speculative. II ne nous
fait pas de doute qu'Erasme les a connus.

Sous Ie nom d'Albert Ie Grand circulait Ie manuel Ie plus celebre du moyen­
age (Mandonnet): Ie Compendium theologicae veritalis, contenant l'essentiel de ce
que devait connaitre au XIlle siecle tout pretre, qui avait charge d'ames.
L'inspiration venant du Breuiloquium de Bonaventure y est sensible. On est
d'accord que ce Compendium n'est pas l'ceuvre propre d'Albert Ie Grand, mais
qu'il doit etre attribue a Hugues Ripelin de Strasbourg,21 l'un de ses plus
eminents eleves. Dans Ie prologue du Compendium, il est question de «nostra
philosophia », la «veritas theologica », qui realise tout ce que la «philosophia

19 J. A. Corbett, The De instructione puerorum oj William of Tournai (Texts and Studies in the
History of Mediaeval Education, III), Notre Dame, Ind., 1955. Quetif-Echard, Scriptores
Ordinis Praedicatorum, I, Lutet. Par., 1719, pp. 349 B-3 50 A. P. Glorieux, Repertoire des maitres
en thdologie de Paris au XIIIe siecle, I, Paris, 1933, p. 130. P. Browe, Der Beichtunterricht im
Mittelalter(Theologie und Glaube, XXVI), 1934, pp. 427-442.
20 Mansi, Concil. coil. XXV!, p. 484.
21 M. Grabmann, Mittelalterliches Geistesleben, I, Munich, 1926, pp. 174-184.
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naturalis, rationalis, moraHs» ne saurait nous donner: la vraie connaissance de
Dieu, la force qui resiste au diable et l'exercice de la charite, principe qui est a
peu pres identique a l'entendement de la «philosophia christiana» erasmienne
et qui nous rappelle l'affinite de celle ci avec la «philosophie» medievale. Le
Symbole n'occupe qu'une place modeste dans ce Compendium, au livre V, chap.
21 (Alberti Magni Opera omnia, ed. Iammy, t. XII, Lugduni, 165 I, p. 96 de la
deuxieme partie).22 Apres la tres breve paraphrase du Symbole, dans laquelle
l'auteur cherche aharmoniser la repartition scolastique en XIV articles avec la
composition en XII des douze apotres: «isti articuli colliguntur ex symbolo
quod apostoli ediderunt », les trois Symboles connus dans l'Eglise, sont com­
pares: Ie Symbole des ap6tres sert «ad fidei instructionem», celui de Nieee (N)
ou Ie Symbole de la Messe (alors plus proprement C) «ad fidei explanationem»
et celui d'Athanase «ad fidei defensionem ». La pensee fondamentale est que Ie
symbole de Nieee est une extension et interpretation du Symbole des ap6tres,
ce qui, nous Ie verrons, etait aussi l'opinion, peu approfondie, d'Erasme. Le
petit chapitre termine par expliquer la difference entre «credere Deum »,
«credere in Deum », et «credere Deo ».

L'interpretation du Symbole dans l'ceuvre authentique d'Albert Ie Grand:
De sacrificio Missae est d'une beaucoup plus grande valeur (B. Alberti Magni
Opera omnia, ed. A. et Ae. Borgnet, vol. 38, Parisiis, 1899, pp. 57-74). Le
chapitre VIII du lIe tractatus commence par I'explication du terme «sym­
bolum» et de Ia triple signification de «fides»: «fides qua creditur in Deum»;
«fides, id est quod creditur»; «fides qua itur in Deum»; Ie passage de l'epitre
aux Hebreux 1 1,6, qu'on retrouve dans tous ces commentaires, ne manque pas.
Le chap. IX, intitule «De symbolo apostolorum et diuisione eiuS)}, explique les
XII articles attribues chacun a un apotre nommement. Le chap. X: «De ex­
positione symboli apostolorum, siue de symbolo in Nicaena synodo explanatio »
explique Ie symbole de Ia Messe, appele celui de Nicee (N), en verite C, reparti
pourtant en XII articles parce que, comme nous venons de Ie dire, on prenait
C (et N) pour I'extension de R. A Ia fin de ce chapitre, l'auteur dit que dans la
Messe on prefere chanter N (lire C), parce que ce symbole a ete fait publique­
ment, par Ie synode de Nieee, et contient la foi plus explicitement, tandis que
Ie Symbole des ap6tres, au contraire, est dit en silence parce qu'il a ete compose
avant que la foi ne flit prechee publiquement,23 et contient la foi implicite et non
pas explicite, idee et usage frequents au moyen-age.

Erasme cite dans l'Explanatio les deux commentaires de saint Thomas d'Ac­
quin sur Ie Symbole et Ie plus souvent sans les mentionner. II s'agit du traite
De articulis .fidei et sacrametJtis ecclesiae et de la In symbolum apostolorum Jcilicet
«Credo in Deum» expositio. 24 Les deux opuscules sont des ouvrages authentiques,

22 B. Alberti Magni Opera omnia, ed; A. et Ae. Borgnet, vol. 34, Parisiis, 1899, p. 170.
23 cr. Thomas Aq. Summa theol. II, IIae q. 1 a. 9 ad 6.
24c Thomas Aq. Opuscula theologica, vol. I, cura et studio R. A. Verardo, Taurini-Roma, 1954,
pp. 139, 141- 1 51 ; vol. II, c. et st. R. M. Spiazzi, pp. 191, 193-217.
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quoiqu'il faille compter l'Expositio parmi les «reportata».25 Erasme ne la
prenait pas pour authentique, bien qu'il semble la preferer au De articulis fidei.
Ce traite est adresse «ad episcopum Panormitanum» et commence: «Pastulat
a me vestra dilectio, vt de articulis fidei et ecclesiae sacramentis aliqua vobis
compendiose pro memoriaH transcriberem, cum dubitationibus, quae drca
haec moued possent». Luther reprochait a Erasme d'avoir parle dans l'Ex­
planatio tout afait inutilement des heresies, qui avaient agite l'eglise au cours de
son histoire. Erasme se defendait habilement en se reclamant de l'exemple de
Saint Thomas. Le deuxieme opuscule - autrefois traditionnellement intitule:
Deuotissima expositio super symbolum apostolorum et encore: Collationes de Credo in
Deum - est precede d'un prologue qui interprete l'idee primordiale de la foi
chretienne: «Primum est quod per fidem anima coniungitur Deo: nam per
fidem anima christiana fadt quasi quoddam matrimonium cum Deo»; partant
de cette pensee, il passe au bapteme, «primum sacramentum fidei», sans autre
(ed. Spiazzi n. 860). L'Expositio possede, plus que l'autre traite, Ie caractere d'une
catechese; dans les editions elle est Ie plus souvent suivie par la Expositio deuotis­
sima orationis dominicae, qui cadre directement avec la catechese. Erasme a suivi
cette exemple classique en publiant son Explanatio en un volume avec une re­
impression de la Precatio dominica. 26

Parmi les reuvres de Jean Gerson, chance1ier de l'universite de Paris CtI429),
eirculait Ie Compendium theologiae hreue et vtile, dont Ie premier traite, inthule:
De articulis fidei, est destine au Symbole. Apres avoir interprete les XII ar­
ticles, I'auteur consacre un petit paragraphe a la repartition du Symbole en
XIV articles, ce qui donne la meme confusion, quoi qu'en disent Hefele­
Leclercq,27 quenous avons rencontree dans Ie Compendium de Hugues Ripelin
(ps.-Albert Ie Grand) et qui n'apporte rien de plus aun meilleur entendement
du Credo originalement trinitaire. Le reste du Compendium comprend tout ce
qu'on peut attendre d'un tel manuel a la fin du moyen age; noto11s seulement
quela partie qui traite des peches occupe la moitie du Compendium, tandis qu'aux
articles de £oi on n'avait consacre que dix pages, soit 5% du total. Or, ce Com­
pendium n'est pas l'reuvre de Gerson. C'est une compilation, nous apprend Mgr
Glorieux, faite de la Summa de Simon et du Compendium theologiae de Hugues
Ripelin, dont Ie livre III a ete incorpore tout entier, mais complete et amplifie
par une Summa de vitiis ou Summa legis. Voila l'explication de la disproportion
interne de l'ouvrage. «Cette compilation aurait pu, a la rigueur, etre de Gerson,
qui l'utilise des 1400; mais la liste de ses reuvres par son £rere Celestin ne la
mentionne aucunement».28 Reste l'Opusculum tripertitum, de praeceptis decalogi,

25 M. Grabmann, Die Werke des HI. Thomas von Aquin (Beitrage zur Geschichte der Philosophie
und Theologie des Mittelalters, XXII, 1/2), 2e ed., Miinster-in-W., 193 I, pp. 188-290 •

26 Cf. Overzicht, p. 40, No. 13 18. Cf. Aug. Serm. 59, 1.
27 Hefele-Leclercq, Histoire des conciles, VI, 2, p. 960. ThomasAq. Summa theol., II Hae q. 1 a. 8.
Bonaventura, In III Sent., dist. XXV, q. I a. 1.
28 Joh. Gersonii Opera omnia, cura E. du Pin, Antuerpiae, 1706, t. I, pp. 233-422. P. Glorieux,
Jean Gerson, Oeuvres completes, t. I, Paris, 196o, p. 41.
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de c01ifessione et de arte moriendi, ecrit d'abord en franc;ais, et traduit en latin par
Gerson meme, qui donne un bon specimen du programme de l'instruction
religieuse de la basse epoque et qui nous apprend, ce que la plupart des histo­
riens de l'eglise medievale ont observe, que l'instruction de la foi allah perdre sa
place primordiale au profit de l'enseignement moral.

Erasme n'etait pas un admirateur de Gerson. 29 Au cours d'une discussion
litteraire, Noel Beda lui conseille de lire Gerson (Ep. 1579,11. 159-160), auque1
Erasme ne fait pas beaucoup d'objections (Ep. 1581,11.87-88,542-544,558),
mais Gerson n'etait pas dans sa bibliotheque; plus tard il s'est procure ces
livres «et nonnulla coepi legere» (Epp. 1596, 11. 17-18; 1679, 1. 84). Ni Ie style
ni la methode d'exegese de Gerson ne pouvaient lui plaire (Eccles. LB V, 857
D; cE. VI, 228 E). Ce n'est pas beaucoup dire si dans De coJloquiorum vtilitate
(ASD I, 3, p. 746, 11. 172-173) Erasme cite Gerson parmi les grands theolo­
giens, qu'il tache de surpasser en vivacite d'exposition dans son Inquisitio de fide.

Les compendia et autres travaux de ce genre, dont nous venons de parler,
font preuve de la responsabilite qui pressait les grands theologiens et leurs
ecoles, et qu'ils ne refusaient pas, pour l'instruction des clercs et du peuple,
autant re1igieuse que theologique. Si, pourtant, les plaintes sur la decadence
de la vie ecc1esiastique augmentaient de siec1e en siecle, on se demande pour­
quoi Ie clerge a si peu beneficie de l'encouragement et de l'aide qui lui etaient
offertes par ces manue1s. Nous avons deja parle des synodes. Citant les paroles
de saint Augustin (Serm. 163 et 215), Ie Decretum Gratiani recommande aux
parrains d'apprendre par c<rur Ie Symbole et l'Oraison dominicale (De con­
secratione III, d. IV, c. 105, ed. Friedberg, I, p. 1394) afin qu'ils puissent s'ac­
quitter de leur devoir envers les enfants. Savoir Ie Symbole par c~ur et ne
pas Ie posseder par ecrit est conforme au style classique de I'Egli se primitive.3°
Le concile d'Agde (Languedoc) desirait que Ie Symbole soit preche par toutes
les eglises publiquement aux competents Ie meme jour, a savoir huit jours avant
Paques (ib., c. 56, de l'an 506)31 et que la catechese des baptizandi soit faite par
les pretres comme aRome (ib., c. 57, epitre de Nicolas I, 858-867). Le synode de
Lambeth de 1281 exige de tout «sacerdos plebi praesidens» qu'il expose quatre
fois par an les XIV articles de la foi32 pour tout Ie peuple. Le synode de Lavaur
de 1368 allait reprendre ces excellentes mesures,33 mais exagere en ajoutant au
resume du Symbole encore une dizaine de chapitres sur les sacrements, les
vertus, etc. Le Symbole et la predication de la foi semblent alors perdre du terrain.

29 Chr. Dolfen, Die Stellung des Erasmus von Rotterdam zur scholastischen Methode, Osnabriick,
1936, p. 33, n. 31 exagere en sens positif.
30 Cf.l'Explanatio d'Ambroise;Aug. Serm. 212, 214; RuEnusExpositio 2; H. de Lubac, op. cit.,
pp. 22, 23. Rat. ver. theol., LB V, 132 E: «tuum ipsius pectus bibliothecam facito Christi ». Aug.
Desymb. ad catech. I: «sit vobis codex vestra memoria ».
31 Hefe1e-Leclercq, op. cit., II, I, p. 986 avec la note, ou il y a une grave faute d'impression;
encore, p. 279 note, il faut lire Lavaur au lieu de Beziers.
32 Mansi, Concil. coIl., XXIV, 41 BE.
33 Mansi, Ope cit., 484-493.
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A la fin du moyen-age, une Htterature catechetique populaire commence,
te1s Ie Fundamentum aeternae fetidtatis (1469), la Himmelstrasse de Stephan (von)
Lanzkranna (Landskron, 1484), Ie Seelenfiihrer (1498). L'epoque des commen­
taires majeurs du Symbole etait passee. Les petits !ivres simples, souvent
illustres, les remplas:aient.34 L'imprimerie facilitait cette production. Parfois
aussi, comme jaclis, Ie Credo et autres textes furent peints sur les murs ou sur des
tableaux suspendus dans les eglises, afin qu'on les ait du moins sous les yeux.
L'interpretation manquait alors et tout Ie monde ne savait pas lire. La negligen­
ce du clerge n'etait donc pas compensee par de tels expedients; la regression
de la vie morale et surtout de l'intelligence de la foi augmentait. On en trouve
Ie requisitoire alarmant chez Padberg, qui termine ses recherches en ce do­
maine en constatant que, des la clisparition graduelle du catechumenat ancien,
un «vacuum catechetique» s'est produit, qui couvre toute la periode du moyen­
age.35 Le P. Browe constate que, pendant Ie moyen age, une preparation spe­
ciale des enfants au sacrement de la penitence et au sacrement de l'autel n'a
pas existe et il poursuit - on se heurte iei aune observation peut-etre inatten­
due - que l'instruction religieuse adaptee aux enfants n'a ete realisee que rare­
ment au moyen-age, la religion n'etant pas objet d'instruction (<<nicht unter­
richtsHihig) ».36 Le rappel des precepts du decalogue, des vertus, des peches etc.,
l'emportait sur l'enseignement plus strictement reHgieux. Le grand connaisseur
de l'histoire de la culture ecclesiastique medievale, Mgr Post, etait du meme
avis. 37 ] e ne sais pas si ces savants ont tout afait raison. Charlemagne, plusieurs
papes, les synodes et les auteurs medievaux ont pris beaucoup de peine afia
d'elever Ie niveau spirituel du peuple cOnhe aux soins des cures, et l'un des ex­
pedients etait la predication instructive du Credo. De la vieat Ie decret du synode
de Lavaur, menas:ant d'excommunication les negligents. Erasme perdait toute
indulgence lorsqu'il s'occupait, soit en raillant, soit en les reprimandant
serieusement, de ceux qui, sans s'inquieter de leur responsabilite, negligeaient
leur troupeau, Ie laissant sans instruction, ce qui, comme on l'a dit, est necessaire
ala vie devote. C'est pourquoi les reformateurs du XVle sieele s'attribuaient Ie
droit de critiquer la situation lamentable du peuple chretien, son ignorance et ses
superstitions, qui en etaientles fruits gates, parce qu'ils etaient d'avis que la cure
d'ames est une tache primordiale que Ie clerge ne doit pas negliger. Or, les
paroles d'Osee 4, 6 et d'Isaie 5, 13 paraissaient coup sur coup dans les deux
camps en opposition. Personne ne doutait du principe, mais les defauts de la

34 Joh. Geffcken, Der Bildercatechismus des If. Jahrhunderts und die catechetischen Hauptstucke in
diner Zeit bis aufLuther, I, Die Zehn Gebote, Leipsic, 1855.
35 Padberg, Ope cit., p. 43.
36 Browe, op. cit., pp. 427, 44I.
37 R. R. Post, Kerkely'ke verhoudingen in Nederland voor de Reformatie, Utrecht-Antwerpen, 1954,
pp. 48-81, 134-135,417. Plus positives sont les idees de A. Troelstra, De toestand der catechese
in Nederlandgedurende de voor-reformatorische eeuw, Groningen, 1901, et St01 en methode der catechese
in Nederland vo6r de Reformatie, Groningen, 1903, deux travaux tres riches en documentation
sur Ie sujet.
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pratique de la part du c1erge seculier etaient graves et multiples. Le jugement de
l'Apologie de la Confession d'Augsbotlrg lutherienne, 1530, combien severe, n'avait
rien d'exagere ni d'inou1: «apud aduersarios nulla prorsus est X'l't"~X:fJ(j~~

puerorum, de qua quidem praecipiunt canones».38
Aussi Martin Luther, apres avoir publie de petits livres d'instruction reli­

gieuse et de devotion, comme Ie Betbiichlein (1522, WA 10, II, 376-301) et Ie
Taufbiichlein (1523, WA 12, 42-48), s'est entierement voue au catechisme.
N'ayant pas reussi a y faire travailler ses collaborateurs, avec lesquels il avait
discute la chose depuis 1525, et etant extremement alarme par les observations
faites pendant les visitations des nouvelles eglises, Luther publia son Deudsch
Katechismus, bientot appele Der Grosse Katechismus, en avril 1529, et Ie Kleine
Katechismus, intitule aussi Enchiridion, Ie mois suivant. Deux series de sermons
preches a Wittenberg precedaient ces publications, accentuant la consistance
interne de la predication et de l'instruction plus spedale, qui des lars n'a
plus jamais ete abandonnee dans les eglises reformees. Le Grand Catecmsme
est aconsiderer comme un manuel theologique pour ceux qui ont ete provisoi­
rement instruits par Ie Petit Catechisme et comprend, d'apres Ie schema me­
dieval, les dix Commandements, les articles de foi ou Ie Symbole des ap6tres,
Ie Pater, Ie sacrement du bapteme et <de sacrement », l'Eucharistie. Le Petit
Catechisme, destine aux «gemeine Pfarrherr und Prediger» et aux peres de
famille, commence par Ie Credo et traite brievement Ie Pater, Ie sacrement du
bapteme, la penitence et les graces, en terminant par Ia «Haustafel».J9 Ces deux
catecheses se tiennent formellement dans la ligne traditionnelle de 1'instruction
religieuse. Le caractere reformateur de chaque division de l'exposition, la
fraicheur de la pensee et la chaleur pastorale de l'Enchiridion ont assure aces
catechismes une diffusion incomparable. En 1578, ils ont eu l'honneur d' etre
incorpores dans Ie Konkordienbuch en tant que confessions de I'Eglise evangelique.
Dne dizaine d'annees apres Ia publication des catechismes Luther composa
encore un petit livre intitule: Die drei Symbola oder Bekenntnis des Glaubens Christi
inn der Kirchen eintrechtiglich gebraucht (Wittemberg M.D.XXXVI, publie en
153 8), comprenant T, C et Ie Symbole dit d'Athanase. En rapport avec Ie reEus
des evangeliques, soutenu par Melanchthon, de se presenter a des conditions
inacceptables au condIe projete aMantoue, l'intention de cette publication fut
d'accentuer encore une fois la communite fondamentale de la Eoi des eglises
reformees avec la foi catholique (WAjo, 262-283).

La question de l'instruction religieuse etait done a son apogee au commen­
cement du XVIe sieele. Non moins que Luther, Erasme a voulu contribuer, par

38 Die Bekenntnisschriften der Evangelisch-Iutherischen Kirche, I, 6e ed., Gottingue, 1963, p. 3°5.
39 Die Bekenntnisschriften, I, pp. xxvii-xxxi; II, pp. 499-733. Pour les catechismes qui ont
precede ceux de Luther, il faut voir la riche collection de F. Cohrs, Die evangelischen Katechismus­
versuche vor Luthers Enchiridion, 4 t., Berlin, 19°°; pour les periodes lutherienne et ulterieure:
J. M. Reu, Quellen zur Geschichte des kirchlichen Unterrichts in der evangelischen Kirche Deutschlands
I J30-I6oo, 3 t., 9 p., Gutersloh, 19°4-1934.
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Ie fonds riche de son savoir et sa conviction theologique et religieuse, ala repa­
ration d'une situation apre d'ignorance, indigne de l'Eglise. Non mains que les
catecrusmes de Luther, l'Explanatio d'Erasme revele la conception bien fondee
que l'instruction religieuse de tout Ie peuple et de chaque chretien, partant du
plus ancien Symbole de l'Eglise, non seulement est legale et de toute necessite,
mais qu'elle se presente comme un instrument pratique pour realiser la renais­
sance chretienne, apres laquelle tout lemonde soupirait. L' Explanatio n'a pas
eu une diffusion acomparer avec celle des catechismes lutheriens en forme sco­
laire de questions et reponses; d'autre part elle s'accorde parfaitement avec
toute l'~uvre theologique de 1'humanisme orthodoxe.

IV

Erasme a profite de l'occasion que Sir Thomas Boleyn lui offrah pour composer
en forme de dialogue plus ou moins scientifique entre un catechumene et son
maitre, Ie «catechista», un commentaire complet du Symbole des apotres. Ce
n'est done pas un simple livre de c1asse. I.e commentaire contient toute infor­
mation philologique et historique sur Ie caractere du Symbole, sa place dans
l'histoire du developpement du dogme et de sa fonction liturgique et catecheti­
que; aucun point de vue, aucun probleme doctrinal, qui pourrait surgir, n'est ou­
bHe. I.e Symbole, comme regIe de foi, on peut meme dire comme source de foi, a
cote des Ecritures, est mis en lumiere; pour Erasme toute science theologique
ne trouve sa raison d'etre que dans la foi. Personne ne saurait douter, d'autre
part, que l'esprit critique erasmien puisse etre absent, au se taire dans ces ex­
plications historiques et doctrinales; or, il n'y manque pas. On s'etonne, pour­
tant, du caractere strictement conservateur et traditionnel de l'Explanatio a
l'egard du dogme. I.e commentaire, abstraction faite de quelques problemes
secondaires, comme celui de l'authenticite du Symbole des ap6tres, est pure­
ment orthodoxe. La critique etourdie de Martin Luther etait bien hors de
propos. Par l'Explanatio, Erasme ne se presente pas du tout comme renovateur
critique, mais comme conservateur et defenseur fideIe des tresors doctrinaux
de l'Eglise catholique de son temps.

Comme livre d'instruction, l'Explanatio ne s'eloigne pas en principe des
ecrits comparables dont nous venons de parler. Cependant, elle est de beaucoup
plus etendue, plus etudiee, un livre plus ou moins academique, et Ie plus etendu
de tous. L'auteur voulait enseigner en ne negligeant aucune explication qui
puisse confirmer la foi du lecteur. Aussi, l'Explanatio est divisee en six cate­
cheses ou le<;ons. La premiere (p. 205,1. I-p. 214,1. 254), qui sert d'introduction,
traite des notions prineipales: bapteme, autorite de l'Eglise, foi, Credo, philo­
sophie chretienne. Dans la deuxieme catechese (p. 214, 1. 25 5-p. 23 6, 1. 9°°) Ie
texte du Symbole revient afin d' etre provisoirement interprete; suit une com­
paraison avec Ie texte du Symbole de Ruf1n, la construction grammaticale du
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verbe «credere»; ensuite, Ie Symbole, etant trinitaire dans sa construction, la
premiere partie ou Ie premier article est commente. La troisieme catechese
(p. 236, L 90I-P. 252, L 385) explique Ie deuxieme article: la christologie, com­
men<;ant par Ie dogme de l'incarnation. La quatrieme catechese (p. 252, 1. 386-p.
280,1. 222) continue Ie meme sujet et trouve Ie passage facile a la troisieme partie
du Symbole: la doctrine du Saint Esprit, comprenant l'ecclesiologie. Ces deux
catecheses contiennent la refutation d'un grand nombre d'heresies, empruntee
surtout a saint Augustin et saint Thomas; la refutation manque de tout origina­
lite. La cinquieme catechese (p. 280, 1. 223-P. 292, 1. 547) cliscute l'expression
probIematique «sanctorum cammunionem» et explique enfln les trois derniers
articles du Symbole. La catechese finale (p. 293, 1. 549-P. 320, 1. 441) est con­
sacree a la vie chretienne, prenant camme point de depart la notion si caracte­
ristiquement, quoique non pas exclusivement, erasmienne de la vie chretienne
conc;ue comme une «pie viuendi philosophia», passant brievement par les
«decalogi praecepta» mentionnes dans Ie titre du livre. A peine reste une page
pour la «dominica precatio », pour l'exposition de laquelle Erasme renvoie au
traite special, la Precatio dominica, reimprimee de nouveau ensemble avec l'Ex­
planatio, comme nous l'avons dit (LB V, 1217-1228).

L'Explanatio Symboli apostolorum est un livre didactique. De ses predecesseurs,
qu'Erasme ne cite par leurs noms qu'assez rarement, les plus souvent cites sont
Rufin (appele Cyprien), saint Augustin et saint Thomas d'Acquin. Les allusions
aux auteurs classiques ne manquent pas, mais sont peu nombreuses, sans
doute afin de ne pas distraire inutilement l'attention du catechumene des choses
essentielles, et afin de ne plus grever Ie commentaire, qui, surtout a cause des
multiples poIemiques contre les heresies historiques, se developpait deja trop
largement. L'interpretation n'est pas toujours sans repetitions, ni sans pedan­
tisme. Les rapports avec les autres grands ecrits theologiques d'Erasme sont
innombrables et en general sans contradictions. L'explication des articles de
foi est souvent interrompue par la poIemique contre l'irreligion la plus mani­
feste. Parfois l'auteur parle d'une maniere mystique comme dans l'Enchiridion.
On peut ranger l'Explanatio aussi bien parmi les apologies que parmi les com­
mentaires erasmiens: la redecouverte et l'application de la doctrine des premiers
siecles de I'Eglise dominent la discussion.

V. L'authenticite du Symbole des apotres

Le probleme de l'authenticite du Symbole a cause beaucoup d'ennuis aErasme.
Sa veneration du Symbole ne lui permet aucune objection. II est infatigable a
louer les quaHtes du Symbole:40 «tum grauitatem, tum sobrietatem ac breuita-

40 CE. Aug. Serm. 59, I : «regula fidei vestrae breuis et grandis :breuis numero verborum, grandis
pondere sententiarum ».
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tern» (Rat. ver. theol., LB V, 92 D); «maiestatem ac breuitatem apostolicam»;
«absit vt quisquam christianus de articulis, qui symbolo apostolorum con­
tinentur, ambigat» (Declarat. ad cens. Lutet., LB IX, 868 D; cf. Apolog. adv.
rhaps. Alb. PH, LB IX, 1169)' II est convaincu que «cognitio symboli ac prae­
ceptorum Dei ad bene viuendum necessaria est» (Exomolog., LB V, 160 C),
et il1'appelle «incomparabile stipendium, quod imperator noster parauit suis
militibus », en faisant s'ecrier son catechumene: «Deum immortalem, quam
copiosam philosophiam tantillum symbolum complectitur» (p. 218, 1. 356; p.
218, 1. 380).

D'autre part, Erasme enonce sans reserve ses doutes a1'egard de l'authen­
ticite du symbole, traditionellement attribue aux ap6tres, «ob id, quod prae se
ferat sermonis apostolici tum grauitatem, tum sobrietatem, tum edam breuita­
tern» (v. ei-dessus). Sans trop de detours Erasme rejette la Iegende, qui raconte
que chacun des ap6tres aurait redige un article - «bolus» en latin - du symbole
(Resp. ad annot. Ed. Lei, LB IX, adn. CCXX, 236 A; Supputat. calumn. Nat.
Bedae, LB IX, 555 B-E). Ironiquement il se declare pret adeposer ses doutes
sur ce point «simulatque cognouero ecclesiam hoc docere... Nunc nihil audio
nisi quod dicitur apostolorum, et tenetur ab ecclesia» (Declarat. ad cens. Lutet.,
LB IX, 870 D-F). La Faculte de Paris avait ete irritee par la preface de l'evan­
gile de Matthieu, OU Erasme dit a!'egard du Symbole: «quod an ab apostolis pro­
ditum sit, neseio» (LB VII, p. 3vo, datee Ie 14 janvier 1522); et la Sorbonne:
«haec nescientia impietati deseruiens scandalose proponitur ».41 Erasme, en se
defendant, sachant trop bien que l'authenticite, dans Ie sens OU la Sorbonne
voulait l'entendre, n'etait pourtant pas doctrine de l'Eglise, Erasme faisait
toujours observer que les doutes sur l'authenticite ne sont en rien un prejudice
de l'autorite apostolique de ce document unique, dont i1 etait tellement partisan.
II dit: «Non enim minus illis (sc. articulis de fide) tribuendum est quam quatuor
evangeliis; tantum ambigebam an hoc, quod nunc habemus, scripta fuedt ab
apostolis proditum. Nam talia illos (sc. apostolos) praedicasse nemo dubitat»
(LB IX, 868 D). Et plus loin: «vero proprius est hoc symbolum, quod apostoIo­
rum dicitur, illud fuisse quod iuxta Romanam ecclesiam auctoritate priscorum
patrum tradebatur catechumenis ediscendum» (LB IX, 870 D-E). II ne se
soucie pas des variations entre Ret T qui, aujourd'hui, occupent tant de plumes
savantes42 et constate que Ie Symbole a ete ajoute aux «Canones apostolorum».43
II £lnit par declarer: «nec tamen falso dicitur apostolorum, cum contineat quae
apostoli tum praedicauerunt, tum in euangeliis et epistolis prodiderunt. Vnde
consequitur illi non minus auctoritatis esse tribuendum quam scripturis canoni-

41 Duplessis d'Argentre, Coli. iudic. II, p. 60.
42 J. de Ghellinck, op. cit. (supra, n. 10). Yves M.-J. Congar, La tradition et les traditions. Eisai
theologique, I, Paris, 1963, pp. 15-27 et la note 64, p. 269. De Lubac, op. cit. (supra, n. 17).
43 Erasme semble penser au Codex canonum ecclesiasticorum et constitutorum S. Sedis Apostolicae
de ps.-Isidorus Mercator, 1. tit. I, Incipit expositio fidei Nicaenae (non pas Ie Symbole des
Ap6tres), Migne PL 56, 371.
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ds» (LB IX, 870 E-F). En somme, Erasme disait la meme chose que, de nos
jours, Yves Congar: «il est reste l'idee, abondamment formulee par les Peres,
que Ie symbole est un resume de la foi contenue dans les Ecritures, et done de
la foi apostolique ».44

Erasme, comme critique de l'authentidte du Symbole, a eu un predecesseur
en la personne de Laurent Valla. Nous passons 1'histoire bien connue du con­
dIe de Florence, ou plutot de Ferrare, OU l'archeveque d'Ephese, Marcus
Eugenicus, niait formellement que Ie Symbole des ap6tres ait ete en usage ou
meme connu dans l'eglise orientale.45 Quelques annees plus tard, Valla critiqua
aNaples la conviction, populairement propagee par Ie moine Antoine Beton­
tius, que Ie Symbole «membratim articulatimque» avait ete compose par les
ap6tres. Un conflit avec I'Eglise s'en suivit aussit6t. Les deux arguments prin­
dpaux que Valla alleguait en faveur de sa these negative etaient, premierement,
que Ie redt du premier candle, celui des ap6tres dans Ie livre des Actes, ch. I 5,
n'en parle pas, et, deuxiemement, qu'il faut emender une notice de ps.-Isidorus
Hispalensis dans la «Collectio canonum et decretalium », en ce sens, que Ie
candle de Nieee (325), Ie deuxieme apres celui des ap6tres, aurait redige Ie
Symbole dit des ap6tres. Or, bientot apres de furieuses discussions, Valla fut
appete inopinement devant un tribunal provisoire de l'Inquisition, qui l'accusa
d'heresie: i1 avait viole et la foi et l'autorite du droit canon. L'issue de l'interro­
gatoire fut une retractation peu honorable de sa part. II raconte lui-meme:
«ibi ergo, vt omni tutba me extricarem, inquam: de his idem sentio quod mater
ecclesia», ce qu'il repete peu de temps apres.46

Erasme connaissait la critique historique et litteraire - qui n'est pas imposante,
plutot forcee - de Valla et il est porte, dlt J. de Ghellinck, un moment, lui
aussi, a dater du candle de Nicee la redaction ecrite du Symbole, deniee aux
ap6tres-memes. En tout cas, il considere N (et C) comme un elargissement et
commentaire du symbole des ap6tres. Melanchthon, qui ne tenait pas la redac­
tion du Symbole par les ap6tres pour une hypothese fantastique, jugea l'opinion
de Valla une «stulta fabella ».47 Pour Erasme, Ie symbole de la Messe etait tradi­
tionellement une explanation du Symbole des ap6tres, theorie, qui, de nos jours,
est completement abandonnee. II dit: «Atqui symbolum Niceni concilii nihil
aliud est quam explanatio symboli apostolici, non addens nouos articulos sed
veteres explanans» (LB IX, 869 D). Malgre toutes ces discussions sur l'origine
du Symbole des ap6tres, son absence du condIe de Nicee et des ecrits des Peres
grecs, et surtout les differences entre les deux textes, celui des «ap6tres» et ce1ui

44 Congar, op. cit., II, pp. 26, 27.
4S Harduin, Acta conciliorum, t. IX, Parisiis, 1714, p. 842 (1438).
46 Laur. Vallae Opera, Basileae, ap. Henr. Petrum, 1543, pp. 357-362, 800. E. Garin, Laur.
VallaeOperaomnia, Rist. anast., Torino, 1962,1, pp. 357-362.D. G.Monrad, DieersteKontroverse
uber den Ursprung des apostolischen Glaubensbekenntnisses. LaurentiusValla unddas Konzil zu Plorenz.
Aus clem Danischen von A. Michelsen, Gotha, 1881.
47 Corp. Ref. XXV, p. 165; Kattenbusch, Apost. Symbol. I, p. 9, n. 16.
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de Nicee, jamais l'idee ne lui est venue que les deux Symboles sont independants
l'un de l'autre. Obsede par la conviction qu'au commencement l'Eglise n'avait
pas eu besoin d'un Symbole tres etenclu, situation ideale selon Erasme, il sou­
tint que l'extension du Symbole et l'accroissement continu des doctrines
n'etaient dus qu'au surgissement des heresies au cours des sieeles, et il les
deplorait. La meme conviction parait chez plusieurs auteurs medievaux.
Erasme, une fois pour toutes, en se defendant contre Beda, a deelare qu'il n'a
jamais affirme que Ie Symbole des ap6tres ait ete produit par Ie concile de Nieee
(Supputat. calumn. Nat. Bedae, LB IX, 556 C). II avait certainement oublie ce
qu'il avait ecrit en 1520 dans la Ratio verae theologiae: que les ecrits des ap6tres
et du temps post-apostolique sont de la plus grande importance pour les fideIes
chretiens: «quo in numero cum primis pono symbolum in concilio Niceno, ni
fallor, editum, quod vulgo dicitur apostolorum, opinor ob id, quod prae se
ferat sermonis apostolici tum grauitatem, tum sobrietatem, tum edam breuita­
tern, atque vtinam nostra credulitas eo fuisset contenta. Vbi coepit esse minus
fidei inter christianos, mox increuit symbolorum et modus et numerus)} (LB
V, 92 D).

La consequence de la pensee doctrinale d'Erasme a ete plus durable que Ie
souvenir de tous les details passagers qu'on trouve <sa et Ii dans ses nombreux
ouvrages.

VI. Les editions

Edition A: DILVCIDA ET II PIA EXPLANATIO SYMBOLI QVOD
APOIIstolorum dicitur, decalogi praeceptorum, & domini-IIcae precationis, per
DES. ERASMVM II ROT. opus nunc primum, & II conditum & aeditum.
II (marque typographique) II Basileae ex officina Frobeniana II Anno M.D.
XXXIIIII Cum gratia & priuilegio Caesareo ad sex annos.

In-40, 224 pages numerotees, signees a-z4 aa-ee4, 26 lignes par page, les
initiales sculptees en bois.

P. I Titre; Ie verso en blanc. 3-4 Thomae a Roscheford Eramus Rot. 5-1 93
Explanatio symboli siue Catechismus. 193-195 Erasmus Rot. Iodoco siue
Ludouico Vuissenburgensi. 196-223 Precatio dominica.

Fin: Basileae in Officina Frobeniana II per Hieronymum Frobenium II Ac
Nicolaum Episcopium. II Anno M.D.XXXIII II Mense Martio. 224 marque
typographique.

Exx.: Cambridge, Bern (R'd. copie 5 B 13).

Edition B: DILVCIDA ET PIA II EXPLANATIO SYMBOLI II quod
Apostolorum dieituf, Decalollgi praeceptorum, & Domi-Ilnicae precationis,
per 1/ DES. ERASMVM ROT. II (marque typographique) II BASILEAE EX
OFFICINA II FROB. M.D.XXXIII.
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In-8 0 , 288 pages numerotees, signees a-s8, 26 lignes par page, initiales
sculptees en bois.

P. I Titre; Ie verso en blanc. 3-4 Erasmus Rot. Thomae aRoscheford. 5-245
Symbolum siue Catechismus. 249-285 Precatio dominica. 286 Basileae in Offi­
cina Frollbeniana, per Hieronymum Fro-Ilbenium ac Nicolaum 1/ Episcopium.
II Anno M.D.XXXIII /1 Mense NovembrL 287 en blanc. 288 marque typo­
graphique.

Exx.: Rotterdam (3 F 8: I), Cambridge, Oxford.

Liste des editions parues jusqu'a I 540, seIon Ie hcmer de M. E. van Gulik:

(S.l., s.n., 1532. Vander Haeghen p. 1°5. «Ghost edition»).
1. Basileae, H. Froben et N. Episcopius, mense Martio 1533 (A).
2. Basileae, H. Froben et N. Episcopius, mense Nouembri 1533 (B).
3· Antuerpiae, 10. Grapheus, 1533 (NK 2948).
4· Antuerpiae, M. Hillenius, 1533 (NK 828).

5. Parisiis, L. Cyanaeus, 1533.
6. Parisiis, 10. Roigny, 1533.
7. S.l., s.n., 1534·
8. S.l., s.n., 1535.

II existe des traductions:
en neerlandais: Symbolum Apostolorum. Een clare wtlegginghe des Apostelschen

geloofs(Anvers, A. van Berghen, 1534, NK879; Kampen, S. Joessen, apres 1540,
cf. NK 0471);

en anglais: A playne and godly exposition or declaration of the commune Crede
(Londres, R. Redman [1533],3 editions, Devereux C 72.1 , 72.2, 72.2a).

Pour Ie Symbolum apostolorum on a utilise les abreviations suivantes:
R - Symbolum Romanum;
N - Symbolum Nieaenum;
C - Symbolum Nicaeno-Constantinopolitanum;
T - Textus Receptus ou symbole de la Messe.





CONSPECTVS SIGLORVM

A: ed. pr., Basil., H. Frobenius et N. Episcopius, mense Martio 1533.
B: ed. Basil., H. Frobenius et N. Episcopius, mense Nov. 1533.



LB II33 CLARISSIMO VIRO D. THOMAE A ROSCHEFORD, COMITI NORMANNIAE

ET DE WYLSYR. DESIDERIVS ERASMVS ROTERODAMVS S.D.

Equidem videbam fore, Comes illustrissime, vt a nonnullis mihi improbitatis
dica scriberetur, si post tam multos tamque celebres ecclesiae doctores, quorum
Cyprianus sic primus apud Latinos hoc tractauit argumentum, vt praecurren­
tem hactenus nemo potuerit assequi, commentarer aliquid in Symbolum
Apostolorum. Rursus improbitatis reus ipse mihi futurus videbar, si tibi non
gessissem morem, praesertim rem tam piam pia affectu flagitanti: maxime
quum prius iHud meum obsequium verius quam officium, quo Psalmum 22

10 exposuimus, tam candide fueris interpretatus. Neque me clam est, te hanc
opellam meam non tibi, qui me doctore non eges, sed allis rudioribus postulare.
Eoque sic tractaui rem, vt ad simpliciorum captum orationem totam accom­
modarim. Nee omnino video quid laudis hoc studio mea sim adsequuturus,
nisi forte quod quaedam dicta sunt crassius atque explanatius. Verum laudem

15 nihil moror, sed vtinam hinc tantum vtilitatis hauriant christianae militiae
tyrones, quantum et tu, vir clarissime, pro tua insigni pietate desideras, et ego
pro mea quantulacunque portione dedi operam. Orandus interim Dominus, vt
quod meis viribus diminutum est, de sua benignitate suppleat, et qui dbi istum

1-2 Normanniae et de Wylsyr A: Ormo­
niae et Wiltscheriae B.

I Sir Thomas Boleyn (1477-1539), Viscount
Rochford, Earl of Wiltshire and Ormonde.
Erasme composa en outre a sa demande
l'Enarrat. in Ps. 22 (1530; LB V, 3II-346)
et De praep. ad mort. (1534; ici, pp. 337­
392). Epp. 23 I 5, 11. 13 1-13 2; 2846, 11. 84­
88; 2884; 2266; 2815, II. 1-7; 2576, 11. 32­
33; 3090, 1. 29. L'epitre dedicatoire avec
introduction d'A11en: Ep. 2772. Voir aussi
notre introduction, p. 18o.
Cyprianus Partout ou est cite dans l'Expla-

natio «Cyprianus», i1 faut lire Rufinus; v.
notre introduction, et Dec!arat. ad eens.
Lutet., tit. XI, n. XXXVI, LB IX, 868-
87°·

6-7 Symbolum Apostolarum Origine11ement
Ie symbole qui etait en usage dans Ie sacre­
ment du bapteme, etait la piece de resistan­
ce dans l'enseignement catechetique pen­
dant Ie moyen-age.

9 Enarrat. in Ps. 22, LB 3II sqq.: «Domi­
nus regit me».
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religionis affectum inspirauit, dignetur felicem addere successum, non hac in
20 re tantum, sed edam in omnibus, quae studio pietatis institueris. Bene vale.

Datum apud Friburgum Brisgoae, Anno a Christo nato M.D.XXXIII.

21 Allen, introd. Ep. 2772 suppose comme
date environ mars 1533, acause de la vente
facile lors de la foire du printemps de

Francfort, Epp. 2845, 11. 14-17; 2776, 11.
63-64.
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6

10

SYMBOLVM SIVE CATECHISMVS

Personae,
CATECHVMENVS et CATECHISTA, prior habet KA. GRAECVM,

posterior CA. LATINVM

KATECHVMENVS. Iamdudum mihi gestit animus asscribi in consortium
Ecc1esiae Catholicae, quae est domus Dei, extra quam nulli speranda salus aeter­
na. Itaque precor, vt tua pietas ad hanc rem infantiae meae sit auxilio.

CATECHISTA. Si rite tinctus es sacro lauacro eadem opera cooptatus es in
Ecclesiae Catholicae familiam.

K A. Verum ea res inscio me per sponsores gesta est, at posteaquam diuina

6 quae est domus Dei I. Tim. 3, 15: «quomodo
oporteat te in domo Dei conuersari quae
est ecclesia Dei viui ». Cypr. De cath. eccle­
siae vnitate 8: «nee alia vIla credentibus
praeter vnam ecclesiam domus est ».
extra...aeterna Cypr. Epist. 4,4: «cum do­
mus Dei vna sit et nemini salus esse nisi in
ecc1esia possit»; Epist. 73: «quia salus
extra ecclesiam non est ». Inst. christ. ma­
trim., LB V, 655 D :«eeclesiae sacramenta
extra quam nulla est vera religio»; Eccles.,
LB V, 1096 D: «Per solam fidem salus,
sed intra arcam, extra ecc1esiam nulla est
salutis spes ». Le premier principe metho­
dique du Cateehisme d'Erasme est l'auto­
rite inebranlable de l'Eglise.
Er. tient ferme au saerement du bapteme,
garantie de la reception comme membre
de l'Eglise, ef. p. 2II, 1. 155: «Mens igitur
hominis per baptismum fit vas Sancti
Spiritus»; p. 212, 1. 184: «qui sacro laua­
ero renascuntur »; Rat. ver. theol., LB V,
84 E: «noua ereatura »; Paracl., LEV, 140

D: «baptismus ... in quo prima chris-

danae philosophiae professio est ». Tho­
mas Aq. Expos. n. 86o: «quia baptismus
est primum sacramentum fidei ». Ep. 858
(lettre aPaul Volz), 1. 571: «primum illud
et vnkum votum, quod in baptismo non
homini sed Christo nuncupauimus ... ».
D'autre part Erasme observe toute pru­
dence, Enchir., LB V, 31 B: «baptizatus
es, ne protinus te christianum putes»;
quelques !ignes plus loin il donne une des­
cription et evaluation explicites du bap­
teme, LB V, 3 A-C.

9 Ecclesiae Catholicae familiam Cf. Tert. Scor­
place 6,6: «familia Dei»; Depatientia 2,3'
Hier. Epist. 22, 21, 7: «Filius Dei ingres­
sus est super terram, nouam sibi familiam
instituit» (Migne PL 22, 408). Aug. Civ. I,
xxix, xxxv. Greg. M. Epist. j, 3I: «fami­
liam ecclesiae» (Migne PL 71, 757 A).
Infra, p. 3°1, 1. 838: «ecc1esiae sodalitas ».
Erasme reprouve rigoureusement l'idee du
rebapteme que Beda lui impute a tort.
Supputat. calumn. Nat. Bedae, LB IX,
557 D.
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LB II 34

16

20

LB II35

35

40

45

benignitas concessit ad hoc aetatis peruenire, quae vt ad impietatem corrumpi
potest, ita ad pietatem, opinor, est docilis, aequum arbitror, vt et sponsorum
meorum fidem liberem, et ipse meae saluti consulam ac meum per me ipsum
quoque negocium agam. Proinde te rogo, vt ita mecum agas quasi plane rudem
insti ltuas formesque.

CA. Dominus ipse, £iIi charissime, qui istam tibi mentem inspirauit, idem
pro sua bonitate ad id quod desideras prouehet.

K A. Non igitur opus est Catecrusta?
CA. Si non esset opus, frustra Christus dixisset apostolis: ite, doeete omnesgentes.

Sed vt sexcentos adhibeas Catechistas, Dominus tamen est, qui vere docet hanc
philosophiam. Sic enim visum est Dea, vt sua munera homini per hominem
velit impertiri.

KA. Quur ita visum est?
CA. Primum vt excludatur supercilium et arrogantia, quam horret Spiritus

HIe mitium ac mansuetarum amator mentium; dein vt mutuis officiis inter
christianos concilietur, propagetur alaturque charitas. Nihil tamen est hie quod
sibi vindicet vel Catechista, si suo fungitur officio, vel Catechumenus, si
profecerit. Tota laus debetur illi, qui intus et docentis organum temperat et
discentis mentem transformat. Pariter itaque Domini misericordiam implore­
mus, vt illius affiatu et tu prudenter interroges, et ego quae salutaria sunt res­
pondeam.

KA. J Fiat.
CA. Nunc igitur percontare.
KA. Mire, vt dicebam, afficit ac solicitat animum meum ineffabilis ilIa pul-

chritudo domus Dei. Sed qua, rogo, in illam patet aditus?
CA. Qui vult ingredi domum, petit ianuam.
K A. Ostende ianuam.
CA. Eam ostendit coelestis ille doctor Paulus: aeeedentem, inquit, ad Deum

oportet credere. Et Ro. 5: Per quem habemus aeeessum per fidem in gratiam istam.
Rursus ad Hebraeos: Sine fide impossibile est placere Deo. Fidei ostium est humile
quidem illud, sed ingresso ostendit inenarrabilem maiestatem diuinae poten­
tiae, sapientiae ac bonitatis. Submitte igitur caput, vt introire merearis.

K A. Quid est istud quod dieis?
CA. Depone sensum carnis et humanae rationis argutias, vt simpliciter certo­

que credas quiequid nobis ad salutem tradidit diuina autoritas, edam si humano
sensui videatur falsum, friuoIum, absurdum aut impossibile. Fallit humana

12-13 vI et sponsorum meorum fidem liberem Cf.
Tert. De bapt. 18,4: «quid enim necesse,
si non tam necesse est, sponsores etiam
periculo ingeri qui et ipsi per mortalitatem
destituere promissiones suas possunt et
prouentu malae indolis falli?» (CCSL I,
293)·

14 rudemLecatechumene(ryro,p. 253,1. 410;
p. 294, 1. 597; infans, p. 210, 1. 123) desire
etre instruit comme s'il ne savait encore rien
de la foi chretienne, situation fictive, reprise
plusieurs fois dans ce traite, et dementie par
la suite, p. 229, 1. 713. Pour Ie terme rudis,
tres commun, cf. Purgat. adv. cp. Luth., LB
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X, 1540 A, 1541 F, et Ie titre du traite
d'Augustin: De catech. rud. La Somme ca­
techetique du synode de Lavaur, 1368,
etait aussi destinee aux rudes.

17 ad id quod desideras prouehet Cf. Phil. I, 6;
Enehir., LB V, 8 F: «tu vero festina ado­
lescere et ad solidum propera cibum ».

19 Mt. 28, 19. Erasme exclut tout principe
de spiritualisme spontane sans maitre ni
norme heteronome.

20 sexeentos '" Catechistas Cf. 1. Cor. 4, 15:
«nam si decem milia paedagogorum ha­
beatis in Christo Iesu ».

20-21 hane philosophiam Si Erasme declare
que c'est Christ lui-meme qui enseigne
cette philosophie - cf. Ep. 858, 11. 209­
210: «cuius ille primus est doctor» - il dit
en meme temps qu'e11e depasse toute doc­
trine purement humaine et rationnelle. Le
terme cp~AOO"Ocptcx.se trouve dans Ie domaine
de la pensee chretienne depuis l'epoque
des premiers Apologetes grecs chretiens:
Melito, fragm. chez Eus. Hist. eecl. IV, 26,
7: ~ yap xcx.6' 1j!J.Eic; cp~AOO"OCP(cx.; Clem. AI.
Stromateis 1, 18: 't'~v tXA'Y)6lj cp~AOO"Ocptcx.v 3~'

utou 7tcxpcx.3~3o!J.ev1Jv (Stahlin II, p. 58, 2).

Le christianisme comme tel est appele
philosophia vera chez Lact. De opiftcio Dei
20, 1 et tXPx.cx~o't'&'t""1J !J.~v 't'~c; cp~AOO"Ocptcx.chez
Eus. Demonstratio cuangelica I, 2 (Heikel
VI, p. 8, 35), ou Ie christianisme signifie
surtout abnegation, humiliation, tempe­
rance etc. II faut la distinguer d'une philo­
sophie quelconque: Rat. ver. theol., LB V,
106 D: «Non venit vt regnum occuparet
orbis non vt philosophiam nobis trade­
ret ». La definition la plus adequate se
trouve chez Justinus Martyr, Dialogus cum
Tryphone Iudaeo 8, 1-2 (Archambault, I, p.
40), qu'Erasme, Ie Dialogue n'etant publie
pour la premiere fois par Henri Etienne
qu'en 155 I, n'a probablement pas connu,
mais qui exprime exactement ce qu'il entend
Ie plus souvent par philosophia christiana ou
Christi, cf. Paracl., LB V, 141 EF. On
puise la philosophia Christi dans les evan­
giles et les ecrits apostoliques; la foi est un
don de Dieu et fondee sur les deux Testa­
ments, «exclusa mundi philosophia et hu­
manis rationibus atque experimentis »,
Purgat. adv. cp. Luth., LB X, 1539 AB.
Meme dans l'Explan. symboli OU il semble
s'agir simplement de la doctrine chre­
tienne, laphilosophia Christi cependant n'est
pas limitee au domaine purement doctri­
naire, cf. aussi Enchir., can. V, LB V, 28
C, ou Socrate est appe1e «vir non tam

2.°7

lingua quam vita philosophus »; cf. Cypr.
De bono patientiae 3: «nos autem, fratres
dilectissimi, qui philosophi non verbis
sed factis sumUS» (Hartel, p. 398); Tho­
mas Aq. Expos. n. 862: «fides dirigit vitam
praesentem ... Fides autem docet omnia
necessaria ad bene viuendum», principe
qui se retrouve chez tous les grands sco­
lastiques du moyen-age. Aussi la transition
de la partie doctrinaire de l'Explan. sym­
bali a la partie morale, les X Commande­
ments, s'accomplit traditionnellement et
sans Ie moindre artifice. Cf. encore Chrys.
In ep. ad Cor., hom. VII, 8: 7tl,(}"t'€Wc; qnAoO'o­
cptcx (Migne PG 61, 68 B).

28 qui intus Cf. Aug. De magistro XII, 10:
«docetur enim non verbis meis sed ipsis
rebus Deo intus pandente manifestis»;
«intus discere idoneus »; «ad audiendum
illum intus magistrum »; Doctr. christ.
praef. 8: <d11o [sc. Deo] intus docente»;
In Ioh. ep. tract. IV, I : «si non sit intus qui
doceat, inanis fit strepitus noster, illis
autem intus loquitur qui ei locum prae­
bent ». L'idee est tres repandue, cf. Joh.
Calvin, Inst. christ. relig. I, 4: «internus
doctor », Ie Saint Esprit; «interior ma­
gister », Christ.

29 transformat Terme et idee preferes d'E­
rasme, d. Rat. vcr. theol., LB V, 77 B:
«vt transformeris in ea quae diseis»;
Paracl.,LBV, 141 F: «transformatiomagis
quam ratio». G. Chantraine, «Mystere»
et «philosophic du Christ» selon Erasme,
Namur-Gembloux, 1971, surtout pp. 221,

223·
38 Hebr. II, 6, citation biblique Ie plus fre­

quemment citee comme point de depart et
principe methodique de tous les catechis­
mes; Petrus Lomb. Sent. III, dist. xxv
A.D.; Thomas Aq. Summa theol. II IIae,
q. I, a. 7.

39 Rom. 5, 2.

40 Hebr. II, 6.
Fidei ostium Cf. Enchir., LB V, 2 IE:
«Quoniam vero fides vnica est ad Chris­
tum ianua»; Rat. ver. theol., LB V, 76 D:
«humili ostio patet aditus».

42 merearis Mereri ne veut pas toujours
dire et ne signifie pas iei meriter, gagner,
mais, comme souvent dans les ecrits theo­
logiques, impetrer, acquerir, obtenir, re­
cevoir meme par grace; cf. Th.L.L. s.v.;
J. N. Bakhuizen van den Brink, Mereor
and meritum in some Latin Fathers, Studia
Patristica 3 (1961), pp. 333-340.
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ratiocinatio, faIlunt ipsi COrporis sensus, solus Deus tam non potest falli aut
faIlere quam non potest non esse Deus.

K A. Quid est fides?
50 CA. Vt dbi rudi definiam crassius: duae sunt praecipue vires animae: inteIlec-

tus et voluntas. 1110 iudicamus quid sit eligendum, hac expetimus quod com­
monstrauit ratio. Vtramque partem vitiauit crimen eorum qui generis humani
fuere prindpes. Huius mali contagium in vniuersam posteritatem dimanauit.
Hinc fit, vt et ratione tanquam oculo vitiato putemus esse quae non sunt, aut

55 non esse talia qualia sunt, et voluntate corrupta, quod aegrotis solet euenire,
expetamus pro salubribus mortifera. Aduersus hoc geminum malum diuina
benignitas prouidit nobis geminum remedium: fidem quae purificat cor, hoc
est, mentem ac rationem ceu fontem animi, et charitatem quae corrigit de­
prauatam voluntatem. Fides quasi praelucens in tenebris depelIit omnem er-

60 rotem, in his duntaxat quae pertinent ad salutem: charitas submouet prauas cu­
piditates, vt ad ea tantum feramur quae praescripsit Deus. Fides dictat, charitas
exsequitur veluti fidei ministra. Sed fidei oculus potissimum in Deum inten­
ditur, charitas quasi duos habet ocuIos: dextrum intendit in Deum, sinistrum
deflectit in proximum, dum illum vt summum bonum amat supra omnia, hunc

65 vt cognatum diligit propter Deum. Fides igitur, de qua nunc agimus, est
donum diuinitus infusum menti hominis, qua citra vllam haesitantiam credit
esse verissima, quaeeunque Deus nobis per vtriusque Testamenti libros tradidit
ae promisit. Ea se porrigit ad tria tempora, praeteritun1, praesens et futurum,
videlicet mundum a Deo eonditum esse, et quicquid superioribus seculis gestum

70 narrant diuinae literae; dein ab eodem et hodie mundum eec1esiamque guber­
nari; postremo euenturum quicquid vel piis poIlicentur vel minantur impiis.
Haee omnia per fidei donum lange eertius eredimus quam quae vel ratiocinando
eolligimus vel omnibus deprehensa sensibus tenemus.

KA. Sed quum saera volumina per homines ad nos peruenerint, vnde ilIa
75 stabilis et ineoneussa persuasio? Nemo tam impius est, vt existimet in Deum

eadere vanitatis suspicionem. Sed dubitari posset an omnes illi libri affiatu
numinis conscripti sint.

CA. E eompluribus quidem rebus nascitut haee eertitudo, sed ex vna praed­
pue. Primum e eonsensu naturali. Nam quae in illis traduntur, magna ex parte

80 eonsentanea sunt natiuo rationis iudicio, cuius scintilla quaedam residet etiam­
num in prolapsis. Deinde ex prodigiis admirandis, per quae et Vetus Testa­
mentum et N ouum proditum est. Nam nee alias vnquam gesta sunt talia, nee
quisquam ausus est aut potuit similia confingere. Aecedit hue mirificus quidam
omnium inter ipsa consensus.

85 KA. Quorum?
CA. Figurarum et oraculorum, quae proprie sunt Veteris Testamenti, tum

fides et euidentia inpraestandis iis, quaeVetus Testamentumvel typis adumbrabat
vel prophetarum ore promiserat. In examinandis testimoniis scis plurimum
habere momenti testium consensum. Confer Christum tam variis aenigmatis
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deliniatum in lege Mosaica, a tot prophetis idque temporibus diuersis promis­
sum, cum eo I quem euangelica nobis tanquam in theatro sub oculos ponh
historia, videbis omnia consentire ad amussim. Aeeedit hue prophetarum inter
ipsos admirabilis consensus, quum inter philosophos mundi tam varia sit
opinionum pugna. Adde iam his constantem omnium seculorum ae nationum
consensum, et conspirationem in hane philosophiam indiuuIsam. Quis enim
vnquam quicquid tam excellenti ingenio conscripsit, quod vniuersus orbis sic
ampleeteretur, quod tanta constantia retineret, vt ab eo tot virorurn, puerorum,
foeminarum, virginum milia nee variis mortibus, nee morte formidabilioribus

87 adumbrabat B: adumbrarat A.

47 lac. I, 13; traduction d'Erasme: «nam
Deus vt malis tentari non potest, ita nee
ipse quemquam tentat », LB VI, 1028 A;
Aug. De symb. ad catech. I, 2: «Deus falli
non potest ».

50 Vt ... dejiniam Definition de la foi chre­
tienne. Prenant son point de depart dans
les deux forces de l'ame humaine, 1'in­
telligence et la volonte, qui sont affectees
et corrompues par Ie peche original, Eras­
me proclame la foi et la charite comme Ie
double remede procure par la bonte divine.

59 in tenehris Cf. loh. I, 5: «et lux in tene­
bris lucet ».

61-62 Fides ... exsequitur Cf. Aug. De spiritu
et littera XIII, 22: «quod operum lex mi­
nando imperat, hoc fidei lex credendo im­
petrat ».

66 donum diuinitus infusum menti hominis La
foi comme don de Dieu, Eph. 2, 8, con­
ception dominante chez tous les Peres et
les scolastiques, est aussi a la base de la
conviction theologique d'Erasme, Purgat.
adv. ep. Luth., LB X, 1539 A.

67-68 tradidit ac promisi! Troisieme principe
methodique du Catechisme: la verite et
I'autorite de la Bible. Tradidit veut dire: a
enseigne ou revele.

76-77 an ... sint Tentative de critique Iitte­
raire laque11e Erasme fortifie par trois ar­
guments: Ie consensus de la raison, l'evi­
dence des miracles et l'accord interne des
Ecritures.

88 vel prophetarum are Cf. Co!!., Inq. de jide,
ASD I, 3, p. 367,1. 138: «quem promise­
rant oracula prophetarum ».

91 in theatro Cf. p. 24, 1. 949. Un des ter­
mes classiques, peu theologiques, dont
Erasme se sert souvent pour renouveler et
actualiser Ie langage theologique et qui ir­
ritaient ses lecteurs; cf. Joh. Huizinga,

Homo ludens, dans: Verzamelde Werken, t. V,
Haarlem, 1950, p. 2 13. Luther ne voulait
pas «iuuentuti christianae assuescere huic
Erasmi dictioni », W A Br. VII, n. 2093, p.
411. Erasme cite ses adversaires qui lui
reprochent: «Nos qui iam tot annis sumus
doctores sacrae theologiae, denuo cogi­
mur adire ludos litterarios» et i1 se de­
fend: «res diuinas nu11ae voces hominum
proprie exprimunt », Apolog. de In princip.
erat sermo, LB IX, I II F, 1 I 3 C, en se ser­
vant des arguments theologiques aussi
bien que linguistiques; Purgat. adv. ep.
Luth., LB X, 1542 B: «offendunt pro­
fanae voces ad res diuinas accommoda­
tae»; cf. aussi Ciceron., ASD I, 2, p. 641,
11. 10-25. Justement Ie terme theatrum se
trouve chez Calvin, De aeterna Dei prae­
destinatione: «totum mundum hoc fine
condidisse (Deum) vt gloriae suae thea­
trum foret», Corp. Ref. 36, 294.

93 inter philosophos mundi Les hostilites parmi
les philosophes sont souvent l'objet de la
raillerie des Peres de l'eglise, cf. Tatianus,
Oratio ad Graecos I; 2; 25, 2; 26, 3; 35, 2;
i1 s'appelle volontiers: 0 xa:"t'a ~a:p~&pou~

<ptAocrO<pWV, Ta:''na:vo~, 42, I. Theophilus Ad
Autofycum II, 5: c1cr"t'E &cru!-L<p(i)v6t; ecr"t'~v ~

yvW{.L1) xa:"t'a"t'OUt; <pLAocr6q;ou~ Xa:L cruyyp&q;e:LC;;.
Orig. Contra Celsum IV, 2.7: 7tOAAOL yap
Xa:L OL ev q;LAocroq;~~ v680L (Koetschau I,
296, 7); Cic. Inv. 3, 61: «familiae philoso­
phorum dissentientes inter se». Les com­
bats internes des philosophes sont 1'une des
raisons pourquoi les Apologetes se sont
servis frequemment des ceuvres des Scep­
tiques ou 1'on trouve passim leur critique
de ces luttes des dogmaticiens. Peut-etre
qu'Erasme ait connu Sextus Empiricus.
Les Peres de l'Eglise suivaient voiontiers
Varron dans cette matiere.
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tormentis potuerint auelli, quorum animos fidei lux purificarat? Idque hoc
100 etiam mirabilius est, quod haec philosophia repente veluti sol quidam per

vniuersum orbem illuxit ae vidt, nee virium, nee opum, nee eruditionis, nee
humanae ealliditads auxilio, nee vIlis denique praesidiis huius mundi, quodque
haetenus aduersus regiam potentiam, aduersus mundanam sapientiam, aduersus
haereticos mille modis ad impietatem instructos, breuiter aduersus omnes

105 diaboli machinas inconcussa stetit iuxta Christi promissum: et portae inferi non
praeualebunt aduersus eam. .

KA. Sentio et mds oculis, licet caecutientibus, nonnihil affulgere Iuds. Sed
quod est illud vnum praedpuum?

CA. Id quidem iam tua sponte attigisti.
I 10KA. Quinam? imprudens?

CA. Sends enim, vt ais, nonnihillucis infulsisse oculis cordis tui. Is, nimirum,
est Christi Spiritus, qui iam coepit energiam suam exerere in corde tuo et quod
coepit, vti spero, perftciet. Hic enim est arrabo diuini Spiritus, arcana affiatu sic
confirmans humanam mentem, vt nec inferorum potestas, nee angeli, nec vIla

I I 5 creatura valeat earn dimouere a fide et spe, quae est in Christo Iesu. Hunc
affectum nulla hominum persuasio gignit in animis nostris, quod certissimum
est argumentum haec omnia diuinitus agio Nulla enim res tranquillat animum
hominis praeter hanc philosophiam.

KA. Feliees quibus hoc contigit donum.
120 CA. Oremus cum fiduda, continget et nobis.

KA. Verum cum vtriusque Testamenti volumina nominas mare magnum,
ne dicam immensum nominas. Quid mihi rudi etiamnum et in Christo plusquam
infanti proponis?

CA. Habent, vti scis, humanae disdplinae rudimenta sua. Habet et haec
125 philosophia coe1estis elementa sua.

KA. Vnde petam ista?
CA. E Symbolo, quod partim ob autoritatem, partim ad discretionem alio­

rum, Apostolorum didtur, veteres interdum appellant regulam fidei. Is est
sermo pauds verbis eomplectens summam eorum quae omnibus necessario

130 credenda sunt ad salutem aeternam. Hoc Symbolum olim qui adulti baptizaban-
tur, publicitus ore quisque suo recitabant catechumeni priusquam aqua salutari
tingerentur.

K A. Quur appellatur regula fidei?
CA. Quoniam ad hunc inflexibilem veri gnomonem diriguntur et corrigun­

135 tur omnes hominum opiniones ac mille modis a recto diuaricantes ethnicorum,
Iudaeorum et haereticorum errores. Simplex enim et immobilis est diuina
veritas, quae ait: coelum et terra transibunt, verba mea non transibunt.

K A. Sed quid sibi vult symboli voeabulum?
CA. Symbolum Graecis dieitur a crUfL~OCAA(D, quod nobis est eonfero. Ea voce

140 multifariam vsi sunt Graeci. N am symbolum interdum appellant signum, quod
imprimitur epistolis ac vasis ne resignentur a quibus non oportet. Interdurn
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symbolum dabant ex condicto celebraturi conuiuium ne cui integrum esset se
subducere. lam et inter sponsum et sponsam ex consensu mutuo datur sym­
bolum, ne liceat a pacto recedere. Denique militibus sub iisdem signis merenti-

145 bus dabatur symbolum interdum vocale, quod certis verbis tradebatur, inter­
dum sine voce, quod iUi vocant &.cpwvov. Id eo fiebat, vt sub eodem imperatore
militantes inter sese agnoscerent et, si quis hostium tentaret facere fucum, eum
hac nota deprehenderent.

KA. Ista quidem dilucide sed expecto congruentiam appeUationum.
LB 1137 CA. Vides in baptismo crucis figura consignari frontem renascentis. I Et

151 beatus Paulus Corinthios euangelium professos epistolam suam vocat, non
quidem atramento scriptam in membranis sed in cordibus Spiritu. Spiritus
autem dicitur digitus Dei. Mentem sic obsignatam Deo semel nefas est resigna­
re satanae. Et idem Paulus Corinthiis ita loquitur: habemtts thesaurum httnc in vasis

155 ftctilibus. Mens igitur hominis per baptismum fit vas Sancti Spiritus, quod ob­
signatur sigillo fidei, imo Christus obsignauit sanguine suo. In euangelio vero
Dominus regnum coelorum, hoc est, euangelii gratiam splendido conuiuio
comparat, ad quod vocantur omnes omnium hominum nationes. Quisquis
autem in baptismo professus est Christum, symbolum in hoc magnificum

141 Obsignatio vasis aut epistolae* A B.

105-106 Mt. 16, 18.
113 Phil. 1,6; cf. p. 206,1. 17.

arrahoCf. I. Cor. I, 22; 5,5: «pignus Spi­
ritus»; Bph. I, 14.

114-115 vi nee ... Iesu Cf. Rom. 8, 38.39; I.

Tim. I, I.

117-118 Nulla ... philosophiam L'une des
sentences les plus prononcees par Erasme
pour exprimer la force mystique de la reli­
gion chretienne.

123 infanti Cf. p. 206, 1. 14.
127-128 E Symbolo ... Apostolorum V. notre

introduction.
128 regulam fidei Cf. Tert. De praescr. haer.

13; De monogamia 1; Aug. De symb. ad
catech. 1, 1: «accipite, filii, regulam quod
symbolum dicitur ». Supputat. cafumn. Nat.
Bedae, LB IX, 555 DE.

129 paucis verbis Cf. Aug. De fide et symbolo
I, 4: «quanta res passa est breuitate ser­
monis ». Erasme loue souvent la brievete
du symbole, v. notre int.roduction.

1 3lore quisque suo recitabant C'est-a-dire la
redditio symbofi, qui suivait dans l'eglise pri­
mitive la traditio symbofi precedant Ie bap­
teme; cf. Aug. Serm. 58, 1 et 212.

134 gnomonem Acc. de Y\lw!J.W\I, aiguille.
137 Aft. 24, 35.
139 Erasme donne l'etymologie de symbo­

fum et explique les applications du terme;

142 Symbolum conuiuii* A B.

cf. Colf., Inq. de fide, ASD I, 3, p. 365, 1.
57: «Audio militare verbum, nec recuso
haberi pro hoste Christi, si quid hie fefelle­
ro ». F. Loofs, Symbofik oder chr. Konfes­
sionskunde I, Tubingue et Leipsic, 19°2, p.
2; ]. N. D. Kelly, EarlY Christian Creeds,
3e ed., Londres, 1972, pp. 52-61; H. de
Lubac, La foi chretienne, Paris, 1969, pp.
333-347·

149 Le vceu du KA. est bien place parce que la
citation pedantesque de l'usage de symbo­
fum ne revele pas beaucoup pour l'usage
ecclesiastique du terme.

150 Erasme etudie dans les lignes suivantes
encore une serie d'indices prealables com­
me introduction a l'usage chretien du
terme symbolum.

1 51 1, Cor. 3*, 3.
153 digitus Dei Cf. Lc. n*, 20. Didymus

Adv. Eunomium 56: 7t\Ieu!LlX ... 8 xed. oax."t'u­
AO\l 8eou e!\Ica o~olXcrx.6!Le8cx. £\1 "t'0 eocx.yyeA(<p
(Migne PC 29, 733 B); Athan. De incarna­
tione 19: 1) ypcx.cp1j ..• 't"o &yw\I 7t\leu!J.cx. oax.­
't"UAO\l 8eou xlXAe~ (Migne PC 26, 1020 A).

154 2. Cor. 4, 7.
155 vas Cf. Act. 9, 15; I. Cor. 3, 16.
156 sigiffo fidei Sc. Ie bapteme.
157 Mt. 22, 19; Lc. 14*, 16.23.
159 symbofum Veut dire ici: tessera.
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160 conuiuium dedit, vt iam resilire non liceat. Ad haec crebro legimus Christum
sponsi nomine designari quemadmodum ecc1esiam nomine sponsae ve1ut in
Cantico mystico et Iohannis 3. Quin et singulorum animae in professione
fidei nubunt sponso Christo. Dec1arat hoc Paulus scribens Galatis: despondi
enim vos uni viro virginem castam exhibere Christo. Idcirco vtrinque datur sym-

165 bolum ne phas sit vnquam moliri diuortium. Christus impartit arram Spiritus
sui. Homo corde credens ad iustitiam et ore profitens ad salutem, vicissim dat sym­
bolum Christo. Huius coniugii magnum, vt ait apostolus, mysterium est, quod
indissolubili vinculo coit inter Christum et ecc1esiam.

K A. Equidem rebar antehac virgines monasticum institutum profitentes
170 tantum Christo nubere.

CA. Renubunt quidem illae potius quam nubunt et in sponsarum ordine
primas tenent hoc sponso propiores quo similiores, sed in baptismo etiam
nautarum et aurigarum et sutorum animae fiunt Christi sponsae. Et idem sym­
bolum datur omnibus aeque mendico contemptissimo ac regum potentissimo.

175 Ea profecto res piam quandam superbiam addere debet iuxta mundum abiectis
quod in his, quae sola veram conferunt fe1icitatem quia vere magnos, vere
diuites, vere potentes, vere nobiles reddunt cum quamlibet opulentis monar­
chis paria faciunt.

KA. Inauditam narras Domini benignitatem.
180 CA. Phy. Quem reiiciat agnus ille mitissimus, qui latronem in cruce profi-

tentem protinus inuitauit ad nuptiale conuiuium et ex sceleroso atque in ipsum
blasphemo fedt regni consortem?

K A. Profecto hactenus mire quadrant omnia.
CA. Postremo qui sacro lauacro renascuntur profitentur euangelicam mili-

185 tiam dantque nomen imperatori immortali Iesu Christo huiusque sacramentis
militaribus obstringuntur ac donatiuum Spiritus accipiunt, vt iam extremae
perfidiae atque etiam ingratitudinis sit ab hoc principe ad tyrannum satanam
deficere. Defidunt autem non solum qui Christum abnegant et ad Turcam aut
Iudaeos transfugiunt, verum etiam qui toto pectore mundo mundanisque com-

190 modis dediti sunt. Labitur enim et iustus vel septies in die, sed mox erigitur
vigore fidei, quae velut ignis semper ad coelestia nititur.

KA. Vtinam ille Spiritus dignetur inscribere cordi mea et quod scripsit
inuiolabili symbolo obsignare.

CA. Vtinam dignetur tuo meoque cordi thesaurum ilIum inaestimabilem
195 committere et quod recondidit suo tued signaculo.

K A. Sed illi membranam puram et vas mundum praebeamus oportet.
CA. lmo et istuc ipse praestabit nobis quamquam non sine nobis.
KA. Quam felix illud conuiuium, quod et hie habet iuge gaudium mentis

sibi bene consciae et ad coeleste conuiuium transmittit.
200 CA. Imo quam felix coniugium, quod nos vnum reddit cum Deo, cui ad-

haerere summa atque vnica felicitas est.
KA. Sed militia Iaboris vocabulum est.
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CA. Nemo coronatur nisi qui legitime certauerit. Sed quod hic molestum est
momentaneum est, corona sempiterna est et immarcescibilis. Tum hoc ipsum

205 quod est laboris tot solatiis condulcat ille Spiritus, vt cetera non patienter modo,
verum edam alacriter perferantur. Vita haec velimus nolimus militia est, aut
Deo militandum est aut satanae. Qui satanae militant, qui princeps dicitur

LB II38 huius mundi, duriora tolerant quam qui militant I Christo. Nec minus gaudent
Christi milites quam illi, qui terra marique venantur dulcia, sed aliter, imo soli

210 vere guadent. lam vero stipendia, immane quam sunt diuersa, sempiternum in
coelis triumphum agere cum duce Christo et aeternis ignibus tradi cum satana
tyranno.

KA. Mirum est itaque vulgus hominum ad hunc modum vitam agere.
CA. In causa est quia multi symbolum ore pronunciant, pauci corde credunt,

215 aut si credunt frigide credunt.
KA. Iamdudum audire lubet coelestis philosophiae rudimenta.
CA. Rudimenta sunt, sed quod hie infimum est superat omnia fastigia mun­

danae sapientiae. Quoniam autem melius citiusque percipimus ea quae discimus
auide, qui tradunt humanas disciplinas solent eas discipulis variis nominibus

220 commendare, potissimum autem autoris, materiae, formae et finis.
KA. Non sads assequor quod dicis.
CA. Veluti medieina autorem habet Hippocratem et, si poetis credimus,

Apollinem. Versatur circa res quae iuuant offenduntque corporis valetudinem.
Haec est materia, constat cognitione rerum naturalium et experimentis. Puta

161 Symbolum coniugii* A B.

160-161 Christum ... deslgnari Cf. Mt. 9, 15;

Le. 5,35; Mt. 25, 5.6.10•

162 Ct. 4, I!. 12; lob. 3, 29.

163 Galatis Lire: 2. Cor. I, 22, «pignus Spi­
ritus »; 5, 5; Eph. I, 14; Rom. 10, 10.

166-167 symbolum Ou «sacramentum» ont
Ie caractere de serment militaire; Tert. Ad
mart. 3; Cypr. De lapsis 7; Epist. 30, 3:
«totum fidei sacramentum in confessione
nominis ». Cf. p. 283, n.I. 288.

167 magnum ... mysterium Cf. Eph. 5, 32.
170 Christo nubere Innocentius I, Epis!. 2,

13.15: «quae Christo spiritaliter nupse­
runt» (Migne PL 20, 478 A).

175-178 Cf. 1. Cor. I, 25-27.
180 latronem Cf. Lc. 23, 42.43.
184 euangelieam militlam Cf. Enchir., LB V,

5 C: «de armis militiae christianae».
186 donatiuum La recompense que l'empe­

reur accorde aux soldats, cf. Tert. De co­
rona I, 3; Depraeser. haer. 12,2; Adv. Marc.
V, 8, 5.

193 symbolo Cf. 1. 195 signaculo; cf. Rufinus,
Expos. 2: «indicium, signum, collatio ».

1 97 non sine nobis Cf. Aug. Serm. 69, xl, 13:

184 Symbolum militare* A B.

«qui ergo fecit te sine te, non te iustificat
sine te ».

200 Deo .. , adhaerere Ps. 72, 28, adage tres
frequent chez Aug. De moribus ecel. cath. I,
xvI, etc.

203 2. Tim. 2, 5.
204 corona ... immarcescibilis Cf. Tert. De co­

rona 15, 2.

206 L'idee de Ia milice se trouve deja 2. Cor.
10, 4 et est frequente aux premiers siecles
chretiens. Tert. Admart. 3: ({vocati sumus
ad militiam Dei »; Cypr. De lapsis 2:
«adest militum Christi cors candida ».

206-207 aut ... satanae Orig. Set. in Ps.
XXXVI (Lommatzsch XII, p. 178): «sta­
tuamus duos milites armatos, vnum mili­
tem Dei, alterum militem diaboli ». Tert.
De idol. 19.

214 ore ... eorde Cf. Rom. 10, 10.

216 coeleslis philosophiae rudimenta Enchir. c.
VIII, LB V, 21 A: «nulli disdplinae sui
canones desunt»; p. 2 I 0, 1. 124.

220 autoris ... finis Les quatre causes d'Aristo­
te: efficiens, materialis, formalis, finalis, cf.
p. 21 4,11.233, 234.
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22 ~ hanc esse formam. Finis est corporis bona valetudo, quatenus hie datum est
recte valere.

K A. Nulla quaestus mentio.
CA. Is fortasse scopus est quorundam artificum, sed tamen artis scopus est

prospera valetudo. Itidem Stoica philosophia habet Zenonem autorem, tractat
230 quid turpe, quid honestum, colligit dialecticis rationibus, promittit animi tran­

quillitatem, sed in hac vita tantum eamque falsam. Nihil enim vere tranquillat
animum hominis praeter gratiam Christi, quam illi ne per somnium quidem
nouerunt. At huius philosophiae, cuius tu candidatum nunc agis, autor Deus,
materia pia vita, forma afflatus aeterni numinis, finis vita coelestis. lmo vt me-

235 lius dicam, haec omnia Deus ipse est. Ac Zeno quidem in multis et fallit et falli­
tur et quoniam in scopo hallucinatur necesse est, vt in mediis quoque caecutiat.
Caeterum hic vbi Deus est omnia in omnibus nullus potest esse error, nulla nubes,
nulla ambiguitas. Ipse est initium, ipse progressus, ipse consummatio. Quodsi
reperiuntur qui humanas disciplinas summis laboribus magnisque impendiis

240 multo tempore discere student, quanto pectoris ardore par est hanc philoso­
phiam perdiscere, quae a Deo vero profecta per vitam immaculatam miro com­
pendio deducit ad illam beatam immortalitatem?

K A. Profecto vere preciosum narras margaritum, quod omnibus diuenditis
merito debeat comparari.

245 CA. Etiam vitae iactura bene emitur, imo mille mortibus viii emeretur. Porro
non arbitror esse necesse hic ea commemorare, quae te beneuolum reddant,
attentum et docilem. Magnus ad profectum stimulus amor doctoris. Quid
autem amabilius Deo, imo quid omnino praeter ilIum amabile? Quis autem
somnolentus audiat certo pollicentem aeterna gaudia? Facile vero dociIis est,

250 qui et amat Deum super omnia et voi credit in omnibus nihil haesitans.
K A. Magis ac magis inardescit animus.
CA. Sed sit haec, si videtur, prima catechesis, quam vbi tecum animo volu­

tans quodam modo ruminaueris, implorata diuini Spiritus ope, ad me redito
reliqua percepturus. KA. Fiet.

2~5 CATECHESIS II

KA. Factum quod iussisti et accreuit reliqua audiendi sitis.
CA. Gratia benignissimo Spiritui Christi. Superest vt in primis tibi recitetur

symbolum, quod eo facilius tenebis, si intellexeris et rel summam ordinemque
cognoueris.

260 K A. Expecto.
CA. Ausculta.
KA. Hic sum.
CA. 'Credo in Deum patrern ornnipotentem, creatorem coeli et terrae. Et in

legum Christuffi, Filium elus vnkum, Dominum nostrum. Qui conceptus est
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280

de Spiritu Sancto, natus ex Maria virgine, passus sub Pontio Pilato, crueifixus,
mortuus et sepultus est, descendit ad inferos, tertia die resurrexit a mortuis,
ascendit ad coelos, sedet ad dexteram Dei Patris omnipotentis, inde venturus
iudicare viuos et mortuos. Credo in Spiritum Sanctum, sanctam ecclesiam
catholicam, sanctorum communionem, peccatorum re Imissionem, carnis resur­
rectionem et vitam aeternam. Amen.'

KA. Audio plane verbum abbreuiatum.
CA. Et vides granum sinapis. lam tenes, opinor, esse vnum Deum, quae

tamen appellatio complectitur tres personas, Patrem qui solus a nullo est,
Filium a Patre sine tempore genitum, Spiritum Sanctum ab vtroque proceden­
tern.

KA. Teneo.
CA. Ne quid hie temporarium aut corporeum imaginetur sensus humanus,

aeterna, ineffabilia, incomprehensibilia sunt omnia; ad quae caligat humana
ratio sola fide pereipiuntur. Tres sunt proprietatibus distincti, sed trium eadem
est substantia siue natura aut, quod verbum quidam atbitrantut aptius, essentia,
eadem omnipotentia, eadem maiestas, eadem sapientia, eadem bonitas. Hie
ternio ordinem quidem habet sed inaequalitatem protsus nescit. Nullus enim
est alio vel tempore posterior, vel dignitate inferior. Trium vna deitas et ttes
vnus Deus. Hinc summa orhnr symboli distinctio. Principem locum obtinet
Pater, secundum Filius, tertium Spiritus Sanctus, qui charitas est et vtriusque
nexus quidam ineffabilis. Pater condit vniuersa, Filius restituit prolapsa, Spiri­
tus Sanctus vtrique cooperatur.

K A. Accipio.
CA. Sed in Fillo quoniam solus assumpsit humanam naturam nulla ex parte

diminuta aut mutata diuina, quum sit vna persona, ttiplicem tamen habet
substantiam: diuinam, quam eandem habet cum Patte et Spititu Sancto, animam
humanam et corpus humanum; qui quemadmodum ex Patte Deo natus est

231 tranquillat Cf. p. 210, 1. 117.
236 I. Cor. 15, 28.
241 Mt. 13> 46.
263 Erasme explique Ie textus receptus (T)

du symbole qui, d'apres la juste observa­
tion de F. Kattenbusch, Das apostolisehe
Symbol, II, Leipsic, 1900, p. 867, n'a jamais
ete promulgue officiellement, d'ou les
nombreuses variae leetiones souvent de peu
d'importance; Denzinger-Schonmetzer,
Enehiridion symbolarum, 32e ed., Friburgi
Brisg., 196;, n. 16; v. notre introduction.

272 granum sinapis Cf. Mt. 17, 19; Le. 17,6;
p. 23 6, 1. 9°2; p. 29;, 11. 571-572.

273 Patrem ... est Call., Inq. dejide, ASD I,
3, p. ;67, 1. IIO var.: «Solus autem Pater
a nullo est ». Rufinus, Expos. 4: «sine
auctore est enim ille qui est omnino auc­
tor»; Thomas Aq. Summa theol. I q. 37, a.

3, 3: «Pater a nullo est et secundum hoc
accipitur notio quae dicitur innascibilitas ».

28o substantia ... essentia Ep. 1;;4 (Praef ad
Hilarii opera), 1. 4°7: «vt credamus Fi­
lium esse verum Deum eiusdem essentiae
siue, vt aliquoties loquitur Hilarius, eius­
dem generis aut naturae cum Patre, quod
Graeci vacant o(.Looomov». Thomas Aq.
Expos. n. 892: «Filius ... verbum vnius
naturae cum Deo et aequale Deo ... cum
nihil sit in Deo quod non sit essentia Dei»;
Summa theol. I, q. 37, a. ;, 3: «propter hoc
quod in diuinis est vna essentia, dicitur
Deus vnus». Aug. De haeresibus 49: «Pa­
trern et Filiurn et Spritum Sanctum ...
esse vnius eiusdemque naturae atque sub­
stantiae, aut vt expressius dicatur, essen­
tiae, quae oua~Ct. Graece appellatur»; Contra
serm. Arian. XXXVI, 34.
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verus Deus, ita ex homine matre natus est verus homo. Huic adhaeret ecclesia
veluti corpus hominis adhaeret capiti. Quemadmodum autem diuinus ille

295 Spiritus conglutinat Patrem cum Filio, ita et ecclesiam Christo adglutinat arcana
et indissolubili vinculo. Corpus igitur Christi mysticum quartam symboli
partem occupat. Sunt aliae diuisiones, sed haec ingredienti nonnihillucis ape­
riet. Nunc igitur tu vicissim recita symbolum.

KA. Faciam. 'Credo in Deum Patrem omnipotentem, conditorem coeli et
300 terrae' .

CA. Habes primam personam.
KA. 'Et in lesum Christum Filium eius vnkum, Dominum nostrum'.
CA. lam ingressus es alteram symboli partem, quae tradit Christi diuinam

naturam, de qua diximus.
305 KA. 'Qui conceptus est de Spiritu Sancto etcaetera'.

CA. Audis veram et perfectam hominis in Christo naturam, mox auditurus
humani generis redemptionem.

KA. 'Passus sub Pontio Pilato, crucifixus, mortuus et sepultus est'.
CA. Audis praeter tot certissima argumenta verum hominem declarantia

310 admirabilem Christi pugnam cum satana tyranno.
KA. 'Descendit ad inferos'.
CA. Audis quid egerit illa sacrosancta anima Christi id temporis quo corpus

exanime requiescebat in monumento.
KA. 'Tertia die resurrexit'.

315 CA. Audis capitis victoriam, membrorum spem.
KA. 'Ascendit ad coelos'.
CA. Audis victoris triumphum.
K A. 'Sedet ad dexteram Dei Patris omnipotentis'.
CA. Audis sempiternam et insuperabilem Christi monarchiam, cui data est

po omnis potestas in coelis pariter atque in terris.
KA. 'lnde venturus est iudicare viuos et mortuos'.
CA. Audis secundum aduentum. Prius enim venit in humilitate carnis ser­

uator omnium, post veniet in gloria Patris iudicaturus et pios et impios,
cuique pro meritis suum daturus praemium.

325 KA. 'Credo in Spiritum Sanctum'.
CA. Habes tertiam symboli partem.
KA. 'Sanctam ecclesiam etcaetera'.
CA. Hahes quartam symboli partem, quae depingit mysticum Christi corpus

ecc1esiam. lam si totum Christum accipias non sunt nisi tres personae. Et con-
330 gruenter ecclesia sancta Sancto Spiritui annectitur. Illius enim munere sanctum

est, quicquid in rebus conditis vere sanctum est, vnde et a Paulo dictus est
Spiritus sanctificationis. Ille est sponsi Spiritus, qui nunquam recedit a sinu spon­
sae et quoniam ecclesia Graecis dicitur congregatio, per illum cohaeret quiequid
feliciter coniunctum est. Hie est orbis ille inenarrabilis, tres personas inter sese

335 et cum his pios angelos ac pios homines in vnum conglutinans. Nam ecc1esiae
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LB 1140 nomen potest et beatos spiritus complecti Hlcet his redimendis Dominus non
venerit, qui perstiterunt in felid statu, in quo fuerant conditio Humanum genus
quoniam in primis parentibus fuit prolapsum egebat redemptore. Perge.

KA. 'Sanctorum communionem'.
340 CA. Hanc particulam sic quidam acdpiunt, vt per appositionem exponat

priorem, sanctam ecclesiam. Societatis enim vocabulum est ecclesia et inter
omnia Christi membra iugis et indiuulsa coniunctio est. Quidam malunt his
verbissignificari septem ecclesiae sacramenta, quidam omnium bonorum
operum cammunionem.

345 KA. 'Peccatorum remissianem'.
CA. Hic audis quae sit huius ciuitatis politia in hoc seeulo, in quo vt non est

consummata felicitas, ita nee est perfecta puritas, nec plena saturitas. Itaque
saepe fit, vt grauiter prolapsis remedio sit opus, infirmis robare. Vtrumque
quum aHis modis tum vero praecipue per ecc1esiae sacramenta suggerit gratia

294 CE. Col. I, 18: «(Christus) caput cor­
poris ».

295 conglutinat CE. 1. 335.
296-297 quartam symboli partem La troisieme

partie du symbole etant: «Credo in Spiri­
tum Sanctum».

298 redta Allusion a la redditio symboli dans
l'Eglise primitive.

307 redemptionem Quoique la redemption
n'est pas mentionnee explicitement dans
Ie symboIe, Erasme semble interpreter
tout Ie passage christologique, la deuxieme
partie du symbole, comme description de
l'ceuvre expiatoire du Christ, qui prend
une place centrale dans sa theologie, v. p.
218,1. 371; p. 23 8,1. 977.

3 I I Descendit ad inferos L'authenticite de cet
article est contestable, v. infra, p. 257,1. 526.

319-320 Mt. 28, 18: «in coda et in terra»
(Vulg.).

322-323 seruator Traduction de O"cu't1)p, qu'on
trouve chez les elassiques, Ciceron, Sene­
que, Boece. Les auteurs chretiens pre­
ferent saluator. Rufinus, Comma 6. Aug.
Serm. 299, 6; De Trin. XIII, x, 34. Chr.
Mohrmann, Etudes sur Ie Latin des Chre­
tiens, I, Roma, 1958, p. 24. CE. p. 23 8,1. 991.

323-324 post ... praemium CE. Mt. 16, 27;
Rom. 2,6.

330 annectitur Tert. De bapt. VI, 2: «Cum
autem sub tribus et testatio fidei et sponsio
salutis pigneretur, necessario adicitur ec­
elesiae mentio, quoniam vbi tres, id est
Pater et Filius et Spiritus Sanctus, ibi
ecclesia quae trium corpus est ».

332 Rom. I, 4. Rufinus, Comma 35: «cuncta
sanctificans ».

335 pios ... conglutinans Cf. Aug. Civ. X, 7:
«cum ipsis enim (sc. angelis) sumus vna
duitas Dei»; Serm. «patria nostra in cae1is
est, ciues angeli»; Enarr. in Ps. XC; Serm.
2, 1: «Ibi sunt et angeli ciues nostri »; De
symb. ad catech. 1,23: « ... archangeli, ange­
li, 5i bene vixerimus, ciues nostri»; En­
chiridion 61: «Haec ergo, quae in sanctis
angelis et virtutibus Dei est ecc1esia ».

339 S anctorum communionem Fait partie de T;
p. 280,1. 224. Pour !'interpretation histori­
que, tres nuancee, Kattenbusch, Apost.
Symbol. II, pp. 927-95°. Pour les Grecs,
qui n'ont sanctorum communionem pas dans
leur symbole, 'tel &yLcx veulent dire les sa­
crements, ce qui est peut-etre la significa­
tion originelle, v. les canons du condIe de
Nimes, 394, C. 1; R. Seeberg, Lehrbuch der
Dogmengeschichte, II, 2e ed., Leipsic, 1910,
pp. 416-41 9.

343 Quidam Ivo de Chartres, De symbolo
aposl. (Migne PL 162, 604): «id est eccle­
siasticorum sacramentorum veritatem, cui
communicauerunt sancti qui in vnitate
fidei de hac vita migrauerunt ». Thomas
Aq. Expos. n. 988: «Bonum ergo Christi
communicatur omnibus christianis, sic­
ut virtus capitis omnibus membris, et
haec communicatio fit per sacramenta
ecelesiae, in quibus operatur virtus pas­
sionis Christi, quae operatur ad conEeren­
dam gratiam in remissionem peccatorum ».

349 per ecc/esiae sacramenta La grace de Dieu
revient aux fideles surtout par I'interme­
diaire des sacrements de l'Eglise: Cypr.
Epist. 69, 7; 70, 2.
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350 Dei. Itaque cum audis peccatorum remissionem audis paratam geminam medi­
cinam, vnam e sacro lauacro, aIteram per poenitentiae sacramentum.

KA. 'Carnis resurrectionem'.
CA. Hie aperitur militiae finis, ecclesiae consummatio et totius hominis vel

aeterna felicitas, vel aeterna calamitas.
355 KA. 'Et vitam aeternam'.

CA. Audis incomparabile stipendium, quod imperator noster parauit suis
militibus, si sui ducis exemplo sub illius vexillis fideliter militantes gnauiter
sese gesserint vsque ad mortem. Babes huius salutiferae fabulae protasim,
epitasim et catastrophen, habes actus omnes ac scenas coelestis illius choragi

360 ineffabili dispensatione digestas.
KA. Sunt qui subtilius distinguant?
CA. Sunt aliquot recentiores, qui pro duodecim articulis faciunt tredecim,

sunt qui quatuordecim non iuxta sermonis ordinem, sed illud secuti quod
omnes articuli pertinent aut ad diuinam naturam omnium personarum, aut ad

365 humanam Christi aut ad corpus Christi mystieum. Ad horum quodque accom­
modant certas particulas itaque conficiuntur quatuordecim. Verum haec ad id
quod agimus haud multum habet momenti. Ad istum enim modum fas esset et
alias comminisci distinctiones, vt variae sunt ingeniorum formae variaeque
rerum earundem considerationes. Illud est omnium caput, quod hie dicit mun-

370 dum a Deo potenter conditum et ab eadem Deo per filium sapienter et miseri­
corditer redemptum, initium ac decursum ecclesiae arcanis affiatibus earn gu­
bernante Spiritu Sancto, consummationem ecclesiae, quum Filius regnum in­
tegrum ac pacatum tradit Patri.

K A. Quidam singulis apostolis accommodant singulos articulos.
375 CA. Si verum narrant isti falluntur, qui malunt esse quatuordecim artieulos.

Sed istuc tamen vtiliter excogitatum est, quo videlicet illiterati eadem opera
tanquam per imagines ordine dispositas simul et apostolorum nomina, et arti­
culos singulos infigant memoriae. Vehementer enim conueniret, vt omnia
christianorum conclauia tabulis huiusmodi decorarentur.

380 KA. Deum immortalem, quam copiosam philosophiam tantillum symbolum
complectitur.

CA. Atqui probabile est apud priscos fuisse aliquanto breuius, siquidem illi
videntur finisse symbolum hac clausula: 'inde venturus est iudicare viuos et
mortuos.' Id colligere licet ex Athanasii symbolo, qui quum explanet hoc sym-

385 bolum nihil horum attingit, nec vItra progreditur symbolum quod pro Niceno
refertur in canonibus, nisi quod addit~ 'et in Spiritum Sanctum,' alioqui mulds
verbis discrepans tum ab hoc, tum ab eo quod canitur in missa, quod videtur
esse synodi Constantinopolitanae. ColIigitur item e TertulIiano veluti e libro
aduersus Praxeam. Rursus libro de virginibus velandis in principio. Item libro

390 de praescriptionibus haereticorum.
KA. Redundat igitur quod adiectum est?
CA. Bona verba. Sed 0 b contentiosos et crassos ilIa sunt adiecta, quo sermo
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foret expressior verius quam plenior. Nam quum audis: 'qui conceptus est de
Spiritu Sancto,' audis tertiae personae professionem. Rursus quum audis Chris­

395 tum esse passum, simul intelligis ecclesiam pro qua passus est. Neque enim
LB 1141 pro angelis, qui non egebant, aut pro I daemonibus, qui prolapsi sunt irrepara­

biliter, passus est Dominus, multo minus pro brutis animantibus. Simu! audis
fontem vniuersae remissionis. Nec enim baptismus aut poenitentiae sacramen­
tum aliunde efficax est quam ex sacrosancta morte Domini. Item quum audis:

400 'resurrexit, ascendit in coelum,' vides ostensam carnis resurrectionem, quam
certa spe expectamus omnes. N eque enim caput in coelo regnans patietur sua
membra esse trunca ac dimidiata. Totus ille resurrexit, toti resurgemus et nos.
Postremo quum audis: 'inde venturus iudicare viuos et mortuos,' vox iudi­
candi designat diuersa praemia piorum et impiorum, quod post explanatius

405 dictum est: 'et vitam aeternam.'
KA. Quur hoc symbolum dieitur apostolorum?
CA. Vt titulo distinguatur ab aliis symbolis, Niceno, Constantinopolitano,

Athanasii, et aliorum complurium. Et probabile est hoc omnium fuisse primum.
Quemadmodum autem apud priscos illos barbaros, simplices, fraudium ignaros

410 bonaeque fidei viros aut nullae erant syngraphae in contractibus edam maximis
aut quam breuissimae, satis erat in charta notare, tot agrorum iugera libere dono

352 earm's resurrectionem Rufinus, Expos.
4 1-46.

353 mifitiae finis La figure de la milice chre­
tienne revient pour completer l'interpre­
tation du symbole.

358-359 protasim, epitasim et eatastrophen Cf.
Adag. 136, LB II, 83 E-84 A. Luther
ayant attaque Erasme a cause de l'usage
de cette terminologie dans sa lettre a Ams­
dorf deja citee (WA Br. VII, n. 2°93 avec
la note), Erasme y repond Purgat. adv. ep.
Luth. LB X, 1543 E-1548 C.

363 quatuordeeim La division du symbole en
XIV articles a ete tres repandue au moyen··
age; dIe se detache de l'idee de la redac­
tion par les douze ap6tres et se base plut6t
sur un fondement theologique, Thomas
Aq. Summa theal. H Hae, q. I, a. 8; plu­
sieurs auteurs medievaux ont essaye de
combiner Ia division en XII et XIV ar­
ticles, cf. Dion. Cart. Opera minora V, Tor­
naci, 1909, p. 253. Declarat. ad eens. Lutet.,
LB IX, 870; v. notre introduction.

371 redemptum Cf. p. 216, 1. 3°7; p. 238, 1.
977·

372-373 Cf. 1. Car. 15, 24.
374 Quidam .. . artieulas Pour la legende

v. notre introduction; Hahn, Bibliothek,
§ 42 •

379 tabulis huiusmodi Des tables de la sorte se
trouvaient dans plusieurs eglises, cf. Joh.

Gerson, Opusculum tripertitum de praeeeptis
decalogi, epitre dedicatoire, Opera amnia, ed.
E. du Pin, 2e ed., La Haye, 1728, p. 425 ;
A. Troelstra, De toestandder Cateehese, Gro­
ningen, 19°1, p. 132; apres la reformation
ces tables se sont multipliees.

382 aliquanto breuius Le texte du symbole Ro­
main (R) n'etait pas constant, comme nous
l'avoQ.s vu, et a l'epoque d'Erasme on ne
savait que tres peu de ses origines histori­
ques, et des relations non-existantes entre
Ie symbole de Constantinople (C; 381),
chante dans la Messe, et celui de Nicee eN;
325). Erasme croit aussi que Ie symbole dit
d'Athanase est un commentaire ou explica­
tion du symbole des ap6tres; v. notre in­
troduction et Kelly, Creeds, pp. 322-331.

388 Tert. Adv. Praxean 2; De virginibus ve­
landis I; De praescr. haer. 13.

392 KA. a parle de la concision du symbole;
Erasme fait observer, non toutefois sans
quelques tours de force, qu'on pourrait
aller plus brievement et plus inclusivement
encore. Dion. Cart. considere la parole
d'Rebr. I I, 6 comme un bref symbole,
Opera minora V, p. 248 A.

406 symbolum ... apostolarum V. notre intro­
duction.

410 syngraphae crUYYPiXCP~, promesse de paye­
ment, cf. ehiragraphum xe~p6ypoccpo\l, p. 220,
1. 413.
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legoue tali ecclesiae, ita quandiu vigebat in animis hominum fidei synceritas
aut non erat opus hoc chirographo, aut sads erat quam paucissimis comprehen­
sum verbis. Philosophorum impia curiositas, haereticorum peruersitas, ver-

415 borum ac symbolorum induxit multitudinem. Quemadmodum versutia homi­
num effecit, vt in contractibus tot tam verbosis sit opus instrumentis. In nulla
autem ecclesiarum diutius viguit pietatis ardor fideique synceritas, in nullam
minus haereseon ac tardius irrepsit quam in ecclesiam Romanam. Vtinam non
inundassent huius mundi lenocinia. Quin hoc ipsum symbolum, quod explicuit

420 beatus Cyprianus, hoc nostro aliquanto est breuius.
K A. Recita quaeso si molestum non est.
CA. Ausculta. 'Credo in Deo patre omnipotente. Et in Iesu Christo Filio

eius vnico Domino nostro, qui natus est de Spiritu Sancto ex Maria virgine,
crucifixus sub Pontio Pilato et sepultus est; tertia die resurrexit, ascendit in

4 2 5 coelos, sedet ad dexteram Patris, inde venturus iudicare viuos et mortuos. Et
in Spiritu Sancto, sanctam ecclesiam, remissionem peccatorum, huius carnis
resurrectionem'.

KA. Video multa praetermissa, nonnihil edam additum.
CA. Nee hoc dissimulat beatus Cyprianus. In primo statim articulo common-

430 strat additum apud orientis ecclesias potissimum: 'credo in Deo Patre omnipo­
tente, inuisibili et impassibili'. Rursus additamentum: 'descendit ad inferna',
negat haberi in symbolo Romano. Similiter: 'in huius carnis resurrectionem'
fatetur pronomen additum in ecclesia Carthaginensi. Desunt nonnulla, imo
non desunt, sed ex aliis intelliguntur. Cyprianus non videtur addere: 'creatorem

435 coeli et terrae,' sed hoc colligit ex Graeca voce: 1tlX\I't'OXp&:'t"<.UP enim non tam
sonat omnipotentem quam omnia tenentem et omnibus imperantem, quae vox
non tantum exprimit mundum a Deo conditum, sed admonet ab eodem guber­
nari. Non gubernaret autem ab alia conditum. Quoniam vero et gentes ex
poetarum institutione credunt mundum a Deo conditum idque tot verbis in-

440 culcat liber Geneseos, hanc particulam iudicabant euidentiorem quam vt fuerit
exprimenda. Omissa sunt et haec verba: 'qui conceptus est', quod in euangelio
natum est, dictum sit pro concepturn est. Sic enim loquitur angelus Ioseph:
quod enim in ea natum est de Spiritu Sancta est. Haec itaque vox communis ad con­
ceptum et aeditum foetum visa est patribus accommodatior ad significandum

445 diuini Spiritus munere factum esse, quod nee in conceptione fuerit humana
concupiscentia, nee in partu virgineae dignitatis et integritatis violatio. Ad haec
coneeptionis vox sonat informe quiddam et imperfeetum. Paulatim enim in
matrice conerescit semen, deinde animatur. Haec de Domini eoneeptione
praedicare veremur. Rursum in sequenti articulo non dicit: passus est, quem-

450 admodum nos, sed eruciflxus est, quo non tantum mortem eius sed et
LB II42 mortis genus exprimeret, nee addit mor]tuus sed tantum: sepultus est. Ideo

enim hom~nes aguntur in crucem vt illic moriantur nee sepeliuntur nisi certo
mortui, et quum addit: resurrexit, hoc est: reuixit, satis aperte profitetur fuisse
mortuum. Nee hie a Cypriano discrepat Augustinus ita repetens: 'credimus



EXPLANATIO SYMBOLI 221

455 itaque in eum qui sub Pontio erudfixus est et sepultus.' Nee dixit: resurrexit a
mortuis, sed tantum: resurrexit tertia die. Nullus enim reuiuiscit nisi a morte.
'Sed et ad dexteram patris', non addit: Dei, nec omnipotentis, quae duo verba
videntur adiecta e symbolo Athanasii. Quid enim erat opus quum paulo ante
Patrern Iesu appellarit Deum omnipotentem? Nec legit: 'credo in Spiriturn

460 Sanctum,' ne videatur nouum aggredi symbolum. Sed respiciens ad superiora
maluit subaudire verbum, quod subaudiebatur in Fillo: 'credo in Deum Patrem
et in Filium eius vnicum et in Spiritum Sanctum.' Siquidem eadem est fides,
qua credimus tres personas vnius essentiae. Mox 'in sanctam ecclesiam', omittit
praepositionem multis verbis causam reddens, quare non sit addenda, nec addit:

465 eatholicam, quemadmodum nec Augustinus addit in symbolo, sed adiicit inter­
pretans: vtique, inquit, eatholicam. Quid autem necesse fuit adiicere: catholicam,
quum nulla sit ecclesia sancta nisi eatholica, quam epitheton sanctam discernit

418 in ecclesiam Romanam L'opinion que
I'eglise de Rome fut longtemps Ia plus
pure, sans aucune heresie y nee, se trouve
chez Rufinus, Expos. 3: «in ecclesia tamen
vrbis Romae ... neque haeresis vIla illic
sumsit exordium». Cypr. Epist. 69, 14:
«Romanos quorum fides apostolo praedi­
cante laudata est, ad quos perfidia habere
non possit accessum)}. Gregorius VII,
Dictatus papae 22: «Quod Romana eccle­
sia numquam errauit nee in perpetuum
scriptum testante (Lc. 22, 32) errabit ».
Declarat. ad cens. Lutet. XXXVI, LB IX,
1060. E. Caspar, Geschichte des Papsttums,
I, Tiibingue, 1930, p. 201.

420 Cyprianus Lire Rufinus.
422 omnipotente «inuisibili et impassibili»

add. Rufinus.
in Iem Christo «in Christo lesu vnico Filio
eius », Rufinus.

424 est om. Rufinus; «descendit ad inferna })
add. Rufinus.
resurrexit «a mortuis» add. Rufinus; «in»
add. Rufinus.

425 venturus «est» add. Rufinus.
429 Cyprianus Lire Rufinus.
433 Carthaginensi Lire Aquileiensi.
433-434 Desunt ... intelliguntur Erasme ap­

plique encore une fois Ia methode dont il
fait usage p. 2I 8, 1. 384, en y ajoutant !'in­
terpretation philologique.

434 Cyprianus Lire Rufinus.
43~ 1t'tX\I't'OXPIX't'c.up 2. Cor. 6, 18: «omnipo­

tens ». It. Vulg. Hesychius: b eeo~ 1t'IXV't'c.u\l
XptX't'W\I. Orig. De prine. I, 2, 10 (Lom­
matzsch, p. 42, ISS). Epist. ad Diognetum
7, 2: 0 1t'tX\I"t"OXpIX't'c.up xcx11t'tX\I't'ox't'f.cr't'1l~ XtXt
&:6ptX't'o~ ee6~; Erasme n'a pas connu

cette lettre, qui, d'ailleurs, soutient son in­
terpretation. Kattenbusch, Apost. symbol.,
II, 520-522; cf. Lampe, A Patristic Greek
Lexicon, Oxford, 1968, s.v.

440 Gn. I, 1.

441 exprimenda Sc. verbis «creatorem coe1i
et terrae ».

442 conceptum Cf. ps.-Gerson, Compendium
theol. I, p. 237 A: «Glossa: natum, id est
conceptum est}).

442-443 M t. I, 20.

443 vox Sc. «natum}).
447-448 in matrice Cf. p. 260, 1. 608.
449 veremur La christologie d'Erasme ne to­

lere Ie moindre element non-orthodoxe.
454 Cypriano Lire Rufino. Aug. De fide et

symbolo V, I I.

457-458 quae ... Athanasii Les deux paroles
ne sont pas empruntees au symb. Ath.; e1les
se trouvent deja chez Priscillien, Tract. 2,

dans Ie Missale Gall. velus, Mabillon, De
lit. Gall., Paris, 1685, pp. 339-342, ce que
Erasme n'a pu savoir. Kelly, Creeds, pp.
177-179. «Wir konnen die Wege der Ver­
breitung der einzelnen Zusatze zu R nicht
mehr aufhellen », Kattenbusch, Apost.
Symbol, II, p. 917. Hahn, BibIiothek, §§ 61,
65-67.

465 Aug. De fide et symbolo X, 21. Nicetas de
Remesiana est probablement Ie premier
pour qualifier I'eglise «catholicam» dans
Ie texte du symbole, Instructionis libelIi VI
(Migne PL 52, 841-876); Aug. De symb.
ad catech. VI, 14: «Ipsa est ecc1esia sancta,
ecc1esia vna, ecc1esia vera, ecc1esia catholi­
ca contra omnes haereses pugnans ». Hahn,
BibIiothek, reg. s.v. «catholica »; Kelly,
Creeds, p. 174.
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ab omnibus haereticorum, Iudaeorum ac gentium eccIesiis. Quum autem dicit:
'et in Spiritu Sancto' moxque subiicit: 'sanctam eccIesiam', omissa etiam praepo-

470 sitione, palam est Cyprianum non legisse: 'in sanctam ecc1esiam'. Denique
omissa est c1ausula: 'et vitam aeternam'. Ea satis intelligebatur ex verba resur­
rectionis, quo comprehenduntur piorum et impiorum diuersa praemia, tum ex
eo quod praecessit: 'iudicare viuoset mortuos', quemadmodum antea dictum
est. Porro Cyprianum non aliter legisse quam recitaui, non tantum ex illius

475 interpretatione verum et ex epilogo, quem in fine subiicit, perspicuum est.
Ostendens enim soli Patri, Filio et Spiritui addi praepositionem, caeteris ne­
quaquam,ita recitat. Sequitur namque post hunc sermonem: 'sanctamecclesiam,
remissionem peccatorum, huius carnis resurrectionem', non dixit: 'in sanctam
ecclesiam', nec 'in remissionem peccatorum', nec 'in carnis resurrectionem'.

480 Insuper expositurus 'carnis resurrectionem', ita praefatur. Sedvltimus iste sermo,
qui resurrectionem pronunciat, summam totius perfectionis succincta breuitate
concludit. An non aperte clausulam hanc appellat vltimam? Duas porro voces
'vitam aeternam', aliquis adiecisse videtur vel ex Athanasii symbolo, vel ex eo
quod canitur in missa. Nec aliter legit Augustinus in libello De symbolo, nisi

485 quod pro: de Spiritu Sancto, legit: per Spiritum Sanctum, et an adiecerit 'vitam
aeternam', non satis liquet; probabile est eum cum Cypriano consentire. Certe
descendit ad inferna, non attingit nee addit pronomen: huius carnis. Cyprianus
autem, quum in c:aeteris indicarit si quid discrepat, in caeteris quoque common­
strasset, si secus habuisset Romanum symbolum quam ipse recitat.

490 K A. Quum tanta sit in pauds verbis varietas, qua fronte quidam homines
asseuerant hoc symbolum ab apostolis communi assensu proditum et quidem
scripto? Quis enim ausit in vnius cuiuslibet apostoli scripto vel vnum apicem
addere aut adimere?

CA. Rex quidam Lacedaemonius roganti quamobrem ephori non assurge-
495 rent regi, ob hoc ipsum, inquit, quod ephori sunt. Similiter nunc tibi respondere

possem: ob hoc ipsum sic asseuerant quod homines sunt. Si quid apud recen­
tiores legerunt retinent mordicus, si quid adfertur ex veteribus, quos non legunt,
vt sunt religiose meticulosi, suscipantur sub omni lapide dormire scorpium.

KA. Non est igitur hoc symbolum apostolorum?
500 CA. Maxime. Quicquid.eoim hic traditur, apostoli a Christo didiceruot et

quod ab eo didicerant nobis bona fide tradiderunt. Pauca verba non mutant
incommutabilem veritatem. Sed his praetermissis, si videtur, recurre ab imis ad
summa ac de siogulis percontare quae suggeret Spiritus.

LB 1143 KA. Quur patri datus sit primus locus me docuisti, quod fons 1 sit totius
505 deitatis omniumque rerum conditarum. Sed quur Patrem solum appellat Deum,

Filium tantum modo Dominum, Spiritum nihil aliud quam Sanctum quum sit
omnium eadem deitas?

CA. Haec est mysticae scripturae consuetudo, vt aliquoties de personis
loquens Patrem Dei nomine signet. Velut ipse Dominus in euangelio: si creditis

510 in Deum et in me credite. Et beatus Paulus: Deus erat in Christo mundum reconcilians
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sibi. Deus proprio Filio non pepercit. Sed ex innumeris scripturae locis liquido
patet vnam et eandem trium esse diuinitatem. Quum Dominus in euangelio
dicit: baptizantes eos in nomine Patris et Filii et Spiritus Saneti, nulli personae Dei
nomen tribuitur, vt intelligamus tres vnum esse Deum. Solus enim Deus per

5I 5 fidem ac baptismum remittit peccata. Interdum et Filium Dei nomine designant,
veluti quum dicimus Deum pro salute generis humani factum hominem, natum
de virgine, mortuum et reuixisse. Neque enim Pater aut Spiritus Sanctus
assumpsit carnem aut mortuus est.

K A. Potestne sensibili quopiam argumento demonstrari, quomodo tres per­
52.0 sonae distinctae dicantur et sint vnus Deus?

470 Cyprianum Lire Rufinum. Rutinus, Ex­
pos. 36 s'expHque amplement sur la for­
mule credere in c. ace., comme d'ailleurs
Aug. Enarr. in Ps. 77, 8: «hoc est etiam
credere in Deum quod vtique plus est
quam credere Deo »; Tract. in loh. 6, 29,
xxix ad illa verba: «Hoc est opus Dei vt
credatis in eum»; Serm. 144, ii: «sed mul­
tum interest vtrum quisque credat ipsum
esse Christum et vtrum credat in Chris­
tum ». Petrus Lomb. Sent. III, dist. 23 D;
cette distinction est traditionnelle chez
tous les auteurs du moyen-age: Thomas
Aq. Summa theol. II IIae, q. 2, a. 2. Cf.
Erasme, Coli., Inq. de fide, ASD I, 3, p.
371, 1. 253 sqq. Chr. Mohrmann, Etudes,
I, pp. 195-2°3; infra, p. 226,11. 616-617.

471 et vitam aeternam Cf. Cypr. Bpist. 69, 7 et
7°,2, ou il s'agit de l'interrogation baptis­
male: «vitam aeternam ». La vie eterne11e
n'est pas l'unique consequence possible de
la resurrection, Aug. Enehiridion xxiii, 84.
Kattenbusch, Apost. Symbol, II, pp. 950­
95 6.

474 Cyprianum Lire Rufinum.
476 praepositionem Sc. in c. ace. cf. supra 1.

47°·
483-484 ex ... missa Pour l'erreur concer-

nant l'histoire des origines du symbole v.
l'introduction.

484 Aug. De fide et symbolo iv, 8; cf. p. 226,
1. 613.

486 Cypriano Lire Rufino.
487 Aug. De fide et symbolo x, 22.23 conc1ut

par earnis resurrectio, ineorruptio et immor­
talitas.
Cyprianus Lire Rufinus.

490 Erasme, par prudence, fait la critique
historique du symbole par la bouche du
KA.

494 Rex quidam Laeedaemonius Anaxilaus,
Pluto Mor. (Apophthegmata Laeoniea) 217 C.

499 Sans accepter l'authenticite apostoHque
du symbole, Erasme en reconnait l'auto­
rite apostolique.

503 Erasme reconnait l'inspiration du sym­
bole par Ie Saint Esprit.

505-506 Sed ... Dominum ColI., Inq. de fide,
ASD I, 3, p. 366, 1. 106: «Quur igitur
sacrae litterae Filium frequentius (magis)
appellant Dominum quam Deum? ». Cette
expression est censuree par la Sorbonne,
1531, Declarat. ad eens. Lutet., LB IX, 943
F-945 B: «falsum est; non enim hoc no­
men Deus vllam dicit auctoritatem prop­
ter quam non aequaliter competat omni­
bus personis ». Er. en rend compte par
deux arguments et sa declaration est bien
orthodoxe si 1'0n ne la meprend pas, cf.
Hil. De Trin. IX, liv-Iv, etc.; De synodis
X, xvii, lxiv, lxix, en corrigeant Ie texte
qui etait mal imprime. Luther attaquait
tres severement ce point dans la lettre a
Amsdorf, WA Br. VII, n. 2093, et Erasme
y revient Purgat. adv. ep. Luth., LB X,
1543 E-1 548 B.

509 loh. 14, I.

51o 2. Cor. 5, 19; Rom. 8, 32: «FiHo suo»
(Vulg.).

513 MI. 28, 19.
514-515 Solus ... peeeata Void l'interpreta­

tion classique du bapteme, cf. Me. 2, 7;
16, 16. Cypr. Bpist. 70, 2: «Nam cum
dicimus: credis in vitam aeternam et re­
missionem peccatorum per sanctam eccle­
siam, intellegimus remissionem peccato­
rum non nisi in ecclesia dari ». Erasme ne
comprenant pas fondamentalement ce que
l'Eglise veut dire pour Cyprien, ne Ie suit
pas dans cette voie. Tert. De resurr. 48, 1I:
«anima enim non lauatione sed respon­
sione sancitur », sc. par la confession de la
foi, la «redditio symboli » pendant la cere­
monie ecclesiale du bapteme.
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CA. Nihil est in rebus creatis quod proprie dici possit simile diuinae natu­
rae, nec vllae sunt hominum voces, quibus proprie loquamur de ea. Nec vllae
sunt humanae mentis imagines, quae ad amussim, vt aiunt, diuinae congruant
essentiae. Et iniuria fit illi adorandae maiestati, si temere cum humanis rebus
conferatur. Dabo tamen simile, sed multum dissimile. Contemplare solem et
ab hoc manantes radios, tum ex vtroque profectum calorem. Vt sol est fons
luminis et caloris, ita Pater fons est Filii, qui est lumen de lumine. Et vt a sole
simul et radiis manat calor, ita a Patre et Filio procedit Spiritus Sanctus. Nunc
mihi imaginare solem, qui nunquam esse coeperit, nec esse desiturus sit, nonne
ab hoc sempiterni nascerentur radii, et vtrinque proficisceretur calor aeque
sempiternus?

K A. Prorsus.
CA. Quibusdam placet haec collatio: mens ratio et voluntas, eadem est anima:

mens fans est, ab hoc manans ratio iudicat, ab vtraque proficiscens voluntas
amat. Ita Pater fons est, Filius AOyOe:" hoc est ratio, charitas Spiritus Sanctus.
Tertia maxime probatur eruditis, de mente et verbo in mente concepto, quod
si qua mens esset increata nimirum et huius verbum esset increatum. Verum
vt Spiritum Sanctum hac similitudine eompleetamur, ponamus mentem et ab
hac nascens verbum, et ita feriens aliorum aures, vt nihil secius in corde maneat,
deinde Spiritum, sine quo mens non profert verbum. Mens Pater est, verbum
in mente coneeptum Filius, prolatio Spiritus Sanctus. Habet nonnullam simili­
tudinem et fons cum Patre, amnis e fonte nascens cum Filio, fertilitas agrorum,
quam fans per amnem donat, cum Spiritu Sancto. Sed in his exemplis innumera
discrepant. Radius non est idem quod sol, vt iam sit substantia, calor autem
accidens est, non substantia, tantum abest, vt sit eadem cum sale et radiis. Et
nostrum verbum accidens est ac res transitoria et spiritus, quo proferimus ver­
bum, accidens est, nempe motus aeris, quemadmodum et fertilitas nulla est sub­
stantia, nee idem est cum fonte et amne. Quare haec Idola missa faciamus.
Quod non assequitur humana ratio, teneat fides; quod tradunt sacrae literae,
quod in carne docuit Christus, quod tot miraculis confirmatum est, quod per
ecclesiam docet Christi Spiritus, id multo certius habendum quam quod mille
demonstrationibus probatum sit, aut quod sexcentis sensibus percipias, si
totidem haberes sensus.

K A. N efas igitur est de rebus diuinis inquirere?
CA. Fas, praesertim his qui sensus habent exercitatos, sed cum tremore, sed

sobrie, sed stabiliter iacto fidei fundamento, postremo quatenus concessum est
in hac vita mortali, in qua Deum per fidem videmus, sed tanquam in specula
et aenigmate. Alioqui diuinam naturam sicuti est, nec seraphieae mentes eom­
prehendunt, vt et illk aliquis fidei sit locus, quae credit quod superat omnem
intellectum creatum. Optimo igitur iure huius philotsophiae prima vox est:
credo.

KA. Duae syllabae?
CA. Sunt. Sed has quisquis ex vero corde pronuneiat beatus est. Non eoim
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vere credit in Deum nisi qui pro compertlsslmis habet omnia, quae sacris
565 prodita sunt voluminibus, sine dubitatione sperans quae promittunt ilIa, timens

quae minantur quique in hac vita se totum, suos suaque omnia tradit diuinae
voluntati, propriam abdieans in omnibus; etiam si mille mortes intententur, si
vniuersa daemonum potestas moliatur perniciem, tutissimus est, qui se fixit in
hac petra. Si desit haec fides nee baptismus, nee vIla ecclesiae sacramenta pro-

570 sunt, nee vIla bona opera conferunt salutem aeternam. Nam Paulus peccatum
etiam esse pronunciat quicquid absque fide est. Haec nos Deo patri copulat,
haec nos Christo capiti sociat, haec per Christi Spiritum nos cooptat in nume­
rum filiorum Dei, haec nos inserit in aeternum consortium angelorum ac
sanctorum omnium, haec in huius vitae tenebris prae1ucet, ostendens quid vere

575 fugiendum, quid expetendum, haec nos armat impauidosque et inuictos reddit
aduersus omnes mundi satanaeque maehinas, haec effieaciter consolatur in rebus
tristibus spe bonorum cae1estium, semper habens in ore: si Deus pro nobis quis
contra nos? Et: non sun! condignae afflictiones huius seculi ad futuram gloriam, quae
reuelabitur in nobis. Haec vere tranquillat animum, huie beatus Paulus fert

580 acceptum quiequid vnquam fartiter, pie, temperate gestum est a viris sancti­
monia claris. Per hane Deo chari viuimus, per hane alaeriter bonaque cum

525 L'exposition auxiliaire dont Erasme va
se servir, est empruntee aTert. Adv. Pra­
xean 8: «Nee dubitauerim Filium dicere et
radicis frutieem et fontis £luuium et solis
radium ... nee frutex tamen a radice nee
£luuius a Fonte nee radius a sole diseerni­
tur, sicut nee a Deo sermo ». La separation
des aeones de leur source est earaeteristique
pour Ie systeme valentinien. Aug. De fide
et symbolo 17, n'use que de la figure de la
source et du fieuve.

527 Pater fans est Filii Cf. Call., Inq. de fide,
ASD I, 3, p. 371,1. 252 var.: «totius deita­
tis fons », d'apres Rufinus, Expos. 4; cf. la
note de Thompson ad 1. 114 (Inquisitio de
fide. A colloquy by Des. Erasmus Rot. 1524,
New Haven, 1950).

543 Erasme montre les limites de son expo­
sition auxiliaire.

547 motus aeris CE. Tert. Adv. Praxean 7:
«quid est enim, dices, sermo nisi vox et
sonus oris et sicut grammatici tradunt aer
offensus intelligibilis auditu, eeterum va­
cuum nescio quid et inane et incorporale? »

549 Quod ... fides Erasme releve encore une
Eois la priorite de la foi acelle de la raison.
Aug. De symb. ad ca/ech. II, 4: «prius cre­
dite, postea intelligite ». loa. Coletus
Enarr. in ep. S. Pauli ad Rom., London,
1873, ed. J. H. Lupton (reprint New Jer­
sey, 1965), p. 155: « ... quoniam Deum
hie nemo vere eognoscit, nee potest qui-

demo Amare autem potest ».
554 Nefas ... inquirere? loa. Coleti Enarr., p.

156: «fiuntque tandem homines multo me­
Hores amanda Deum quam exquirendo ».

555 cum tremore Cf. Phil. 2, 12: «cum metu
et tremore ».

556 iacto fidei fundamento CE. I. Cor. 3, II:

«fundamentum enim aliud nemo potest
ponere».

557 per fidem Cf. 2. Cor. 5, 7: «per fidem
enim ambulamus ».

557-55 8 in specula et aenigmate CE. 1. Cor. I 3~

12: «videmus nunc per speculum in aenig­
mate».

56o huius philosophiae Sc. la philosophie chre­
tienne.

568-569 in hac petra La philosophie ehre­
tienne est fondee sur la croyance de la
Bible et consideree comme la petra de M t.
16, 18.

571 absque fide CE. Rom. I 4~ 23: «Gmne
autem quod non est ex fide, peccatum
est».

573-574 in aeternum ... omnium Cf. p. 216, 1.
335. Rufinus, Expos. 41. Call., Inq. de fide,
ASD I, 3, p. 37°,1. 221: «Aderunt et an­
geli bead, tanquam famuli fideles ».

577 Rom. 8, 31.
578 Rom. 8, 18.
579 tranquillat animum Cf. p. 210, 1. I 17; p.

2 I 4, II. 23°-23 I.

579-581 huic ... daris Cf. Hebr. II, 4 sqq.
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fiducia morimur, per hanc ad beatam illam immortalitatem euehimur. Rursus
ex huius defectu nascitur superstitio, sortilegium, idololatria, et huius germana
auaricia, ambitio, blasphemia, tristitia, desperatio, superbia, metus mortis,

585 vindietae cupiditas, denique quicquid malorum toto grassatur in orbe.
K A. Equidem frequenter audio muItos sibi precantes prosperam valetudinem,

longeuitatem ac diuitias, qui tantum bonum a Deo petant paucos audio.
eA. Pauci videlicet norunt quid aut quomodo sit orandum. Pro hoc dono

conueniebat iugiter pulsare diuinas aures, vt fidem largiatur et in dies donum
590 suum in nobis augeat.

KA. Attamen vulgus eos qui minus sapiunt credulos appellat et Hebraeus
quidam sapiens leues corde nominat, qui facile eredunt.

eA. Primum nee leuitatis nee eredulitatis est credere us, quae tot argumentis
decIaratum est non ab hominibus sed a Deo proficisci. Paulus negat se ange1um

595 auditurum, si quis adferret diuersum ab euange1io Christi. Quin potius arro­
gantis stuIticiae est dubitare de his quae nobis tanta cum autoritate tradita sunt,
eoque Paulus scribit insipiens cor philosophorum fuisse obscuratum quod
abesset lux fidei. Si quis idiota tali philosopho qualis fuit Aristoteles aut Py­
thagoras, aut si quis fuit doctior utroque de materia prima, de rerum principiis,

600 de infinito aut de eoelestium orbium magnitudine motu vique disserenti ob­
streperet, ambigens de omnibus quae non posset assequi, nonne audiret arro­
gans et insanus? At quanta maior est insania ideo non credere diuinae philo­
sophiae, quod muIta non assequatur intellectus humanus? Porro inter Deum
et hominem quantumuis eruditum diserimen est infinitis partibus maius quam

605 inter hominem sapientissimum et subulcum stolidissimum.
KA. Ita prorsus habet res.
eA. Apud philosophos impudens habetur si quis reiiciat autoritatem cIari

probatique seriptoris. Nam Pythagoricis ad persuasionem satis erat ocu't'oc.; ~~oc.

Et christianus tergiuersatur quum audit: Deus hoc dixit, Deus hoc fecit? De
610 regis diplomate nemo dubitat, si modo sigillum agnouerit. Quanta igitur

temeritas est de diuinis ambigere, quae tot modis, vt ostendimus, obsignata
sunt?

K A. Dum ista disseris sentio et in me fidei semen augescere. Sed quur placet
haec sermonis forma: credo in Deum, quam Latini emendare loquentes vix

615 agnoscunt?
CA. Deum crediderunt et philosophi plerique, Deo credunt et daemones. Sciunt

enim ilIum mentiri non posse. Sed soli pii credunt in Deum siue in Deo, nihil
LB 1145 enim refert qui totam I fiduciam totamque spem Exerunt in Deo. Vnde Cy­

prianus, vir doctus iuxta ac pius, non putat ita Iegendum: 'credo in sanctam
620 eccIesiam' sed: 'credo sanctam eccIesiam'. Ac fateor quidem sensum illius esse

. pium. Summa enim et sacra, vt dici solet, fiduciae speique ancora non est Egen­
da nisi in Deo, sed re vera sermonis figura fIuxit ab idiomate linguae Hebraicae,
quae frequenter addit praepositionem 'in', vbi sermo Latinus earn repudiate
Apostoli vera, quanquam Graece scripserunt, tamen interdum referunt pro-
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625 prietatem natiuae linguae. Quod genus illud Lucae 14: si potest in decem milibus
occurrere. Quod si nullo pacta fas est addere praepositionem quoties de rebus
humanis loquimur, quomodo excusabimus quod scripsit idem euange1ista
Lucas cap. 12: qui in me confessusfuerit coramhominibus et Filius hominis confttebitur
in illo coram angelis Dei? Videtur tamen praepositio nonnihil vigoris addere ser-

630 moni. Confido in te, nescio an Latine dicatur, fiduciam habeo in te, Latine
dicitur, et: in te spes mea sita est recte dicitur, quum: spero in te non ausint
dicere qui religiosius obseruant Romanae dietionis elegantiam. Proinde de
sermonis colore disputationem missam faciamus et rem ipsam toto amplectamur
pectore, spem vniuersam nec in angelis, nec in sanctis hominibus, sed in vno

635 Deo reponentes.
K A. Quur non dicit: credo in vnum Deum?
CA. Quia nunc sic loquens efl1cacius exclusit dearum multitudinem. Nullus

enim ita loquitur: vidi vnum solem, exortus est vnus sol, vidi vnam lunam,
quod imaginatio haec ne venit quidem cuique in mentem, esse aut esse posse

640 plures soles aut lunas. At qui dicit: vidi vnum solem exorientem, scrupulum
iniicit audientibus quasi sentiat plures esse soles aut lunas atque istum loquens
modum ridiculus haberetur. Et tamen natura simpliciter non repudiat quo­
minus possint plures esse soles, sed prosus impossibile est plures esse deos.
Nam quod simpliciter summum est, non potest esse nisi vnum.

645 KA. Quur igitur in symbolo Nieeno, vt quidam putant, vt tu Constanti-
nopolitano, quod in sacrificio mystieo cani audio, dicitur: 'credo in vnum
Deum?'

CA. Hoc post adiectum est non tam aduersus ethnicos, qui plures colebant
deos, quam aduersus haereticos, quorum alii somniabant duo principia, alterum

650 boni, alterum mali; alii diuidebant vnurn Deum in duos, alterum, quem iustum

592 qtlidam sapiens Cf. Eec!. 19, 4.
594 Paulus Cf. Gal. I, 8.9.
597 Paulus Cf. Eph. 4, 18.
602-603 Cf. p. 224, 1. 549.
607 autoritatem L'autorite est Ia base de Ia

foi pour Erasme, Annot. ad Mt. 7, 29, LB
VI, 42 F, ou il explique Ia difference entre
3UVIX!J.LC; et &~oUcrf.lX.

608 IXt)''t'OC; ~CPIX Cic. Nat. I, 5; Quint. Inst. XI,
I, 27.

614 cr. p. 222, 1. 470.
6 I 6-617 Deum erediderunt ... Deo eredunt ...

in Deum ... in Deo Cf. p. 222, 1. 470.
616 lac. 2, 19.
617 ilIum mentirinonposse cr. Tit. 1,2; Hebr.

6, 18.
618-619 Cyprianus Lire Rufinus, Expos.

3°·
622 ab ... Hebraieae 'C~ avec la preposition

..., Ex. 4, 8, au ::J Dt. 28, 66; mcr-rE;uE;LV

c. dat., LXX.

625 Le. 14, 3I: «si possit cum decem milli­
bus occurrere» (Vulg.).

628 Le. 12, 8.
634 nee in sanctis hominibus Erasme semble re­

prouver l'intervention salutaire des saints.
vno Ne se lit ni dans R ni dans T, mais dans
N et tous les symboles de I'Orient, comme
Ie dit Rufinus, Expos. 4.

646 credo Singulier, Aug. Serm. 215 dit:
«credimus », dans une phrase OU il s~adres­
se a l'ensemble des «competentes»; Serm.
56, 7: «Mementote quod in symbolo red­
didistis: credo ». Le sujet de credo est
l'Eglise, Thomas Aq. Summa theol. II Hae,
q. I, a. 9. H. de Lubac, La foi chrltienne,
Paris, 1969, p. 72 n. 5 et chap. X.

649 duo principia Les gnostiques et surtout
les Manicheens.

650 vnum Deum in duos Mardon, cf. p. 232,

1. 819.
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appellabant, contendebant esse autorem Veteris Testamenti, alterum Noui,
quem bonum profitebantur, iustum negabant quum omnium rerum condita­
rum autor sit vnus Deus vtique bonarum. Malorum enim Deus non est autor.
Nam vidit quaefecerat et erant va/de bona, idem iustus et bonus, idem veteris legis

655 autor, idem Noui Testamenti princeps et omnium seculorum moderator im­
mutabilis. Caeterum quum nego Deum autorem malorum, de peccatis sentio,
non de affiictionibus. Affiictio quam Deus immittit bona est, vel quia iusta dum
pro commissis infligitur, vel quia medicina est ad resipiscendum, vel quia seges
est ac materia maioris gloriae. Quod ipsum tamen malorum genus nusquam

660 esset inter homines, si nunquam extitisset peccatum. Peccatum autem a diabolo
profectum est et ab hominis concupiscentia deprauata.

KA. Quur addidit Patrem?
CA. Vt hunc distinguat a caeteris personis. Mox enim subiicitur: 'et in lesum

Christum Filium dus vnicum'. Pater solus dicitur quia solus genuit Filium.
665 Quanquani Dei nomine sic accepto, vt totam declaret triadem ac pariter omnes

complectatur personas, Deus recte dicitur Pater, quod origo sit omnium rerum
conditarum. Quod si patrem intelligas generali sensu, a quo quid ducit origi­
nem, prima persona pater est simpliciter omnium. Non genuit Spiritum Sanc­
tum, sed nee hominem aut angelum genuit de sua substantia. Quod autem

670 peculiari ratione dicitur Pater timentium ipsum, eadem ratione dicitur Deus
eorum. Psal. 32: beatagens cuius est Dominus Deus eius. ltidem Psal. 143. Sed
Deum Filium genuisse de sua substantia primae personae proprium est. Genuit

LB 1146 mundum, sed non solus. Gignit I pios verbo vitae, sed per Filium et Spiritum
Sanctum. Vnicum verbum solus Pater genuit.

675 K A. Quemadmodum homo gignit hominem?
CA. Hoc conuenit quod de sua substantia genuit, quod Filium genuit, quod

Deum de Deo genuit. Sed, vt modo dictum est, in omni collatione, quae a rebus
conditis transfertur ad Deum, plurima discrepant. Nee enim Pater substantiae
suae partem transfudit in Filium, sed eandem substantiam totam Filio commu-

680 nicauit, nec gignens et genitus constituunt duos deos, quemadmodum pater
homo et filius homo fadunt duos homines, nee gignens tempore prior est
genito, sed eadem est vtriusque aeternitas. Omitto recensere caetera, quae
numero carent.

KA. Homo quum hominem adoptat in filium, non vere gignit, quum ex
685 vxore sustulit £ilium vere genuisse dicitur, quia secundum naturam. Quod si

pater tot modis dissimiliter gignit £ilium, quomodo dicitur vere gignere?
CA. lmo hoc verius gignit quod dissimiliter, hoc est, perfectius gignit.

Humana enim generatio ad illam ineffabilem collata vmbra modo quaedam
est generationis. Si apud nos vera dicitur generatio quia secundum humanam

690 naturam est, multo iustius vera dicitur ilIa quae est secundum naturam diuinam.
Nisi forte negabis Deum vere condidisse mundum, quia· multo aliter eum con­
didit quam homo condit vrbem aut domum. Nee ideo Deus non dieitur vere
lux, vita, sapientia, virtus, mens, quod haec voces aliter de illo praedieentur
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quam de rebus conditis, sed ideo imperfectius de creaturis praedieantur, quod
695 secus praedicantur quam de Deo.

K A. Estne fas Deum appellare substantiam?
CA. Si per substantiam significes personam subsistentem, non est impium

vnam profiteri essentiam in tribus substantiis, quanquam ab his vocibus, qui­
bus oHm pH quidam sunt vsi, veI ob nouitatem praestat abstinere. Si sub-

700 stantiam accipis, cui inhaerent aecidentia, impium est hoc nomen Deo tribuere,
qui simplicissimus est, nee ex materia et forma compositus, nec accidentibus
admixtus, sed quiequid in illo est, vna simplexque substantia est. Quodsi quid
huiusmodi vocabulorum attribuitur in sacris Htteris Deo, veIut irasci, placari,
poenitere, obliuisci, recordari, scito scripturam ad nostros sensus attemperare

705 linguam suam, quemadmodum mater balbutit cum infantulo. Porro si substan­
tiam appellas rem solide per se subsistentem, nihil est in quod rectius quadret
substantiae vocabulum quam in Deum: per ilIum enim est quicquid vere est;
perfectissinle autem sit oportet, quod omnibus dat vt sint.

KA. Haec quidem abs te pie diludiceque mihi videntur disserta. Caeterum
710 quum multa elogia competant in Deum, sapientiae, bonitatis, aeternitatis,

incommutabilitatis, veritatis, iustitiae, miserieordiae, aliaque innumera, quur
hic tantum exprimitur omnipotens?

CA. Tu quidem sapienter interrogas. Quisquis enim vere profitetur Deum
eadem opera profitetur omnia quae diuinae naturae congruunt. Sed quoniam

715 hic rudibus credenda proponuntur magis quam discutienda, et non solum in
orbe condito verum edam in redempto et consummando plurima sunt, quae
sensui humano videntur impossibilia, ad excludendas omnes istiusmodi rado­
cinationes additur hie omnipotentis cognomen. AristoteIi insolubilibus argu-

652 rerum conditarum De la creation; condere,
creer, 11. 666-667; p. 266, 1. 822. Tert.
Apol. 18.

654 Gn. I, 3I.
666-667 Deus ... conditarum Coli., Inq. de

fide, ASD I, 3, p. 365, 1. 59 sqq. avec la
note de Thompson ad 1. 59.

671 Ps. 32, 12.
Ps. 143, 15·

678 discrepant CE. p. 224, 1. 543-544.
693 lux 1. loh. I, 5.

vita loh. 14, 6.
sapientia Rufinus, Expos. 4.
virtus, mens Rufinus, Expos. 4.

696 substantiam Rufinus, Expos. 4: «Deum
cum audis substantiam intellige, sine ini­
tio, sine fine, simplicem»; ColI., Jnq. de
fide, ASD I, 3, p. 365,1. 64; Eccles., LB V,
921 B-C: «Nos credimus Deum esse sub-
stantiam incorpoream ac simplicissimam,
qua nihil maius neque melius sit aut esse
possit»; cE. p. 214, 1. 237; Thomas Aq.
Summa theol. I, q. 29, a. 2 concl. Erasme

prefere la terminologie biblique et patristi­
que acelIe des scolastiques.

700 accidentia Thomas Aq. Summa theol. I
IIae, q. 7, a. I c: «quod autem est extra
substantiam rei, ad rem ipsam pertinens,
accidens enim dicitur »; I, q. 29, a. 2 c:
«secundum vero quod supponitur acciden­
tibus, dicitur hypostasis vel substantia»;
III q. 77, a. I ad 2: «essentia acddentis
competit habere esse in subiecto ».

703 irasci CE. Is. 47, 6.
placari CE. Ex. 32, 14.

704 poenitere Cf. Gn. 6, 7.
obliuisci Ps. 41, 10; 9, 1 I.
recordari CE. Jr. 2, 2.

712 omnipotens CE. Coli., Inq. de fide, ASD I,
3, p. 366 , 1. 74: «Quum omnipotentem
cogito, me tatum illi submitto, ad cuius
maiestatem nihil est hominum aut angelo­
rum sublimitas ».

718 Aristoteli Aristot. Fragm. 18 R (= ps.­
Philo IIept &cp6cxpcrf.cx~ x60'!J.ou p. 222, 12
Bern.): 'Ap~cr't'o't'eA1J~'" &yev1J't'ov xcxt &cp6exp-
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mentis proband mundum hune fuisse ab aeterno, quod ex nihilo nihil possit
720 gigni, respondetur: omnipotens est qui mundum, quum non esset, eondidit.

Negant a priuatione reeursum ad habitum eoque nee Christum natum ex Vir­
gine, nee a mortuis resurrexisse. Respondetur: omnipotens est Deus, qui haee
operatur. ludei negant hominem ex homine nasei citra virilem operam; respon­
detur Deum esse, qui hoc fieri voluit, Deum esse qui natus est, Deum esse qui

725 praeparauit Virginis vterum. Ad eonfirmandam igitur fidem imbecillium praeci­
pue faeit omnipotentis cognomen. Cum enim infinita sit et incomprehensibilis
Dei potentia, stultum est disquirere quomodo hoe aut illud fecerit, sed cum

LB 1147 fideli psalmographo dicendum I est: omnia quaecunque vo/uit Dominus fecit in coelo
et in terra, in mari et in omnibus abyssis.

730 KA. 'Creatorem eoeliet terrae'. Quur uni Patri tribuitur mundi creatio?
CA. Est quidem omnibus personis mundi creatio communis. Siquidem Pater

vniuersam creaturam condidit per Filium cooperante Spiritu Saneto, sic tamen
vt hie nee instrumentum imagineris nee ministrum. Sed eonueniebat, vt
exordium euangelicae professionis eonsonaret cum initio Veteris Testamenti,

735 quo vel hinc intelligamus vtriusque legis vnum esse principem et autorem. Sic
orditur Genesis: inprincipia creauit Deus coelum et terram. Iudaeis autem, de vulgo
loquor, ignotus erat Filius et Spiritus Sanctus, solum Patrem agnoscebant, non
quod genuisset Filium Deum, sed quod conditor esset et gubernator humani
generis et vniuersae ereaturae fons. Pater enim originis verbum est, et eonstat

740 perfectissimam originis rationem esse in Patre, quod hie solus, vt ait Cyprianus,
sine autore sit, qui solus autor omnium est citra exceptionem.

KA. Quur quod hie dicit conditorem, alius voeat creatorem, alius faetorem?
CA. Graecis vniea vox est 7tO~l)TI]v, communis ad autorem, creatorem et

quomodocunque faetorem, tametsi faetoris vocabulum repudiat lingua Latina.
745 Quidam distinguendi gratia doeuerunt eum creare qui de nihilo producit ali­

quid, quod est solius Dei: eum facere, qui ex materia fabricatur aliquid, quem­
admodum natura ex grana gignit arborem et artifex ex argento facit pateram.
Venit igitur in disquisitionem an Deus creasset eoelum et terram, quum prius
videatur fuisse chaos, hoc est materia informis. Non igitur ex nihilo creauit,

750 quanquam recte dicitur ex nihilo ereasse qui hoe ipsum creauit, vnde facta sunt
omnia. Hane argutationem vt excluderent, quidam maluerunt eonditoris vti
vocabulo.

KA. Quur maluit appellare conditorem coeli et terrae quam eonditorem
vniuersae creaturae?

755 CA. Quia, vt modo dixi, maluit Geneseos verba referre. Coelum vniuersa
complectitur, cireum terram voluuntur elementa eaetera, hae duae mundi partes
nostris sensibus maxime sunt expositae. Et ad sensus humanos, vt iam admonui,
frequenter seriptura sermonem suum attemperat. Qui condidit coelum et
terram vtique condidit omnia quae his eontinentur.

760 KA. At Nicenum siue Constantinopolitanum symbolum addit: visibilium
omnium et inuisibilium.
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CA. Idem dixit, sed explanatius, ne quis putaret angelos aut animas hominum
a Deo non esse conditas. Quod hic tecte dictum est, exerte pronunciat apostolus
Colos. I: Quoniam per ipsum condita sunt vniuersa in coelis et in terra, visibilia et

765 inuisibilia, siue throni, siue dominationes, siue principatus, siue potestates, omnia per
ipsum et in ipso creata sunt. Quicquid nunquam esse coepit Deus est, sed angeH
sunt ministri Dei, quem vt conditorem ac dominum indesinenter cum tremore
glorificant et adorant. Quiequid autem esse coepit ab vno Deo duxit originem,
qui solus nec principium nouit, nec finem, nec loco tenetur, nec tempore

770 mouetur.
KA. Quid iam superest, nisi vt ad secundum articulum transeamus?
CA. Satius arbitror nonnihil edam circa hunc articulum immorari.
KA. Sequor.
CA. Primus igitur ad salutem gradus est credere Deum esse. Secundus cre-

775 dere Deo, hoc est fidem habere verbis HHus. Tertius omnem soHcitudinem
plena fiducia in ilIum coniicere. Qui non credit esse Deum, profitetur nihil
vsquam esse, quum ab ilIo sint quae sunt. Qui credit Deo, profitetur illum esse
veracem in omnibus. Qui totam fiduciam in eo collocat, profitetur ab illo gu­
bernari vniuersa nec primum illud vere credit. Non enim vere credit esse Deum,

780 qui alium fingit quam est. lmo turpius errant qui, quum profiteantur esse
Deum, tamen negant illum omnipotentem aut omniscium, aut negant ab eo

't'ov ~cp'r) 't'OV XOO'floV e:Ivca, cf. Cic. At. I, II,
38, 119: «Aristoteles .,. qui ... dicat neque
ortum esse vmquam mundum ».

71 9-720 quod ex nihilo nihil possit gigni Cf.
Adstot. Phys. I, 8 (191 b 13): cHfle:'i:e;; Be
xtx.t tx.lhot CPtx.fle:v y(yve:0'8tx.~ flEV ouBev cX1t'AWC;;
EX fl~ ()v'toc;;; Metaph. X, 6, 291, 262 b. 24:
To yap fl1J8ev ex [l-fJ ()v'toc;; y(yve:0'8tx.~ 1t'iiv a'e~

<lv'tOC;;, O'XeBov cXmx.v'tcuv EO''tt xo~vov 3oYfltx.
-rwv 1t'e:pt cpuO'e:cuC;; (des philosophes de la
nature); cf. Aug. De musica XVIII, 57:
«contra eos qui negant de nihilo fieri posse
aliquid»; Thomas Aq. Expos. n. 881.

728 Ps. 134, 6.
734 euangelicae professionis Sc. du symbole.
736 Gn. I, I.

740 Cyprianus Lire Rufinus, Expos. 4: «solus
autor omnium ». Coli., lnq. de fide, ASD I,
p. 371, 1. 252 var.: «auctor omnium quae
sunt ac totius deitatis fans»; cf. Declarat.
ad cens. Lutet., LB IX, 944 D: «deelarans
in illo esse fontem totius deitatis ... Haec
si minus pie dicuntur, pro non dictis habe­
ri velim ».

742 factorem Cf. Rom. 2, 13; lac. 4, II (Er.:
«obseruator»); I, 22.25. Erasme evite

factor quoique Ie mot soit frequent chez les
auteurs des premiers sieeles: Tert. De ani­
ma 1 I, 3 dans Ie sens de demiurge (ed.

Waszink); Adv. Hermogenem 20, 3, ce1ui
qui fait quelque chose; ib., «factor id est
Deus »; Cypr. Epist. 69, 2; Lact. Instit. II,
5, 42 ; Aug. De fide ef symbolo IV, 5; Civ. I,
Ix; Hier. In loh. I, r6, 3: «factorem coeli
et terrae»; v. Th.L.L. S.v.

750 ex nihilo Pastor Hermae, Mandata I:

IIpw"t'ov mxv"t'cu'V 1t'(O''te:ucrov 8't'L de;; EO''ttV 0
8e:6c;;, 0 't'cX mxV'ttx. x't'(O'tx.c;; xtx.t xtx.'t'tx.p't(O'tx.e;; 1t'OL~­
O'tx.c;; EX 't'OU fl~ ()v"t'OC;; ete;; 't'o e:IVtXL 'ta 1t(xv't'tx..
Tert. Adv. Hermogenem 20, 4: «apparet ex
nihilo eum operatum»; p. 229,1. 718 sqq.

758 sermonem suum ottemperat Cf. p. 229, 11.
7°4-7°5.

760-761 visibilium ... et inuisibilium Empruntes
a N; Coli., Inq. de fide, ASD I, 3, p. 365,
1. 68: «Quae nutu suo omnipotenti condi­
dit, quicquid est rerum visibilium aut
inuisibilium ».

764 Col.* I, 16.
per ipsum «in ipso» (Vulg.); «per illum »,
NT editio Er., LB VI, 886 A.

766 angeli Cf. Ap. Ioh. 7, 1 I.

774 Primus ... credere DeuJn esse Cf. p. 206,

1. 38; cf. p. 23 8,1. 963.
775 solicitudinem CE. I. Petro 5,7.
77 8 veracem Rom. 3, 4.
781 omnipotentem aut omniscium Cf. Coli., Inq.

de fide, ASD I, 3, p. 365, 1. 59.
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conditum mundum. Et si conditus est, negant ab eo gubernari. Quemadmodum
LB 1148 tu, ni fallor, leuius indignareris i11i, qui putaret te non esse I natum quam qui

crederet tibi non esse sensus aut mentern humanam aliaque, sine quibus homo
785 cognomen hominis amittit.

K A. Profecto sic est.
CA. Qui regem nominat, muItas egregias res unica voce complectitur. Qui

Deum nominat, infinitam omnium bonorum summam complectitur. Plurimi
sonant ore: credo in Deum, sed qui christiano pectore dicit: credo in Deum,

790 primum execratur paganos quosdam Cydopicos, qui non credunt vllum esse
Deum. Nee minus istos qui numerant nobis muItos ac multiplices deos, quum
eadem opera fateantur nullum esse Deum. Si enim plures sunt, est quo alius
ab alio differat: id si bonum est, non est Deus, qui caret aliquo bono; si malum,
in Deum nihil cadit mali. Similiter et eos qui nihil omnino esse credunt praeter

795 ea, quae corporis sensibus percipiunt. A quibus non procul absunt Anthropo­
morphitae qui, quoniam in scripturis legerant oculos, faciem, os, manus, cor,
brachium, vterum et pectus Dei, putarunt Deum esse corporeum, humana
forma humanisque membris compositum, quum nihil longius absit ab omni
materia sensibili quam Deus, et Ioannes scribat: Deus Spiritus est. Dein Epi-

800 cureos, qui sic concedunt esse Deum aut deos esse, vt negent i11is curae esse res
mortalium. Hi Deum vel impotentem faciunt, vel stultum, qui non valeat regere
quod condidit, vel maleuolem qui nolit, vel socordem et ebrium qui negligat.
Haec in hominem monarcham dicta blasphemiae plena sunt, quanta magis si
dicantur in Deum. Atqui Dominus in euangelio damat ne passerculum quidem

805 cadere in terram absque voluntate Patris ac discipulorum etiam capillos omnes
esse numeratos Deo, vt nee pilus pereat, nisi illo volente. Et magistro accinit
discipulus Petrus: omnem solicitudinem eoniieientes in eum, quoniam ipsi eura est de
vobis. Detestatur et Iudaeorum blasphemiam, Deum vnum profitentium, sed
Filium ac Spiritum Sanctum abnegantium, quum Dei substantia siue essentia

810 sic vna sit, vt eadem, atque, vt dialecticorum more loquar, eadem numero sit
in Filio a Patre genito, et in Spiritu Sancto ab vtroque procedente. Pater damat
e nubibus: hie est Filius meus dileetus et Iudaeus dicit: non habet £ilium. Idem
damat per os Iohelis: effundam de Spiritu mea super omnem earnem. Et Iudaeus
redamat: Deus non habet Spiritum Sanctum, sed solitarius est? Huic dementiae

815 affinis fuit &.v6rj'roc;; Noetus et impius Sabellius, a quibus nata est haeresis patri­
passianorum, quae Dei substantiam non in tres personas, sed in tres voces
distinxit. Pater, inquiunt, mundum condidit, idem Filii nomine carnem assumpsit
et passus est. Idem commutato nomine iam Spiritus Sanctus venit in discipulos.
Sciens ac lubens hic praetereo Basilidis ac Marcionis plusquam blasphema

820 somnia. Ad Iudaeorum impietatem accedunt Origenistae, qui Filium Dei fa­
ciunt creaturam et Spiritum Sanctum creaturae ministrum. Accedit Arius,
qui fatetur Filium, sed voluntatis et similitudinis, non naturae, quanquam hanc
similitudinem vult imperfectam esse, qualis est umbrae ad corpus, quod existi­
met inter creatorem et creaturam non cadere nisi tenuem et obscuram simili-
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82 5 tudinem. Huius impietatem vincit Eunomius qui docuit Filium per omnia Patti
dissimilem, quod nulla sit affinitas inter conditorem et rem conditam, velut

790 Cyclopicos Les plus grossiers des barba­
res; v. n. 11. 799-800.

795-796 Anthropomorphitae Inexactement
Audiani. Cf. Aug. Commonitorium ad For­
tunatianum seu ep. 148, 13.14, qui cite Hier.
In Ps. 93, 9; De haeresibus n. 50; Epipha­
nius, Panarion 70,3-8 (Holl III, 235-239);
Theodoretus, Hist. eed. IV, 10, I (Par­
mentier 228). Isid. Etymol. V, xxxix, 36;
VIII, V, 32 (Lindsay): «Anthropomor­
phitae dieti pro eo quod simplicitate rusti­
ca Deum habere humana membra, quae
in diuinis libris scripta sunt, arbitrantur »;
v. s.v. Anthropomorphitae, DTC I, 2,
137°-1372; RAC s.v. Audianer I, 910­
915. Cf. p. 262,1. 670; p. 276,1. 99; p. 304,
1. 925.

799 loh. 4*,24: «Spiritus est Deus» (Vulg.).
799-800 Epicureos Epicure nie toute provi­

dence de la part des dieux: Epist. ad Me­
noeeum, Diog. Laert. X, 123: Dieu est un
~<pO\l &cp6ap"ro\l xed {-taxeXpw\I; cf. Kyr. Dox.
d'Epicure, Diog. Laert. X, 139: 't'o !J.ccxeX­
PW\I XtXt &cp6ccp't'O\l oU't'e: cc,J't'o 1tpeXy!J.cc't'cc ~Xe:~

olhe: &AAcp1tapexe:~. Isid.Etymol. VIII, vi, 15:
«[Epicurus] ... dixit nulla diuina proui­
dentia instructum esse aut regi mundum »;
20: «(Deum) otiosum et inexercitatum».
Joh. Calvin, Inst. christ. relig. I, 4: «nisi
Epicurei tamquam Cyclopes ex hac altitu­
dine bellum Deo proteruius inferrent ».

804 Cf. M t. 10, 29.
806 Cf. Mt. 10, 30.

I. Petro 5, 7: «solicitudinem vestram pro­
iidentes» (Vulg.).

810 dialecticorum Sc. scolastieorum.
eadem numero «eadem res numero », cf.
Thomas Aq. Summa theol. I, q. 36, a. 3
ad 2.

812 Mt. 3, 17.
8I 3 JoeI 2, 28.

de Spiritu meo «Spiritum meum» (Vulg.).
815 Noetus Lui etant condamne a Smyrne a

cause de sa christologie modaliste, son
eli~ve Epigonus professait ses opinions a
Rome, ou Hippolyte Ie combattait, Elen­
chus IX, 7; X, 27; Epiphanius, De haer.
57. Selon Sabellius de Libye, Ie plus cele­
bre des theologiens modalistes, les per­
sonnes de la Trinite etaient trois de meme
rang. Sabellius fut condamne par Calixtus
(217-222), Hippolytus, Elenchus IX, 12,

26. Le Sabellianisme, dont l'eveque Dio­
nysius d'Alexandrie devait s'excuser au­
pres de son homonyme, eveque de Rome
(259-268), comme Ie raconte Eus. Hist.
eee/. VII, 6, est condamne encore par Ie lIe
condIe cecumenique de Constantinople,
381.

815-816 haeresis patripassianorum D'apres
l'expression ironique de Tert. Adv. Pra­
xean 2, I: «!taque post tempus Pater natus
et Pater passus, ipse Deus Dominus orn­
nipotens Iesus Christus praedieator ».

819 Basilidis Basilides etait l'un des plus
grands docteurs gnostiques dualistes a
Alexandrie (ca. 135), qui prechait Ie Pere
«innatus et innominatus» et «fabricator
mundi vel deus Iudaeorum». Le A6yo~ en
Christ, envoye par Ie Pere comme redemp­
teur, quittait son corps humain avant qu'il
n'allait mourir sur la croix, Iren. Adv.
haer. I, 19, 2 (Harvey).
Marcionis Mardon acceptait une dualite en
Dieu ou plutot deux dieux, Ie Dieu juste
du Vieux Testament et Ie Dieu Pere de
Jesus Christ. Nadf de Sinope en Paphla­
gonie, il fut excommunique a Rome en
144. L'eglise marcionnite a existe, surtout
en Orient, en tout cas jusqu'aux temps de
Constantin Ie Grand. A. Harnack, Mar­
cion: das Evangelium vom fremden Gott, 2e
ed., Leipsic, 1924. Tert. Adv. Marc. I,

V.
820 Origenistae Cf. Epiphanius, Adv. haer. II,

I, 63: xcc't'cX: 'OpLY€VLtX\lW\I; Panarion 63;
Aug. De haer. 43: «Origeniani», comme
Isid. Etymol. VIII, v, 40.

821 Arius Pretre a Alexandrie (ca. 320)
disait que Ie logos est une creature, et in­
augurait ainsi l'heresie christologique qui
a trouble l'Eglise pendant un siecle et demi,
en appelant Ie Christ &'AA6't'pwc; xcct &\16­
!J.OLO~ xa't'~ 7teXv't"cc 't'~C; 't'OU 7ta't'po~ oU(jf.a~.

L'Arianisme fut condamne par Ie premier
condIe cecumenique a Nicee en 325 pour
la premiere fois; Aug. De haer. 49.

825 Eunomius Arien, prechait aussi Ie &v6­
!J.ow~(ca. 383);Aug. Dehaer. 54; De Trin.
XV, xx, 38; Contra serm. Arian. XXXVI,
34; Thomas Aq. De art. fidei n. 600:
«Error Eunomii, qui posuit Filium dissi­
milem Patri ». Erasme n'a pas connu Gre­
goire de Nysse, Contra Eunomium.
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inter infinitum et finitum. Ab hoc sic dissentit Macedonius, vt tamen ecclesias­
ticae doctrinae non assentiatur. Fatetur Filium per omnia Patri similem, sed ait
Spiritum Sanctum nihil habere commune cum Patre et Filio. De Manieheis iam

830 attigimus qui, dum fabricantur duo principia sibi contraria, a quorum altero con­
dita sunt visibilia, vt mala a malo, ab altero inuisibilia, vt a bono bona, nimirum
ex vno Deo faciunt duos, bonum et malum, sieut et gnostici. Synerus, dum tria
principia facit, totidem facit deos. Rursus, qui Filium aut Spiritum Sanctum a
Deo separant, quum illi natura cohaereant, mutUum Deum nobis obtrudere

835 conantur. Item sunt qui pro Deo supponunt naturam, quae si aeterna est et
LB II49 omnipotens, profecto Deus est, si non est talis, Dei I ministra est et a Deo con­

dita. Idem de secundis causis sentiendum arbitror. Quanquam mea sententia
religiosius est, totum hoc vel quod agit natura, vel quod secundariae causae,
vnius Dei energiae tribuere, quae si cesset nec sol sit futurus lucidus, nec coelum

840 volubile, nec ignis calidus, sed repente corruent omnia. Execratur et Seleucum
qui mundum fatetur a Deo conditum, sed materiam ait fuisse ab aeterno, rem
informem et imperfectam Deo aequans. Execratur et Menandrum, qui Platonem
imitatus docuit mundum non a Deo sed ab angelis conditum, angelos appellans
quos Plato vocat daemones deorum selectorum filios, atque his quoque turpius

845 delirantem Saturnium, qui somniauit mundum a septem angelis conditum, et
omnium turpissime delirantem Basilidem, qui ciocuit mundum conditum a
trecentesimo sexagesimoquinto coelo. Sed iam piget errorum, quorum nullus
est finis. In summa quicunque de Deo secus sentit quam reuera est, aut non
talem credit qualem nobis depinxit diuinarum scripturarum autoritas, non credit

850 in Deum sed in idolo ponit spem suam. Vides quantam philosophiam nos docuit
tam breuis articulus quantisque tenebris ac monstris errorum nos liberarit.

K A. Profecto video magnam rem esse ex animo dicere: credo in Deum.
CA. Istuc edam magis dicas, si reputaris quanta sit hominum turba, in quos

haeret illud beati Pauli, profitentur se nosse Deum, sed factis abnegant. Quic­
855 quid homo praefert Deo, id sibi facit deum.

K A. Quo pacta?
CA. Deus dicit: non moechaberis, concupiscentia dicit: rnoechare. Hic qui

neglecto Deo auscultat concupiscentiae, nonne quadantenus Deum repudiat,
et in eius locum substituit concupiscentiam?

860 K A. Videtur.
CA. Deus dicit: noli peierare, auaricia dicit: peiera; nonne hic auarus pro

Deo vero colit Mammonam? Scriptura docet nos vbique Deum praesentem
esse, nec quicquam esse absconditum ab oculis eius. An hi credunt hoc, qui
quotidie committunt sub oculis Dei quod homine teste non auderent commit-

865 tete?
KA. Non videtur.
CA. Qui ob mortem liberotum, aut ob ereptas merces confugiunt ad la­

queum, num hi credunt omnes res humanas geri sapienter ac misericorditer a
Deo gubernari?
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870 K A. Mirum si vere credunt.
CA. Qui toto pectore per omnem vitam mundo seruiunt, laetantes quum

male fecerint, et exultantes rebus pessimis, an isti credunt Deum nihil malorum
inultum relinquere, sed qui hie noluerunt sua scelera per poenitentiam expiare
mitti in ignem aeterum?

875 KA. Meo quidem animo aut non credunt, aut frigide credunt.
CA. Rursus, qui considerata criminum suorum magnitudine desperant

veniam, an hi credunt Deum esse infinitae misericordiae?
K A. Non est verisimile.
CA. Plurimum igitur habet momenti ad pie beateque viuendum, viuida fide

880 verum nosse Deum. Qui ex animo credit illum esse summe bonum summeque
pulchrum, qui poterit aliquid amare supra illum? Qui credit omnipotentem,
non conabitur illi resistere, qui vinci non potest. Qui credit summe sapientem,
nunquam illi obmurmurabit in rebus aduersis. Etenim vt improbus omnium
iudicio videatur qui quum sit idiota, medicum reprehendat quod variis cor-

885 poribus diuersa praescribat, ita prorsus excors sit qui Deum perinde iudieat,
quasi nesciat quid cuique sit optimum. Medicus alium vngit ac lauat, alium
vrit ac secat, alii venam incidit, alii proluit aluum, alii sistit, alii praescribit
inediam, alii cibum, alium iubet dormire, alium vetat, et dicimus medieus esti
nouit quid expediat aegroto, et quum Deus huic largitur opes, alii adimit, ali,

827 Macedonius Contestait la o!J.ooucr(ex du
Saint-Esprit et etait Ie chef des «pneuma­
tomachoi », excommunies par Ie IIe con­
cile recumenique aConstantinople en 381 ;
Aug. De haer. 52; cf. Thomas Aq. loco cit.

829 Manicheis Les Manicheens sont les dis­
ciples du Perse Mani (216-277), qui pro­
fessait une cosmogonie en principe dualis­
te, Thomas Aq. op. cit., p. 144. Sa doctrine
prenait en Afrique Romaine la forme d'une
secte chretienne. Augustin y adherait dans
sa jeunesse mais s'en detournait pour la
combattre sa vie durant par un grand
nombre de ses plus importants ecrits. Ses
ennemis soup<;onnaient longtemps com­
me infectee par Ie Manicheisme la doctrine
augustinienne du peche et de la grace. Nos
connaissances du Manicheisme se sont
beaucoup enrichies de nos temps, H.-Ch.
Puech, Le Manicheisme, Paris, 1949.

832 Synerus Partisan de Marcion, Eus. Hist.
ecc/. V, 13, 4; Aug. De haer. 22, auteur de
trois principes au naturae.

837 de secundis causis Cf. Thomas Aq. Summa
theal. I, q. 49, a. 2, 2.

840 Seleucum Cf. Aug. De haer. 59: «Seleu­
ciani sunt vel Hermiani ab auctoribus
Seleuco vel Hermia, qui elementorum ma­
teriam de qua factus est mundus, non a

Deo factam dicunt sed Deo coaeternam»;
p. 262, 1. 665; p. 287,1. 402.

842 Menandrum Cf. Iren. Adv. haer. I, 17
(Harvey); Hippolytus, Elenchus VII, 4;
Eus. Hist. ecd. III, 26; IV, 7, 3; Aug. De
haer. 2: «Menander qui mundum affere­
bat non a Deo sed ab angelis factum»; il
etait disciple de Simon Ie Mage (Act.
8, 9-24); Thomas Aq. De art. fidei n. 601.

845 Saturnium Ou plut6t Satornilos (Satur­
ninus), Iren. Adv. hacr. I, 18 (Harvey);
Hippolytus, Elenchus VII, 3; 18; Eus.
Hist. cec/. IV, 7, 3; Aug. De hacr. 3: «(Sa­
turninus) qui turpitudinem Simonianam
in Syria confirmasse perhibetur, qui edam
mundum solos angelos septem praeter
scientiam Dei Patris fecisse dicebat ».

849 L'autorite de la sainte Ecriture reste
toujours Ie point de depart principal pour
la theologie d'Erasme.

857 nan mocchaberis Ex. 20, 14.
858 quadantcnus «en un certain sens », «jus­

qu'a un certain point ».
861 noli peierare Cf. Lv. 19, 12; Mt. 5, 33,

«non peierabis», Erasme.
862 Mammonam Mt. 6, 24; Le. 16,9.11.13.
863 oculis Cf. Hebr. 4, 13.
874 mit# in ignem aeternum Mt. 18, 8; 25,

44·
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890 dat liberos, alii negat, huic dat prosperam valetudinem, illi corpus obnoxium
morbis, dicimus quur Deus ad hunc modum tractat homines, ac non potius
dicimus: Deus est, nouit quid cuique expediat. Qui credit summe iustum, nun­
quam sibi promittet malefactorum impunitatem. Qui credit omniscium, non
facile committet illo spectante quod apud bonum virum erubesceret facere.

895 Qui credit summe veracem, horrebit impiis intentata supplicia, et ad aeternam
LB 1150 beatitudinem I promissam piis aspirabit. Qui credit hunc mundum hominis

causa conditum, quocunque se verterit, excitabitur ad adorandam tantam
numinis indulgentiam, et a Deo concessis vti verebitur secus quam ad illius
gloriam. Sed sit hie huius colloquii finis. Posteaquam oraueris et haec tecum

900 velut animal mundum ruminaueris ad me redito.

CATECHESIS III

K A. Sentio granum sinapis in animo mea per te saturn magis ac magis exerere
vim suam.

CA. Vtinam me plantante ac rigante Dominus det incrementum vsque ad
905 legitimam maturitatem.

KA. Sed inter cogitandum hie scrupulus pupugit animum meum, quam ob
causam, quum in disciplinis initia SUrn1 soleant a facillimis nostrisque sensibus
familiariter notis, haec philosophia protinus a Deo coeperit exordium, quo nihil
magis arduum aut ab humanis sensibus remotius?

910 CA. Quoniam haec philosophia fidei est, non disquisitionis. Disquisitio per
longas ambages ac sinuosos maeandros ducit hominis mentem, ac saepenumero
sedueit. Fides compendio subuehit ad summum, ac velut in sublimi specula
collocat animum~nostrum, vnde certius ac plenius diiudicet haec inferiora, ad
Deum omnia referens, in quo est initium, incrementum ac perfectio omnium.

915 Cognitio quae nascitur e sensibus, interdum incerta est quod non raro fallant
sensus, veluti quum sol nobis videtur bipedalis, quum sit maior tota terra,
quum fulmen prius videmus quam audimus tonitruum, et tamen visus et audi­
tus inter sensus externos praecipui sunt. Nec semper certa est cognitio, quae
colligitur ex causis siue principiis demonstratoriis, quum videamus sapientiae

920 professores aliquoties et de principiis ambigere. Porro quoniam fides a Deo
veniens superat et sensuum et prineipiorum omnium certitudinem, nulla est
certior cognitio quam per fidem, ac nulla edam comp_endiosior fa,ciliorque.
Accipe argumentum: quot hodie sunt textores ac textrices, qui melius philoso­
phantur de rebus diuinis quam philosophorum praecipui Plato et Aristoteles?

925 Quorum prior ille quam multa delirat de diis selectis ac daemoniis deorum
£1liis, de mundo a daemonibus condito, de animabus e coelo delapsis? Hic
posterior quoniam ab imis ad summa conatur emergere, per quot disciplinarum
ambages ducit ingenium, quamdiu remoratur nos in dialecticis, in poeticis,
rhetoricis, physicis, meteorologicis priusquam veniat ad vltramundana? Nec
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930 tamen ad Dei cognitionem, cuius gratia tot gradus iacti fuerant peruenit, ad
quam nunc per fidem et cito et facile prouehuntur adolescentes, nullis humanis
instructi disciplinis. Praecipua philosophia, quae veram beatitudinem conciliat
homini, est nosse Deum et a Deo missum Iesum Christum. Ad hanc quoniam
maxime secundum naturam est, omnis quidem sexus omnisque aetas docilis est,

935 sed ea praecipue quae nondum est prauis infecta cupiditatibus. In tantum vero
secundum naturam est re1igio, vt huius sensus aliquis e1ephantis aliisque brutis
animantibus inesse credatur.

KA. Atqui simpliciter credit quae de Deo prodita sunt, non poterit cum
philosophis et haereticis congredi.

940 CA. Neque enim haec philosophia discitur ad palaestram, sed ad piam vitam.
Quid autem arrogantibus istis, qui rationibus humanis de diuina natura dis­
putant, quum nullus sit illorum, qui eulicis aut araneoli naturam valeat ad
plenum assequi, quum haec quotidie videant? Qui scrutator est maiestatis
opprimitur a gloria, non aliter quam qui solem intentis immotisque oeulis

945 diutius intuentur, eaeeutientes diseedunt, vt iam interdum impingant et in
palum obuium. Fidei vero simplex et eolumbinus est oculus, hac reuerenter
eontemplans Deum, qua nobis voluit innoteseere, non curiose serutans ea,
quae nobis voluit interim esse tecta, donee peruenerimus ad illud coeleste
theatrum, in quo propius clariusque sese contemplandum praebebit purgatiori-

950 bus oeulis. In hac vita sads est quod tenes Deum esse et vnum esse natura,
LB 115 I triplicem personarum distinetione. Tenes Filium a Patre nasci, I Spiritum Sanc­

tum ab vtroque procedere. Tenes Deum esse non corpus sed mentem infinitae

902 granum sinapis Cf. Mt. 17, 19; Le. 17,6;
p. 21 5,1. 272; p. 293,11.57 1-572.

.904 me plantante ac rigante Cf. I. Cor. 3, 6­
8.

910 Quoniam ... disquisitionis Parce que la na­
ture de cette philosophie est une foi et non
pas une recherche artificielle.

933 nosse ... Christum Cf. loh. 17, 3.
934 secundum naturam Erasme explique une

doctrine chretienne plus ou moins stoi­
denne.

942 eulicis Culex - moustique.
araneoli Araneolus - araignee; cf. p. 260,
1. 609.

946 columbinus Cf. Mt. 10, 16; Rat. ver. theol.,
LB V, 76 D: «Adsit oculus fidei simplex et
columbinus »; Isid. Etymol. XII, vii, 6 I :

«columbae aues mansuetae ... et sine
felle ».

947 non curiose serutans Cf. Rat. ver. theol., LB
V, 76 E: «Absit impia curiositas»; 134 D:
«nobis inscrutabile est, quod ille [Dei Spi­
ritus] arcano suo peregit consilio»; Aug.
De moribus ecc!. eath. I, xxi, 38 : «recte etiam

curiosi perhibemur quod magnum tempe­
rantiae munus est»; Thomas a Kempis, a
propos du sacrement, De imitatione Christi
IV, 18: «Cauendum est tibi a curiosa et
inutili perscrutatione huius profundissimi
sacramenti ». Confession de Foy ... par les
Franfois, 1559, art. 13: «Et quant a ce
qu'il [Dieu] fait outre passant Ie sens hu­
main, nous ne voulons nous en enquerir
curieusement, plus que nostre capacite ne
porte », cf. Confession de Foy ... es Pays Bas,
1561, art. 13; Canones Dordraceni, 1619, I,
12 et 14. II y a, pourtant, aussi Ie «pie
curiosus lector », Rat. ver. theol., LB V,
97 B.

948-949 ad illud eoe/este theatrum Cf. p. 209,
1. 91, 1, Cor. 13, 12; 2. Cor. 5,7; Tert. De
spectaculis 30, en parlant du jugement su­
preme, l'appelle Ie plus grand «spectacu­
lum »; Cypr. De opere et eleemosynis 2 I.

950-95 I Erasme reprend la doctrine ortho­
doxe de la sainte Trinite.

952-953 mentem ... aeternam Cf. Coli., lnq. de
fide, ASD I, 3, p. 365,1. 59 (v. la note de
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virtutis, simplicissimam, aeternam, vt quae fuerit ante omnia tempora, nee
tempore mutatur. Ab hac omnipotente mente tenes mundum vniuersum esse

955 conditum, et conditum hominis causa. Deus enim nec mundo eget nec homine
nec prorsus vlla creatura, in sese et ex sese perfectissimus est. Verum quoniam
summe bonus est noluit solus esse beatus, sed felicitatem suam in angelos atque
homines et in vniuersam creaturam diffudit, quatenus quaeque res diuinae mu­
nificentiae capax est. Homini variis modis loquens voluit innotescere. Primitus

960 quodammodo loquutus est humano generi, dum per Filium, qui est verbum
Patris, de nihilo creat hanc admirandam mundi fabricam, vt ex opere coniicere­
mus opificem. Tale enim opus nec homo, nec angelus posset absoluere. Hic
erat primus gradus ad cognitionem Dei. Successit lex, quae mentis humanae
caliginem nonnihil adiuuit, sed ea praeter quam quod vni genti data est, per

965 typos et aenigmata nobis Deum deliniauit, praeparans animos hominum ad
lucem euangelicam, quae per Filium nobis illuxit. Naturali lumine ad fastum
abusi sunt philosophi, lex plerisque Iudaeis fuit maioris impietatis occasio.
Mundus erat refertus idololatria, Iudaei tumebant inani persuasione iustitiae,
peccatum impune regnabat in orbe dum hominum maxima pars imitatur primos

970 humani generis parentes; hic prompsit sese Dei misericordia, quae superat
omnia opera illius. Dignatus est nobis propius per eundem Filium ac familiarius
innotescere, vt vel sic in mutuum amorem iUius raperemur, tot tamque mirandis
prouocati beneficii5. Condiderat quum non essemU5. Restituere voluit quum
perissemus, praestiterat enim non esse quam perire. Post orbem mirabiliter

975 conditum, post legem diuinitus datam, post prophetas Dei Spiritu affiatos,
misit vnicum Filium factum hominem, vt saltern hominem homines amaremus.
Misit autem non vltorem sed seruatorem, cuius morte nos reuocaret in vitam.
Quid amplius potuit immensa Dei charitas? Praebuit sese nobis quodammodo
palpabilem, seipsum quatenus licuit in exitium tradidit, vt nos verae saluti

980 restitueret. Omnipotentiam suam praedpuae declarauit orbe condito, nunc
declarauit immensam misericordiam et inscrutabilem sapientiam: misericordiam
quod gratis redemit,· sapientiam quod sic redemit. Proinde quae iam superest
homini tergiuersatio, 5i tam stupendam Dei bonitatem negligat? Hanc partem
nunc dacet symbolum: 'et in Iesum Christum, Filium eius vnkum, Downum

985 nostrum'.
KA. Quur istis cognomentis designauit personam redemptoris?
CA. Vt omnibus modis declararet secundam personam, quae proprie carnem

assumpsit, esse verum hominem ex homine, ac verum Deum de Deo.
K A. Quo pacto?

990 CA. Sunt qui putant legum esse deitatis vocabulum, Christum humanae
naturae. In hanc opinionem adducti videntur, quod Iesus Hebraeis sonet serua­
torem, Christus vnctum. Nemo autem potest dare salutem aeternam, nisi Deus
et vnctio sonat spiritualem gratiam, quae non cadit nisi in hominem. Sed re
vera vtrumque vocabulum est humanae naturae. Iesus est nomen personae

995 singularis, hoc est illius hominis qui solus omnium natus est ex virgine, quem
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Ioannes indicauit digito, ne quem alium pro vero redemptore amplecterentur.
Ecce, inquit, agnus Dei. Christus vocabulum est vel regni vel saeerdotii. Nam
apud Iudaeos et saeerdotes et reges vngebantur vnetione sacra, et vtrique hono­
ris gratia Christi dieebantur. Vterque porro titulus Christo eongruit, qui dietus

1000 est sacerdos secundum ordinem Melchisedec, qui vt saeerdos seipsum agnum vere
immaculatum in ara crucis obtulit pro salute mundi, et vt rex post resurrec­
tionem apparens discipulis regaliter dixit: data est mihi omnis potestas in coelo et
in terra; nee aspernatus est latronis voeem regem agnoseentis: memento mei cum
veneris in regnum tuum. Quanquam Dominus nunquam externo chrismate fuit

LB IIj2 vnetus, quemadmodum Aaron (Exodi I 29.) aut Saul (1. Reg. 10). Sed hie erat
6 quem singulariter vnxit Deus plenitudine Spiritus sui. Quanquam in Iesu voca­

bulo praeterquam quod singularem designat personam, reuoeatur in memo­
riam Veteris Testamenti figura. Nam Jesus i1le Naue gessit Iesu redemptoris
imaginem. Moses, qui typus est eeremoniarum, non potuit populum Israeliti-

984 Articulus secundus* A: am. B.

Thompson); Hyperasp., LB X, 1294 B,
1488 BC. Rufinus, Expos. 8: «inseparabi­
lis substantia deitatis ». Erasme veut bien
accepter substantia au lieu de mens, pourvu
qu'on entende: «rem solide per se sub­
sistentem »; cf. p. 229, 1. 696 et 1. 7°5 sqq.

963-964 mentis humanae cafiginem Er. n'a pas
encore explique d'ou parvient cet obscur­
cissement du cceur humain, cf. 11.
966~970.

964-965 per typos et aenigmata Sc. de l'An­
cien Testament.

966-967 Naturafi ... occasio Erasme montre
en meme temps les limites de la force de la
raison naturelle et les malentendus du
peuple de l'Ancien Testament.

969 peccatum impune regnabat Cf. Rom. 5,
12.21.

972 mutuum amorem L'idee de l'amour reci­
proque des hommes envers Dieu se trouve
chez Aug. De cateeh. rud. IV, 7.8; Abaelar­
dus, Expos. in ep. Pauli ad Rom. II (Migne
PL 178, 833.836); Thomas Aq. Summa
theol. III, q. 9, a. 49 c; loa. Coletus, Enarr.
in ep. S. Pauli ad Rom., ed. Lupton, p.
143. Jnfra, p. 25 6,1. 491.

973 On desirerait completer «nos» apres
«Condiderat» et apres «Restituere ».

977 Misit ... in vitam Cf. loh. 3, 17.
mius marte Erasme n'hesite jamais a sou­
ligner la place centrale de la mort du Christ
comme cause de la redemption, p. 2 I 6, 1.
3°7; p. 218, 1. 371; p. 254, 1. 439.

984 (app. crit.) La deuxieme partie du sym-

bole contient la christologie. Rufinus, Ex­
pos. 6: «et in Christo Iesu Fillo eius Do­
mino nostro ».

988 verum Deum de Deo D'apres N.
990 Sunt qui Cf. ps.-Gerson, Compend. theol.,

p. 235 D-236 A.
991 Hebraeis Cf. Rufinus, Expos. 6: «Jesus

Hebraei vocabuli est nomen quod apud
nos saluator eflicitur ».

992 nisi Deus La doctrine la plus purement
othodoxe, cf. Athan. Oratio e. Arianos II,

7°·
996 Joh. 1,29; cf. p. 293,1. 558. On se deman-

de si Erasme a jamais vu Ie tableau de la
crucifixion par Matthias Griinewald (Neit­
hardt) sur l'autel d'Jsenheim, pres de Col­
mar, au Ie Precurseur designe du doigt Ie
Sauveur mourant; environ q I 3-1 5I j ce
tableau a ete peint sur commande du cou­
vent d'Jsenheim. En tout cas Erasme con­
naissat Selestat (Schlettstadt) pres de Col­
mar, au habitait Beatus Rhenanus.

999 Christi Cf. 2. Mee. I, 10; 1. Sm. 24, 7;
Ps. 26, 8.

1000 Rebr. 5, 10.
2 Mt. 28, 18.
3 Le. 23, 42.
5 Ex. 29, 7; I. Sm. 10, 1.
6 plenitudine Spiritus Cf. Joh. 3, 34.
8 Cf. Dt. 34, 9; los. I, 1.

Moses . .. typus ... caeremoniarum Veut dire
que la 10i de Moyse est essentiellement de
nature figurative.
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10 cum in terram repromissam perducere. Sed illi succedens dux Iesus eo perduxit.
Neque enim est aditus ad veram felicitatem, nisi per fidem et gratiam, quam
omnibus detulit Iesus Virginis filius. In cognomine Christi, quod in euangelicis
et apostolicis literis frequenter inculcatur, Iudaeis exprobratur stulta et pertinax
incredulitas, qui in hunc vsque diem expectant suum Messiam. N am quem

15 Latini vocant vnctum, Graeci Christum, Hebraei Messiam appellant. Expectant
autem regem opibus, copiis reliquisque mundanis praesidiis affatim instructum,
qui Iudaicam gentem nunc vbique reiectam et exulem in libertatem ac regnum
restituat. Et hac inani spe infelix ilIa natio consolatur suam calamitatem. At nos
Christiana fides docet hunc esse vere Messiam ilIum vnicum a prophetis olim

20 promissum, qui non vnam gentem sed per omnes mundi plagas veros Iudaeos,
hoc est, Christi nomen profitentes et corde circumcisos, non armis eorporalibus,
sed sanguine suo liberaret a tyrannide satanae et condonatis peccatis omnibus
restitueret verae libertati, ae tandem coelestis regni sibi cohaeredes et consortes
adscisceret. Iesus igitur expressus est ne sit error in persona. Christi cognomen

25 additum est, ne quis iudaissans expectet alium messiam aut alium redemptarem. ...
Semel venit, semel perfecit sacrificium illud vnkum et admirabile, cuius mystica
commemoratione voluit nos ali fulcirique donec denuo veniat, non iam redemp­
tor, sed iudex ae remunerator. Primum igitur indicauit nobis verum hominem
ilIum admirabilem in hoc ab aeterno destinatum, vt per eum mundus redimere-

30 tur. Mox in eodem indicat nobis verum Deum, Filium eius vnicum, Dominum
nostrum. Ex Dea nihil proprie nascitur nisi Deus, quemadmodum ex homine
iuxta naturae cursum nihil nascitur nisi homo.

KA. Atqui scriptura frequenter homines pios appellat filios Dei.
CA. Et ideo addidit: vnkum siue vnigenitum, vt hune natura Filium Dei

35 secernat a filiis per adoptionis gratiam in hunc honorem ascitis.
KA. An est nephas Christum iuxta naturam assumptam appellare filium

adoptionis?
CA. Religiosius est a talibus abstinere titulis, ne quam ansam demus Arianis.

Adoptatur qui prius non erat filius, quemadmodum nos qui nati filii irae, per
40 fidem in Christum facti sumus filii Dei. At Christus nunquam non fuit Filius

Dei sed vt conceptus est de Spiritu Sancto, foelix iIlius anima simul creata est
omnis gtatiae coelestis plena. Quanquam autem Dominus bis natus est ex Patte
sine tempore, ex virgine tempore praefinito a Deo, non sunt tamen duo filii sed
vnieus est Filius, non alius, sed idem aliter natus. De substantia Vitginis natus

45 est, vt agnoscamus humanae naturae veritatem: quod autem citra virilem
operam de Spiritu Sancto conceptus, et illesa matris virginitate natus est, praero­
gatiua etat dignitatis.

K A. Quur addidit 'Dominum nostrum'?
CA. Hoc cognomento frequenter ilIum honorant sactae literae praesettim

50 Noui Testamenti. Quatenus erat Deus de Deo, Dominus erat omnium, non
alius Dominus a Patte, quemadmodum nec alius Deus. Sed peculiari ratione
dicitur Dominus electotum, quos asseruit a dominatu satanae et sibi fecit
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populum aequisitionis. Quicunque enim committit peccatum, seruum se constituit
illius: per peccatum autem tyrannidem obtinet satanas. Ab hoc igitur tyranno
crudelissimo translatum esse dominium in legum Christum multo c1ementissi­
mum admonet nos symbolum, quo titulo Noui Testamenti literae frequenter
designant FiHum Dei, ostendentes cui sese totos dedicent, qui baptismum acci­
piunt, et cuius imperatis postea per omnem vitam absque vIla responsatione
parendum sit, et sub cuius tutela seeuri possint viuete. Nullus I enim illi quod
possidet potest etipere.

KA. Domini cognomen quomodo competit in Christum, iuxta diuinam na­
turam, an iuxta humanam, an iuxta vtramque?

CA. Iuxta vtramque sed non eadem modo. luxta superiotem naturam
Dominus fuit omnium ab exordio mundi, iuxta assumptam, per mortem et
ignominiam ptometuit intrare in gloriam datumque est illi nomen, quod est su­
per omne nomen, vt in nomine lesu sese fleetat omne genu eoelestium, terrestrium et in­
ferorum.

K A. Ergo vt homo dominus est angelorum?
CA. Maxime. Daemonum quoque.
K A. Vtro refertur vox vnicum ad Filium qui praecessit, an ad Dominum qui

sequitur?
CA. Ambigue quidem in confinio posita est ea vox, quod vtrique congtuat.

Nam vt est vnicus Filius natura, ita est vnicus Dominus omnium rerum con­
ditarum. Rectius tamen refertur ad FiHum, quod haec distinctio euidenter ex­
primit diuinam naturam, quam habet a Patre nascens, cum Patre communem.

KA. Quut igitur non dictum est: in vnico Filio eius ? Ita nulla fuisset am­
biguitas.

CA. Voci additae ad discretionem magis conueniebat locus posterior. Etenim
si dixisset: vnicum Filium eius, accipi poterat Filii Dei cognomen non com­
petere nisi in vnum hominem lesum; nunc quum addit vnkum non diuidit
Filium sed distinguit generationis modum, vt intelligamus verbum quod a Patre

23 cohaeredes Rom. 8, 17.
consortes 2. Petro I, 4.

26 semel perfecit sacrificium CE. Rom. 6, 10;
Hebr. 7, 27·

27-28 non ... remunerator CE. p. 263, 1. 712.
28 indicauit Sc. symbolum.
33 filios Dei CE. loh. I, 12; Sap. 5, 5.
34 hunc ... Dei Erasme reprouve l'adoptia­

nisme des premiers siecles, Eus. Hist. eccl.
V, 28; VI, 30; Rufinus, Expos. 6. ColI.,
Inq. de fide, ASD I, 3, p. 367, 1. 121, cf.
Thompson ad lac.; Eccles., LB V, 772 B:
«ille natura Filius est, nos adoptione ».

35 per adoptionis gratiam CE. Rom. 8, 15.2 3;­
Gal. 4, 5; Eph. I, 5.

39 Eph. 2, 3.
40 nunquam non Erasme reprouve la formule

d'Arius : iiv 1tOTe: aTe: OUX ~v. CE. E. P.
Meijering, HN nOTE aTE arK HN
rIO~, Vigiliae Christianae 28 (1974), pp.
161-168.

45-46 citra virilem operam CE. Call., Inq. de
fide, ASD I, 3, p. 367, 1. 125; Rat. ver.
theol., LB V, 94 F; cE. p. 247, 1. 253.

48 addidit Sc. symbolum.
53 I. Petro 2, 9·
53-54 Cf. Rom. 6, 17.20 «serui peccati ».
66 Phil. 2, 10. Rufinus, Expos. 14.
70 vnicum Le probleme est pose par Rufinus,

Expos. 8: «vnicus et ad Filium reEerri et
ad Dominum potest », evidemment une
opinion populaire amplement exposee par
Kattenbusch, Apost. Symbol, II, 581­
616.
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Deo sine tempore nasdtur Deus, idem tempore suo natum ex Virgine, hominem
ex homine. Augustinus in libello De symbolo pro vna voce duas ponit: et in
lesum Christum FUium eius vnigenitum, vnicum Dominum nostrum. Sed

85 quoniam ex interpretatione non liquet an ita legerit, probabile est vnigenitum
additum ab aliquo, qui conatus sit explanare, quare dixisset vnicum. Nam Dei
Filius in scripturis interdum didtur primogenitus iuxta naturam assumptam,
vnigenitus iuxta diuinam natiuitatem. Romanos octauo: vt sit ipse primogenitus
in multis fratribus. Ioannis I: vidimus gloriam eius, gloriam quasi vnigeniti a Patre.

90 Item ca. 3: sic Deus dilexit mundum, vt Filium suum vnigenitum daret. Secundum
priorem generationem nee frater est noster, nee haeres Dei, nee fratres habet,
nee cohaeredes, iuxta posteriorem et fratres habet et eohaeredes.

KA. Nihil interest inter vnicum et vnigenitum?
CA. Vnicus dici potest qui solus e liberis superest, quem non recte dixeris

95 vnigenitum. Tametsi sacrorum voluminum interpretes eandem vocem !J.ovoye:­
v~C; interdum vertunt vnicum, interdum vnigenitum. Velut Lucae 7 viduae
filius vnieus dieitur, quem euangelista dixit tL0voye:v~. Et 7tp6J't'6't"oxoc;, hoc est
primogenitus, interdum dicitur vnigenitus. Sic enim Matthaeus loquitur de
matre Iesu: peperit ftlium suum primogenitum. Nam primum interdum dieitur non

100 quod alia praeeedit, sed quod antea nunquam fuit. Veluti quum dicitur: primum
hodie vidi Caesarem, recte dicitur etiam si postea nunquam videat. Ita primo­
genitus did potest, qui primo partu aeditus est, etiam si nullus sequatur partus.
Alioqui quae lex iubet fieri in primogenitis, non fuissent praestanda, nisi duo
partus suceessissent. Primus enim non dieitur, nisi qui e tribus principem ob-

105 tinet locum.
KA. Sed si Christus iuxta naturam etiam humanam est omnium Dominus,

quomodo dicitur habere fratres?
CA. Etsi Christus non esset omnium Dominus iuxta naturam assumptam,

tamen ob vnitatem hypostaseos tres substantias compleetentis reete diceretur
110 omnium Dominus, quemadmodum pie dicimus Deum passum ac mortuum.

Sed hic frater non est vocabulum aequalitatis sed similitudinis, cognationis et
charitatis. Eadem dignatione discipulos suos appellat pro seruis amicos, non
abdicans ius suum quod alibi agnoscit quum ait: vas vocatis me magistrum ac
Dominum et bene dicitis, sum etenim, sed eximiam eharitatem suam declarans, quae

I I 5 nihil recusat, modo prosit. Quid autem nom, si dignatus est eos fratres appellare
erga quos non dedignatus est agere ministrum? Iudaei omnes suae gentis fratres

LB 1154 appellabant, sed peeuliarius cognaltos. Dominus autem Iudaeus erat natus ex
Iudaeis, quod euidenter expresserunt in eius genealogia Matthaeus et Lucas.
Sed reuera quiuis homo, cuiuis homini frater est, ob eandem naturam ab iisdem

120 progenitoribus profectam, ac similibus obnoxiam afRictionibus, in Christo dum­
taxat exeipio peceatum et quicquid eo vergit.

KA. Peccatum originis non est proprie peccatum.
CA. Sed obstat plenitudini gratiae qu'ae fuit in Christo, testante Ioanne, sed

inclinat ad peccatum, vt non perpellat. Hoc repugnat dignitati Christi. Non
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125 enim conueniebat, vt qui venerat purgaturus mundum ab omnibus peccatis,
aliquo modo esset affinis peccato.

K A. Sed esurire, sitire, lassari, angi, tedere, mori sunt originalis peeeati ger­
mina, quae tamen in seripturis Christo tribuuntur.

CA. Plurimum interest inter naturam eonditam et prolapsam. Adam ante-
130 quam peeearet verus erat homo et tamen liber erat ab his ineommodis quibus

omnes vrgemur, alii plus, alii minus. Peeeatum io seripturis ioterdum dicitur
peeeatis debita poena, ioterdum vietima qua expiatur peccatum. Eoque dictum
est priscis saeerdotibus: peccata populi comedetis. Et Paulus 2. Coriothios 5: eum
qui non noueratpeccatum, pro nobis peccatumfecit. Dominus in se reeepit non solum

135 veritatem humanae naturae, verum etiam ineommoda quae naturam prolapsam
comitantur, exceptis iis quae vel non eoogruunt dignitati personae, quae simul
erat et Deus et homo, vel excluduot, vt modo dieebam gratiae plenitudinem.
Neque eoim recepit procliuitatem ad peecandum, ac ne facultatem quidem nee
reeepit errorem aut ignorantiam. Ea porro mala quae reeepit, non ex necessitate

140 naturae, sed volens nostra eausa suscepit, vt dependeret quod nos eom­
merueramus.

KA. Quur mutauit praepositionem: 'de Spiritu Saneto, ex Maria Virgine'?

83 Aug. De symb. ad eateeh. II, 3.
87 Cf. Col. I, 15.
88 Rom. 8*, 29.
89 lob. I, 14.
90 loh. 3*, 16.18; I. loh. 4, 9.
96 Le. 7*, 12.
98 lvJatthaeus Lire Le. 2, 7.
1°3-1°4 Alioqui ... sueeessisseni Cf. Hier. De

Mariae virginitale perpetua adv. Hefuidium
10: «omnis vnigenitus est primogenitus,
non omnis primogenitus est vnigenitus.
Primogenitus est non tantum post quem
et alii, sed ante quem nullus» (Migne PL
23, 202 A); cf. Lv. 12,4. Thomas Aq. De
art. fidei n. 606: «Vndecimus error est Hel­
uidii dicentis, quod postquam beata Vir­
go peperit Filium Christum, ex Ioseph
filios genuit, contra quod dicitur Ezech.
44, 2 »; cf. p. 245, 1. 198•

109 ob ... eompleetentis Thomas Aq. Summa
theol. III, q. 13, a. 2, sol. 1 veut que la
toute-puissance divine ne puisse etre attri­
bue au Christ-homme qu'en vertue de la
loi de la communication des idiomes; ib.,
q. 59, a. 4 sol. 4: «dicentur quod Christo
sunt omnia subiecta quantum ad potesta­
tem quam a Patre super omnia accepit se­
cundum illud Mt. 28, 18 »; cf. Rom. 14, 9.
Pour la doctrine de la «communicatio
idiomatum}) d. Cyrillus Alex. De inearna­
Ilone vnlgeniti (Migne PC 75, 12, 44).

I 10 Deum passum el mortuum Le patriarche
monophysite d'Antioche, Petrus Fullo,
avait introduit dans Ie Trishagion la for­
mule 6 cr't'c(Upoed~ 3~'~~ii~, ca. 470, ce qui
causa la lutte theopaschite et Ie malenten­
du que non seulement Ie Fils, qui est Dieu,
avait ete crucifie, mais Ie Pere Dieu lui­
meme. Ltempereur Justinien etait partisan
de la formule, qui n'a jamais ete acceptee
aRome.

I12 amicos Cf. loh. 15, 15.
1I3 loh. 13, 13; cf. 15, 13.
1I8 in eius genealogla MI. I, 1-16; Le. 2,

23-3 8.
120-121 dumtaxat exeipio peeeatum Cf. Hebr.

4, 15·
123 plenitudinl gratiae Cf. loh. I, 14.
127 esurire MI. 4, 2; Le. 4, 2.

si/ire loh. 4, 7; 19, 28.
fassari loh. 4, 6.
angi MI. 26, 17; Me. 14, 33.
tedere Me. 14, 33.
marl Rom. 6, 23.

133 Has. 4, 8.
2. Cor. 5, 21.

140 vi dependeret Cf. Ps. 68, 5.
142 Cf. Coli., Inq. de fide, ASD I, 3, p. 367,

1. 126: «ex incorrupta Virgine Maria »; cf.
Eccles., LB V, 1026 E, 1I16 C; Hyperasp.,
LB X, 13°5 AB.
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CA. Graecis vna eademque est praeposition ~~, sed huius varia est significa­
do. Ex ipso etper ipsum sunt omnia, tanquam ab autore profecta. Ex auro fit patera

145 velut e materia, ex arbore nascitur arbor propagatione speciei, sic ex homine
gignitur homo.

KA. Quur solum exprimit Spiritum, quum tota Trinitas simul operata sit hoc
adorabile mysterium?

CA. Quoniam in euangelio Lucae loquitur angelus Virgini: Spiritus Sanetus
150 superueniet in teo Neque enim raro scriptura singuHs personis quaedam attribuit

tanquam propria, quum sint omnium communia, veluti quum Patri tribuit
aeternitatem et omnipotentiam, Filio sapientiam, Spiritui Sancto charitatem et
bonitatem, quum Pater per FiHum dicitur condidisse mundum, per Spiritum
dilargiri charismata. Symbolum igitur, et in hoc mysterio Gabriel, expressit

155 trium personarum functionem. Spiritus, inquit, Sanetus stlperueniet in te et virtus
altissimi obumbrabit tibi. Quum audis altissimum, intelligis adesse Patrem veluti
fontem et autorem, vt a quo Filius mittitur cum Spiritu Sancto; quum audis
virtutem altissimi intelligis Filium, qui proprie earnem assumpsit. Neque enim
Pater aut Spiritus Sanctus assumpsit hominem. Conuenienter enim Spiritus

160 Sanetus dicitur superuenire, vt excluderetur omnis humana eogitatio, quae
quum audit coneeptionis aut natiuitatis vocabulum, imaginatur virile semen
exceptum vtero foemineo, aut quum admonetur hominem e virgine natum,
aliquid his etiam foedius somniat, reputans quae fabulis hominum sparguntur
de nonnullis muHeribus, quae narrantur gessisse vterum ex semine maris in

165 balneo natante, de equabus vento grauidis, ae de incubonibus. Vt omittam
poetarum fabulas, quibus persuasae gentes crediderunt ex diis et hominibus
nasci heroas. Haec omnia portenta vt excluderet euangeHsta profitetur ilUc ad­
fuisse pro marito Patrem coelestem, qui quodammodo iterum gignit Filium
suum; profitetur foetus originem non fuisse ab incubone, nee ab vIla ludibrio

170 spiritus impii, sed a Spiritu Saneto. Id ita habere palam declarat euangelici ser­
monis tenor, dum Virgini ad coneeptionis ac partus mentionem haesitanti per­
eontantique, quomodoftet istud, angelus eximens illi scrupulum respondit: Spiritus

LB II 55 Sanetus sufperueniet in teo
K A. Quur symbolum exprimit Virginis nomen?

175 CA. Ad maiorem historiae fidem. Sic expressit nomen Iesu Christi, sic ex-
pressit nomen et cognomen praesidis: sub Pontio Pilato. Eoque consilio Lucas
hic diligenter expressit omnia nomina, mensis, legantis Dei, angeli legati,
regionis, ciuitatis, sponsi, tribus et Virginis quum ait: in mense autem sexto missus
est angelus Gabriel a Deo in ciuitatem Calileae, cui nomen Nazareth, ad Virginem

180 desponsatam viro, cui nomen erat Ioseph de domo Dauid, nomen Virginis Maria. Non sic
narrant qui fingunt ac deprehendi metuunt. OHm afflatus Spiritu Sancto vati­
cinatus est Esaias: ecce, virgo eoneipiet et pariet ftlium, et voeabitur nomen eius Ema­
nuel, quod interpretatum sonat: nobiseum Deus. Earn Virginem eodem afflatus
Spiritu nobis ceu digito demonstrat euange1ista et angelus velut explanans

185 Esaiae vaticinium, ait: et quod nascetur ex te sanctum voeabitur Filius Dei. Haec est
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illa Maria, ad cuius nomen recreantur omnes animae piorum. Cum Euam audi­
mus ingemiscimus, quum Mariam audimus in hanam spem erigimur. Per illam
naseimur filii irae, per hane renascimur filii gratiae.

KA. Habereturne pro haeretieo qui crederet Mariam virginem post aeditum
190 lesum alios e sponso suo sustulisse liberos?

CA. Non tantum pro haeretico verum edam pro blasphemo.
KA. Atqui negant hoc expressum in sacris literis.
CA. Sic est, sed euidenter colligitur e saeris literis et manifeste pugnat cum

dignitate tum geniti, tum genetricis. Postremo hoc tanto consensu ab euangelii
195 primordiis ad hunc vsque diem credidit, docuit et asseuerauit ecclesia catholica,

vt nihilo minus persuasum esse oporteat, quam si esset sacris expressum literis.
KA. Expecto scripturas.
CA. Perpetuam Virginis integritatem Ezechiel prophetico aenigmate signifi­

cauit, quum conuersus ad viam portae sanctuarii exterioris quae respiciebat ad orien-

144 Rom. II, 36.
144-146 Ex ... homo Ces comparaisons sont

loin d'etre heureuses.
149 Le. I, 35.
I 53 Cf. Ioh. I, 3.
155 Cf. 1. Cor. 12,4.
164 gessisse vterum Traduction de &v YClcr"t'pt

~X€~V (rpepe:~v).

165 de equabus Juments pleines par Ie vent, cf.
Plin. Nat. VIII, 160; Varro, Rust. II, 1,9;
Verg. Georg. III, 274; Lact. Instit. IV, 12;
Euodius, Aug. Epist. 161, 2. R. Graves,
The Greek Myths (Penguin Books, 1955) I,
pp. 170- 172.
de ineubonibus Cauchemars, cf. Tert. De
anima, ed. Waszink, 44, 2 et Ia note p. 478;
Aug. Civ. XV, 23, I; E. C. H. Smits,
Faunus, Leiden, 1946, pp. 46-77, 149-163.

166 gentes ~ev1J, Ies paiens, Cypr. Testim. I, 2 I;

Aug. Civ. XVI, 26; considere comme ne­
ologisme chretien par Chr. Mohrmann,
Etudes, I, p. 26, 27, qui a conquis tout Ie
terrain.

167 ex ... heroas PourcelaaLOy€Vef:~ou ~fLWe:OV.

Heracle naquit d'Alcmene et de Zeus.
168 iterum Parce que Ie Fils de Dieu, ne en

eternite, naquit dans Ie temps.
172 Le. I, 34.
172 - 173 Le. I, 35.
178 Le. I, 26.
182 Is. 7, 14; MI. I, 23.
185 Le. I, 35; pour I'interpretation de ce

texte cf. surtout Nouatianus, De Trinitate
XXIV, ed. W. Y. Fausset, Cambridge,
1909, p. 87 (sur Nouatianus cf. p. 287, n.1.
410).

185-186 Haec ... piorum La veneration reli-

gieuse de la sainte Vierge ne connait pres­
que pas de limites chez Erasme: Annot. in
NT, LB VI, 69 F: «Vtinam autem popu­
lus christianorum vniuersus sic esset dedi­
tus cultui beatissimae Mariae vt totis stu­
diis illius virtutes aemularentur»; Mod.
orandi Deum, p. 146, 11. 886-887; Epp.
1717, II. 38-41; 1581, II. 473-474; Paean.
Virg., LB V, 1227-1234.

188 filii irae Eph. 2, 3.
191 blasphemo Erasme dit, Mod. orandi Deum,

p. 146, 1. 886 sqq., que bien qu'il ne faut
pas douter de la virginite perpetuelle de
Marie, elle ne saurait pas etre prouvee par
la s. Ecriture; Apol. adv. monaeh. Hisp., LB
IX, 1084 A-E; ef. Rufinus, Expos. 9-13.

193 Sic est Cf. Mt. 13, 55: «et fratres eius
Iacobus et Ioseph et Simon et Iudas». Ter­
tullien niait Ia virginite perpetuelle de
Marie, De carne Christi 23, 2 et considerait
Ies freres de Jesus comme ses freres d'apres
Ia chair, ib. 7, 2, 3; Adv. Marc. IV, 19,
10. I 1. L'autre doctrine ayant ete enseignee
par Irenee, Origene, Ie Protevangile de
Jacques, Ies Odes de Salomon et I'Ascen­
sion d'Isaie, est niee au lVe siecle par Hel­
vidius, qui se reclamait de Tertullien et de
Victorin de Pettavie; Hieronymus Ie re­
futait De Mariae virginitate perpetua adv.
Heluidium (Migne PL 23, 193-216); Ie
pamphlet de Helvidius n'existe plus. H.
Koch, Adhue virgo, Tiibingue, 1929; Virgo
Eva, virgo Maria, Berlin, 1937; W. Delius,
Texte zur Geschichte der Marienverehrung
(Lietzmanns Kleine Texte, 178); cf. p. 242,
1. 103.

198- 202 EZ.44*, 1.2·3· Rufinus, Expos. 9.
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200 tem, audit ab eodem Spiritu qui Mariae pudicitiam consecrauit. Porta haec clausa
erit et non aperietur, et vir non transibit per eam, quoniam Dominus Deus Israel
ingressus est per eam eritque clausa principi. N onne satis apte propheta depinxit
sacratum Virginis vterum, ex quo nobis exortus est ille sol iusticiae, qui illuminat
omnem hominem venientem in hunc mundum, de quo et Zacharias apud Lucam:

205 visitauit nos oriens ex alto, vt illucescat his qui in tenebris et in vmbra mortis sedent.
Clausa erat haec porta ante partum, clausa fuit et in partu, clausa mansit et post
partum. Soli Christo principi patuit, qui suo ingressu sanctificauit eam, egressu
consecrauit quoniam ilIa non spectabat nisi ad orientem, vnde purissimus
emergit sol, sol HIe nunquam occidens, innouans et exhilarans omnia. Spectabat

210 ad viam sanctuarH exterioris, quoniam ea natiuitas erat extra vulgarem homi­
num natiuitatem, nihil habens admixtum humanae concupiscentiae. Postremo
quum ipsa sic loquitur angelo: quia virum non cognosco, sads aperit perpetuum
virginitatis propositum.

KA. Atqui quum per se sit honorabile coniugium culpaque vacet iIle con­
215 nubialis congressus, quae fuisset indignitas, si Dominus eo modo fuisset natus,

quo nati sunt prophetae caeteri et omnibus prophetis exceIlentior Ioannes?
CA. Est quidem honorabile coniugium caste seruatum, sed longe honorabilior

virginitas perpetua, modo spontanea et pietatis amore suscepta, per concupis­
centiam, sine qua non concipitur homo, transit originalis mali contagium. At

220 coelestem ilIum partum decuit plusquam angelica puritas. Age, dic mihi si quis
templum lapideum semel Deo consecratum per hominem episcopum verteret
in officinam sutoriam, nonne clamarent omnes indignissime factum?

KA. Maxime, lapidibus obruerent hominem.
CA. Non est tamen turpis ars sutoria. Et si quis vas baptismo aut oleo sacro

225 aliisve pHs vsibus consecratum, adhiberet prophanis vsibus culinae, nonne
videretur intolerabilis contumelia?

KA. Certe.
CA. Et tamen nihil habet vitii ars coquorum.
KA. Sic est.

LB II56 CA. Quid igitur dicendum de sacratissimo virginei corporis I templo, quod
231 non episcopus quilibet oleo sensibili, sed ipse Spiritus Sanctus vnctione coelesti

dedicauit, in quo tot mensibus velut in thalamo sedit diuinus iIle foetus, in cuius
officina tota Trinitas iIlud angelicis mentibus adorandum mysterium confecit?
An non indignissimum videatur, si non dicam homini sed vel angelo patuisset?

235 KA. Plane video.
CA. Nunc iIlud reputa, vtrum ecclesiae tam consentienti potius sit auscul­

tandum, an Iudaeis non hie tantum insanientibus aut obscuro indoctoque
Heluidio, cuius error e scripturis perperam intellectis haustus tam manifestus
est, vt vix vIlos inuenerit discipulos, ac priscis ecclesiae doctoribus vix dignus

240 visus sit qui confutaretur.
KA. Video quam decuerit eum partum perpetua virginitas. Sed quur Do­

minus e desponsa nasci voluit?
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CA. Prouisum est adulescentulae Virgini, vt haberet custodem, curatorem, nu­
tricium et ministrum sine vIla sinistra suspitione maligni vulgi, haberet et testem

245 grauissimumintegritatis suae sponsum. Summa tranquillitas decebat talem virgi­
nem, et Dei matrem oportuit non solum ab omni labe purissimam esse, sed ne
falsis quidem hominum fabulis attingi conueniebat. Nam ea demum insigniter
casta est, de qua fama erubescit male loqui. Eoque mysterium hoc diu celatum
est. Nam probabile est Mariam et loseph haec mysteria conseruasse in corde

250 suo, donee emisso coelitus Spiritu lucem suam per omnem terram euangelium
diffunderet. Per hunc igitur articulum paucis comprehensum verbis vide quam
multa didicerimus : lesum Christum esse verum Deum ex Deo, et eundem verum
hominem natum ex homine Virgine, citra virilem operam sed actu diuini
Spiritus. Venisse in hunc mundum non tantum vt redimeret mundum, verum

255 etiam vt plenissima nos autoritate erudiret et variis argumentis ad amorem
coelestis vitae accenderet. Nunc mihi considera quot errorum spectra lux huius
veritatis discusserit. lnuitus refero detestandas blasphemias, cum inauspicatis
autorum nominibus, sed tamen haec res eo proficiet, vt et firmius teneamus
quod tenemus et vberius agamus Deo gratias, qui nobis tantam lucem dignatus

260 est aperire. Multos circa diuinam ex patre natiuitatem delirasse minus mirandum
est. Maioris insaniae est humanam natiuitatem tot tam euidentius argumentis
exhibitam, tot opinionum portentis fuisse impetitam. Carpocrates, Cerinthus,
Ebion, Paulus Samosatensis ac Photinus nomine, scotinus re, fatentur Christum

239 et priscis A: ac priscis B.

203 MI. 4, 2.

204 Le. I, 78,79.
212 Lc. I, 34; «quoniam» (Vulg.).
216 Joannes Mt. I I, 9.
2 I 8-2 I 9 per ... contagium Aug. Enehiridion

VIII, 26: «vt ... per carnalem concupis­
centiam, in qua oboedientiae poena similis
retributa est, nasceretur, traheret origina1e
peccatum »; De peee. orig. XXXII, 37:
«debitum quod contagio generationis ab­
soluat »; Contra lulianum Pe/ag. III, xxIv,
54: «quamuis originale malum non de
nuptiis trahatur sed de carnali concupis­
centia».

223 Maxime ... hominem CE. loh. 8,59; 10, 31.
238 Heluidio CE. p. 245, n.l. 192 •

243 custodem Joseph comme protecteur de Ia
Vierge.

249 CE. Mt. I, 24; Proteuangelium Jacobi 9, I;
14,2.

250 emisso caelitus Spiritu CE. Le. 2, 10.1 I.

253 citra virilem operam CE. Paean Virg., LB
V, 1230 C; cE. p. 240, 11. 45-46.

254 non ... mundum L'argument surprend;
Erasme, comme humaniste, accentue Ia

Eonction du Christ, tandis qu'il accepte
sans aucune restriction Ia doctrine de la
redemption par Ie sacrifice de Ia croix, par
grace, qui Iogiquement devrait prevaloir.

262 Carpoerates Gnostique heretique du lIe
siecle, dont l'histoire n'est peut-etre pas
authentique; Iren. Adv. haer. I, 20 (ed.
Harvey). Carpocrates, Cerinthus, Ebion,
Paulus Samosatenus, Photinus, tous Ies
cinq chez Thomas Aq. De art. fidei n. 606.
Cerinthus Gnostique de l'Asie Mineure, en­
seignait que Ie Xp~cr't"OC; &vro6ev etait des­
cendu sur Jesus et que seulement l'homme
en Jesus Christ avait souffert, cE. Basilides,
p. 232,1. 819, et etait ressuscite; Iren. Adv.
haer. III, 3,4 (ed. Harvey); Eus. Hist. eeel.
III, 18.

263 Ebion Les Ebionites tenaient que Jesus
avait ete adopte comme Fils de Dieu Iors
du bapteme, Me. I, 10; Eus. Hist. eeel. III,
27·
Paulus Samosatensis Eveque d'Antioche en
Syrie et en meme temps Eonctionnaire de
Ia reine Zenobia de Palmyre, proEessait Ie
monarchisme dynamiste et adoptianiste:
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fuisse verum hominem, sed merum hominem ex viro et foemina more aliorum
265 natum, licet animam habuerit propheticam. Hi Christi personam plusquam

dimidio mutilant. Iidem dicunt Christum non did filium nisi per adoptionem
gratuitam quemadmodum pios caeteros homines. Nec omnino fuisse prius­
quam ex Virgine nasceretur. Hos aperte refellit Ioannes euangelista pronundans
hoc ipsum verbum, quod in principio fuerat apud Deum, et erat Deus, factum esse

270 carnem. Et apud eundem ipse Dominus aperte loquitur: antequam Abraham
fleret ego sum. Rursum Paulus Rom. 9: ex quibus Christus secundum carnem, qui est
super omnia Deus benedictus in secula. Nec his leuis insaniunt Manichei tribuentes
Christo partem aliquam diuinae naturae, sed asseuerantes eum assumpsisse
corpus humanum, non verum sed phantasma corporis, quemadmodum legimus

275 angelos ac daemones interdurn apparuisse hominibus. Hi fadunt Christurn
praestigiatorem ac thaumatopoeum. Sed spectrum non nasdtur ex homine
neque facit ea quae Dominus per omnem vitam tot annis egit edens, bibens,
dormiens, lassescens, esuriens, sitiens, loquens, in media luce versans, praebens
se palpandum et contrectandum, crucifigendum et occidendum. Ipse quoque

280 Lucae vltimo diseipulis expauescentibus quod putarent se videre spiritum et
vmbram, dixit: quid turbati estis et cogitationes ascendunt in corda vestra? Videte manus
meas et pedes meos, quia ego ipse sum, palpate et videte quia spiritus carnem et ossa non

LB II57 habet sicut videtis me habere. Succedit his Valentinus aeonem fabricaltor, qui
commentus est Christum non fuisse natum de substantia Virginis, sed coeleste

285 corpus secum attulisse de coelis aut, quod mauult insanus Apelles, ab elementis
in aere sumptum atque ita per corpus transisse virgineum, quemadmodum
liquor et lumen transit per fistulam aut rimam. Atqui istuc non est nasd proprie,
sed transire, neque enim radium gignit rima, sed sol nec liquorem gignit canalis,
sed fons. Paulus autem apostolus ad Romanos quum ait: quifactus est ex semine

290 Dauid secundum carnem; et Galatas 4: misi! Deus Pilium suum factum ex muliere,
aperte profitetur Christum sumpsisse corporis sui substantiam de substantia
corporis virginis. Neque statim quod vtcunque nasdtur ex homine homo est,
alioqui pediculi dicerentur homines. Sed quod condpitur in matrice de vera
hominis substantia legitimoque tempore nascitur per membra naturalia, notis

295 omnibus hominem referens; et quod dicitur filius vtique homo est. Arius hoc
miserius delirans quo subtilius tribuit Christo corpus humanum, animam hu­
manam detrahit, sed huius loco ait fuisse verbum, vt in Christo non fuerint nisi
duae naturae, corpus humanum et verbum, quod ipsum tamen verbum Arius
vult esse creaturam caeteris omnibus excellentiorem, sed tamen creaturam.

300 Verum qua fronte confitentur hominem, cui detrahunt potiorem hominis par­
tern? Quis enim nescit hominem ex duabus substantiis separabilibus esse com­
positum, corpore velut ex materia, anima ve1uti forma? Quod si quis spiritus
moueat corpus hominis defuncti, nemo vocabit hominem quod videt, sed pro­
digium ac rnonstrum. Caeterum quum tot lods ipse Dominus meminerit animae

305 suae seque appellet hominis filium veluti: tristis est anima mea vsque ad mortem,
et: Pater in manus tuas commendo spiritum meum, et: nemo animam meam !olli! a me
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sed ego pono eam. Quaeritis me interftcere, hominem qui vera loquutus sum vobis. Attes­
tante Paulo mediator Dei et hominum, homo Christus Jesus. Si credunt scripturis,
que fronte audent negare, quod illae tam manifesto pronunciant? Si non cre-

310 dunt, quo ore volunt haberi christiani? Si volunt videri philosophi, quis vnquam
somniauit hoc posse did hominem quod careat hominis forma, quae quum adest,

Ie Logos habitait en Jesus, qui etait de na­
ture ~~AO'; a\l6pc.u1to.;. Paulus fut excom­
munique par les synodes d'Antioche en
268; Eus. Hist. ecel. VII, 27, 29, 30.
Photinus nomine, scotinus re ~xo't'e~\l6.;

«obscurantiste », eveque aden de Sirmium
(en Pannonie, aujourd'hui Mitrowitz), fut
excommunique en 351 par Ie synode de
Sirmium, qui adopta Ie 4e symbole d'An­
tioche; Epiphanius, Adv. haer. 71; Hahn,
Bibliothek, § 16o, p. 196.

267 Erasme fait allusion ala celebre formule
d'Adus: oux'ii 7tPL\I Y&"'1J't'lX~ &AA'&p;(1)\I 't'ou
x't'[~ecr6lX~ ~cr;(e XlXL lXu't'6.;, Athan. Oratio C.

Arianos I, 5.
269 loh. I, I I.14.
270 loh. 8, 58.
27 1 Rom. 9*, 5·
272 Maniehei Cf. Aug. De haer. 46: «eumque

Christum nouissimis temporibus venisse
ad animas, non ad corpora liberanda. N ec
fuisse in carne vera sed simulatam speciem
carnis ludificandis humanis sensibus prae..
buisse ».

274 phantasma Cf. Thomas Aq. De art. fidei
n. 606: «quod Christus non habuit verum
corpus, sed phantasticum». Le terme se
trouve souvent chez Tertullien et dans l'an­
cienne traduction latine d'Irenee, Adv. haer.

281 Le. 24, 39.
283 Valentinus L'un des plus grands doc­

teurs gnostiques, qui enseignait a Rome
ca. 135-160. Dans son systeme Ie 7tA~pc.u[llX

a produit l'eon Jesus comme crc.urJ]p, appele
aussi Xp~cr't"6.; ou )..6yo.;; Iren. Adv. haer.
III, 4 (ed. Harvey); Eus. Hist. eeel. IV, 10,
I I; Aug. De haer. 12: «Christum autem
a Patre missum, id est a profundo, spiri­
tale vel cae1este corpus secum attulisse:
nihilque assumisse de virgine Maria sed
per illam _tamquam per riuum aut per
fistulam sine vlla de ilIa assumta carne
transisse »; Thomas Aq. De art. fidei, p. 8
Ie cite litteralement. On connait Ie systeme
Valentinien aujourd'hui mieux encore par
l'Evangile de Thomas et L'Euangelium verita­
tis trouves aNag Hammadi en Egypte, v.
H. Ch. Puech, G. QuispeI, W. C. van Dn­
nik, The lung Codex. A newly recovered

Gnostic Papyrus, Londres, 1955; J. Zandee,
Het Evangelie der Waarheid, Amsterdam,
1965.

285 Apelles Disciple de Marcion (v. p. 232,
1. 819), dualiste, docteur aAlexandrie et a
Rome, plus tard devenu plus au moins
sceptique, il retrouvait son supreme espoir
en Jesus Christ crucifie, Eus. Hist. ecel. V,
13. Tert. De carne Christi 6 attaqua l'idee
d'Apelles que Ie Christ «de sideribus et
substantiis superioribus mundiorem mu­
tuatus est carnem », ib. 8; cf. De anima 23,
3; 36, 3 (ed. Waszink, note p. 100); De
praescr. haer. 34, 4; Aug. De haer. 2.3:
Apelles «diceret eum (Christum) non qui­
dem carnem deposuisse de coelo sed ex
elementis mundi accepisse, qua~ mundo
reddidit cum sine carne resurgens ascendit
in caelum».

28 9 Rom. I, 3.
290 Gal. 4, 4.
29 I substantiam de substantia Veut dire ici,

autrement que p. 242,1. 1°9: la matiere cor­
porelle, ef. p. 248, 1. 302.

292 nascitur Au sens tres large; Ie meme ar­
gument Aug. Enchiridion XII, 39.

295-297 Arius ... detrahit Cf. Greg. Naz.
Bpist. 101, 7: a\lou~ a\l8pc.u1to.; (Migne PG
37, 181 C); cf. Hi!. De Trin. X, 50 (Migne
PL 10, 383 A); Epiphanius, Adv. haer. 69,
19: &P\lOU\l't'C't~ (les Ariens) tfiU;(1)\I lXU't'OV &\1­
6pc.um;[lX\I d.A'YJrpe\llX~ (ed. Holl III, p. 169,
4); Aug. De haer. 49: «in eo autem quod
Christum sine anima solam carnem susci­
pere arbitrantur [sc. Ariani] minus nod
sunt, nec aduersus eos ab aliquo inueni de
hac re aliquando fuisse certatum. Sed hoc
verum esse et Epiphanius non tacuit»;
Thomas Aq. De art. fidei n. 606.

298-299 quod ipsum ... ereaturam Cf. Bp. Arii
ad Alex. Alex.: X't'tcr[llX 't'ou 6t;;ou 't'eAe~O\l,

&AA'OU;( w~ ~\I 't'oo\I x't'~cr!Jo&;'t"c.u\l, H. G. Opitz,
Athanasius Werke, Berlin et Leipsic, 1934,
p. 12, Urkunde 6.

305 Mt. 26, 38•
306 Lc. 23,46; loh. 10, 18.

loh. 8,40.
308 I, Tim. 2, 5.
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320

345

35°

dat vt homo sit, quum discedit amittit hominis vocabulum quod erat homo.
Qui tam prodigiosa delirant, ipsi merito veniunt in periculum ne non videantur
homines. Nee multo saniora somniauitApollinarius, qui sic patitur animam tribui
Christo, vt illi mentem detrahat. Nam in plantis viuis nonnulla est anima, alio­
qui non crescerent neque dicerentur emori quum mar-cescunt. Et in brutis anima
est, alioqui non sentirent, sed mens quam Graeci vouv vocant inter animantia soli
adest homini. Ea est praecipua vis animae, qua diiudicat singula, qua connectit
aut diuidit, et qua aliud ex alio ratiocinando colligit. Sed qua fronte profitentur
Christum hominem, qui hoc illi detrahunt per quod potissimum homo differt
a caeteris animantibus?

K A. Ergone Christi mens ratiocinando ex notis collegit ignota?
CA. Christo nihil fuit ignotum, et tamen quod ad naturae conditionem attinet

habebat animam rationalem. Neque enim angeli ratiocinando intelligunt quem­
admodum nos neque nos intellecturi sumus in resurrectione, quomodo nunc
intelligimus. Sed perfectio accedens naturae non tollit naturae veritatem. Alio­
qui corpora glorificata non essent vera corpora. Nee tamen impium est animam
Christi dicere quaedam, quae praesentia diuinitatis perspiciebat, aliter coepisse
scire hominum more non quod ea prius ignoraret, sed quod cognoscendi mo­
dus sit diuersus. Viderat Nathanahelem, quum esset sub £leu, quoniam id cer­
tius sdebat quam quae nos oculis intuemur. Sed post iIlum corporeis intuens
oculis, nihil quidem didicit noui sed aliter vidit quod viderat. Addit Apollina­
rius aliud deliramentum verbum non assumpsisse carnem, sed aliquid verbi
fuisse conuersum in carnem, perperam intelligens quod ait Ioannes: et verbum
caro factum est, hoc est vt ille falso interpretatur: I verbum transmutatum est in
carnem, quemadmodum aer condensatus vertitur in aquam, aqua extenuata in
aerem. At ex verbo factitio in corpus humanum conuerso non constituitur homo,
sed ex anima rationali et corpore mortali. Si verbum intelligunt Dei Filium,
Deus vt ex nullo constat, ita in nihil potest verti neque quicquam in iHud si
proprie loquamur. Quod si philosophi negant inter elementa transmutationem
esse, quae nihil habent inter se cognationis, velut ignis non vertitur in aquam,
quanto absurdius est rem increatam verti in creatam? Verum illi verbum fadunt
creaturam, sed angelis omnibus excellentiorem. Atqui inter angelum et corpus
humanum plus est discriminis quam inter ignem et aquam. Sed hunc errorem
ex euangelistae verbis stulte conceptum aperte refellit quod inibi mox sequitur:
et habitauit in nobis. Neque enim in corpore dicitur versari quod in corpus est
transformatum, sed animae domicilium recte didtur corpus, et Dei templum
recte dicitur homo. Nihilo felidus delirauit ~eua~VulLoC;; Eutyches, qui con­
stituit in Christo vnicam naturam ex diuina humanaque compositam. Si dixisset
e duabus naturis vnam vnitam esse personam singularem et, vt dialectici 10­
quuntur, indiuidualem, audiendus erato Nam constat in Christo duas aut etiam
tres fuisse naturas inter se distinctas. Homo compositus est ex anima et cor­
pore. Sed diuina natura quoniam simplicissima est respuit omnia compositionis
vocabula. In eandem hypostasim, hoc est personam, vniuit sese per animam
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355 mediam adhaerens eorpori, sed in eandem naturam non est eonfusa. Nestorius
dum intente vitat hane calcariam in carbonariam incidit, profitens duas per­
fectas naturas in Christo, diuinam et humanam, sed totidem facit personas ne­
gans verbum vnitum homini in eandem personam, sed duntaxat per gratiam
inhabitasse; vnde colligit in eodem Christo esse vnam personam hominis,

360 alteram esse personam Dei, nee Mariam reete did matrem Dei, sed tantum
hominis, quum angelus apud Lucam dicat Virgini :quod enim nascitur ex Ie sanctum
vocabitur Filius Dei. Vnitas enim personae facit, vt communione quadam idio­
matum etiam illa quae non eompetunt nisi in naturam humanam recte de Deo
praedicentur duntaxat in vocibus concretis. Deus natus est ex Virgine, non

314 Apo/!inarius De Laodieee, grand parti­
san d'Athanase, desirant vaincre l'heresie
arienne et eviter toute variabilite en Jesus
Christ, enseignait: 1) O'&p~ [du Christ] e-re:­
POXI.\l1)T04; oomx ... 7t'pO~ €\l6n)'t'ct Tii> ~ye:!lO\lL­

xii> O'U\l~Aee:\I, H. Lietzmann, Apo/!inaris
von Laodieea und seine Schule, I, Berlin, 1904,
fragment 107. Apollinaire reconnaissait la
~uX'h &AOyO'" a Jesus, mais parce qu'il niait
Ie \IOU", au la ~uX~ AOyLX1j, il fut accuse d'ari­
anisme et condamne f1nalement au candle
de Constantinople, 381. Aug. De haer. 55:
les Apollinaristes disent «sicut Ariani
Deum Christum carnem sine anima susce­
pisse. In qua quaestione testimoniis euan­
gelids vieti mentem, qua rationalis est
anima hominis, defuisse animae Christi,
sed pro hac ipsum verbum in eo dixerunt »;
Thomas Aq. De art. fidei n. 606.

326 Sed ... veritatem Cf. Thomas Aq. In Boet.
de Trin. II, 3: «dona gratiarum hoc modo
naturae adduntur quod earn non tollunt,
sed magis perficiunt»); Summa theol. I, q.
I, a. 8.

330 Cf. loh. I, 49.
332-33 3 Addit ... earnem Cf. Aug. De haer.

55: «vt dieerent [Apollinaristae] ... ver­
bum carnem factum, hoc est verbi aliquid
in carnem fuisse conuersum atque muta­
tum, non autem carnem de Mariae carne
fuisse susceptam »); pour Apollinaire l'es­
sentiel etait que la vie spirituelle du Christ
etait garantie par Ie Logos.

334 loh.* I, 14.
345 loh. I, 14.
348 ~e:UOW\IUIJ.Ot;; Eutyches, parce qu'Euty­

ches veut dire: l'homme de bonne fortune.
Le pere du monophysitisme etait archi­
m~ndrite tres respecte a Constantinople;
sa confession: «et factus est (Christus),
qui est semper Deus perfectus ante saecula,

idem et homo perfectus in extremo dierum
propter nos et nostram salutem )), Hahn,
Bibliothek, § 222, p. 319; Mansi, Coneil.
co/!. VI, p. 744. A cause de cette doctrine
Eutyches a ete condamne d'abord par un
synode a Constantinople, 448, et finale­
ment par Ie IVe condIe cecumenique de
Chalcedoine, 45 I; Thomas Aq. De art.

.fidei, p. 9: «error Eutychis, qui posuit in
Christo vnam naturam compositam ex
diuinitate et humanitate »).

354 hypostasim Autrement que p. 242, 1. 109
veut dire ici: persona.

355 Nestorius Patriarche de Constantinople
(42.8-43 I) apartenait a l'ecole exegetique
d'Antioche. En christologie il divisait ri­
goureusement les deux natures en Christ;
«diuido naturas et coniungo reuerentiam )).
II n'avait nullement l'intention d'intro­
duire un dualisme en la personne du
Christ, mais il etait facile pour ses ennemis
de lui trouver telles consequences de la
lettre de son principe. Nestorius refusait
d'appe1er Marie la Mere de Dieu, 0eoT6xot;;,
et preferait Ie terme plus rationnel de XpLO'­
't'0't'6xoc;;; v. surtout I. Rucker, Studien zum
coneilium Ephesinum, 4 vols., Oxenbronn,
193°-1 935.

361 Lc. I, 35: «ideoque et quod nascetUf))
(Vulg.).

362 communione quadam idiomatum La doctrine
de l'unite hypostatique des deux natures
en Christ, selon laquel1e ce qui est dit
d'une nature est valable en meme temps
pour l'autre; v. A. Michel, art. ldiomes,
Communication des, dans Ie DTC VII, 595­
602, qui retrace cette theorie jusqu'a Ori­
gene; surtout Apollinaire et les monophy­
sites, comme Theophile d'Alexandrie, en
font usage contre l'influence de l'exegese
de l'ecole d'Antioche.
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365 diuinitas; Deus passus est, non deitas, et homo Deus est, non humana natura
diuinitas. Sed quoniam errorum nullus est finis huius catalogi, hnem fadam
vereorque ne iam tibi fuerim tedio tam multa commemorando.

KA. Me quidem istorum miseret. Mihi tamen profuit illorum insania per quos
factum est, vt et diluddius perspiciam veritatem et credam firmius.

370 CA. Haereticis nihil debetur gratiae, sed plurima gratia debetur Deo, cuius
bonitas aliarum malidam suis vertit in lucrum pietatis.

KA. Quur Constantinopolitanae synodi symbolum non sat habet dicere:
natus ex Maria virgine, sed addit: et homo factus est?

CA. Quoniam qui subtilius voluerunt de Christo disserere, licet errore varia
375 teneantur, tamen in hoc consentiunt, quod negant ilIum esse hominem, dum

illi detrahunt aliquid, quod ni adsit nemo nostrum vere diceretur homo. Ex­
pressum est igitur: et homo factus est, ne quis illorum veneno infectus accedat
ad baptismum. Quis aliaqui tam expers est sensus communis, vt quum audit
Gracchos natos ex Cornelia roget, num homines fuerint Gracchi?

380 KA. Vnde tam miranda hominum caecitas?
CA. Quia de diuinis disquirere maluerunt quam simpliciter credere. Scrip­

tura negat intellecturos nos nisi crediderimus. At illi per tumidam mundi
philosophiam intelligere voluerunt priusquam credere. Sit igitur hic huius
colIoquii finis, vt haec apud te meditatus post actas diuino Spiritui gratias ala-

385 crior ad caetera perdpienda redeas.

CATECHESIS IV

KA. Sequitur: 'passus sub Pando Pilato, crudfixus, mortuus, sepultus est'.
CA. Qui Christo tribuunt corpus imaginarium iidem dicunt: omnia quae I

LB 1I59 legitur in carne passus, non reuera passus, sed in phantasmate. Nos vero qui
390 diuinitus edocd credimus illum verum fuisse hominem, pariter credimus illum

vere passum tum in animo tum in corpore, vere crueifixum, mortuum ac
sepultum. Mors hominis naturalis est animae a corpore separatio. Quod vbi
factum est, quale sit cadauer hominis nouimus omnes; anima vero quoniam
immortalis est collapso corpore subsistit viuens apud Christum, si cum fide

395 decessit et expectans proprii corporis resurrectionem.
KA. Quid interest inter angelum et animam a corpore separatam?
CA. Hoc quod anima mens quidem est, quemadmodum angeli, sed ita de

nihilo creata dum infunditur corpori, vt naturaliter apta sit ad animandum,
gubernandum mouendumque corpus non quodlibet, sed illud cui est peculiari-

400 ter destinata a Deo. Hoc interest inter mortem Christi et nostram, quod nostra
anima vi morbi aut defectu humorum depellitur a corpore. Dominus autem
volens animam suam deposuit, skuti volens accessit ad crucem. Argumentum
est quod in cruce mox a valida clamore expirauit. Quill ipse loquitur apud
Ioannem: nemo tollit animam meam a me, sed ego pono cam a meipso.
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405 KA. Sed vbi interim Dei verbum, quod dicebas sic vnitum homini, vt eandem
constitueret personam in animane semota, an in corpore exanimi?

CA. Diuus Augustinus pie credidit nec a corpore, nec ab animo fuisse separa­
tum verbum. Sed praestat non ingredi quaestionum istiusmodi labyrinthum.
Nunc e1ementa tradimus, non fastigia, et fundamenta iacimus, non colophonem

410 imponimus quia catechumenum instituimus, non theologum, denique tyronem
instruimus ad fidem, non veteranum ad praelium.

KA. Quur addimus: 'passus est', quum ea vox apud priscos non addatur?
An non patitur quisquis crucifigitur?

CA. Hanc quoque particulam apparet adiectam aduersus quosdam, qui com-
415 menti sunt verbum corpus assumptum ve1ut absorbuisse, ac in se quodammodo

transformatum tale reddidisse, vt nullo mali sensu tangi posset. Huius dogmatis
Galanum autorem ferunt. Sed vndique reclamat scriptura. Primum Esaias: vere
languores nostros ipse tuJit et dolores nostros ipse portauit. Et ne quis cauillari posset,
vaticinium obscurum esse fierique posse, vt alium designet quam Christum,

420 beatus Lucas Actorum octauo refert, quomodo Philippus, qui admonitus a
Spiritu Sancto adiunxerat se ad currum eunuchi, eodem Spiritu sit illi totum
hunc locum de Christo passum interpretatus. Et a pHs viris ad Christum pas­
sum accommodatur, quod est in Lamentationibus Hieremiae: 0 vos omnes, qui

381 CE. Is. 7,9: «si non credideritis », d'apres
la les:on d'Augustin qui Ie cite souvent;
«non permanebitis» (Vulg.): ou8€ fL1) O'U\l1j­

'T€, LXX.
381-3 82 Scriptura CE. Is. 7,9.
;87 CE. Call., Inq. de fide, ASD I, ;, p. 368,

1. 143 sqq.: «Credis eundem vere com­
prehensum a Iudaeis, vinctum, colaphis et
alapis caesum, consputum, irrisum, flage1­
latum sub Pontio Pilato, ac denique suffi­
xum in crucem atque inibi mortuum? », v.
la note de Thompson ad 11. 151-153. S.
Liberty, The importance of P.P. in Creed and
Gospel, ]TS 45 (1944), pp. ;8-5 6.

392 Mars ... separatio CE. Aug. Enarr. in Ps.
XLVIII; Serm. II, 2: «Mors nempe aut
separatio est animae a corpore ... et ea
quidem quam timent homines separatio
est animae a corpore»; Epist. 164, VII,
20: «Ipsa [Sc. caro Christi] eaim reuixit
anima redeunte, quum ipsa erat mortua
anima recedente»; cE. Tert. De anima 51,
I: «opus autem mortis in medio est, dis­
cretio corporis animaeque», et la note de
Waszink, p. 527; Thomas Aq. Expos. n.
925: «Mors Christi Euit in separatione
animae a corpore sicut et aliorum homi­
num».

4°2-4°3 Argumentum ... expirauit Cf. MI.
27, 50.

404 Ioh. 10, 18: «nemo tollit earn» (Vulg.).
407-408 Diuus ... verbum CE. Aug. Tract. in

Ioh. c. 10, tract. 47, 10; De agone christiano
23: «sic Filium Dei passum et mortuum
dicimus in homine quem portabat, sine
diuinitatis aliqua commutatione vel mor­
te ». Plus clair Thomas Aq. Summa theol.
III, q. 50, a. 3, prenant son point de depart
en loh. 10, 18) dit: «cum ergo verbum Dei
non sit separatum in morte a corpore)
multo minus separatum est ab anima»;
Expos. n. 925: «diuinitas ita insolubiter
iuncta fuit homini Christo, quod licet ani­
ma et corpus separentur ab inuicem, ipsa
tamen deitas perfectissime semper et ani­
mae et corpod affuit»; n. 936: «et diuini­
tas verbi nunquam separata fuit nec ab
anima, nec a corpore et ideo corpus ani­
mam et anima corpus, cum voluit, re­
sumpsit ». Ps.-Gerson, Compend. theol., p.
237 B.

417 Galanum Ou Gaianum, cf. Thomas Aq.
De art. fidei, p. 10: «error Gaiani, qui in
Christo vnam naturam pasuit, sed incor­
poralem et immortalem ».

4 17-418 Is. 53, 4·
420 Act. 8, 26-40 ; Is. 53, 7.
423 Thr. I, 12: «dolor sicut dolor meus»

(Vulg.); Thomas Aq. Expos. n. 921.
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transitis per viam, attendite et videte si est dolor similis dolori meo? Et in euangelio
4 2 5 Lucae Dominus loquitur: nonne oportuitChristumpati et ita intrare ingloriam suam?

Item 1. Petri 2: qui quum pateretur, non comminabatur. Rursus ibidem: Christus
passus est pro nobis, vobis relinquens exemplum> vt sequamini vestigia eius. Quomodo
autem imitabimur ilIum perferendis malis, si nihil ille malorum sensit? Et
Paulus ad Romanos 8.: si tamen compatimur, vt et cum il!o gloriftcemur. Compati

430 Paulus appellat non indolescere malis alienis, sed ad illius exemplum patienter
tolerare persecutionem improborum. Quod autem in anima quoque passus sit
testatur ipse dicens: tristis est anima mea vsqtte ad mortem. Adde quod per omnem
vitam multa pro nobis passus est Dominus sitiens, esuriens, lassescens, con­
tumeliis affectus, eiectus, captus, vinctus, consputus, colaphis caesus; ad haec

435 et his similia pertinere potest patiendi verbum.
KA. Quut symbolum tam diligenter exprimit genus mortis?
CA. Eadem ratione qua expressit praenomen ac nomen Pilati, videlicet ad

maiorem historiae fidem.
KA. Sed quur Deus voluit Filii morte mundum redimere, et tali morte?

440 CA. Sed tu prius responde mihi. Si quis medicus artis suae longe peritissimus
suseiperet morbo capitali laborantem, et hunc totius artis rudis interpellaret,
quur ista ratione curas hominem? nonne merito videretur improbus? Quanto

L B I 160 impudentius est a Deo I rationem exigere, quare hoc modo voluerit redimere
mundum. Illud inconcussa fide tenendum Deo non placere nisi quod optimum

445 est, siue nobis videatur, siue non videatur.
KA. Stat inconcussum fidei fundamentum, phas tamen est, opinor, religiose super

hisce rebus percontari.
CA. Et nobis respondere, sed eadem religione. Verum haec peculiarem re­

quirunt tractationem, pauca tamen attingam velut in transitu. Per hominem
450 terrenum irrupit mars in mundum, per hominem coelestem conueniebat eam

tolli. Per voluptatem illicitam irrepsit humani generis exitium, per dolores
reparata est salus; per virginem serpentis affiatu deceptam venit calamitas, per
virginem Spiritus Sancti affiatu grauidam rediit beatitudo. Porro Deum offen­
sum sanguine ac caede pecudum reconciliari non solum persuasit lex Mosi,

455 verum et Abel in ipso statim mundi exordio sacrificium obtulit de primogenitis
ouium suarum adeo, vt gentibus quoque verum Deum ignorantibus persuasum
fuerit hominum scelera morte et sanguine dilui. Apud quasdam gentes mas erat
publicus per totum annum diligenter alere hominem, qui se sponte ad mortem
obtulisset atque hunc interim vt sacram ac deo dicatam victimam venerabantur.

460 Eum exacto anno coniidebant in mare existimantes vnius morte quicquid
malorum imminebat ciuitati posse auerti. Magnoque studio celebrantur Codrus,
Quintus Curtius ac Dedi, qui se pro salute reipublicae diis manibus deuouerunt.
Congruebat igitur veram et efficacem hostiam immolari, non pro vnius ciuitatis
aut gentis incolumitate, sed pro totius mundi salute, quae reliquas omnium

465 victimas vel superstitiosas, vel parum efficaces sustolleret. Tanta fuit enim
Christi charitas, tanta puritas, vt semel immolatus sufficeret ad omnia humani
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generis abolenda crimina, etiam si plures vno mundi fuissent. Hoc nimirum
erat illud verum holocautoma, quod humani generis amore totum conflagrauit,
hic erat ille purissimus agni immaculati sanguis, qui postibus illitus submouit

470 angelum extinctorem. Mortis autem genus, praeterquam quod erat maxime
cruciabile, summam habebat ignominiam, praesertim apud Iudaeos, quibus
execrabilis erat omnis pendens in ligno. Ingens crueiatus sit oportet, qui pro
omnibus luat aeternos cruciatus et felix ignominia, quae viam cunctis aperuerat
ad sempiternam gloriaoo. Nihil autem apud Deum execrabilius peccato. Hane

475 ignominiam ac maledictionem ad tempus in se transtulit, vt nobis impetraret
Dei benedictionem. Ad historiae quoque fidem pertinebat mori publico iudicio
condemnatuoo, et in sublimi exhalare animaoo, ne quis suspicari posset aut non
fuisse veram mortem, aut alium pro Christo suppositum. Postremo conueniebat
in sublimi porrectis brachiis mori, qui pro sua ineffabili charitate cupiebat 000-

425 Le. 24, 26: «nonne haec}) (Vulg.).
426 1. Petr.* 2, 23.21.
429 Rom. 8, 17.
432 Mt. 26, 38.
433 sitiens loh. 4, 7·

esuriens Mt. 4, 2; Lc. 4, 2.

lasseseens loh. 4, 6.
contumeliis afJeetus CE. Mt. 27, 41.

434 eiectus CE. Hebr. 13, 13; cE. Aug. Enarr.
in PS. 124, 4.
captus CE. Mt. 26, 57.
vinetus Me. 15, 1.

eonsputus Cf. Mt. 26, 67.
colaphis caesus Mt. 26, 67; cf. p. 243, 1.
127 et Call., lnq. de fide, ASD I, 3, p. 368,
1. 143.

442-443 Quanto ... exigere Erasme evite
toute curiosite doctrinaire.

444-445 Illud ... videatur Cf. Call., lnq. de
fide, ASD I, 3, p. 368 ,1. I5 5 sqq.: «AVLVS.
Quur Deus passus est sic collabi totum
humanum genus? Et si passus est, non
patuit alia via sarciendi ruinam nostram?
BARBA'I'IVS. Hoc mihi persuasit non
humana ratio, sed fides, nulla ratione po­
tuisse fieri melius neque ad salutem nos­
tram vtilius ».

446 2. Tim. 2, 19: «sed firmum fundamen­
tum Dei stat)} (Vulg.).

449-451 Per ... tolli L'homme terrestre et
l'homme celeste, I. Cor. 15, 45-47; Rom.
5, 12.

45 I Per voluptatem illicitam Cf. Gn. 3, 6.
452-453 per ... beatitudo Sur la figure d'Eve

et de Marie cf. !reno Adv. haer. V, 19, I;
III, 32, 1.

454 lex Mosi Ex. 30, 10.
455 Abel Gn. 4, 4·

457-459 Apud ... venerabantur La fete des
8o:pr1lA~IX,cE. RE 2. Reihe, 5. Ed. S.v. Thar­
gelia, 1287-13°4; L. Deubner, Attische
Peste, Berlin, 193 2 , pp. 179-198.

46 I Codrus Roi mystique d'Athenes, Hdt.
I, 147; V, 76; Plat. Symp. 27, 208 D;
Aristot. Pol. V, 10, p. 1310 B.

462 Curtius M. Curtius, heros. romain, Liv.
7, 6; Aug. Civ. V, 18; Orosius, Hist. III,
5 (Migne PL 3I, 808 AB).
Dedi P. Decius Mus, heros romain, Liv.
8,9; Cic. Div. I, 24, 51; Tuse. I, 89, 37; son
fils homonyme, Liv. 10, 28, est plus histo­
rique. Curtius et Deeius, Min. Fe1. 0&­
tauius 7, 3·

466 semel Rom. 6, 10; Hebr. 7, 27.
466-467 sufjiceret ... fuissent Cf. Anselmus,

Cur Deus homo? II, IS: «quod pro peccatis
totius mundi debetur et plus in infinitum»
(Migne PL 158, 425 C). Thomas Aq.
Expos. n. 917: «nam passio Christi fuit
tantae virtutis, quod sufficit ad expiandum
omnia peccata mundi, etiam si essent cen­
tum milia ». I. loh. 2, 2.

469 sanguis Ex. 12, 13. ColI., lnq. de fide,
ASD I, 3, p. 368, 1. 148: «agnum absque
macula».

471 ignominiam Cf. ib., p. 368, 1. 160: «Quia
iuxta mundum erat probrosissimum ».

472 omnis pendens in ligno Cf. Gal. 3, 13; DI.
21, 23.

477 in sublimi exhalare animam Cf. Mt. 27, 50.
478 aut ... suppositum Cf. la doctrine de Ba­

silides Ie gnostique, p. 232, 1. 819.
479 porreetis brachiis ColI., lnq. de fide, ASD

I, 3, p. 368 , 1. 16I. Iren. Adv. haer. V, 17,
4: O~tX TIj<; 6dlXt; EX'rcX.O'ecu<; 'riJ:Jv xe~piJ:Jv 'roGe;
ouo AIXOUe; ett; ~VIX 6e6v O'uv&.ycuv; Eph. z
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nes complecti et saluos fieri, quemadmodum ipse mortis genus significans disci­
pulis ait: quum exaltatus fuero a terra omnia traham ad meipsum. Porro superius
admonui Dominum venisse in terras non tantum vt nos expiaret a peccatis, sed
et tum viam ostenderet qua perueniendum esset ad aeternam gloriam, tum robur
adderet imbecillitati nostrae, qua procliues sumus ad relabendum in peccata,
et infirmi aduersus laeta pariter ac tristia quorum alteris corrumpimur, alteris
frangimur ac deiicimur. Quisquis enim cum plena fide in Christum crucifixum
intendit oculos, vt veretur ilIum toties quodammodo crucifigere, quoties ilIa
committit ob quae diluenda ille mortuus est, ita vix quisquam est tam imbecilli
pectore, qui non aequiore animo toleret affiictiones huius seculi, dum reputat
quam multa passus sit HIe pro nobis, qui erat immunis ab omoi criminum con­
tagio. Quis autem inueniatur tam inhumanus et ingratus, vt non redamet eum,
qui sic prior dilexit tantisque beneficiis ad amorem mutuum prouocauit?
Breuiter tota philosophia, totum solatium, totum robur christianae mentis est
in cruce Christi. Sed harum rerum contemplatio non est huius negotii quod
instituimus.

KA. Quur voluit inter duos Ilatrones pendere medius?
CA. Vt ostenderet etiam sce1erosis in ipso supplicio esse spem salutis, si

Christi misericordiam implorent.
K A. Quur noluit sibi frangi crura?
CA. Quoniam ita praedictum erat in aenigmate: os non comminuetis ex eo.
KA. At non ideo haec ita gesta sunt quia praedictum erat fore vt ad eum

gererentur modum, sed ideo praedicta sunt quia ab aeterno statuerat Deus vt
ita fierent.

CA. Rectissime sentis nihil temere aut fortuito gestum in Christo, sed omnia
ex aeterni numinis decreto. Scriptura tamen interdum ita loquitur, vt impleren­
tur scripturae, sed in hoc genere sermonis vocula, vt non significat finem sed
euentum. Scriptura praecessit, euentus successit. Decuit autem illud sacratissi­
mum corpus nihil habere vitii, puto membrum mancum, claudum aut distor­
tum, quemadmodum nee nostra creduntur habitura in resurrectione. Ad fidem
resurrectionis sufficiebant quinque vulnerum vestigia ceu gemmae quaedam
corpus ilIud non dehonestantia, sed decorantia. Eadem de causa noluit in sepul­
chro corrumpi corpus suum. Expirauit priusquam veniretur ad frangenda
crura, resurrexit priusquam exanime corpus vitiaretur. Haec ita commendant
illius dignitatem, vt nihil obstent naturae veritati.

K A. Quur voluit reponi in sepulchrum nouum in quo nondum quisquam
fuerit repositus, tum e viuo solidoque excisum lapide?

CA. ld partim faciehat ad dignitatem Christi, partim ad fidem historiae. Sed
in singulis horum latent magna mysteria, quae audies vbi infantiam deposueris,
nunc lac porrigimus infanti.

KA. Quum haec historia sit tot argumentis conf1.rmata fueruntne qui de
veritate ambigerent?

CA. I udaei fatentur lesum fuisse vere crucifixum, sed pro salute mundi
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crucifixum negant. Fuerunt et christiani qui vere passum in carne profiterentur,
et pro salute mundi, sed suspicabantur verius quam asseuerabant, quod quem-

525 admodum in terra passus erat in corpore pro viuis hominibus, ita et anima
ilUus apud inferos passa sit pro animabus illic detentis, ac rursus ipse post resur­
rectionem in aere crucifixus aut crucifigendus sit pro spiritibus aeris. Basilides
homo miserieors negat ipsum Christum fuisse crucifixum, sed pro eo supposi­
tum Simonem Cyrenensem, qui compulsus est dominieae crucis vicarius esse

530 baiulus. Quod si alius pro eo erucifixus est, ipse nec mortuus est, nee resurrexit,
nec redemit nos morte sua. Verum haec sunt humanae mentis somnia. Scriptura
manifestissime docet nos Christum non esse nisi semel passum ac mortuum in
cruce sub Pontio Pilato, nee pro aliis mortuum, quam pro redimendis homini­
bus. Clamat Paulus: Christus resurgens ex mortuis iam non moritur, mors illi ultra

535 non dominatur. Et: quod mortuus est peccato, mortuus est semel, quod autem viuit, viuit
Deo. Clamat Petrus: Christus semelpro peccatis nostris mortuus est. Audis expresse
semel mortuum, audis resurrexisse, non amplius moriturum, et tu negas ipsum
mortuum, sed pro eo suppositum mortis vicarium, quemadmodum in fabulis
est pro Iphigenia in Aulide suppositam fuisse ceruam candidam. Tu vera rursus

540 apud inferos crucifigis iHius animam. Tu porro tatum Christum rursus in aere
crucifigis. Audis apostolorurn principem aperte c1amantem: Christus passus est
pro nobis, et tu, Iudaee, non vis iIlius mortem cuiquam hominum prodesse? Per­
gamus ad eaetera.

KA. Sequitur: 'deseendit ad inferna'.
545 CA. Hie est articulus quem, vt dixi, Cyprianus ait in symbala Romano non

14-16; loh. 12, 32. G. Q. Reijnders, The
Terminology of the HolY Cross in earlY Chris­
tian Litterature, Nouiomagi, 1965, s.v. ex.­
't'C(O'L<;.

481 superius Cf. p. 247, II. 254-256.
490-49 I immunis ... contagia Cf. Hebr. 4, 15 :

«absque peccato ».
491 vt non redamet Cf. p. 238, 1. 972.
496 inter duos latrones Mt. 27, 38; Me. 15,

27; Le. 22, 33.
500 loh. 19, 36; cf. Ex. 12,46 ; Nu. 9, 12.
505-506 vt implerentur scripturae loh. 19, 28;

ef. Mt. 1,22; 2,15.23; 4, 14; 8, 17; 12, 17;
13, 35; 21,4; 27, 35·

510 vulnerum vestigia Cf. loh. 20, 25, 27.
512-513 priusquam ... crura loh. 19,33.
515 sepulehrum nouum loh. 19, 4I.

516 e viuo solidoque excisum lapide Cf. Call.,
Inq. de fide, ASD I, 3, p. 368, II. 167-168:
«inclusus nouo monumento, e solido
viuoque saxo exciso », v. la note de
Thompson ad 1. 176.

518 infantiam Le Katechumenus n'etait plus
infans; cf. p. 206, n.1. 19.

522-523 ludaei ... negant Cf. Aug. Enarr. in

Ps. LXIII, 4.
526 apud inferos II n'y a pas de base biblique

pour l'hypothese que l' ame du Christ ait
souffert dans l'inferne.

527 pro spiritibus aeris Cf. Eph. 6, 12.
Basilides Cf. p. 232, 1. 819.

529 Simonem Cyrenensem MI. 27, 32.
532 semel CE. Rom. 6, 10; Hebr. 7, 27.
534 Rom. 6*, 9·
53 5 Rom. 6, 10.
536 1. Petro 3*, 18.
539 lphigenia in Aulide Euripidis, v. trad. Er.

ASD I, I, p. 357,1. 2288 sqq.
541 I. Petro 2*, 21.
545 Rufinus, Expos. 17. Call., lnq. de fide,

ASD I, 3, p. 368, 1. 174: «Credis huius
animam descendisse ad inferos? ». Enarrat.
in PS. 85, LB V, 516 E-5 17 B; V. Poems 21.

Erasme dit que Tertullien ne connait pas
cet article; Thompson, sans observer qu'
Erasme ne 1'a pas connu (cf. op. cit., p. 85),
cite De anima 55, 2, OU Tertullien declare:
«huk quoque legi satisfecit, forma hu­
manae mortis apud inferos functus, nee
ante ascendit in sublimiora coe1orum quam
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haberi ac ne apud orientis quidem ecclesias addi. Atque adeo quum symbolum
Nicenae siue Constantinopolitanae synodi nihil aliud sit quam huius symboli
explanatio, ne illic quidem quicquam est quod huic particulae respondeat. Ipsa
denique inconcinnitas sermonis arguit ab alio quopiam intertextum emblema.

550 'Sepultus est' ad corpus pertinet, quod morte sopitum, resurgit, hoc est velut
expergiscitur. At descendere ad inferos ad animam referunt, quae nec sepulta
fuit, nee resurrexit, sed ad tempus seiuncta mox in corpus exanime rediit. An

LB II62 Thomas Aquinas I addiderit subdubito. Nonnulla suspitio est hanc particulam
ab alio adiectam, vel hoc argumento quod non est suo loco. Quum enim ter-

555 tium articulum faciat de resurrectione, quartum facit de deseensu ad inferos,
nisi forte illud sensit Christum a morte rediuiuum in corpore et anima des­
cendisse ad inferos. Alterum opusculum, quod Thomae titulo circumfertur de
symbolo, diuersum interpretatur et diuerso vtitur ordine. Descensus enim ad
inferos ibi praecedit resurrectionem. Quanquam hoc opusculum licet eruditum

56o ac pium non videtur esse Thomae. Aquinatis.
K A. Quur haee particula non fuit addita?
CA. Quia vetustissimi patres magna religione cauebant, ne quid asseuerarent

duntaxat in symbolo, quod non esset euidenter expressum in sacris literis
vtriusque Testamenti. Tales sunt articuli omnes, hoc vno excepto.

565 KA. Qua igitur fiducia posteriores addiderunt?
CA. Quoniam sibi visi sunt hoc sads euidenter e sacris Iiteris diligentius ex­

cussis collegisse, quibus addunt nonullas rationes, non illas quidem adamand­
nas, sed tamen non prorsus improbabiles. Adducunt e Psalmis: et in puluerem
mortis eduxisti me. Item illud: quae vtilitas in sanguine meo dum descendo in corrup-

570 tionem? Et iterum: descendi in limum profundi, et non est substantia. Rursus illud:
Domine, eduxisti ab inferno animam meam, salttasti me a descendentibus in lacum. Item
illud: non derelinques animas meam in inferno. Quod testimonium Petrus in Actis
docet esse praedictum de Christo, non de Dauide, quemadmodum interpreta­
bantur Iudaei. Adducunt et illud: eruisti animam meam ex inferno inferiori. Rursus

575 illud: aestimatus sum cum descendentibus in lacum,factus sum sicut homo sine adiutorio,
inter mortuos liber. Item iUud Oseae: ero mors tua, 0 mors, morsus tuus inferne. Pro­
ducunt ex euangelio Matthaei Baptistae sermonem: tu es qui venturtts es, an alium
expectamus? Nam hunc quidam interpretantur de descensu Christi ad inferos.
Producunt ex epistola Petri: Christus mortiftcatus quidem carne, viuiftcatus autem

580 Spiritu, in quo et his qui in carcere erant, Spiritu veniens, praedicauit. Citant
ex Ecclesiastici capite 24 sub persona sapientiae dictum: penetrabo inferiorespartes
terrae et inspiciam omnes dormientes et illuminabo omnes sperantes in Domino. Et huius
generis alia nonnulla. Verum horum nihil est quod tergiuersatorem cogat
credere, Christi animam per se descendisse ad tartaruni. siue, vt illi Ioquuntur,

585 ad limbum. Scriptura enim saepenumero mortem ac sepulturam vocat inferos.
Vt Geneseos 44: morietur et deducent famuli tui canos eius cum dolore ad inferos.
Canos dixit corpus senile, inferos sepulturam. Id quod Cyprianus tribus verbis
subindicat quum praefatus hane particulam nee in occidentis, nee in orientis
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ecclesiis haberi subiicit. Vis tamen verbi eadem videtur esse, in eo quod sepul-
590 tus dicitur quasi descendere nihil aliud sit quam condi sepulchro, quod Domi­

nus de sua sepultura loquens dixit esse in corde terrae. In his testimoniis quae­
dam sunt quae pene nihil habent ponderis. Sed nullum est quod non vel alle­
goriae nubilo sit obscurum, vel variam recipiat interpretationem. Neque multo
plus ponderis habent rationes quas adferunt. Quarum vna plane reiicitur.

descendit in inferiora terrarum, vt illic
patriarchas et prophetas compotes sui fa­
ceret»; v. ed. Waszink, p. 558.

546-548 Atque ... explanatio L'opinion que
Ie symbole de Nicee (N) et celui de Con­
stantinople (C) ne sont que des explana­
tions du symbole des ap6tres est defini­
tivement abandonnee; v. notre introduc­
tion.

551 ad animam referunt Cf. ColI., Inq. de fide,
ASD I, 3, p. 369, 1. 178; Eccles., LB V,
1057 D.

55z ad tempus seiuncta Autrement Thomas
Aq. Expos. n. 925: «ipsa tamen deitas
perfectissime semper et animae et corpori
affuit et ideo in sepulchro cum corpore
fuit Filius Dei et ad inferos cum anima
descendit »; cf. p. 252, 1. 392.

553 Cf. Ie Carmen heroicum, «Clara serenati »,
Poems 21. L'article du descensus se trouve
chez Ildefonsus de Toledo, Liber adnota-·
lionum 49, s.v. et rarement avant Rufinus.
II n'y a pas d'argument pour dire que S.
Thomas l'ait ajoute au symbole. L'idee du
descensus: 1. Petro 3, 19; 4, 6; Eph. 4, 9;
Ignatius Ant. Ad Magnes. 9, 3; Justinus
Martyr, Dialogus 72, 2, v. la note, ed. Ar­
chambault I, p. 349; Iren. Adv. haer. IV,
42 (ed. Harvey); Tert. De anima 55-58 et
la note de Waszink, pp. 554-558; cE. H.
Fine, Die Terminologie der Jenseitsvorstel­
lungen bei Tertullian, Bonn, 1958, spec. pp.
54-57. La foi du·descensus a trouve un de­
veloppement excessivement mythologi­
que, surtout dans la liturgie, tandis que
Kattenbusch, Apost. Symbol. II, pp. 895­
915, montre que chez les Peres Ie descensus
parfois ne veut dire rien que l'enterre­
ment: Rufinus, Expos. 18, cf. 28: «vis ta­
men verbi eadem videtur esse in eo quod
sepultus dicitur ». Thomas Aq. reduit les
representations mythologiques a une theo­
rie assez rationnelle, Expos. n. 926-929.

557 Alterum opuseulum quod Thomae titulo cir­
cumfertur Probleme difficile a resoudre. On
a pu constater combien souvent au cours
de l'Explanatio, d'ailleurs sans la signaler,
Er. a fait usage de la In symbolum apostolorum

expositio de S. Thomas. Cette Expos. ex­
plique, tout regulierement, Ie descensus
avant la resurrection du Christ, n. 925­
935 et n. 93 6-941. Erasme dit,1. 558, que
dans l'autre opuscule Ie descensus precede la
resurrection. II s'ensuit que cet autre opus­
cule, «quod Thomae titulo circumfertur
de symbolo », soit justement l'Expos.,
traite dont l'authenticite, quoiqu'en dise
Erasme (p. 191), n'a jamais ete mise en
doute. D'autre part il yale De art. fidei,
qu'il cite a peine moins souvent, surtout
sur les heresies, dont l'authenticite a ete
contestee autrefois sans. grande raison,
v. notre introduction. C'est dans De
art. fidei que l'article du descensus, n. 609,
suit l'article de Ia resurrection. Padberg,
Erasmus als Katechet, Fribourg-en-Brisg.,
1956, p. 12 5.

561-565 La prudence d'Erasme est double:
l'articledu descensus n'etant pas positive­
ment base sur la Bible, semble pourtant
en etre une consequence acceptable; cf.
p. 260, 11. 600-604.

568 Ps. 21, 16.
569 Ps. 29, 10.
570 Ps. 68, 3: «infixus sum in limo» (Vulg.).
57! Ps. 29, 4; ef. Coil., Inq. de fide, ASD I,

3, p. 369, 1. 179. Ces quatre textes chez
Rufinus, Expos. 28.

572. Ps. 15, 10; Act. 2, 27; ColI., Inq. de fide,
loc. cit.

574 PS. 85, 13·
575 PS. 87, 5.6; Thomas Aq. Expos. n. 926.
576 Hos. 13, 14.
577 Mt. II, 3·
579 1. Petro 3, 18. Enarrat. in Ps. 85, LB V,

540 C; 541 C-D. Rufinus,Expos. 28;Aug.
Epist. 164, 4.

581 Eeel. 24*, 45: «penetrabo omnes»
(VuIg.); Thomas Aq. Expos. n. 926.

584 tartarum Verg. Aen. 6, 577.
585 limbum au demeuraient les ames des

saints Peres jusqu'a la liberation par Ie
.Christ, ef. Du Cange, Glossarium S.V.

586 Gn. 4 2 , 38.
587 Cyprianus Lire Rufinus.
59°-591 Dominus ... loquens Mt. 12, 40.
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595

600

610

620

KA. Qaenam iIla?
CA. Quoniam peccatum originis non solum adduxit mortem corporis, sed

animarum quoque cruciatum, quod per hoc priuarentur aspectu diuini vultus
conuenire putant, vt quemadmodum Christus morte corporis aboleuit poenam
corporalem, ita edam in anima patiens tolleret animarum cruciatum.

K A. Liberum est igitur istam particulam credere aut non credere?
CA. Si iam recepit vniuersalis ecclesia, non est phas diffidere. Tibi satis est

profited Christum sic descendisse ad inferos, quemadmodum sentit scriptura et
ecclesia. Sed tamen, vt est prudentiae christianae non facile pro certo credere,
quod non expressum est in sacds literis, ita modestiae christianae est non
reiicere petulanter quod piorum hominum religiosa contemplatio prodidit vel
ad solatium vel ad eruditionem creden Itium. Quod genus sunt et ilIa: Spiritum
Sanctum purissimam sanguinis guttam e corde virgineo desumptam deposuisse
in virgineam matrieem, hinc subito confectum absolutum corpus hominis tam
pusillum quam est araneolus, qui modo prorupit ab ouo, membris tamen om­
nibus iam absolutis, eodem momento infusam animam iam tum omnibus doti­
bus aeque perfectam atque nunc est in coelo. Similiter quod docent Christum
ob constitutionem humani corporis quam volunt in eo fuisse multo subtilissi­
mam eoque sensus acerrimi, acerbiores pertulisse cruciatus quam vUus homo
ferre possit, excepto cruciatu eorum, qui in aeternum damnati sunt apud in­
feros. Haec et horum similia sic audiantur, vt hominum piae de Christo con­
templationes, non vt articuli fidei. Talia multa et circa hanc adiecticiam particu­
lam quidam commenti sunt narrantes quos Chdstus abduxerit, quos ibi re1i­
querit, quae quibus ad singulos eirculos sit loquutus. Nobis iUud satis est quod
semel in carne vere natus est homo, vere passus est, vere mortuus ac sepultus
est, vere reuixerit eadem anima in suum naturale corpus reuersa. Sequitur:
'resurrexit tertio die'. Nisi Christus resurrexisset, nobis omnis spes immortali­
tatis fuisset adempta. Resurrexit autem secundum scripturas. Nam hoc addidit
symbolum missae. Quemadmodum ait beatus Apostolus: tradidi vobis inprimis
quod accepi, quod Christus pro peccatis nostris mortuus est secundum scripturas, et quod
sepultus est, et quod resurrexit tertia die secundum scripturas. Porro quum dominiea
resurrectio tot typis fuerit adumbrata, quorum vnum ipse Dominus exposuit
de lona, qui fuit in ventre ceti tribus diebus ac tribus noctibus, tot prophetarum
oraculis promissa, toties ab ipso Christo euidentibus verbis nulloque tropi aut
allegoriae nubilo obscuratis praedicta, denique tot euidentibus apostolorum
testimoniis confirmata, tamen non defuerunt, qui vere quod did solet in sole
caligarent. Cerinthus enim dixit Christum nondum resurrexisse sed oHm resur­
recturum. Alii finxerunt ipsum quidem Christum resurrexisse, nostra tamen
corpora nunquam reuictura, quos Paulus aperte refellit colligens necessaria
consequi, si Christus non resurrexit nec nos resurrecturos, et si nos sumus
resurrecturi, oportet Christum resurrexisse. Quemadmodum enim HIe pro nobis
passus est, vt ab aeterna morte per inurn liberaremur, ita et pro nobis resurrexit,
vt per iUum vitam aeternam consequeremur. Surrexit ille primitiae dormientium.
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At qui primus est, salus esse non potest neque caput deseret sua membra.
Quidam, autore Valentino, spiritus et animae resurredonem fatentur, cor-

640 porum negant quum in Christo proditum sit nostrae resurrectionis exemplar.
Totus ille resurrexit. Sed aduersus Hlos non est pugnandum, qui scripturam
euidentem sibique consentientem negant. Nihil enim accuratius traditum est
ab euangelistis quam resurrectionis argumenta. Et beatus Paulus non modo
confirmat vbique resurrectionem sed et resurrectionis modum Corinthiis ac

645 Thessalonicensibus describit. N am quod Chiliastae somniarunt nos post cor­
porum resurrectionem mille annis in hoc mundo omni voluptatum genere,
quibus corporis sensus titillantur, affatim fruituros, non est dogma sed prodi­
giosum deliramentum. Porro cauillationes omnes, quas humanus sensus gignit,
quomodo corpus idem tot modis ex alia in aliud commutatum possit idem

650 numero restitui discutit fides, qua credimus Deum esse et omnipotentem esse,
qui haec operatur, nec esse subiectum naturae legibus qui naturam condidit.
Quid autem mirum si corpus restituit ex eo quod est, qui primum coelum ac

601 non est phas dijJidere Paroles qui confir­
ment la fidelite d'Erasme a l'egard de la
foi de l'Eglise; cf. p. 226, 1. 602.

606 Thomas Aq. Expos. n. 929, presente
quatre arguments ad instruetionem nos/ram.

607 purissimam sanguinisguttam P. 220,11.446­
449; Rat. ver. theol., LB V, 90 E. Thomas
Aq. Summa theo!. III, q. 31, a. 5: «Vtrum
corpus Christi de purissimis sanguinibus
Virginis formatum fuerit}), ce qui veut
dire sans la cooperation de l'homme. II
s'agit d'ailleurs des opinions physiologi­
ques et populaires plutot que strictement
doctrinales, cf. A. Breitung, De eoncep­
Hone Christi Domini inquisitio physiologieo­
theologiea, dans: Gregorianum 5 (192 4),
pp. 391-423,513- 568; v. p. 413: «Sensu
veterum accepto inc1udit miraculosam or­
ganorum essentialium efformationem in
instanti factam ... Secundum veterum
sententiam est sanguinis in vtero miracu­
losa co11ectio, formatio, organizatio per­
fectique corpusculi animatio simul et as­
sumptio virtute diuina in instanti facta}).
Thomas Aq. Summa theol. III, q. 33, a. 2

ad 3: «Sed corpus Christi propter infini­
tam virtutem agentis [sc. Spiritus Sancti]
fuit perfecte dispositum in instanti: vnde
statim in primo instanti recepit formam
perfectam, id est, animam rationalem});
cf. Summa e. gentiles V, c. 44. J. H. Was­
zink, Tertulliani De anima, Amsterdam,
1947, la preface du chap. 27, pp. 342 ­

348.
609 araneolus Erasme peut avoir pense a la

aranea dont parle Euodius, Aug. Epist.

161, 2 et Augustin lui-meme Epist. 162, 7
en discutant Ie probleme de Ia conception
virginale.

6 I 3 aeerbiores ... erueiatus Opinion theologi­
que populaire, cf. Thomas Aq. Summa
theol. III, q. 46, a. 6: «Vtrum dolor pas­
sionis Christi fuerit maior omnibus dolo­
ribus ».

615-616 vt hominum ... fidei Erasme presse la
difference entre «hominum contemplatio­
nes» et articles de foi.

622. secundum seripturas Ces paroles se trou­
vent dans C.

623 1. Cor. 15, 3.4.
625 tertia die Ep. 766, 11. 31-32: «surrexit

post dies tres, hoc est post tertium diem
inceptum»; Ep. 378, 11. 199-221.

626 Dominus exposuit M t. 12, 40.
628-629 ab ipso ... praedieta Cf. Mt. 20, 19;

Me. 9, 30 ; 10, 34; Le. 18, 33.
631 Cerinthus cr. p. 247, 1. 262.
632-633 Alii ... rifellit 1. Cor. 15, 12-22.
637 I. Cor. 15, 20.
639 Valentino Cf. p. 248, 1. 283.
645 deseribit 1. Cor. Ij*, 35-49; I. Thus. 4\

13-18.
Chiliastae Comme Cerinthus, Eus. Hist.
eec!. III, 28, 2; Papias, ib. III, 29, 12; Nepos,
VII, 24; Iustinus Martyr, Dia!ogus 81, 3,
avec Ia note d'Archambault, t. II, pp.
39-41; les Montanistes, Epiphanius, Adv.
haer. 56, I; !reno Adv. haer. V, 36 (ed.
Harvey).

649 corpus idem Cf. Coli., Inq. de fide, ASD I,
3, p. 369,1. 194; Aug. Defide et symbo!o VI,
13; p. 254, 1. 448; Ap. loh. 20, 4-6.
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terram et angelos ex nihilo condidit? Quumque tot miracula quotidie cernamus
in rebus naturae, ex minutissimo semine surgere vastam arboris molem, ex

655 cicada iam vetula abiecto exuulo prouolare recentem, ex moribunda eruca
prosilire suculentam ac volucrem papilionem, quur videatur quicquam incredi­
bile, quod praeter naturae leges facit omnipotens? Sequitur: 'ascendit in coe­

LB II64 lum, sedet I ad dexteram Dei Patris'. Nemo, inquit Ioannes, ascendit in coelum,
nisi qui descendit de cae/a, Filius hominis, qui est in coelo. Verbum descendit de coelo,

660 non discedens a Patre, nec mutato loco quum diuina natura sic vbique sit, vt
nullo tamen loco contineatur. Sed idem verbum quod dispensatione venit in
vterum Virginis, peracto redemptionis mysterio iam incarnatum reuera ascendit
in coelum, corporis aspectum subducens disdpulis, et animos illorum ad coeles­
tia subuehens, vt sese capaces praeberent ventura Spiritui. Neque corpus as-

665 sumptum exuit atque in sole deposuit, quemadmodum infelix Saleucius delira­
uit. Sic qui iuxta diuinam naturam semper fuit in eadem gloria, in qua Pater,
nunc etiam cum humana natura, consedit in gloria Patris, factus onmium quae
in coelo et in terra sunt Dominus.

K A. Non videtur absurdum Christo iuxta corpus tribuere dextrum aut sinis­
670 trum, sed in Patre imaginari tale quippiam videtur ad Anthropomorphitarum

errorem accedere.
CA. Sedere ad dexteram hic non sine tropo dictum est, vt intelligas honoris

aequalitatem regnique consortium.
KA. Verum quin potius istam sententiam verbis simplieibus ac propriis ex­

675 presserunt: 'ascendit in coelum', vbi regnat aequalis Patri.
eA. lam admonui scripturam frequenter linguam suam ad nostros affectus

demittere. Symbolum autem retulit verba scripturae mysticae. Sic enim in Psal­
mis de Deo Patre et Christo glorificato loquitur Spiritus Sanctus: dixit Dominus
Domino mea: sede a dextris meis. Et ipse Dominus in euangelio: verum tamen dico

680 vobis a modo videbitis ftlium hominis sedentem a dextris Dei. ltidem Petrus apostolus
de Christo loquens ait: qui est ad dextram Dei, sedens in coelis. Similiter Paulus
scribit Ephesiis: secundum operationem potentiae virtutis eius, quam operatus est in
Christo Iesu, constituens eum ad dextram suam in coelestibus super omnem
principatum et potestatem et virtutem et dominationem et omne nomen, quod

685 nominatur non solum in hoc seculo, sed etiam in futuro. Quin et Stephanus in
Actis vidit coelos apertos et lesum stantem a dextris Dei.

KA. Quomodo illi visus est stare, qui aliis lods dictus est sedere?
eA. Agnosce et hie tropum. Sedere quieseentis est, regnantis ac iudicis, stare

auxiliantis. Sedet qui sine sollicitudine gubernat vniuersa. Stat paratus ad opitu­
690 Iandum omnibus ipsum implorantibus. Vt iudex sedet, vt aduocatus stat.

Habemus, inquit Paulus, aduocatum in coelis.
KA. Sed Christus iuxta naturam humanam non est aegualis Patri.
eA. Qui passet creatura par esse creatori? Sed 0 b personae vnitatem recte

Christo tribuuntur omnia, quae competunt in eum iuxta naturam humanam,
695 dummodo vtamur vocabulis personae aut, vt alii loquuntur, suppositi.
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KA. Quum Christus profiteatur se nobiscum mansurum vsque ad consumma­
tionem seculi, quur videntibus discipulis omnibus corpore sublatus est in coelum?

CA. Ad istam quaestionem respondet apostolus Colossensibus ;: quae sursum
sunt quaerite, vbi Christus est in dextra Dei sedens, quae sursum sunt sapite. Exhibitum

700 est hoc spectaculum oeuEs eorporeis, vt animos nostros a terrenis curis ad
coelestis vitae desiderium accenderet. Quod igitur Deus nostrae salutis gratia
Filium suum misit in terras eumque tradidit in mortem crucis, eertos nos reddit,
quod per eum liberati sumus a regno satanae, et 0 b obligationem peccatorum.
Quod resurrexit, addita est nobis certa fiducia, fore vt in illo die, quem Deus

705 nobis ignotum esse voluit, iisdem corporibus, quae nunc gestamus, reuiuisca­
mus. Quod ascendit in coelum, euidenti argumento doeuit nobis hie non esse
quaerendam veram felicitatem, sed vtendurn hoc mundo velut in transitu tan­
quam non vtamur omnesque euras ad illam coelestem aeternamque vitam tran­
ferendas. Quod autem sedet ad dexteram Patris magnam nobis parit securitatem

710 aduersus omnia terrieulamenta mundi, quod tam amicum tamque potentern
aduocatum habemus in coelis. Caeterum ne tanta Domini bonitas nos inuitet
ad licentius peceandum, additur 'inde venturus iudieare viuos et mortuos',

LB 1165 vt I intelligamus illic expeetandam iudicis inexorabilem seueritatem iis, qui hie
redemptoris benignitatem neglexerunt. Quo plus donatum est nobis, hoc plus

715 a nobis exigetur. Veniet enim non iam in habitu serui, sed in maiestate Patris,

656-657 quur ... omnipotens Les arguments
d'Erasme sont assez rationne1s sans, pour­
tant, etre rares au moyen-age.

65 8 loh. 3, 13; ce n'est pas Jean mais Jesus
qui parle; Thomas Aq. Expos. n. 946.

662-664 ascendit ... Spiritui Cf. Act. I,

8·9·
665 Saleucius Cf. p. 234, 1. 840: Seleucum;

p. 287, 1. 402; Thomas Aq. De art. fidei
n.610.

670 Anthropomorphitarum Cf. p. 23 2, 11. 795­
796.

672 Sedere ad dexteram Cf. Hebr. I, 3; 10, 12;
12,2; Call., lnq. defide, ASD 1,3, p. 369,
1. 2°5: «Credis illic immortalitate dona­
tum assidere dextrum Patris? ».
non sine tropo Thomas Aq. Expos. n. 945:
«Non autem accipitur in Deo dextera cor­
poraliter sed metaphorice ».

676 lam admonui P. 229, 11. 7°4-7°5; p. 230,
11.756-757.

677 scripturae mysticae Sc. de la sainte Ecri­
ture.

678 Ps. 109, I; cf. Thomas Aq. Expos. n.

945·
679 Mt. 26, 64: «a dextris Dei» (Vulg.).
681 I. Petro 3, 22: «qui est in dextera Dei»

(Vulg.).
682 Eph. 1*, 19-21,

685-686 Stephanus in Actis Act. 7, 56; cf.
Call., lnq. defide, ASD 1,3, p. 369,1. 207:
«hoc spectaculum exhibuit Stephano mar­
tyri suo ».

689 Sedet Cf. Ap. lob. 2 I, 5.
691 Paulus Lire Iohannes, I, loh. 2, I.

Thomas Aq. Expos. n. 947.
695 suppositi Gr. U7tOcrTeXcr€WC;;.

696 Mt. 28, 20.
697 videntibus discipulis Cf. Act. I, 9.
698 Col.* 3, 1.2.
704 in illo die CE. Mt. 24, 36, par.; Act. I,

7·
707-708 tanquam non vtamur Cf. I. Cor. 7,

31.
711 aduocatum CE. p. 262, 1. 691.
712 inde ... mortuos Cf. Call., lnq. de fide, ASD

I, 3, p. 370, 1. 212: «Credis ilIum eadem
corpore rediturum, vt iudicet viuos et
mortuos? »

714-715 Quo exigetur Cf. Le. 12, 48.
715 Veniet Patris Cf. Coil., lnq. de fide,

ASD I, 3, p. 370, 1. 215 sqq.: «Prior
aduentus exhibitus est iuxta vaticinium
prophetarum, quo venit humilis, vt nos
institueret ac seruaret. Exhibebitur et se­
cundus, quo veniet sublimis in gloria
Patris ».
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quemadmodum euidenter ipse loquitur apud Matthaeum: cum venerit Filius
hominis in tJlaiestate sua, et omnes angeli cum eo, tunc sedebit super sedem maiestatis st/ae,
et congrcgabuntur ante eum omnes gentes etcaetera. Hlic fiet euidens aeternaque sepa­
ratio piorum et impiorum, quum sagena pertracta fuerit ad littus. Eadem con-

72.0 cionatur Petrus Aetorum 10: hie est qui constitutus est a Dco iudex viuorum et
mortuorum. Qui hic iniuste pro nobis iudicari contemnarique sustinuit, Hlie
iudicabit orbem vniuersum redditurus euique iuxta opera sua.

KA. Quare Deus voluit eum diem omnibus esse incertum?
CA. Eadem de causa, qua voluit cuique suum extremum vitae diem esse cer­

725 tissimum, et tamen incertum. Nemo enim dubitat quin aliquando sit moriturus,
nuHus tamen certo nouit, quando sit moriturus, vt omni hora simus parati ad
emigrandum, si Deus runc euocauerit.

KA. Quur addit 'viuos et mortuos'? Nam corpora mortua quomodo possunt
iudicari?

730 CA. Symbolum quoniam totum e scripturis desumptum est, congruenter re-
fert verba scripturae. Quidam interpretantur viuos pios, mortuos impios, verum
id coaetius est. Symbolo quod simplicibus est paratum, conueniunt simplicia.
Probabilius est mortuos accipere eos, qui ante iudicii diem excesserunt e cor­
pore, nam simul vt reuixerint iudicabuntur, viuas vero quos iHe dies in carne

735 viuentes deprehendet, quos quidam credunt in ipso raptu transituque expiratu­
ros ac mox reuicturos. Alii putant eos non morituros, sed tamen ad immortali­
tatem immutandos. Neutram sententiam reiicit autoritas ecclesiae, quanquam
ea quae sentit tum in carne repertos, non morituros se ad immortalitatem trans­
ferendos, magis congruit Pauli verbis I Corinthiis 15 et I Thessalonicensibus 4.

740 Sed non gaudet contentione religiosa pietas.
KA. Quid opus erat iudicio, quum animae mox vt emigrarint e corpore iam

iudicatae sint, vt aut si purae hinc abierint transeant ad vitam coelestem, sin
obnoxiae erimini pertrahantur in gehennam, aut si leuioribus inquinatae ma­
culis deferantur in ignem purgatorium quisquis aut qualis qualis is est?

745 CA. Fuerunt qui docuerunt nec impios spiritus nee impias animas esse tra-
dendas aeternis suppliciis ante supremumiHum mundi diem, nec piorum animas
coelesti vita fruituras ante dictum diem. Sed horum opinionum reiecit autoritas
ecclesiastica. Illud probabiliter creditur, impiis spiritibus post illud iudicium
augendos esse cruciatus, impios autem homines plene iam poenas in anima simul

750 et corpore luituros, quemadmodum et piorum felicitas tum erit consummata,
quum receperint corpus iam glorificatum, vt quod habuerunt ministrum bono­
rum operum et affiictionum soeium, habeant et praemiorum gaudiique consors.

K A. Si omnes homines, qui fuerunt tot annorum milibus ab orbe condito
statuentur ante tribunal Christi, quod tandem edt iHud forum, infinitae mul­

755 titudinis capax? Aut quod tempus suffieiet tot hominum factis dicutiendis?
CA. Scriptura quidem, vt admonui, sermonem suum attemperat ad humanos

affectus, obsequundans tarditati nostrae, quum ait omnes sistendos ad tribunal
Christi, quomodo dicit alios fore reos iudieio, alios concilio, alios gehennae.
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Item quum ait de omni verbo ocioso reddendam rationem in die iudicii. Rursum
quum narrat, quid dicturus sit iudex his, qui stabunt a dextris, et quid illi res­
ponsuri sint, similiter qui responsuri aut vidssim audituri sint, qui stant a sinis­
tris. Longe aliter peragitur Dei iudicium atque hominum. Neque tamen non
vere peragetur quia non peragetur humano more. Illud verissimum est Chris­
tum in corpore glorificato appariturum omnibus, piis ad solatium, impiis ad
terrorem. Hoc enim expresse dicunt in Actis angeli, qui mox vt sublatus est in
coelum Dominus, apparuerunt: hic Iesus qui assumptus est a vobis in coelum, I sic
veniet quemadmodum vidistis eum euntem. Idem veniet, humana specie conspicietur,
sed iam immortalitatis gloria refulgens. Caeterum totum hoc negotium geretur
in momento punctaque temporise Nec opus erit morosa discussione, quando
patebunt arcana cordium omnia, quum sua quemque damnabit conscientiae
Corpora vero tum ad immortalitatem immutata non occupabunt quemadmo­
dum nunc spacium lod iuxta triplicem dimensionem longi, lad et profundi,
sed poterunt innumera corpora minimo spado contineri. Alioqui demirari
posset humanus sensus quomodo tartarus, quem probabiliter constituunt in
imis terrae, tot corporum futlltus sit capax.

KA. Quur ecclesiasticus chorus hic accinit: 'cuius regni non erit hnis'?
CA. Ista particula attexta est ex verbis angeli apud beatum Lucam ita loquen­

tis Virgini: et dabit illi Dominus Deus sedem patris sui, et regnabit in domo Iacob
in aeternum, et regni eius non erit finis. Attexta est autem ob quosdam qui prodigio­
sas quasdam blasphemias somniarunt de periodis Platonicis, vnde suum errorem
hausit Origenes, si tamen hoc vere sensit, quod in scriptis retulit verius quam

716 Mt. 25, 31,32. L'article de la sessio ad
dexteram n'est pas frequent dans les regu­
lae ou symboles des premiers siecles selon
Harnack, dans Hahn, Bibliothek, p. 384,
385.

718-719 Illic ... littus Cf. Mt. 13, 47.48.
720 Act. 10, 42.
721-722 il/ic sua Cf. MI. 16,27; Rom. 2,6.
731 Quidam impios Cf. Aug. De symb. ad

catech. IV, II: «Potest et sic intelligi:
viuos, iustos, mortuos, iniustos ».

735 in ipso raptu Cf. 1, Cor.* 15,22; 1. Thus.
4*, 15-1 7.

747-748 Sed ... ecc/esiastica Sc. par la doctrine
du purgatoire.

753 Si ... fuerunt Cf. Coli., Inq. dejide, ASD
I, p. 370,1. 219 sqq.: «nec solum hi, quos
aduentus ille deprehendet viuos, verum­
etiam omnes, qui ab initio mundi vsque
ad illud tempus mortui fuerint, subito
reuiuiscent, et suo quisque corpore con­
spiciet iudicem ».

758 iudicio ... concilio ... gehennae Mt. 5,22.
759 de omni verba ocioso Cf. Mt. 12, 36; Tho­

mas Aq. Expos. n. 952.

760 Cf. Mt. 25,34-45.
quum narrat Cf. p. 264, 11. 734-735.

766 hie Iesus ... euntem Act. 1, 11.

776 cutus ... finis Emprunte a C.
778 Lc. I, 32.33.
780 de periodis Platonicis Cf. Plat. Phaedr. 245

c-249 b, les periodes apres lesque11es les
ames doivent choisir leur nouveau sejour
au monde et enfin entrent au del. Orig.
De prine. III, 6, 6 en donne, en chant I.

Cor. 15, 28, cette interpretation; «Quod
tamen non ad subitum fieri sed paulatim
et per partes intellegendum est, infinitis
et immensis labentibus saeculis, cum sen­
sim et per singulos emendatio fuerit et cor­
rectio prosecuta, praecurrentibus aliis et
velociore cursu ad summa tendentibus,
aliis vera proximo quoque spatio inse­
quentibus, tum deinde aliis lange pos­
terius ».

781 Origenes n'accepte qu'une persistance
purement spirituelle, De prine. II, 3, 7; I,
6, 1 et III, 6, 3 (Hier. Epist. 124 ad Auit.):
«nee dubium est, quin post quaedam in­
terualla temporum rursus materia sub-
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asseuerauit, fore vt post multa annorum milia e daemonibus fiant angeli, ex
angelis daemones vtque qui gehennae addicti sunt aliquando liberentur a sup­
pliciis et purgati ad felicitatem redeant, denique vt Christus iterum crucifigatur.

785 Itaque regnum quod Christus sibi morte sua parauit haberet aliquando finem.
Stolidior est blasphemia quam vt sit refellenda, sed quoniam apud Graecos
erant, qui huic somnio nonnihil tribuerent, orientis ecclesiae adiecerunt: 'et
regni eius non erit finis'. Diaboli regnum ad tempus dissimulatum est, qui nunc
quoque rebellat regno Christi. Similiter antichristi regnum erit temporarium.

790 At Christi regnum vbi purgatum erit ab omni rebellione malorum, perseuerabit
in aeternum, quemadmodum euidenter praedixit Daniel 7: posteaquam enim
aduentum illius cum maiestate ac multis angelorum milibus mox formidabile
iudicium descripsit, subiicit: et dedit ei potestatent et honorem et regnum et omnes
populi et tribus et linguae seruient ei. Potestas elus potestas aeterna quae non

795 auferetur, et regnum eius quod non corrumpetur. Hactenus sufficiebat hoc
symbolum, si mundus simplici fide tenuisset quod erat traditum. Sed quo­
niam de tertia persona, quae est Spiritus Sanctus, quasdam impias opiniones
inuexit haereticorum peruersitas, et de dispensatione ecclesiae in hoc seculo
videbatur obscurius significatum, adiecta est haec pars quae et Spiritui Sancto

800 darius asserit diuinam naturam, quam habet cum Filio Patreque communem,
et quae sit per Spiritum Sanctum in Christi corpore gubernatio dilucide expri­
mit. Repetit igitur tertiam personam: 'credo in Spiritum Sanctum', vt iisdem
verbis illum tertio loco profitens declaret trium personarum iuxta proprietates
disctinctionem, iuxta naturam aequalitatem. Quemadmodum nemo credit fide

805 christiana, hoc est, nemo summam fiduciam collocat in creatura, sed in vnico
soloque Deo, qui profitetur se credere in Spiritum Sanctum, vtique profitetur
illum esse Deum, non alium sed eundem. Quidam dixerunt Spiritum Sanctum
non esse substantiam, sed concitationenl piae mentis. At ea concitatio nostrae
mentis proficiscitur quidem a Spiritu, sed non est ipse Spiritus: quemadmodum

810 imaginatio proficiscitur ab anima, non est tamen ipsa anima. Nam ea concitatio
in nobis est accidens, quod autem Deus est, nee est accidens nec accidenti per­
mixtum est. Alii dixerunt Spiritum Sanctum esse creaturam, Filio quem et
ipsum faciunt creaturam, in ministerium additam. Et hi palam negant Spiritum
Sanctum esse Deum. Dominus autem, quum in baptismi formula iungit Pa-

815 trem, Filium et Spiritum Sanctum, non commiscet creaturam cum creatore,
nec accidens cum substantia, sed vnius essentiae tres personas expressit. Quo­
niam autem errores de Spiritu Sancto non perinde labefactarunt Romanam

LB II67 ecclesiam, sed inter Graecos potissimum debacchati sunt, Constantinopollita­
num synlbolum voces aliquot addidit de Spiritu Sancto, Dominum eum appellans

820 et viuificatorem. In eo quod Dominum appellat ilIum Filio aequat, excludens
ministri nomen neque enim plures sunt Domini. Filius enim non dieitur Do­
minus Sanctus Spiritus, sed Dominus omnium rerum conditaruffi, quod domi­
nium est trium personarum commune. Quanquam XUPLO~ Graecis non semper
dominii vocabulum est, sed interdum autoritatis. Spiritus autem autor est om-
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825 nium scripturarum, quas pro diuinis habet ecclesia et quarum inuiolabiHs est
autoritas. Quoniam autem in euangeHo Pater de Filio testificatus est: hie est
Filius meus dilectus, ips1tm audite, tribuens i11i summam autoritatem, ne quis puta­
ret minorem esse Spiritus autoritatem quam Filii, adiecerunt: "t'o 7tve:u~oc KUpWV.
Quod autem appe11at viuificatorem rursus aequat illum Filio et Patti. Dominus

830 enim apud Ioannem loquitur: sicut Pater viuiftcat mortuos, sic et Filius quos vult
viuiftcat. Ne quis igitur crederet hie exclusum Spiritum addiderunt: et viuifi­
cantem. Quemadmodum vero hoc interest, quod Filius palam in carne loquu­
tus est, Spiritus per prophetas et idem hoilie per ecclesiam occulte loquitur, ita
Filius exeitauit corporaliter mortuos autor ae primitiae resurrectionis, Spiritus

sistat et corpora fiant et mundi diuersitas
construatur propter varias voluntates ra­
tionabilium creaturarum» (ed. Koetschau,
p. 284 note; Migne PL 22, 1069); De
prine. IV, 8 (35): «Nulli dubium est cor­
pora non prindpaliter subsistere, sed per
interualla et ob varios motus rationabilium
creaturarum nunc fieri, vt qui his indi­
gent, vestiantur, et rursum cum ilIa de­
prauatione lapsum se ad meliora correxe­
rint, dissolui in nihilum, et hac semper
successione variari» (ed. Koetschau, p.
361 note: Migne PL 22, 1071).

787-788 et ... finis Emprunte aC. Athan. De
synodis 24, 25; Hahn, Bibliothek, §§ 155,
156, pp. 186-188. Cette doctrine a ete
acceptee pour combattre celIe de Marcel­
lus d'Ancyra, qui enseignait qu' a la fin
du temps Ie regne du Christ devenant Ie
royaume de Dieu, Christ lui-meme rentre
en Dieu, cf. 1. Cor. 15,28, Fragm. II4-II7
dans E. Klostermann, Eusebius Werke IV
(19°6), pp. 2°9-211. Cyrillus Hieros.
Catech. 15,27 nie que Ie regne du Christ
ait jamais de fin. Rufinus, Expos. 34: «quia
potestas aeterna sit et sine corruptionis
fine sit regnum, sicut et in symbolo
didtur: Et regni eius non erit finis, Luc.
I, 33 ». Kelly, Creeds, pp. 33 8-340 •

794 Dn. 7, 14: «ipsi seruient» (Vulg.).
796 simplici ... traditum Erasme ne sait se

satisfaire en plaidant la foi simple et
traditionnelle.

798-799 in ... signifieatum La foi du S.
Esprit n'etait pas largement exprimee
dans N: mcrTe{>O!Le'J xed dc; TO TtVeU!LlX TO
&YLOV; C ajoute: "r0 XUpLOV, TO ?:W07tOLOV, TO
EX "rOU 7tlXTPOC; EXTtOpeu6!Le'Jov, TO crU\I 7tlXTpt
XlXt ut~ cru!L1tpocrxuvou(.LeVOV XlXt cruvao~lX­

?:6(.Le'Jov, 't'o AlXAljO'lX\I aLeX 't'WV 1tpOCP1J't"Wv.
802 Cf. Rufinus, Expos. 35: «et in Spiritu

Sancto».
808 concitationem Poussee, impulsion; eon-

citationes animorum Lact. Inst. VI, 17, 12
ont Ie sens de affeetus. Rat. ver. theol., LB
V, 123 F: «mentis impetum spiritum
dicunt».

8 I 2 Alii Les Macedoniens, ainsi appeIes
arbitrairement d'apres Macedonius, pa­
triarche de Constantinople, depose en
360, croyaient que Ie Saint-Esprit est
inferieur au Pere et au Fils, etant leur
ministre comme les anges, et une creature,
Sozomenus, Hist. eccl. IV, 27. Thomas Aq.
Expos. n. 959. La doctrine de Macedonius
a ete condamnee au lIe concile ecumeni­
que de Constantinople, 381.

814 in baptismiformula Mt. 28, 18. L'argu­
ment des non-orthodoxes a toujours ete
que les termes accidens, substantia, essentia,
persona sont inconnus dans la sainte
Ecriture; Erasme, au contraire, accepte les
traditions dogmatiques sans plus. Thomas
Aq. Expos. n. 962, cite Mt. 28, 18.

8 I 8-8 20 Constantinopolitanum symbolum
Dominum ... viuificatorem "ro XUpLOV, 't'o
?:wo1tOL6\1.

822 Dominus ... conditarum aL' ou 't"IX miv't"lX
eyeve:'t"o, p. 228,11.652-653 et 11.666-667.

822-823 dominium ... communeCf.Aug. Contra
Adamantium Manichaei diseipulum I, I:

«cum dicitur: in principiis fecit Deus
caelum et terram, Trinitatem ipsam chris­
tianus accipit, vbi non solum Pater sed et
Filius et Spiritus Sanctus intelligitur ».
Inst. prine. christ., ASD IV, I, p. 164,11.
889-89°: «Cogitato semper dominium
imperium regnum maiestatem potentiam
ethnicorum esse vocabula, non Chris­
tianorum».

826 Le. 9, 35.
828 Cf. p. 266, 11. 819-820.
830 Ioh. 5, 21: «sicut enim Pater suscitat

mortuos et viuificat» (Vulg.).
834 primitiae resurrectionis Cf. 1. Cor. 15, 20:

«primitiae dormientium) (Vulg.).
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835 veto Sanctus condonans peccata spititualiter viuificat. Peccatum enim mors
animae est, vnde reuocare maius est quam Lazarum quatriduo mortuum e mo­
numento suscitare, nisi quod Deo omnia sunt aeque facilia. Quoniam autem
Spiritus hie externus res est inconstans, volubilis et instabilis, ne quid simile
imaginaremur de Spiritu Sancto, appellatunt eum xopw'J, hoc est solidae et

840 inuiolabilis veritatis, et apud Ioannem ipse Dominus appellat eum Spiritum
veritatis. Hoc ad differentiam. Contra quoniam reciproco flatu ac respiratione
spiritus aerei viuimus iuxta carnem, congruenter appellatur Spiritus viuificator,
qui largitur vt viuamus iuxta meliorem nostri portionem. Rursus quoniam hie
spiritus res quaedam videtur immitis, dum excitat maria, dum concutit terram,

845 dum diffringit arbores, Sancto Spiritui tribuunt bonitatem.
K A. Quur appellatur Sanctus?
CA. Ad discretionem aliorum spitituum. Legimus enim in scriptutis Sauli

fuisse spiritum a Domino malum et spiritum mendacem in are prophetarum,
spiritum vertiginis, spiritum pythonicum, spititum zelotypiae, spiritum pessi-

850 mum, spiritum fornieationis, spiritum nequam, spiritum immundum, spiritum
huius mundi, spiritum satanae et spiritus hominis tumidos et elatos. Prouetbia
16: ante ruinam exaltabitur spiritus. Ab his omnibus secernitur Spiritus Sanctus,
qui reddit mites pro ferocibus, qui eximit ab omni consortio satanae, qui in­
spirat huius mundi verum contemptum, qui per fidem purificat corda, qui

855 dispellit omnem maliciam, qui largitur veram charitatem, quae non est suspicax
nec cogitat malum, qui reuelat scripturarum arcana, qui deducit in omnem veri­
tatem.

K A. N onne et angeli dicuntur spiritus, vtique sancti?
CA. Et sunt. Sic et hominis spiritus recte dicitur sanctus, sed vnicus est

860 Spiritus natura Sanctus, et ex se sanctificans omnia, quae vere sancta sunt.
Quicquid incorporeum est, generali vocabulo spiritus dieitur. Sic Deus in
euangelio Spiritus dicitur, quod omnibus personis iuxta naturam diuinam com­
mune est, sed quum tertiam personam proprie designamus, appellamus Spiri­
tum Sanctum, Spiritum Dei, Spiritum Christi et Spiritum paracletum, hoc est

865 consolatorem, siue aduocatum, et Spiritum veritatis. Aduersus eos vero qui
negabant prophetas affiatu diuini Spiritus aedidisse vaticinia, sed phanatico
spiritu, Nicena siue Constantinopolitana synodus addidit: 'qui loquutus est per
prophetas', vt intelligamus vtrunque Testamentum eodem Spiritu fuisse prodi­
tum, nee alium fuisse spiritum qui locutus est per ora sanetorum prophetarum,

870 ab eo, qui in specie columbae deseendit super Dominum, et in specie ignis venit
in discipulos et hodie requiescit inter vbera sponsae ecclesiae.

LB II68 KA. Assumpsitne Spiritus corpus in quo apparuit quemadlmodum Christus?
CA. Nequaquam. Christus enim assumpsit corpus humanum in vnitatem

personae. Spiritus sic assumpsit corpus, quemadmodum angeli frequenter
875 apparent in specie hominis. Ea corpora sunt assumptitia, non naturalia. Addidit

et haec: 'qui cum Patre et Pilio simul adoratur et eonglorificatur', quo magis
excluderet eorum blasphemiam, qui Spiritum faciunt inferiorem Filio. Glori-
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ficantur enim et adorantur creaturae, sed cum Patre et Filio nihil adoratur, nIsI
Deus. Sub Deo et propter Deum honorantur sancti homines, cum Deo glori-

880 ficatur quod idem cum ilIo est. Eodem pertinet quod adiiciunt: 'qui ex Patre
Filioque procedit'. Sicut enim Filius arguitur eiusdem esse substantiae cum
Patre, quod ab eo nascatur, ita colIigitur et Spiritus Sanctus, quoniam ab
vtroque manat eandem cum vtroque naturam habere. Quanquam videtur a
Latinis adiectum Filioque, quemadmodum et in symbolo Athanasii, quod haec

885 particula nee habeatur in Graeco symbolo, quod aeditione secunda Nouo
Testamento praefixeramus, nee in vlIo symbolo, quod refertur in volumine ca­
nonum. N ondum enim tum opinor receptum erat, praesertim apud orientis
ecclesias Spiritum Sanctum ab vtroque procedere, nee hoc exigebatur a chris­
tianis. Satis erat a Patre procedentem et in Filio manentem profiteri, sicut ex-

890 primitur in vita Andreae apostoli. Non quod negarent ilIum et a Filio procedere

835-836 Peccatum ... mars animae Cf. Rom.
6, II.

836 quatriduo CE.loh. II, 17.
840-841 loh. 16, 13; 15, 26.
847 1. Sm. 16, 14.
848 spiritum mendacem 1. Rg. 22,22.23.
849 spiritum vertiginis Is. 19, 14.

spiritum pythonicum CE. Is. 29, 4: «et erit
quasi pythonis de terra vox tua ».
spiritum zelotypiae Cf. Bccl. 26, 9.
spiritum pessimum Cf. Iud. 9, 23.

850 spiritum fornicationis Has. 4, 12; 5, 4.
spiritum nequam CE. 1. Sm. 16, 14; Act. 19,
12.
spiritum immundum CE. Zch. 13, 2; Me.
5,8.
spiritum huius mundi Cf. 1. Cor. 2, 12.

85 I spiritum satanae CE. 1. Chr. 21, 1.

tumidos et etatos CE. 2. Tim. 3, 4; Ps. 13 0 ,

I; 1. Tim. 3,6. Prv.* 16, 18: «exaltatur»
(VuIg.).

856 loh. 16, 13; «docebit vos omnem
veritatem» (VuIg.).

858 angeli ... spiritus CE. Rebr. 1, 14.
861-862 Deus ... Spiritus loh. 4, 24.
864 paracletum loh. 14, 16; 15, 26; 16, 7.
865 aduocatum 1. loh. 2, 1.

870 in specie columbae Mt. 3, 16; loh. 1, 32 •

in specie ignis Act. 2, 3.
874-875 angeli ... hominis Gn. 18, 1.2; 32,

24; Iud. 13, 3; Act. 12, 7.
876 qui cum ... conglorificatur Emprunte aC.
877 eorum blasphemiam Cf. p. 266,1. 812.
880-881 qui ... procedit Par abreviation Ie

Filioque, se trouve pour Ia premiere fois
dans Ie Credo officiel du 3e synode de
Toledo, 589, Hahn, Bibliothek, § 177, p.
232; Denzinger-Sch6nmetzer, Bnchiridion,

n. 150. Charlemagne I'ayant ordonne au
synode d'Aix-Ia-Chape11e, 8°9, Ie pape
Leon III s'opposait a den changer dans Ie
texte de C. La formule, Iongtemps prepa­
tee, peut etre consideree - v. loh. 15, 16;
20, 22 - comme conclusion des discussions
sur Ia doctrine de Ia Trinite. Cod. Theod.
XVI, I, 2 : «Patris et Filii et Spiritus Sancti
vnam deitatem sub pari maiestate et sub
pia Trinitate credamus ». Aug. discute
amplement Ia difference inexplicable entre
procedit et nascitur, Contra Maximum Aria­
num II, xvi, 1; Rufinus, Expos. 35: «et hie
Spiritus Sanctus tanquam de vtroque pro­
cedens et cuncta sanctificans ». Ep. 1334,11.
167-17°: «An non habiturus est consor­
tium cum Patre et Filio et Spiritu Sancto,
qui nesciat ad philosophiae rationem expe­
dire quid discernat Patrem a Filio, quid ab
vtroque Spiritum Sanctum, quid intersit
inter Filii natiuitatem a Patre et Spiritus
processionem? ».

883 manat Synonyme d'Erasme pour proce­
dit.

885-886 aeditione secunda Nouo Testamento
Chez Ftoben, mars 1519.

886-889 in volumine canonum. Nondum ... chris­
tianis Tout ce1a s'explique par Ie fait que
Ies eglises de l'Orient n'ont jamais accepte
Ie Filioque. Le Codex canonum ecclesiastico­
rum et constitutionum s. Sedis Apostolieae
commence par N, Migne PL, 56, 371 in
app. ad S. Leonis Magni opera.

890 in vita Andreae apostoli Cf. R. A.
Lipsius et M. Bonnet, Acta apost. apocrypha
II, 1, Lipsiae, 19592 , pp. 1-127; Bus. Hist.
eccl. III, 25, 6.
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sed quod non auderent asseuerare donee et hoc Dominus reuelaret. Neque
enim statim ab eius substantia procedit, quod ab aliquo mittitur. Alia est missio
temporaria, alia aeterna processio.

KA. Quum tot verbis patres studuerint inaequalitatem exc1udere, quin com­
pendio et exerte pronunciarurtt ilIum Deum ex Deo procedere, quum id dili­
genter expresserint de Filio: 'Deum de Deo, lumen de lumine, Deum verum
de Deo vero'. Sic enim exclusa fuisset omnis tergiuersatio.

CA. Hic nihil habeo quod respondeam, nisi priscorum admirabilem de diuinis
loquendi religionem et quorundam impiam garrulitatem fuisse in causa, vt Dei
cognomen maluerint demonstrare quam exprimere, quo simul et piae mentes
intelligerent mysterium,et impii non irritarentur ad blasphemiam. Sed quod
circumloquuta est iIla synodus, hoc exerte pronunciat Athanasius: Deus Pater,
Deus Filius, Deus Spiritus Sanctus et tamen non tres Dii, sed vnus est Deus.

K A. Quur Spiritui Sancto attribuunt bonitatem et charitatem?
CA. Quoniam ad bonitatem siue benignitatem duae res pertinent, condonatio

peccatorum et largitio donorum, ad charitatem pertinet conglutinatio. Quem­
admodum membra corporis nostri cohaerent integra beneficia spiritus, ita
corpus Christi mystici conglutinatur per Spiritum Sanctum. Christus in Spiritu
Dei eiiciebat daemonia. Digitum autem Dei vocat Spiritum Sanctum. Per pecca­
tum vero mali spiritus regnant in homine, quemadmodum Dominus manifeste
docuit in parabola de spiritu eiecto et in domum vacuam reuerso cum septem
spiritibus ipso nequioribus. Congruenter itaque spiritus bonus abolitis peccatis
eiicere malos spiritus dicitur. Quo facto non sinit domum esse vacuam, sed
varEs dotibus ornat eam, ne sit eiiectis viciis reditus. Eoque blasphemia quae
committitur in Spiritum Sanctum in euangelio dicitur incondonabilis. Quam
enim remissionis spem sibi facit reliquam, qui prouocat remissionis autorem?
Charitas enim, vt ait beatus Petrus, operit multitudinem peccatorum. Et euangelicae
peccatrici remissa sunt peccata multa quoniam dilexit multum. Ad haec Dominus
tradens apostolis autoritatem remittendi peccata suffiauit in eos dicens: accipite
Spiritum Sanctum etcaetera. Benignitas in hoc dec1aratur, quod dona quae multa
variaque recenset Paulus, appellantur vnius Spiritus esse beneficia, qui iuxta
fidei modum cuique partitur suo arbitratu. Triumphantium est e sublimi missilia
in populum spargere. Ita Christus posteaquam truimphabundus ascendisset in
coelum, iuxta psalmographi vaticinium, captiuam duxit captiuitatem secum
abducens quos ab inferis eripuerat, nec hoc contentus dedit I dona hominibus
in terra relictis, dona prophetiae, dona linguarum, dona scientiae, dona sana­
tionum, dona depulsionum aduersus venena et impios spiritus, breuiter chorum
omnium virtutum, quae omnia Christus suis dilargitus est et hodie dilargitur
per Spiritum suum. Bonus autem interdum Latinis sonat mitem et c1ementem,
interdum benignum et liberalem. Proinde Paulus Galatas a vindicta ad humani­
tatem prouocans, Spiritus nomen inculcat dicens: si Spiritu viuimus, Spiritu et
ambulemus,jratres, si quis praeoccupatus juerit in aliquo delicto, vas qui spirituales estis
corripite huiusmodi in spiritu lenitatis. Dauid dicit: spiritus tuus bonus deducet me
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in terram rectam. Et Paulus: charitas Dei dijJusa est in cordibus nostris per Spiritum
935 Sanctum, qui datus est nobis. Et Romanis scribens appellat illum Spiritum uLoOe­

O'Lrx~, per quem clamamus: abba Pater. Similia scribit Galatis: quoniam estis filii Dei
misit Deus Spiritum Filii sui in cordibus nostris clamantem: abba Pater. Filius et
Pater charitatis vocabuia sunt, quae nemo potest vere pronundare nisi benfido
Spiritus Sancti. Quemadmodum iuxta Ioannis testimonium, nemo Iesum appel-

940 lat Dominum nisi in Spiritu Sancto. Qui spiritum habent huius mundi falso
clamant: abba Pater, falso dicunt Christo: Domine, Domine, cuius Spiritu carent.
Qui enim Christi Spiritum non habet, hie non est eius. Quemadmodum autem Spiritus
Sanctus nexus est ineffabilis, quo aeterna concordia inseparabiliter sibi iunctae
sunt tres personae, ita idem indissolubili vinculo sponsam Christi iungit sponso

945 suo omniaque mystid corporis membra sempiterno foedere inter sese copulat.
KA. Si Spiritus Sanctus e substantia Dei Patris ac Filii procedit, quid obstat

quominus dicatur Filius?
CA. Cypriano, Hilario et Augustino sads erat ad hanc respondere quaes­

tionem, quia scriptura secundam personam appellat Filium et nasd a Patre
950 praedicat. Spiritum Sanctum nec nasd, nec Filium vsquam memorat. Quod

tantis viris satis erat, tibi quoque satis esse par est. Si e duobus fontibus emana­
ret vnus fluuius, recte diceretur ab vtroque profidsd siue mitti, neutrius tamen
filius diceretur.

K A. Sads est igitur hoc quod tradidisti credere de Spiritu Sancto?

896-897 Deum de ... vero Emprunte aC.
902-903 Deus Pater ... est Deus Emprunte

au SJ1mboie Quieunque ou de S. Athanase,
Hahn, Bibliothek, § 150, p. 174 sqq. Ep.
1334, 11. 444-446: «Audemus Spiritum
Sanctum appellare Deum verum, ex Patre
Filioque procedentem, quod veteres ausi
non sunt»); Apolog. adv. monaeh. hisp., LB
IX, 1054 A; Purgat. adv. ep. Luth., LB X,
1545 D-1 548 C. Aug. De Trin. I, vi, 13.
Ambr. De Spiro S. II, xi.

908-909 Christus Sanctum Cf. Le. 11, 20.
910-911 Dominus docuit Mt. 12. 43-45

par.
914 blasphemia Me. 3, 29 par.
917 1. Petro 4, 8.
918 Le. 7,47.
919 loh. 20, 22.

922 missilia Suet. Aug. 98, 3; Gaius, Dig. 41 ,

1, 9, 7: «qui missilia iactat in vulgus )).
Friedlander, Sittengesehiehte, 9II, p. 17.

924 psalmographi Ps. 67, 19; Eph. 4, 8.
926 donaprophetiae 1. Cor. 12, 10.

linguarum 1. Cor. 12, 10.28.30'
scientiae 1. Cor. 12, 8.
sanationum (sanitalum, Vulg.) 1. Cor. 12,

9. 28 .3°.

927 depulsionum Cf. Me. 16, 17.18. Erasme a
traduit Basilius, De Spiritu Saneto, LB
VIII, 493 A-534 F. Cf. Ep. 2611 (1532).
Encore les trois traites sur Ie meme sujet,
attribuees a S. Athanase, LB VIII, 329
A-335 F; 404 F-424 A (15 27).

931 Gal. 5, 25; 6, I: «fratres, et si praeoc­
cupatus fuerit homo in aliquo delicto,
vas, qui spirituales estis, huiusmodi
instruite in spiritu lenitatis») (Vulg.).

934 Rom. 5, 5·
935 Rom. 8,15: <<in quO) (Vulg.).
936 Gal. 4,6: «Quoniam autem estis filii,

misit Deus Spiritum Filii sui in corda
vestra c1amantes: Abba, Pater)) (Vulg.).
Thomas Aq. Expos. n. 969.

939 loannis Lire 1. Cor. 12, 3.
941 Mt. 7, 21; Rom. 8, 9.
945 corporis membra Cf. 1. Cor. 12, 12.

948 Cypriano Lire Rufino, Expos. 36; Hi!.
De Trin. II, 29; XII, 55.56 et la preface
d'Erasme, Ep. 1334, 11. 355-520. Aug. De
fide et symbolo IX, 19; De Trin. XV, 25-28.
Coli., Inq. de fide, ASD I, 3, p. 37 1 , 1. 248
et la note de Thompson ad 11. 260-262.
Erasme se defend Declarat. ad eens. Lutet.,
LB IX, 945 E.
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955 CA. Non. Sed oportet credere quod hic Spiritus a prophetis praedictus, a
Christo promissus die pentecostes descenderit in discipulos, sieuti refert beatus
Lucas, ob quorundam impiam arrogantiam, qui non veriti sunt dicere: ego
sum HIe paracletus a Christo promissus, vt deducat vos in omnem veritatem,
siue is fuit Manieheus, siue Basilides, siue Montanus, execranda nomina.

960 K A. Quod descendit in discipulos, quodque per impositionem manus aposto-
licae tradebatur baptismo tinctis, vtrum erat ipsa Spiritus substantia an donum
aliquod et energia Spiritus?

CA. Probabilius est Spiritum qui iuxta diuinam naturam implens omnia manet
incomprehensus, illic peculiari quadam ratione sub visibili signa fuisse iuxta

965 personae proprietatem. Verum ista nunc tractare est, quod did solet septa
transilire. Didieisti Spiritum omnia sanctificantem, nunc accipe ecclesiam ab
i110 sanctificatam.

KA. Si ab exordio mundi fuit sanctorum omnium societas et pHs omnibus
adfuit Spiritus Sanctus, quur ante legem nullum fuit huic arcanae sodalitati

970 nomen? Post legem aeditam dicta est synagoga, post euangelium proditum
mutato nomine dicta est ecclesia.

CA. Quod nomen fuerit ante legem veterem nobis non constat, fuisse tamen
aliquod vocabulum probabile est, quum res esset eadem. Semper Christus
agnouit sponsam suam nec vnquam illi defuit Spiritus Christi. Verum initio

975 quemadmodum paucis innotuit personarum distinctio, sed profitebantur vnum
Deum qui sermo tres personas tacite complectitur, Filii personam pauci noue­
rant, pauciores Spiritum Sanctum, ita societas haec inter paucos erat et vsque
ad euangelicam lucem angustis finibus coarctabatur. At posteaquam Christus
assumpto homine inter homines versatus est sponsamque suam morte sua

980 redemptam, sanguine suo mundatam euidenter adiunxit sibi, ac Spiriturn suum
L B I 170 euiden Iter et abunde effudit, nee in vnam gentem, sed in vniuersum terrarum

orbem inundauit euangelii gratia, apostoli synagogae nomen mutauerunt in
nomen ecclesiae, nee dubitandum est quin id factum sit suggestu Spiritus.

KA. Expecto causam.
985 CA. Vt nullum sit discrimen in vocibus, tamen ad euangelii gloriam faciebat

nominis immutatio. Synagogae vocabulum apud omnes receptum erat pro
eongregatione Iudaeorum Mosi legem profitentium. Porro quemadmodum
Mosi lex erat inuisa caeteris nationibus, ita et synagogae vocabulum erat in­
gratum gentium auribus. Apostoli vero quum essent a Domino iussi praedicare

990 euangelium omni ereaturae, non tantum intra Iudaeae Samariaeque terminos,
sed vsque ad extrema terrae, atque a Spiritu edocti scirent exorituros Iudaeos,
qui conarentur obscurare gratiam euangelicam et fidem in Dominum lesum,
docentes nulli esse spem salutis nisi circumcideretur, et hoc symbolo totam Mosi
legem profiteretur, abolendas deinceps legis ceremonias, et gratiae nouitatem,

995 nouatis vocabuHs declarare voluerunt, pro lege vocantes euangelium, hoc est
laetum nuncium, pro synagoga ecclesiam. Lex enim minabatur poenam exigens
obseruationem praeceptorum, euangelium per gratiam Spiritus et fidem in
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Christum sine operibus legis promlttlt vitam aeternam. Quod si tanta fuit
Iudaeorum pertinacia, vt apostoli aegre valuerint illorum superstitionem ex­

1000 c1udere, multo id fuisset difficilius, si pro ecc1esia praedieata fuisset synagoga.
Audito vetere nomine putassent in re nihil esse nouatum.

K A. Est igitur et in vocibus nonnihil discriminis?
CA. Vtraque vox Graeca est. Synagoga dicitur a (juvocyz~v, quod est cogere, hoc

est, in vnum agere. Sic enim loquitur Maro: Ti~yre coge pecus. Ecc1esia dicitur ab
EXXOCAZLV, quod est euocare. Prior itaque vox magis congruit crassae, durae et
rebelli Iudaeorum nationi, qui poenae metu aut spe terrenorum commodorum
per legem velut intra septa coercebantur, ne dilaberentur in omnem impietatem.
Posterior autem accommodatior est gentibus, quae facile paruerunt euangelio
ab auribus allectae, quod est hominum, non bubalorum in morem tractae nari-

10 bus. Grex congregatur, homines euocantur in concionem non ad operandum
iuxta legis ceremonias, sed ad audiendum. Fides enim, vt ait Paulus, ex auditu
est. Euocatae sunt a simulachris mortuis ad Deum viuum, ab ignorantiae tene­
bris ad lucem euangelicae veritatis, et obtemperarunt. Iudaei similiter euocati
sunt a ceremoniis ad veram pietatem, ab vmbris ad lumen, a litera ad spiritum,

15 et venire recusarunt. Eoque factum est, vt apud Gottos et Vandalos inuocetur
nomen Domini, contra Iudaei in hune vsque diem conuiciis affidant adorandum
Iesu nomen in synagogis suis, et adhue litterae seruiant, Spiritui Saneto resistant.
Vbi vero SpiritJls, ibi libertas. Seruorum est compelli, filiorum euocari. Vnde
et Paulus euangelii gratiam profitentes appellare solet XA'YJTOUC; &y(OUC;, vocatos

20 sanctos.
K A. Quid proprie Latinis dec1arat haec vox sanctus?
CA. Proprie sanctum dicitur quod violare est nephas, veluti leges ac moenia

portaeque ciuitatis ob hoc ipsum sancta sunt quia publica. Quaedam vera ob hoc
saneta sunt, hoc est, inuiolata quia numini sunt eonsecrata, vnde sanctum Do­

25 mino dicitur quod est illi sacrum. Transfertur autem vsus vocis, et ad mundi-

957 Lucas Act. 2, 4·
958 deducat Cf. p. 268, 11. 856-857.
959 ManicheusCf.p. 234,1. 829;P· 248,1. 272.

Basilides P. 232,1. 819; p. 257. 11. 527-528.
Montanus P. 287, 1. 410; spiritualiste du
lIe s. P. de Labrio11e, La crise montanisle,
Paris, 1913.

960 per impositionem manus Cf. Act. 8, 17;
19,6.

965-966 septa transi/ire Cf. Adag. 993 (LB
II, 394 F).

969 ante legem Sc. avant les temps de Moyse.
982-983 apostofi ... ecefesiae Cf. 1. 996: «pro

synagoga ecclesiam»; Annot. in M t. 6, 2,

LB VI, 34 E: «condliabulum significat
enim conuenticula, quae solent fieri in
plateis ac foro seu triuiis »; Annot. in MI.
10, 17, LB VI, 55 D:«synagogas rectius

vertisset condliabula siue condones. N ec
enim tantum loquitur de templis Iudaeo­
rum».

989 a Domino iussi Mt. 28, 19.
990 intra ... lerminos Act. I, 8.
993 nisi circumcideretur Cf. Act. 15, r.
4 Maro Verg. Eel. III, 20.

5 euocare Cf. Aug. Ep. ad Rom. inchoata expos.:
«Ecclesia quippe ex vocatione appe11ata est,
synagoga vero ex congregatione ».

I I Rom. 10, 17.
15 el venire recusarunt Cf. Enarrat. in Ps. 2,

LB V, 208 E: «gentem fuisse rebellem
ac durae ceruids », sujet sous la loi servile
«qui Christum miscebant cum lege ».

18 2. Cor. 3, 17: «Vbiautem»(Vulg.).
19 x.):tj't'oo~ &ytou~ Rom. 1,7; r. Cor. 1,2.
24-25 sanctum Domino Cf. Nu. 6, 8.
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ciam puritatemque significandam. Sancta autem ecclesia adeo est inuiolabilis,
vt iuxta Domini sermonem nec inferorum portae praeualeant aduersus illam. Nec
aliam ob causam est inuiolabilis, nisi quia Christo dicata est, cui nemo potest eri­
pere quod dedit Pater. Pura vero est, quod eam Christus sanguine suo purificauit,

30 vt exhiberet sibi sponsam non habentem maculam neque rugam. Maculae vox pecu­
liariter ad haereticos pertinet, qui puram veritatem errorum aspersionibus
deturpare conantur, rugae vocabulum pertinet ad eos, qui recte quidem cre­
dunt, sed vitam agunt peccatorum sordibus inquinatam. Rugae senectutem ar-

LB 1171 guunt. Talis est HIe vetus homo, I quem accepimus ex Adamo, quemque Paulus
35 iubet nos exuere cum actibus suis, vt induamus nouum et renouati sensibus mentis

nostrae Christi vestigia sequentes in nouitate vitae ambulemus. Delicatus ama­
tor est Christus, non potest amare synagogam priscis ceremoniis ac vetustae
legis studio rugosam, nec fert haereticorum ecclesias, lepra variisque falsorum
dogmatum notis deturpatas.

40 KA. Si vere dictum est neminem absque crimine viuere, vbi est illa sponsa,
quae in Canticis tota pulchra et omnis expers maculae praedicatur?

CA. Absque peccatis leuioribus quae per incuriam obrepunt humanae naturae
viuere perpaucis datum est. Sed hi neui verius sunt quam maculae, et quemad­
modum quotidie exoriuntur, ita quotidie diluuntur vel precatiuncula, vel

45 eleemosyna, vel alicuius boni operis pensatione, potissimum autem corporis
dominici sumptione. A criminibus autem abstinere qui Christum professi sunt,
et debent et possunt opitulante Spiritu Christi.

K A. Ergo qui criminibus inquinantur non pertinent ad sanctam ecc1esiam?
CA. Pertinent et non pertinent. Quatenus fides remanet in illis integra, ad

50 ecc1esiam pertinent nee a communione sacramentorum arcentur, nisi ob euiden­
tem criminum enormitatem publico iudicio ab ecc1esiae consortio resecentur.
Caeterum quoniam ecclesia proprie dicta est arcana societas ad aeternam vitam
praedestinatorum, cuius magna pars iam agit apud Christum, quae vero superest
in hoc vocata est, vt ad summam puritatem enitatur, recte negatur habere macu-

55 lam aut rugam vel per synecdochen, vel a scopo seu fine, vnde sumi denomina­
tionem fatentur et dialectici. Interdum tamen ecc1esia~ vox ita dilatatur, vt
omnes baptismo tinctos complectatur siue pie viuant, siue secus. Nonnunquam
ministri siue iudices ecclesiae dicuntur ecc1esia. Quibus obediendum etiam si
palam male viuant, modo ne praecipiant aut doceant impia, praesertim si maiore

60 publicae tranquillitatis dispendio tollerentur quam tolerantur. Sunt et ecc1esiae
malignantium, quos odit sponsus. Quisquis autem profitetur sanctam ecc1esiam,
execratur et abiurat omnemschismaticam conspirationem aduersus ecclesiasticae
hierarchiae tranquillitatem, similiter omnia conuenticula haereticorum quocun­
que titulo sese venditant. Sunt enim innumera, quum vnica sit columba.

65 KA. Olim et haetetici habebant ecc1esias; in tali rerum statu singulis acc1a-
mantibus non isthic, sed hie est Christus, quo signa dignoscimus vnicam illam
Christi columbam?

CA. Quod aberrat a sacris voluminibus, non est Christi.
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KA. Sed his ipsis armis haeretici oppugnant ecclesiam.
70 CA. Nec mirum, sequuntur enim spiritum ilIum impostorem, qui Dominum

quoque scripturarum testimoniis alio detortis solicitauit ad impietatem. Sed
falsa scripturarum interpretatio vera interpretatione refutanda est.

KA. Id quidem facile fuit Christo at nobis homunculis non perinde procliue
est.

75 CA. Non est omnium cum haereticis conflictari, sed eorum qui ea panoplia
sunt instructi quam Paulus aliquoties commemorat. Tibi tuique similibus satis

27 Mt. 16, 18.
28 cui nemo potest eripere Cf. loh. 10, 28.29.
30 Eph. 5, 27.
34 vetus homo Rom. 6, 6; cf. Col. 3, 9.
35 induamus Cf. Eph. 4, 24·
36 Rom. 6,4.

Delicatus amator Un amant qui sait faire
son choix.

4 1 Ct. 4, 7·
43 neu; Naeuus, tache de beaute; envie.
45-46 corporis dominici sumptione La commu-

nion de l'Eucharistie.
52 ecc!esia proprie dicta Cf. Coli., lnq. de fide,

ASD I, 3, p. 372, 11. 263-265: «Ecclesia
vero, quanquam non constat nisi ex bonis,
tamen ex hominibus constat, qui ex bonis
possunt fieri mali, qui falli possunt et
fall ere ».

54-55 maculam aut rugam Cf. Eph. 5, 27·
56 dialectic:" Les scolastiques, Moria, LB IV,

46 I C : «adiungamus his dialecticos ac
sophistas, hominum quouis aere Dodo­
naeo loquacius»; Adag. 7 (LB II, 28
B).

57-58 Nonnunquam ... ecc/esia Cf. Rat. ver.
theol., LB V, 127 F-I28 A: «ecclesiam,
quae Christi corpus est, interpretamur
sacerdotes; mundum, quo vocabulo mali
effectus designantur, interpretamur laicos
christianos, perinde quasi hi ad ecclesiam
non pertineant»; cf. «primum circulum»,
ib., 88 C. Cypr. Epist. 33, 1: «[ratio decur­
rit] vt ecclesia super episcopos constitua­
tur et omnis actus ecclesiae per eosdem
praepositos gubernetur; .,. quando eccle­
sia in episcopo et clero et in omnibus
stantibus sit constituta». Ockham (1285­
1349), Dialogus V, 1,31, ed. Goldhast, p.
502: «in iure autem canonico hoc nomen
ecclesiae ad clericos restrinxerunt, clericos
solummodo vocantes ecclesiam»; conse­
quence extreme du principe de S. Thomas,
Summa theol. supp!., q. 34, a 1: «ergo ordo
in ecclesia esse debet» et a. 2: «ordo

signaculum quoddam ecclesiae est, quo
spiritualis potestas traditur ordinato ».
WycHf (1329-13 84) reprouvait l'opinion
populaire et theologique, Select English
Works, ed. T. Arnold, Oxford, 1867-1871,
vol. III, p. 447: «When men speak of
holy church they understand thereby
prelates and priests, monks and canons and
friars and all men that have crowns (ton­
sures) though they live never so cursedly
against God's law»; cf. H. B. Workman,
John Wyc!if, Oxford, 1926, vol. II, p. 8: «in
the judgment of the people the hierarchy
was the church ». Joh. Gerson, De potesta­
te ecclesiastica et de origine iuris et legum, Op.
omnia, ed. Dupin, II, p. 227 B entend par
ecc/esia contracte: «[illi] videlicet qui speciali
quodam signaculo dedicati sunt ad diui­
num seruitium, a clericatura quae infimum
tenet gradum vsque ad supremum, quo
Petrus decoratur»; cf. G. H. M. Posthu­
mus Meyjes, Jean Gerson, ziin kerkpolitiek
en ecclesiologie, La Haye, 1963, pp. 210-251.

60 Erasme prefere toujours la tranquillite
publique aux mesures necessairement
severes; cf. Mod. orandi Deum, p. 147, 11.
893-894; p. 154,1. 136 ; p. 15 6,1. 21 5.

60-61 ecc/esiae malignantium Cf. Ps. 25, 5.
Thomas Aq. Expos. n. 977.

64 quum vnica sit columba Ct. 6, 8: «vna
est columba mea»; Thomas Aq. Expos. n.

973·
66 Mt. 24, 23 par.
68 Quod ... Chriiti Erasme prend les saintes

Ecritures quasi comme regIe de la foi.
69 Sed ... ecc!esiam Cf. Tert. De praescr. haer.

14, 3: «Fides, inquit, tua te saluum fecit,
non exercitatio scripturarum, Luc. 18,
4 2 ».

70 spiritum ilium impostorem Cf. l'histoire
de la tentention dans Ie desert, M t. 4,
I-II; Lc. 4, 1-13.

75 panoplia Cf. Eph. 6, I-II; r. Thess. 5, 8;
Rom. 13, 12.
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est ea constanti tenere fide, quae pro necessariis exerte et expresse tradidit
eccIesia.

KA. Quid faciet is qui baptismum et catechismum accepit in haereticorum
80 eccIesia?

CA. Baptismum non mutet, quem in nomine Patris et FilIi et Spiritus Sancti
accepit, doctrinam repurget, ab immundis conuenticulis se subducat, eccIesiae
sanctae sese reconciliet.

KA. Atqui isthuc est quod quaerebam, qua nota dignosci possit sancta ec­
85 cIesia?

CA. Plurimae sunt coniecturae, ex quibus in vnum conflatis facile deprehen­
ditur vbi sit columba. Primum est veterum synodorum autoritas, praesertim
tot seculorum ac nationum perpetuo consensu comprobata. Huic succedit
interpretum autoritas, quorum et sanctimoniam consecrauit eccIesia et libros

90 approbauit. Non quod ab his nusquam liceat dissentire, quum ipsi nonnun­
quam et inter sese pugnent et a seipsis dissentiant, sed quod cum reuerentia

LB 1172 legendi sint, nec temere reiiciendum quod docent. Idem sentiendum ar[bitror
de probatis theologorum collegiis, quorum iHud infatigabile studium est, vt
e diuinis voluminibus eruant nobis reconditam veritatem. Tertio loco conside­

95 randa est Iatitudo. Nulla enim vnquam haeresis tam late patuit quam catholica
doctrina. Postremo vita propius intuenda.

K A. Sed illi quoque Christum habent in ore et Manichaeorum prodigiosa
narratur abstinentia atque edam continentia, opes aspernantur Ebionitae, iugi­
ter orant Psalliani, in desertis viuebantAnthropomorphitae, canabeis tegebantur,

100 ieiuniis, laboribus et chameuniis macerabant carnem. Cum tales viri agminatim
conglomerati clamant: hie est Christtls, an non merito quis velut in triuio positus
haesitaret quo se eonferat?

CA. Imo ipsum euangelii theatrum exhibet tibi Pharisaeos dilatatis phylae­
teriis venerabiles, ieiuniis extenuatos, prolixe orantes, facuItates in pauperes

105 erogantes. Sed externa ista tametsi habent speciem pietatis, saepenumero tamen
simulantur alieuius eommodi temporarii gratia, praesertim quaestus aut gloriae,
eoque adieci vt propius inspiciantur. Id si quis faciat, deprehendet eadem qui­
dem geri a bonis ac malis, sed aliter. Pii in ieiuniis et abstinentiis suis alacres
sunt, alii tristes ac tetrici nee ista iactant, sed celant potius, nee ea ceu magna

110 praedicant, sed contemnunt e1euantque nee alios fastidiunt, qui non faciunt
eadem, sed benigne interpretantur, BIos maiora faeturos si per imbecillitatem
corporis Heeret, aut habere earnem minus rebellem, vt non habeant opus earn
talibus modis edomare, aut allis benefactis hostiam Deo gratiorem immolare.
Simplex et absque fuco est piorum religio. Ieiunabant discipuli Ioannis, sed

II5 Christi discipulis obtreetabant quod rarius ieiunarent. Abstinebant ab omni
animante Manichaei, sed damnabant Dei creaturam et clanculum explebant sese
deliciis tum lautioribus, tum sumptuosioribus. Orabant Pharisaei, sed in triuiis,
in cubiculo nugabantur aut supputabant peeuniam. Orabant Euchitae, sed
superstituose et hoe praetextu viuebant de alieno, nee iuxta Pauli doctrinam
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120 laborabant manibus, vnde et sibi suppeditarent vietum et aliquid impertirent
egenis. Nihil proprii possidebant Ebionitae, et falso dieti Apostolid, sed alios
aliquid habentes damnabant, sibi pietatem arrogantes quae non est sita in agris
aut nummis, sed in affeetibus. Apostoli se totos effundebant, vt quam plurimos
ad Christum allieerent nee vIlis iniuriis perpelli poterant, vt hune affectum in

125 quemquam deponerent. N ulli moliebantur vindietam, sed eonieeti in earcerem
psallebant et agebant gratias Domino, eaesi virgis, obruti lapidibus gaudebant,
orantes pro iis a quibus haec perpetiebantur. Quum exeitarent mortuos, pelle­
rent daemones, vmbra sanarent aegrotos, nullum vnquam gloriae verbum ex­
eidit illis, sed se nihil aliud profitentes quam homines, totam laudem retulerunt

130 in Deurn. Hane charitatern, hane tolerantiam qui cum alacritate perpetuo praes­
tat, fructus aedit vnde possit agnosei arbor bona.

KA. Audio vix vllum esse seriptorern veterem, in quo non deprehendantur
aliqua a catholicae fidei regula dissonantia. Quur eorum libros recepit ecclesia?

77-78 expresse tradMit ecc/esia L'enseigne­
ment ou la tradition de l'Eglise est intangi­
ble pour Erasme.

8 I Baptismum non mutet D'apres Ie condIe
d'Arles, can. VIII, Hefele-Leclercq, His­
toire des concHes, I, I, Paris, 19°7, p. 285;
la question a ete ravivee aux temps
d'Erasme par les anabaptistes dont il
reprouve les idees en toutes formes.

87 columba Sc. l'Eglise, Ct. 6, 8-9; p. 274, 1.
64,67.

87-90 Primum ... approbauit L'autorite des
synodes, celIe des interpretes et des peres
et docteurs de l'Eglise a ete formulee par
Vincentius Lerinensis, Commonitorium pro
catholicae fidei antiquitate et vniuersitate
aduersus profanas omnium haereticorum noui­
tates (434), II, 3; III, 4.

95 latitudo Rappelle Ie vbique de Vincentius et
Ie principe d'Aug. qui opposait «ecclesiam
per orbem diffusam}) a l'eglise donatiste,
limitee al'Afrique Romaine.

97-100 Tout ce que KA mette en avant id
montre qu'il n'est qu'eleve fictif.

97 Manichaeorum Cf. p. 234, 1. 829; p. 248,
1. 272; p. 27 2 , 1. 959.

98 Bbionitae Cf. p. 247,1. 263; LB V, 485 E;
VI, 809 B.

99 Psalliani Aug. De hacr. 57, ou d'apres
plusieurs MSS les Psalliani - ceux qui
psalmodient sans interruption - ont ete
confondus avec les Messaliens; p. 276, 1.
II 8; ef. Mod. orandi Deum, p. 141, 1. 699.
Anthropomorphitae Cf. p. 276, 1. 99.

99-100 canabeis tegebantur ieiuniis Can(n )aba,
canapa, Isid. Orig. 15, 12, 2: «casulam
faciunt sibi custodes vinearum ad tegu-

men sibi ... hanc rustici capannam vocant,
quod vnum tantum capiunt»; Th. L. L.
S.v. canaba.

100 chameuniis X~(.J.e:U\l£~ Hier. In Agg. I, II:
«id est humi dormitiones »; Bpist. 52, 3:
«ieiunia, vigiliae et eleemosynae, cha­
meuniae».

101 Mt. 24, 23.
103 euangelii theatrum Cf. p. 209,1. 91.

dilatatis phylacteriis Cf. Mt. 23, 5.
104 ieiuniis extenuatos Cf. Mt. 6, 16; Lc. 18,

12.
prolixe orantes CE. Mt. 23, 14; Lc. 20,47.

108 alacres Cf. Mt. 6, 17.
II4 Iciunabant discipuli Cf. Mt. 9, 14; Mc. 2,

18.
116 Manichaei Cf. p. 276, n.1. 97.
117 in triuiis Cf. Mt. 6, 5.
I 18 Euchitae Ou Messaliani qui preferaient

la priere au sacrement, Theodoretus, Haer.
fabul. compar. IV, II (Migne PC 83, 336);
ils ont ete condamnes au condIe d'Ephese,
43 I, et au VIle concile ecumenique, Ie
lIe de Niece, 787.

I I 9 iuxta Pauli doctrinam Cf. Act. 20, 34;
1. Cor. 4, 12; I. Thess. 4, 11.

121 Bbionitae Cf. p. 247,1. 263; p. 276,1.98.
Apostolici 'A1tOcrTOALXOL au 'A1tOT~XTLXOL,

secte ascetique au encratique, disciples de
Tatien, Epiphanius, Panarion, 61; Aug.
De haer. 40.

126 psallebant Cf. Act. 16, 25.
127-128 Quum ... aegrotos Cf. Act. 9, 40; 8,

24; 5, 15·
129 nihil ... homines CE. Act. 14, 14.
IF fructus ... bona Cf. MI. 7, 17·



160

17°

175

EXPLANATIO SYMBOLI

CA. Recepit non vt canonicam scripturam, hoc est, autoritatis irrefutabiHs,
sed vt eruditorum ac bonorum virorum commentarios. Nec quiuis error reddit
hominem haereticum. OHm porro dabatur venia scripturarum enarrantibus, si
de quibusdam ambigebant de quibus nunc post euulgatam ecclesiae sententiam
ambigere phas non esset, aut si quid secus interpretabantur in arcanis literis
quam nunc tradit ecclesiastica autoritas. Nec enim omnes Graed fuerunt haere­
tid, qui profitebantur Spiritum Sanctum a Patre tantum procedere. Fortasse
nee Origenes ideo fuit haereticus, quod veritatis inquirendae studio disputabat,
an Filius et Spiritus Sanctus habuerint eandem cum Patre essentiam diuinam, an
fuerint creaturae caeteris omnibus excellentiores. Licebat et post trecentos a
Christo nato annos dubitare, an esset aliquis purgatorius ignis, quem quidam
interpretati sunt charitatem. Sed hae Ireticum est aduersus euidentem et cum
autoritate publica proditam veritatem rebellare procadter.

K A. Nomen scripturae canonicae quot volumina complectitur?
CA. Istuc expedite, docuit beatus Cyprianus. Primum vniuersa scriptura

diuiditur in Vetus Testamentum et Nouum. In vetere censetur pentateuchus,
hoc est quinque libri Mosi, Genesis, Exodus, Leuiticus, Numeri, Deuterono­
mium. His accedunt duo Iesu Naue, Iudicum et Ruth. Post hos quatuor libri
regnorum, quos Hebraei duos tantum fadunt. Praeterea liber Paralipomenon,
hoc est praetermissorum, qui Hebraeis dicitur liber dierum. Dein duo priores
libri Esdrae, quos Hebraei pro vno numerant. Nam tertius et quartus Esdrae
inter apocrypha censentur. Succedunt quatuor prophetae maiores, Esaias, Hie­
remias, Ezechiel et Daniel. His adiungitur duodedm prophetarum minorum
liber vnus. Adhaec lob liber vnus, et Psalmorum liber vnus, Salomonis libri
tres, Prouerbia, Ecclesiastes, et Canticum canticorum. Intra hunc numerum
conclusit priscorum autoritas Veteris Testamenti volumina, de quorum fide
nephas esset dubitare. Nunc vero receptus est in vsum ecclesiasticum et Sapien­
tiae liber, quem quidam suspicantur esse Philonis Iudaei, et alius qui dicitur Ec­
clesiasticus, quem putant esse Iesu filii Sirach. Receptus est et liber Thobiae, et
Iudith, et Hester, et Macchabeorum libri duo. Receptae sunt et duae historiae
quae Danieli adnexae sunt, altera de Susanna, altera de Belo et Dracone, quas
Hebraei non habebant. Sed Hieronymus testatur se vertisse ex aeditione Theo­
dotionis. Caeterum an ecclesia receperit hos libros eadem autoritate que caete­
ros, nouit ecclesiae spiritus. Sub titulo Noui Testamenti primas tenent quatuor
euangelia, Matthaei, Marci, Lucae, Ioannis, cum his Actus apostolorum. Proxi­
mum locum occupant apostolorum epistolae, Pauli quatuordecim, Petri duae,
Iacobi apostoli vna, Iudae vna, Ioannis tres. Extremum ordinem tenet Apo­
calypsis Ioannis. Hebraei trifariam distingunt omnem scripturam. Canonicam
appellant citra controuersiam affiatu Sancti Spiritus proditam,· in qua si quid
occurrit absurdum in speciem, non est phas iudicare quod scriptum est, sed
religiose inquirendum est mysterium et ingenii nostri tarditas incusanda, non
scriptura. Hagiographa nominant veluti de sanctis rebus a sanctis viris prodita.
His tantum tribuebant, vt in conuentu quidem reuerenter legerentur, caeterum
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vt in seriis non vrgeret illorum autoritas. Apocrypha vocabant quae domi
quidem pro suo cuique animo phas esset legere, caeterum in publids conuen­
tibus non redtarentur nec quisquam illorum autoritate premeretur. Nec statim

180 est canonica scriptura, quod in templis canitur, atque vtinam apud ommes
seruaretur, quod in Carthaginensi concilio fuit decretum, ne quid omnino reci­
taretur in templis praeter canonicam scripturam. Cuius interpretatio per epis­
copos ac presbyteros oHm viua voce peragebatur.

KA. Hodie nos submouemur a lectione sacrorum voluminum.
185 CA. At istuc oHm summae erat religionis. Sed legentium temeritas effecit,

vt fustis fuerit ostendendus. Qui legit reuerenter in i11is adorans quod non asse­
quitur, qui tanto libentius discit ab hornine docto, quod lectione vtcumque prae­
paratus est, qui legit, non vt sit instructus ad contentionem, sed ad pie viuen­
dum semper aliquid inde sumat, eum non petit ilIa constitutio, quae temeritati

190 opposita est, non pietatis studio.
KA. Quum vtriusque Testamenti sit idem Deus Pater, idem Christus, idem

Spiritus Sanctus, quur hoc dicitur Nouum, ilIud Vetus? Diuina nesciunt se­
mum.

141 Orig. De prine. I, 3.
148 Cyprianus Lire Rufinus.
149 In vetere Le canon des livres du Vieux

Testament differe beaucoup de celui chez
Rufinus, Expos. 27, 38.

151 duo lesu Naue, ludicum et Ruth En
comptant les deux derniers livres comme
un seul, Josephus, Contra Apionem I, 8;
Antiquitates Iud. X, 35; Origenes chez
Eus. Hist. eccl. VI, 25, 2, tandis que Aug.
Doctr. christ. II, 8 dit explicitement: «et vno
libro Iesu Naue, vno Iudicum, vno libello
qui adpellatur Ruth ».

160-161 Sapientiae liber Cf. Aug. Retract. II,
4; Speculum, praef. Spec. de libro Sap.:
«nam Salomonis non esse nihil dubitant
quique doctiores. Nec tamen eius, qui
Sapientiae dicitur, quisnam sit auctor
adparet» (Migne PL 34, 946, 947). Hier.
praef. In libros Salomonis: «et nonnulli
scriptorum veterum hunc esse Iudaei
Philonis afllrmant », opinion complete­
ment abandonnee; la Sapientia ne montrant
en rien la methode allegorique et philo­
sophique de Philon.

163 Hester om. Rufinus.
163-167 Receptae spiritus om. Rufinus.
165 Hieronymus Theodotionis Dans sa

preface au livre du prophete Daniel
Jerome dit: «Danie1em prophetam iuxta
Septuaginta interpretes Domini saluatoris
ecclesiae non legunt vtentes Theodotionis
editione»; il ne dit pas qu'il a traduit ce
livre d'apres Theodotion, au contraire,

qu'il a appris non sans beaucoup de peine
la langue Chaldalque, afin de Ie traduire
lui-meme.

168 apostolorum «quos describit Lucas» add.
Rufinus.

169 Petri «apostoli» add. Rufinus.
170 lacobi «fratris Domini et» add. Rufinus.
171 Canonicam Le pentateuch a ete canonise

par Esdras, Neh. 8-10. E. Schurer, Ge­
schichte des jiidischen Volkes, 4e ed., Leipsic,
1907, t. II, pp. 364-366.

175 Hagiographa Cf. Ie Prologus galeatus de
Jerome dans les ed. de la Vulg.

177 Apocrypha Hier. Prologus galeatus: «vt
scire valeamus quidquid extra hos [sc.
pentateuchus, prophetae, hagiographi]
est, inter apocrypha esse ponendum»;
Epist. 1°7,12: «caueat omnia apocrypha»;
Orig. In Gen. eel. IV, 8; LI, 45.

181 in Carthaginensi concilio Le condIe de
Carthage, 397, reproduisait les canons du
condIe de Hippo, 393; i1 s'agit id du canon
XL; Hefele-Ledercq, Histoire des conciles
II, I, p. 89.

184 KA veut dire que Ia lecture des saintes
Ecritures etait rare parmi les fideles, cf.
Ie synode de Toulouse, 1229, can. XIV,
Mansi, Conci!. coli. 23, 197; Hefele­
Leclercq, Histoire des concHes V, p. 982.

185 At ... religionis Erasme recommande la
lecture bibHque comme la source de toute
vie spirituelle; par ce principe il se trouve
tout pres de la Reforme.
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CA. Diuinitas, vt ais, nescit vetustatem ac nouitatem, sed nobis expediebat
195 quaedam nouari in rebus externis. Christus appellauit Nouum Testamentum

consecrans panem et v1num. Quod 51 quaeris quae sint nouata, permulta referre
possem. Principia pro vmbris legalibus successit euidens veritas, et quod iIla
lex per aenigmata promittebat palam exhibitum est sensibus hominum, reserata

LB II74 est litera occidens et apparuit Spiriltus viuificans. Dein ceremoniae externae
2.00 quaedam in totum sublatae sunt, quaedam in aliud aptius commutatae. Iudaicus

ciborum delectus in tatum sublatus est, licet nobis vti veste e lana linoque con­
texta, licet arare in boue et asino, ne reliqua commemorem innumera. Pro tot
generibus sacrificiorum vnicam habemus hostiam mysticam, pro vnico templo
Hierosolymitano, neque enim alibi licebat sacrificare, habemus ecc1esiam per

2.05 vniuersum orbem diffusam, in qua nunc offertur hostia munda leuanturque purae
manus in omni loco, pro iniuria circumcisionis 5uppositum est molle lauacrum.
Sabbatum mutatum est in diem dominicum, Mosi famulo successit Christus
Filius, Spiritus gratia, quae prius paucis ac parce dispensabatur, palam et
copiose profusa est in omnes nationes quae sub codo sunt. Denique coelum,

2.10 quod prius occ1usum erat etiam piis, per euangelium est patefactum. Ob haec
aliaque multa nouata recte dicitur Nouum Testamentum, non quod sit prorsus
aliud Testamentum sed aliter traditum. Iudaei qui spe vitae coelestis in alacritate
Spiritus viuebant in Nouo erant Testamento. Rursus qui hodie externis cere­
moniis metiuntur pietatem ac terrenis inhiant, charitate frigidi, ad vindictam

2. 1 5 calidi, adhuc haerent in Vetere Testamento quia nondum exuerunt veterem
hominem.

KA. Ista tu quidem dilucide omnia.
CA. Venimus ad sanctam ecc1esiam, in qua adoramus Patrem omnium condi­

torem, Filium mundi redemptorem, Spiritum Sanctum omnium sanctificatorem,
2.2.0 in hac maneamus, in hac iuxta Spiritum non iuxta carnem ambulemus, in hac

concordes bonam militiam militemus, vt perueniamus ad aeternae vitae stipen­
dium. Sed si videtur sit hie huius collationis finis.

CATECHESIS V

KA. Quid sibi vult quod ecclesiae annectitur 'sanctorum communio'?
22.5 CA. Haec particula non additur apud Cyprianum nee apud Augustinum ac

ne per occasionem quidem horum verborum faeiunt mentionem, vnde proba­
bile est earn fuisse adiectarn abs quopiam qui studuit explanare, quid intelligen­
dum esset per sanctam eedesiam. Eeclesia societas et contubernium est non
quorumlibet, sed sanctorum. Quemadmodum concio Latinis declarat conuen-

230 tum non quorumlibet, sed eiusdem reiplublicae ciuium in vnum congregatorum
ad consultandum de communibus commodis. Recentiores autem theologi,
quorum alii interpretantur sanctam ecclesiam societatem militantiurn in terris
sub imperatore Christo, et sanctorum communionem societatem sanctorum in
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coelis triurnphantium; alii rursus sanctorum communionem exponunt ecclesiae
235 suffragia cunctis vtilia, qui sunt in corpore sanctae ecclesiae; alii sacramenta

ecclesiae, quae non prosunt nisi ad ecc1esiam sese aggregantibus; alii com­
munionis nomine putant designatam eucharistiam, quae Graecis interdum di-

195 Nouum Testamentum Mt. 26, 28 par.
199 litera occidens ... viuificans 2. Cor. 3, 6:

«litera enim occidit, Spiritus autem viui­
fieat ».

201 veste contexta CE. Dt. 22, I I.

202 arare asino CE. Dt. 22, 10.
203 hostiam mysticam CE. I. Petro 2, 5:

«spiritualem hostiam ».
204 neque enim alibi CE. Dt. 12, I I; Ioh. 4, 20.
2°4-2°5 ecclesiam ... diffusam La terminologie

dont S. Augustin se servait contre les
Donatistes, Breuiculus collationis contra
Donat. III, 3. Thomas Aq. Expos. n. 982:
«ecclesia est catholica, id est vniuersalis,
primo quantum ad locum, quia est per
totum mundum, contra Donatistas»; p.
287, 1. 393.

205 hostia munda CE. MI. I, II: «oblatio
munda» (Vulg.).

2°5-206 purae manus Cf. I. Tim. 2, 8.
206 lauacrum Sc. Ie bapteme, p. 28 5, 1. 356.
208-209 Spiritus ... sunt CE. Act. 2, 17.
215-216 nondum exuerunt veterem hominem

Cf. Eph. 4, 24·
220 iuxta Spiritum Cf. Rom. 8, 4; Gal. 5, 16.
22 I bonam miNtiam militemus Cf. 1. Tim. 6,

8: «certa bonum certamen fidei »; 2. Tim.
4,7. 8 .

224 sanctorumcommunioV.1anote p. 21 7,1. 339.
225 Cyprianum Lire Rufinum.
228 Ecclesia societas Cf. Aug. De fide et

symbolo 9, 2: «congregatio societasque
hominum in qua fraterna caritas opera­
tu!»; De bapt. c. Donat. VII, 53, 102:
«societas credentium»; Contra litt. Pett'!.
II, 39, 94: «christiana societas» ; Contra
Cresc.: «in societate Donatistarum ».

229 concio Ou contio, assemblee; discours
tenu devant l'assemblee du peuple; manie­
re de dire.

232-234 sanctam ecclesiam ... triumphantium
Cf. Aug. Enchiridion 15, 57: «sancta est
ecc1esia [sc. vniuersa] in coelo et in terra ».

233 sanctorum communionem Veut done dire
la communion avec les saints.

234-235 ecclesiae sujfragia Les prieres d'inter­
cession; cf. Lc. 22, 32; 2. Mcc. 12,41-46.
Thomas Aq. Summa theol. IIa IIae, q. 83, a.
4,7, I!.

235-236 sacramenta eeclesiae S. Thomas relie

dans sa definition les deux idees des saints
et des sacrements (sancti et sancta) Expos.
n. 987: «inter alia credenda, quae apostoli
tradiderunt, est quod communio bono­
rum sit in ecclesia; et hoc est quod dicitur:
sanctorum communio ... Bonum ergo
Christi communicatur onmibus christianis
sicut virtus capitis omnibus membris et
haec communicatio fit per sacramenta
ecclesiae ». L'expression formelle saneto­
rum communio se trouve chez Faustus
Reiensis, De Spiritu Saneto I, 2 (CSEL 21,

ed. Engelbrecht, p. 104) et, d'apres
Kattenbusch, Apost. Symbol. II, p. 930,
pour la premiere fois dans les actes du
synode de Nimes, 394, can. I, ou elle
signifie la communion des saneta, cf.
Hefele-Leclercq, Histoire des candles II,
p. 93, tandis que Nicetas, Explicatio
symboli (commencement du Ve sieele,
Caspari, Kirchenhistorische aneedota, Chris­
tiania, 1883, I, p. 355) demande: «Ecelesia
quid aliud quam sanctorum omnium
congregatio? »; ef. Kelly, Creeds, pp. 175,
388-397. La question si sanctorum est Ie
genitif de sancti ou de saneta reste histori­
quement insoluble. II faut se contenter de
I'usage. Kattenbusch, op. cit, p. 943 sq.,
corrige par R. Seeberg, Lehrbuch der
Dogmengeschichte, 2e ed., II, Leipsic, 1910
(nouv. ed. 1953) dans la note tres nourrie,
pp. 416-419; v. aussi P. Bernard, I'art.
Communion des saints, aspect dogmatique et
historique, DTC III, I, 45°-454.

237 eueharistiam auv(X~~c;, coneiliafio cf. Orig.
In Ps. 77, 52 (J. B. Pitra, Ana/ecta sacra
spieileg. Solem. III, 1883, p. 129): ~~e:r:C; ...
00'0\1 E1t't 't'O (X\no auv(Xyo~€6(X, TIJPoG~€\I

't'on 1t'0~fJ.\l1ic; [.LuO''t'1)pwv; Chrys. Hom.
27 in 1. Cor. (Migne PG 10, 240 E): 't'~C;

auvci~€<.Uc; Cbt'(XP't'L0'6dO'1]C; [.L€'t'eX. 't'1]v .&v
~UO'TIJpL<.UV XQLV<.UVL(XV. Mod. orandi Deum,
p. 125, 11. 137-14°: «Vnde et huic rei
proprie nomen inditum eucharistiae,
quanquam eadem Graecis dicitur synaxis,
id est conciliatio, quod pariter ibi reprae­
sentetur foedus charitatis inter omnia
Christi membra, vnde et Latini commu­
oionem vacant ».
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25°

LB 1175

256

260

280

dtur O'uv(x~I.C;, id es t conciliatio, quod hoc mysterio figuratur et confirmatur
arctissima coniunctio mystici corporis cum capite et omnium Christi nomen
vere profitentium talem societatem mysticam, qualis est naturalis omnium inter
se membrorum in corpore eiusdem animantis. Haec, inquam, qui commenti
sunt, vera quidem praedicant, sed quod his verbis proprie declaratur meo qui­
dem animo non exprimunt, nisi quod in vocabulo sanctae ecclesiae haec omnia
tecte comprehenduntur. lllud extra controuersiam est nihil donorum esse in
ecclesia catholica, quod illi non defluat a capite Christo, licet aliis membris aliae
sint functiones.

KA. Ne in toto quidem orbe quicquam est boni quod non manet a Christo.
CA. Sic est, sed nos de his bonis loquimur, quae per fidem in Christum et

ecc1esiae sacramenta conferunt veram pietatem. Alioqui multa commoda largi­
tur Deus et impiis et asinis et bubus.

KA. Si non sunt in ecc1esiae consortia qui viuunt impie nec nobis constat de
plerisque boni sint an mali, qualis est ilIa societas hominum, qui se mutua non
nouerunt?

CA. Nec angelorum quemquam nouimus quum illi nobis inseruiant, nee
tuam I ipsius animam nosti, et tamen illi debes quod viuis, quod moueris, quod
sapis. Nemo cogitur scire an hie aut ille sit viuum ecc1esiae membrum. Satis est
credere in terris esse talem quandam societatem ad vitam praedestinatorum,
quam Christus suo spiritu conglutinauit siue apud lndos, siue apud Gaditanos,
siue apud Hyperboreos, siue apud Afros. Fieri autem potest, vt in orbe sint
aliquae terrae vel insulae, vel condnentes, quae nondum a nauds aut geographis
repertae sint, in quibus tamen vigeat fides christiana. lntueri recessus cardium
solius est Dei, vnde fit, vt plerumque incerta sint hominum iudicia.

KA. Quur igitur quidam eiiciuntur ab ecclesia?
CA. Sunt quaedam crimina manifesta quae, vt Paulus loquitur, praecedunt

ad iudicium. De his, vt possunt, homines pronunciant ob conseruandum or­
dinem publicum. Et tamen interdum fit, vt fur qui in crucem agitur sit expers
criminis, iudex qui ilIum condemnauit sit dignus laqueo. Et fieri potest, vt
excommunicatus sit in communione ecclesiae, excommunicator resectus sit ab
ecc1esia. Item fieri potest, vt qui pro haeretico pertrahitur ad ignem, sit victima
Deo gratissima, qui pertraxerunt sint incendio digni.

KA. Etiam quum ob confessum et euidens homicidium aut sacrilegium quis
eiicitur ex ecclesia?

CA. Scilicet. Nam fieri potest, vt priusquam episcopus fulmen in nocentem
torqueat, ille iam vera cordis contritione redierit in gratiam cum Deo. Nec ea
res quoniam homines latet, illi prodest quominus arceatur ab ecclesiae limine.

KA. Quamobrem Deus hoc interim ignotum esse voluit, qui sint vere boni
et ad vitam aeternam praedestinati?

CA. Ne mali desperantes atrodus peccent, vt bani cautius ac modestius agant.
Quum nunc sint tanta dissidia, quale bellum esset si manifestum esset dis­
crimen? Dominus nee proditorem suum reliquis discipulis prodere voluit.
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Nunc quoniam ignotum est, quos Deus elegerit ad beatam immortalitatem et
qui stant solliciti sunt ne cadant, et qui iacent annituntur vt resurgant. Denique
qui charitate feruent, de malis patiter ac bonis student bene mereri, de aperte
malis, vt resipiscant, de dubie bonis vt fiant meliores, si boni sunt. Vt hie chari-

285 tas perdat officium non amittit tamen praemium.
K A. Quae sunt ilIa ecc1esiae sacramenta, quorum paulo ante rneministi? Et

quid sibi vult sacramenti vocabulum?
CA. Qui exactius loquuti sunt, sacramentum appellant iusiurandum aut obli­

gationem, numinis ac religionis interuentu confirrnatam. At maiores nostri
290 vocem earn accomodarunt ad significandum id quod Graeci dicunt mysterium,

quod religiosum arcanum possis dicere.
KA. Quare dicitur arcanum?
CA. Quia ab his tractandis sec1udebatur vulgus, quanquam hodie multa fiunt

palam, ve1uti quum consecratur aqua baptismi. Sed hi ritus atque etiam verba
295 quibus id peragitur, ce1abantur populum et inter episcopos per manus trade­

bantur, quo maior esset sacramentorum veneratio. Simul vt episcopus appara­
bat consecrare panem et calicem, nulli Iaico phas erat intra cancellos remanere.
Et quidam Romanus pontifex episcopo cuidam Anglo, ni faIlor, scitanti quid­
dam de ritibus mysteriorum, quum nonnulla respondisset, verba quibus oleum

300 consecrabatur non ausus est literis committere ne forte, quod saepe fit, literis
interceptis arcanum euuIgaretur. Haec causa non quidem omnino nulla est.
Verior tamen et receptior est quod in sacramentis per signa quaedam sensibilia
infunditur insensibilis gratia congruens externis signis.

245-246 licet ... junctiones Cf. I. Cor. 12,4.5.
257 praedestinatorum Cf. Aug. De bapt. c.

Donat. V, 38: «numerus ille iustorum qui
secundum propositum vocati sunt »;
Contra Cresco II, 33, 42: «in sanctis regno
Dei praedestinatis, qui diuidi ab ecclesia
nullo modo possunt ».

258 Caditanas Les habitants de Gades,
colonie phenicienne en Hispania Baeti­
ca, Caes. Calf. II, 18, 21.

259 Hyperboreos Les habitants de l'extreme
Nord -la fin du monde.
Hor. Carm. II, 20, 16: «campos»; II, 2,
11; II, 6, 1.

261 in ... christiana Ce ne sont que· des
fantaisies ludiques de l'auteur.
Intueri Cf. 1. Sm. 16, 7.

264 vt Paulus loquitur 1. Tim. 5, 24; I. Cor.
5, 5·

265-266 ordinem publicum Erasme aime sur-
tout comme condition inevitable de toute
vie humaine l'ordo publicus.

266 qui in crucem agitur Cf. Le. 23,42.
273 julmen Designation frequente de la bulle

d'excommunication.
280 proditorem mum Cf. Mt. 27, 21-25.
281 quos Deus elegerit Cf. 2. Tim. 2, 19:

«cognouit Dominus qui sunt eius »; Rom.
8, 30.

288 sacramentum Cf. Tob. 12. 7: «sacramen­
tum regis abscondere bonum est, opera
autem Dei reuelare et confiteri honorifi­
cum est»; 1. Tim. 3, 16: «pietatis sacra­
mentum ». Cf. p. 213, n.ll. 166-167.

288-289 iusiurandum aut obligationem CE. A.
Meillet dans: Bull. de la Soc. de Ling. 21
(1919), p. 126;]. de Ghellinck, Pourl'hist.
du mot «sacramentum» I, Les antiniceens,
Spicil. sacrum Lovaniense 3 (192 4).

290 mysterium Cf. Chr. Mohrmann, Etudes
II, 6, p. 239 sqq.

291 arcanum Tert. De praeser. haer. 22:
«arcana cognoscere quae populo intelligere
non liceret ».

298 episcopo cuidam Anglo Inconnu, mes
recherches sont restees sans resultat.

302-303 Verior ... signis CE. Aug. Quaest. in
Lev. LXXXIV: «Moysis visibilibus sa-
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34°

345
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K A. Quat sunt istius generis sacramenta?
CA. A veteribus septem nobis sunt tradita: matrimonium quo nascimur huic

mundo, baptismus quo renascimur Christo, cui adhaeret poenitentia velut alter
baptismus quo reconeiliamur Deo, non lam omnino gratis, nee absque cicatrici­
bus sanantur vulnera, sacra vnctio, qua confirmatur tyro aduersus satanae ten­
tationes. Ea communiri solet aetas iam vergens ad peccandi periculum, videlicet
post annum septimum. Mox veluti iuuenescentes ad iusta praelia roborat eucha­
ristia, per I quam excitatur in nobis fidei vigor et copiosa gratia per sacrae mortis
commemorationem locupletamur mystico more, quatenus licet, renouantes
nobis vnicum illud sacrificium, cui debemus salutem nostram. Rursus quoniam
in morte extrema lucta est, adhibetur extrema vnctio, qua vel conualescat
aegrotus 51 Deo ita visum vel cum fide bonaque spe obdormiat in Domino. His
ceu donatiuis interim consolatur animatque milites suos Iesu duds effusa benig­
nitas, donec consummato certamine prouehantur ad coelestis vitae stipendium.
Superest ordo qui confert autoritatem gerendi sacras functiones. Hoc sacramen­
tum Eacit ad dignitatem simul et tranquillitatem ecclesiasticae hierarchiae. Decet
enim, vt in republica christiana non quibuslibet delegentur ecclesiastica munia,
sed ad haec seligantur idonei, nec ibi potest esse concordia, vbi nullus alteri
paret, sed quisque sibi vindicat autorltatem agendi quae velit. Nam Paulus inter
dona Spiritus commemorat et gubernationis donum.

KA. Quae gratia confertur per singula sacramenta?
CA. Si quis ea sicut decet acceperit, per matrimonii sacramentum accedente

sacerdotali precatione, confertur donum Spiritus quo vir diligat vxorem amore
casto, sicut Christus dilexit ecclesiam, mulier vicissim propter Christum amet
reuereaturque virum suum vt dominum, vterque liberos, si dentur, summa cura
instituant ad Christianam pietatem. De baptismo non est necesse loqui. Nemo
nesch illic perire veterem hominem extincto omni peccato, siue dicas originale,
siue personale, et exoriri nouum ab omni labe purgatum per fidem in Christum,
quem Paulus appellat nouam creaturam. Non oportebat quidem eum qui semel
renatus erat et Christi sanguine purgatus, redire in coeni volutabrum, caeterum
quoniam in multis refrixit charitas et languet fides, diuina benignitas indulsit
poenitentiae remedium, de quo mox incidet dicendi locus. Quoniam vero tenera
aetas procliuior est ad nequiciam quam ad pietatem, per confirmationem sa­
cram minuitur ea procliuitas et augetur docilitas ad pietatem, ne prius inficiatur
vidis quam plane norlt quid sit vitium. Porro quoniam post deeimum sextum
annum diabolus omnes admouet machinas aduersus Christi militem, primum
libidinis, luxus aliarumque voluptatum, mox ambitionis et iracundiae, iam solido
elbo coelestique potu subinde reficitur, vt forti pectore excipiat omnes satanae
assultus, Christum ipsum et Spiritum elus gerens in pectore. Olim infantulis a
baptismo protinus dabatur corpus et sanguis Domini. Ea consuetudo mutata
est, et fortassis expediret mutari consuetudinem quarundam regionum, in qui­
bus infantibus datur confirmatio, quod haec sacramenta non sint necessitatis
absolutae quemadmodum baptismus; eoque ad hunc recte properant mattes,
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ilIa suo tempore dantur conuenientius et vtilius dantur, si sacramento addatur
admonitiuncula. Qui vero deliguntur ad mysticas functiones, iis per sacramen­
tum ordinis augetur donum Spiritus ad digne administrandum munus delega-

350 tum. Quemadmodum legimus Paulo et Barnabae manus fuisse impositas, vt ad
euangelii propagationem proficiscerentur. Et Timotheo a presbyteris fuisse
manus impositas testatur Paulus illi scribens. Tantum obiter de sacramentis
attigisse sat est. Sequitur in symbolo: 'remissionem peccatorum.' Nullus audet
in aulam regiam ingredi pannosu~ ac luto conspersus, multo minus conuenit

355 in ecc1esiam sanctam ingredi peccatis inquinatum. Eoque statim ad ipsum
limen datur lauacrum, vt purus ingrediatur, quod et oHm seruabatur externo
ritu. Aedituus enim pro foribus templi sacram aquam aspergebat introeuntibus.

33 8 vieiis A: vitiis B.

cramentis per mln1sterium suum (sancti­
ficat), Dominus autem inuisibili gratia per
Spiritum Sanctum, vbi est totus fructus
etiam visibilium sacramentorum. Nam
sine ista sanctificatione inuisibilis gratiae
visibilia sacramenta quid prosunt? »;
Serm. 272: «Ista, fratres, ideo dicuntur
sacramenta quia in eis aliud videtur, aliud
intelligitur »; Tract. in loh. 26, I I: «sed
aliud est sacramentum, aliud virtus sacra­
menti»; Epist. 98, 9: «Si enim sacramenta
quandam similitudinem earum rerum
quarum sacramenta sunt, non haberent,
omnino sacramenta non essent». Thomas
Aq. De art. fidei, pars II, De ecclesiae
sacramentis, n. I 12: «Sacramenta verae
nouae legis continent et conferunt gra­
dam. In eis nempe virtus Christi sub
tegumenta rerum visibilium secretius
operatur salutem, vt dicit Augustinus. Et
ideo sacramentum nouae legis est inuisi­
bilis gratiae forma vt eius similitudinem
gerat et causa existat ».

305 A veteribus Cf. Petrus Lomb. Sent. IV,
dist. 2: «lam ad sacramenta nouae legis
accedamus quae sunt: baptismus, con­
firmatio, panis benedictio, id est Eucharis­
tia, poenitentia, vnctio extrema, ordo,
coniugium ». La succession que donne
Erasme etonne: matrimonium, ou plutot
coniugium, ici pris comme la cause de la vie,
prend habituellement la septieme place,
cf. Sent. IV, dist. 26, ou Petrus Lomb.
finit par citer S. Augustin, De bono
coniugali 18, qui dit: «in nuptiis plus valet
sanctitas sacramenti quam foecunditas
ventris », point de vue expressement
neglige par Erasme.

323 gubernationis donum Cf. 1. Cor. 12, 28.

32 7 sicut ... ecclesiam Eph. 5, 25.
328 reuereaturque Cf. Eph. 5, 22: «Mulieres

viris suis subditae sint»; 1. Petro 3, 6:
«sicut Sara obediebat Abrahae ».

329 De baptismo Cf. p. 205, 1. 8.
332 nouam creaturam 2. Cor. 5, 17.
33 2-33 3 semel renatus Cf. Hebr. 6, 4: «qui

semel sunt illuminati ».
333 in coeni volutabrum Cf. 2. Petro 2, 22:

«sus lata in volutabro luti ».
334 refrixit charitas Cf. M t. 24, 12: «refri­

gescet caritas multorum ».
338-3 39 post decimum sextum annum Cf. De

pueris, ASD I, 2, p. 50, 1. 12. Chez les
auteurs classiques, comme Ciceron, on
passe de la pueritia a l'adulescentia entre les
15e et 17e annees. Censorinus, De die
natali XIV, 2, 3, ed. Hultsch, dit que
Varron compte la transition a rage de
15 ans et Hippocrate a l'age de 14 ans;
Isid. Etymol. XI, 3, 4, ed. Lindsay, se
tient a Hippocrate, la Regula magfJtri du
VIe s., c. XIV, a Varron.

341-342 omnes satanae assultus Cf. Eph. 6, 16.
342-343 OHm ... Domini Cypr. De lapsis 2.5.
350 manus fuisse impositas Act. 13*, 3; 14,

22; 1. Tim. 4*, 14, cf. 2. Tim. 1,6.
356 lauacrum I.e. baptismus, cf. Eph. 5, 26;

Tit. 3, 5, terme en usage chez les plus
anciens auteurs chretiens latins, encore
chez S. Jerome et S. Augustin, qui a
bientot perdu Ie terrain sans jamais etre
completement abandonne.

357 Aedituus 6upcup6.:;;, portier, dernier des
ordres ecclesiastiques, Hier. Comm. in ep.
ad Titum 2, 15; Epist. 64, 2.

sacram aquam Eau benite, cf. Mod. orandi
Deum, p. 143, 1. 782; Eus. Hist. ecef. X, 4,
40; Constilut. apost. VIII, 29; Liber ponti~
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Veteres autem hune artieulum referunt ad baptismi gratiam, qua gratis eon­
donantur vniuersa peeeata. Et in symbolo, quod in missa canitur, baptismi fit

360 mentio, poenitentiae nulla: 'confiteor vnum baptisma in remissionem peccato­
rum'. In symbolo Athanasii nec baptismi nee poenitentiae fit vIla mentio,
quoniam, vt antea admonui, non exponit hanc symboli partem. Recentiores

L B I 177 recte sub baptismi Inomine comprehendunt et poenitentiam, quae vix inuenis-
set locum in ecclesia nisi Paulus eum qui duxerat vxorem patris, iussisset tradi

;65 satanae et eundem mox iussisset in gratiam et contuberruum sanctorum recipi.
Apud Afros non nisi semel dabatur reditus in ecclesiam, ne ecclesiastieae disci­
plinae seueritas elangueseeret. Ac seculis aliquot, qui in graue crimen fuissent
prolapsi, arcebantur a templi limine nec nisi per publieam confessionem seue­
ramque ac diutinam satisfactionem recipiebantur. Postea propter diuitum pro-

370 teruitatem, qui malebant excitare schisma, quam sese ecclesiae submittere, per
episcopos temperatum est poenitentiae remedium, vt quod populus audire solet
nunc solus audiat sacerdos, qui longe mitioribus remediis adhiberet vulneribus
medelam. Haec lenitas non solum data est hominum imbecillitati, verum etiam
simplicium et innocentium custodiae, quibus expedit multorum vitiorum ne-

375 scire nomina.
KA. Circa hunc articulum nulli extiterunt errores?
CA. Pelagius et Iouinianus docuerunt infantibus superuacuum esse baptis­

mum quod nihil haberent maculae, quae posset ablui. Negabant enim peccatum
originis fuisse in quoquam praeterquam in Adam et Eua, caeteros nasci puros

;80 ab omni peccato. In illis igitur baptismum nihil aliud esse quam signum honori­
bcum, quo reciperentur in adoptionem filiorum et christianorum affectibus
commendarentur. Sed horum dogma reiicit ecclesia sequuta voeem Christi,
Ioannis 3: nisi quis renatus Juerit ex aqua et Spiritit Sancto, non potest introire in
regnum Dei. Et Paulus, Romanos 3: omnes peccauerunt et egent gloria Dei. Apud

385 Afros exorti sunt qui non recipiebant in ecclesiae communionem ab haereticis
baptizatos, nisi denuo baptismum reciperent ab orthodoxis. Et hanc doctrinam
reiecit ecclesia docuitque iuxta Paulum non esse nisi vnum baptisma, cuius
quiuis homo possit esse minister, quamuis impius ac malus modo iuxta ecclesiae
mentem tingat per inuocationem sanctae Trinitatis. Quanquam vbi nulla est

390 necessitas conuerut per sacerdotem aut per diaconos dari baptismum, et tutius
est ab ethnicis aut Iudaeis tinctos denuo tingere cum hac exeeptione: 'si non es
rite baptizatus et caetera'. In eadem Africa, quae iuxta Graecorum prouerbium
semper gignit aliquid noui monstri, exorti sunt Donatiani, qui iactabant in
omnibus ecclesiis defecisse baptismi gratiam praeterquam ipsoruffi, eoque

395 praedicabant nihil cuiquam prodesse baptismum, nisi rursus apudipsos accipere­
tut. Verum ecclesia iuxta testimonium Ioannis Baptistae super quem videris
Spiritum Sanctum descendentem, hie est, qui baptizat docuit hominem nihil aliud
esse quam baptismi ministrum, Christum esse qui verus est autor baptismi.
Cuius vis est ex sanguine Christi eapacitas per fidem, nec posse ministri culpa

400 vitiari quod per fidem largitur Deus, nec earn gratiam posse consumi, quum
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sit infinita et abunde sufficiens ad vniuersa crimina mundi abolenda, etiam si
decem essent mundi, hoc longe inquinatiores. Ante hos fuere Seleudani qui
non redpiebant aquam bapcismi, sed tantum Spiritus. Nec defuerunt qui adhi­
berent baptismum ignis, quod Matthaei 3 dicat Baptista: ipse vos baptizabit in

405 Spiritu et igni, quum ille per Spiritum intelligat gratiam fidei occultam, quam
solus Spiritus Sanctus infundit per ignem, charitatem, sine qua mortua est
fides. Omnium primi fuere Iudaei, qui falso docuerunt baptismum et fidem
non sufficere ad salutem consequendam, nisi accederet drcumdsio. Quorum
error ab ipsis apostolis, praedpue Paulo, reiectus est, vt iam non sit opus vIla

410 confutatione. Nouatus et Montanus non redpiebant in ecc1esiae consortium,

402 Aquae baptismum* A B.

fieans I, p. 127, ed. Duchesne: «aqua
sparsionis ».

362 antea Cf. p. 218, 1. 384.
Recentiores Sc. apres la reception de la
penitence comme element regulier de la
vie chretienne.

364 nisi Paulus ... iussisset 1. Cor. 5, 1-5.
366 Apud Afros Cf. Tert. De paenitentia 7,

10: «sed iam semel, quia iam secundo, sed
amplius numquam quia proxime frustra ».

368-369 nisi ... recipiebantur Cf. Tert. De
paenitentia 9; Cypr. De lapsis 28, 29; Bpist.
16,2; 17,2.

372 nunc solus audiat sacerdos La confession
auriculaire qui a ete autorisee par Leon Ie
Grand, Epist. 168, II, Migne PL 54, I2II:
«sufficit illa confessio quae primum Deo
offertur, tum etiam sacerdoti cui pro
delictis poenitentium precator accedit ».

377 Pelagius et Iouinianus Aug. De hacr. 88:
«Paruulos edam negant (Pelagiani) secun­
dum Adam carnaliter natos, contagium
mortis antiquae prima natiuitate contra­
here. Sic enim eos sine v110 peccati
originalis vinculo asserunt nasci, vt
prorsus non sit quod eis oporteat secunda
natiuitate dimitti, sed eos ptopterea
baptizari, vt regeneratione adoptati admit­
tantur ad regnum Dei, de bono in melius
translati, non ista renouatione ab aliquo
malo obligationis veteris absoluti»; ib.
82: «[Iouinianus dicebat] nee posse
peccare hominem lauacro regenerationis
accepto ».

383 I oh. ;, 5.
384 Rom. 3, 23: «omnes enim» (Vulg.).
;86 nisi denuo Expression inexacte, l'argu­

ment de Cyprien etant que l'ceuvre du
Saint Esprit ne se trouve pas hots de
l'Eglise; c'est pourquoi ceux qui n'avaient

pas ete baptises au sein de l'Eglise,
n'etaient pas baptises du tout: Epist. 71,
I: «Nos autem didmus eos qui inde
veniunt non rebaptizari apud nos, sed
baptizati ». Le traite De rebaptismate est
longtemps deja reconnu comme un
pseudepigraphe parmi la tradition cy­
prienne.

387 reiecit ecc!esia Cf. Condlium Are1atense,
314, can. VIII; cf. p. 276, 11. 79-80.
vnum baptismum Eph. 4, 5.

391-392 si ... caetera C.]. C., Deer. Greg. III,
42, 2, ed. Friedberg II, p. 644.

392 rite haptizatus Veut dire etre baptise
sous la formule trinitaire de Mt. 28, 19,
sousentendue aussi p. 205,1. 8.
Graecorum prouerbium Adag. 2609, cf.
2608, 2610 (LB II, 885 F-886 A): 'Aet
qJepeL 't"t AL~UYj x1Xx,6v, Aristot. Hist. an.
VIII, 28, 7, 606 b 20; Gen. an. II, 7, 747 b.

393 Donatiani Plut6t Donatistae. Erasme
semble penser a la lettre de Firmilianus
eveque de Cesaree en Cappadode, publiee
dans l'epistolaire de S. Cyprien, Epist.
75, v, vii, 2.4, xxii, 1.2, xxiii, 1, xxv, 1.3.
Les Donatistes, d'ailleurs, ne prennent pas
leur nom des Grecs, mais de Donatus,
eveque schismatique de Carthage.

396 loh. I, 33.
398 Christum ... baptismi Principe theolo­

gique ou sacramental souvent explique
par S. Augustin, Contra litt. Petit. II, 57:
«Baptismus in nomine Patris et Filii et
Spiritus Sancti Christum habet auctorem,
non quemlibet hominem ».

402 Seleuciani Cf. p. 2;4,1. 840; p. 262,1. 665.
404 Mt. 3*, II.

406-407 mortua est fides CE. lac. 2, 17.20.26.
408 circumcisio Gat. 5, I I.

410 Nouatus Plut6t Nouatianus (Nouatus
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420

435

44°

445

45°

qui post baptismum enormi ac manifesto crimine dehonestasset et contristasset
ecclesiam, non, vt opinor, quod talibus adimerent omnem spem salutis, sed
quod ad terrorem aliorum honore consortii priuarent. Quod euidenter testatur
diuus Augustinus de iis, qui semel per poenitentiam ecclesiae reconciliati in
idem aut simile crimen fuissent prolapsi. Templi fores homo potest homini
occlude Ire, coelum nemo potest claudere nisi Deus. Sic apud priscos, qui diaconi
aut presbyteri crimen euidens admisissent, sine spe reditus e clericorum albo
radebantur. Idem fiebat episcopis. Sed haec quoque seueritas a posterioribus
mitigata est. De confessione ac satisfactione et quondam magna fuit concertatio,
et hisce temporibus renouata est. Ego, vt tutissimum ita ad tuendam publicam
concorruam accommodatius arbitror, simplici obedientia id sequi quod nobis
tradidit eeclesiae autoritas, hoc est, vere iuxta Graeeorum prouerbium ad feli­
cius inclinare latus, et ab his abstinere de quibus dubites. Restat vltima symboli
pars: 'carnis resurreetionem'. Hie audis eonsummationem seeuli, quum separa­
buntur boni a malis, sic vt malis nulla sit spes finiendi cruciatus, bonis nee dolor
vllus, nee vllus mali metus, quum et ipsa creatura quae nune eongemiscit nobis
liberabitur ab omnibus ineommodis. Erunt omnia noua non mutata substantia,
sed qualitate. Carnem appellat eorpus humanum, resurreetionem, reuiuiseentiam.
Omnes quidem articuli sunt inconeussa fide tenendi, sed hie praecipue, qui
praecipuum adfert solatium pHs in hoc mundo affiictis, contra impiis terrorem,
qui sine modo prolaberentur in omnia seelera, si post hanc vitam non persol­
uerentur pietatis et impietatis praemia. Haee est basis totius fidei nostrae, quam
oportet esse solidissimam, quae si vacillet reliqua pene frustra ereduntur.
Valeant igitur infe1ices Saddueei, qui adeo non credunt corporum resurrec­
tionem, vt nec angelos, nee spiritus esse credant, quasi nihil sit in rerum natura,
nisi quod patet corporeis sensibus, quum ea maxime sint, quae longissime ab­
sunt a sensibus, a quibus nulla res magis semota est quam ipsa deitas. Valeant
qui profitentur animas resurrecturas, corpora nequaquam, quum anima quo­
niam est immortalis tam non possit reuiuiscere quam non potest mori. Sed illi
resurreetionem animarum appellant, quum e latebris in quibus ad eertum tem­
pus reeonditae fuerant, iuxta illorum somnia euocabuntur ad beatitudinem.
Valeant qui negant hoc corpus quod gerimus reuicturum, sed aliud multo prae­
stantius singulis reddendum. At non erimus iidem homines, si non recipimus
eadem corpora. Quid porro opus est noua creare corpora, quum Deus nutu
omnipotenti possit haee corpora ad summam claritatem et beatam immortalita­
tern restituere, non mutata corporis substantia, sed in melius commutatis quali­
tatibus? Valeant Chiliastae, qui ex Apocalypsi loannis perperam intellecta som­
niarunt futurum, vt aliquando reuiuiscamus et per mille annos omnibus huius
mundi voluptatibus fruamur afl"atim. Nos credentes verbis bead lob dicentis:
et rursum circumdabor pelle mea et in carne mea videbo Deum meum, quem visurus sum
ego ipse, et oculi mei conspecturi sunt et non a/ius,. auscultantes Paulo, qui scripsit:
qui suscitauit Iesum a mortuis et nos cum Iesu suscitabit, persuasissimum habemus
omnes homines iisdem corporibus, quae gerunt in terris, reuicturos in fine
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mundi, nee aliter resurrecturos quam resurrexit Christus, qui conformabit cor­
455 pora nostra corpori suo glorificato. Corporum immortalitas erit pHs atque im­

piis communis. Sed impiis immortalitas adferet aeternos cruciatus, piis aeter-

etait un schismatique de Carthage), a
Rome, etait d'abord congenere avec
Cyprien quant au probleme de la recon­
ciliation des «lapsi» ou infideles apres
leur penitence. Plus tard, non sans
l'influence de Nouatus, venu de Carthage
aRome, il changeait d'opinion et n'accor­
dait rigoureusement plus aucune recon­
ciliation, devenait I'adversaire du pape
Cornelius (251-253), ce qui donna nais­
sance al'eglise schismadque des Novadens
au x~ElctpO£, Cypr. Epist. 30, 36, 55; Eus.
Hist. ecc!. VI, 43, qui existait encore au
Ve s. en Orient, jusqu'au VIle s. Novatien
n'etait pas heretique au sens doctrinal,
son chef d'ceuvre etant Ie De Trinitate,
mais schismatique; on dit qu'il est mort
martyr.

413-414 testatur diuus Augustinus Epist.
265, 7 = «Agunt enim homines paeniten­
dam si post baptismum ita peccauerint vt
excommunieari et postea reconciliari
mereantur, sieut in omnibus ecclesiis illi
qui paenitentes appe11antur ».

416 apud priscos Cf. Ie cas de Basilides et
Martialis, Cypr. Epist. 67, 1. 5.6.

420 et hisce temporibus Erasme pense evi­
demment aux polemiques concernant les
indulgences.

422 ecclesiae autoritas L'autorite de l'Eglise
reste inattaquable pour Erasme.
Graecorum prouerbium Cf. Aristoph. Ran.
537 s.: [lE:'t'oc XUA£'JaE:~'J ~UT()\I &d / 7tPO~ TO\l
eo 7tpcX.T't'O\lT~ TOrXO\l. Eur. Frg. 89 N.:
€t~ TO\l €1huXli xwpou'J't'~ TQrX0'J.

423 ab his abstinere de quibus dubites Cf. Epict.
I, 7, 5 = (7tpoe;) 't'cX &a1jAct e7teXE:~\I; Pluto
De primo frigido c. 22, 955 C: 't'o E:7texew
€\I TOre; &a~AO~e;.

424 carnis resurrectionem Cf. Annot. in NT,
LB VI, 556 C-558 B; 740 F-743 F;
Apolog. de loco Omn. resurg., LB IX 440 A;
Apolog. adv. monach. Hisp., LB IX 1°79
A-D; Enarrat. in Ps. 38, LB V 466 E-F;
Purgat. adv. ep. Luth. LB X, 1546 C.
L'auteur reconnait qu'il y a des sceptiques:
Exomolog., LB V 160 D-E; Hyperasp.,
LB X, 1276 B; Ep. 1225,11.332-336.

427 omnia noua Cf. Ap. loh. 21, 5.
429 Omnes ... praecipue Pour l'importance de

l'article de la resurrection cf. Coli., Inq.

de jide, ASD I, 3, p. 372, n. 286-287:
«Frustra crederem caetera, si hoc, quod
est omnium caput, non crederem ».

431-433 Pour Erasme les experiences de
l'autre vie decident de la valeur de la vie
terrestre.

433 frustra creduntur 1. Cor. 15, 14: «Si
autem Christus non resurrexit ... inanis
est et fides vestra ».

434 Sadducei Mt. 22, 23 par.; Act. 23, 8.
437-438 Va/eant .. , nequaquam (Sadducei)

CE. Tert. De resurr. 2, 2: «dimidiam ag­
noscunt resurrectionem, solius scilicet
animae ».

438 corpora nequaquam CE. Coli., Inq. de jide,
ASD I, 3, p. 372, 11. 288-293: «A V.
Quid sends quum dicis carnem? BA.
Corpus humanum humana anima anima­
tum. AV. Num vnaquaeque anima recipiet
suum corpus, quod exanime reliquerat?
BA. Idem hoc, vnde demigrarat. Et ideo
in Symbolo Cypriani additum est: huius
carnis» (au lieu de Cypriani 1. Rutini).
Erasme, Pretat. dominica, LB V, 1223
F-1224 A; Ep. 1°39,11.255-260; il croit
sans comprendre. Tert. De resurrectione
carnis (ainsi Ie titre de cet ouvrage chez
E. Evans, Tertullian's Treatise on the
Resurrection, Londres, 196o, tandis que
Ph. ]. Borleffs, dans CC II, p. 919,
l'intitule: De resurrectione mortuorum) c. I:
«Fiducia christianorum resurrectio mor­
tuorum: illam credentes hoc sumus. Hoc
credere veritas cogit: veritatem Deus
aperit».

442-443 Va/eant ... reddendum Tert. De
resurr. 63, 1: «Resurget igitur caro, et
quidem omnis, et quidem ipsa, et quidem
integra».

447 Chiliastae Cf. p. 261,1. 645.
448 per mille annos Ap. loh. 20, 1-6.
449 lob 19, 26.27·
451 2. Cor. 4, 14.
454-455 CE. Phil. 3, 21: «qui reformabit

corpus humilitatis nostrae configuratum
corpori claritatis suae».

455 CE. Coli., Inq. dejide, ASD 1,3, p. 373,
11. 3°1-3°3: «A V. Quid opus erit tum
corpore? BA. Vt totus homo glorietur
cum Christo, qui hie totus affiictus erat
pro Christo ».
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nam beatituclinem. Quanquam impiorum verius appellatur aeterna mars quam
immortalitas. Eoque quod quidam e symbolo missae adiecerunt vitam aeternam
ad pios tantum pertinet, quum resurrectionis vox pertineat ad bonos pariter ac

460 malos. Tametsi haec quoque vox nonnunquam sic vsurpatur, vt ad pios tantum
pertineat veluti quum Dominus ait apud Ioannem: ego sum resurrectio et vita.
Quemadmodum Paulus vix vsquam vsurpat hoc nominis nisi in bonam partem.
Dominus autem clistinguit apud Ioannem 5: etpraecedent qui bona fecerunt in resur­
rectionem vitae, qui vero mala egerunt in resurrectionem iudicii. Iudicium enim ap-

465 pellat condemnationem. Id explanatius clicitur in symbolo Athanasii: 'ad cuius
aduentum omnes homines resurgere habent cum corporibus suis, et reddituri
sunt de factis propriis rationem, et qui bona egerunt ibunt in vitam aeternam,

L B I 179 qui vero mala in ignem I aeternum'. Sic et Paulus Romanos 8: stipendia peccati
mors,gratia autem Dei vita aeterna in Christo Iesu Domino nostro. Aeternam addidit,

470 quod vt damnatis nulla erit spes relaxationis, ita piis nullus erit metus, ne quan­
do vel finiatur vel minuatur ea felicitas, cuius iucunditatem vehementer augebit
et ilIa sanctorum omnium communio. Charitas enim quae non excidit illk erit
feruentissima. Charitas autem non minus gaudet de bonis alienis quam de suis.
Nee est quod hie imaginemur voluptates corporum quae cibo, potu aut Veneris

475 vsu constant. Tum enim harum rerum nullus erit vsus sed erunt corpora spiri­
tualia, in quibus viuemus vt angeli Dei. Angelorum autem felicitas est videre
faciem Patris qui in coelis est. Et Dominus idem apud Ioannem: haec est autem
vita aeterna, vt cognoscant te solum verum Deum, et quem misisti Iesum Christum. Ea
cognitio hie incipit per fidem. Ibi consummabitur, quum gloriam illius con-

480 spiciemus reuelata facie.
KA. Sunt ista ad consequendam salutem satis?
CA. Ad consequendum baptismum ista credere satis est homini laico: erudi­

tis ac prouectioribus omnia credenda sunt, quae sacris voluminibus expressa
sunt, aut quae illinc euidenter colliguntur. Praeterea quicquid vniuersali per-

485 petuoque consensu comprobauit ecclesia catholica, quae si hoc pacto statuit,
probabile est aut ab apostolis per manus fuisse traditum, aut e scripturis nobis
occulto penu depromptum, aut a Spiritu Sancto pro ratione temporum sugges­
tum. In contentiosis autem et obscuris dogmatibus tui similibus suffecerit hac
cautione profiteri de his: credo sicuti credit ecclesia. Hoc tutius quam asseuerare

490 de quo dubites aut quod non intelligas.
KA. Sed in extrema discrimine num satis est corde tenere fidem an et voce

profitendum est?
CA. Paulus hie tibi pro me respondebit: corde, inquit, creditur ad iustitiam, ore

autem confessio fit ad salutem. Et Dominus minatur se non agniturum eum pro
495 suo milite apud Patrem, qui ipsum apud homines profiteri vel timuedt vel

erubuerit. Sed aliud est non profiteri, aliud negare. Vbi nulla spes fructus est
quum sit graue periculum, non est necesse vt teipsum prodas, quemadmodum
legimus quosdam vitro in forum procurrisse, vt cum caeteris christianis occi­
derentur, aut in paganorum solennes panegyres fedsse impetum, non vt aliquem
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500 ad Christum pertraherent, sed vt ab iUis oecisi referrentur in martyrum eatalo­
gum. Christus apostolis suis nuUam aduersus impios violentam defensionem,
sed tantum fugam permisit. Fugit Petrus e eareere, fugit Paulus e Damaseo per
sportam demissus e moenibus. Verum quoties in eum artieulum dedueta res
erit, vt apud pios pariter atque impios illustrandum sit nomen Domini Iesu,

505 eontemptis omnibus vel illeetamentis vel terroribus alaeriter ingenueque profi­
tendum est, quod tradidit eeclesia. Reieetum est Elcesaitarum dogma, qui doee-

457-458 verius ... immortalitas Cf. Aug.
Civ. XXI, 9-25, ou I'eternite des supplices
ne souffre aucun doute. Orig. De prine. I,
vi, 3; III, vi, 6 en doutait, mais Erasme ne
Ie suit pas.

458 e symbolo missae = T.
46 I Ioh. II, 25.
462 nisi in bonam partem Cf. Rom. I, 4; 6, 5;

Phil. 3, 10.
463 Ioh.* 5, 29: «procedent» (VuIg.).
465 in symbolo Athanasii Ou «Quicunque »,

Denzinger-Schonmetzer, Enehiridion, n.
75, 41.

468 Rom. 8* (=6), 23: «stipendia enim»
(Vulg.).

470 damnatis Cf. ColI., Inq. de fide, ASD I, 3,
p. 373, 11. 312-313: «Contra, impios mors
aeterna possidebit, tum corporis, tum
animi»; Enehir., LB V, 56 CD: «Nee alia
supplicia inferorum, de quibus multa
scripsere poetae, quam perpetua mentis
anxietas, quae peccandi consuetudinem
comitatur »; cf. Orig. De prine. II, x, 4.
Erasme fut suspecte de ne pas croire que
Ie feu de I'enfer soit un vrai feu; il se defend
Hyperasp., LB X, 1264 AB, en disant que
Ia Bible aussi se sert parfois des metaphores,
et il nie !'importance du probleme Supputat.
calumn. Nat. Bedae, LB IX, 699 A-70o E;
Apolog. adv. monaeh. Hisp., LB IX, 1°91
D-I092 A. La Moria se moque des theoIo­
giens qui pretendent tout savoir de l'enfer,
Moria, LB IV, 469 BC.

470-472 ita ... communio Cf. ColI., Inq. de
fide, ASD I, 3, p. 373, n. 3II-3 I2 :

«[animus] sine fine fruetur summo bono,
qui est Deus ». Erasme revient asa doctri­
ne de la sanetorum communio, cf. p. 28o, 1.
224; p. 281,1. 235.

472 1. Cor. 13, 8: «caritas nunquam excidit»
(Vulg.).

473 Cf. 1. Cor. 13, 5: «non est ambitiosa,
non quaerit quae sua sunt».

476 vt angeli Dei Cf. Le. 20, 36: «aequales
enim ange1is sunt».

477 faciem Patris Mt. 18, 10.

loh. 17, 3: «Deum verum» (Vulg.).
484 aut ... eolliguntur Ainsi commence 1a

tradition ecclesiastique.
489 credo ... eeelesia Fides implicita.
493 Rom. 10, 10: «corde enim») (Vulg.).
494 Dominus minatur Cf. Mt. 10, 33 par.
496 Sed ... negare Erasme aborde ici un

probleme qui a eu les plus grandes conse­
quences au cours de l'histoire de l'Eglise.

498 legimus Cypr. Epist. 81: «quietem et
tranquilHtatem tenete, nee quisquam
vestrum aliquem tumultum fratribus
moueat aut vItro se gentilibus offerat.
Apprehensus enim et traditus loqui debet,
si Deus in nobis positus illa hora loquatur
[cf. Mt. 10, 19.20], qui nos confiteri magis
voluit quam profiteri)); Acta proconsularia
Cypriani I : «Cyprianus dixit: cum discipli­
na prohibeat, vt quis se vitro offerat et
tuae censurae hoc displiceat, nee offerre
se ipsi possunt, sed a te exquisiti inuenien­
tun). L'eglise defendait ces provocations de
la part des fideIes, cf. Martyrium Pofyearpi 4:
oux E:1t'lXLVOUtLe:V 'TOUC;; 1t'pOmOV'TlXC; exoucrf.oUC;;.
E:1t'e:La~ OUX o(h<.uc;; aLa&'crXe:L 'TO e:ulXyyfALOV;
Eus. De mart. Pal. 2, I; 9, 4, ed. Schwartz
II, 2 (1908), pp. 909 et 928. Coneilium
Eliberitanum (d'Elvire, 305), can. LX, De
his qui destruentes Mola oeeiduntur: «Si quis
idola fregerit et ibidem fuerit occisus,
quatenus in euangeBo scriptum non est
neque inuenitur sub apostolis vnquam
factum, p1acuit numero eum non recipi
martyrum », Hefe1e-Leclercq, Histoire des
eonei/es I (1907), p. 255.

502 tantum fugam Cf. Mf. 10, 23; 24, 16;
Me. 13,14.
Petrus Act. 12, 9.
Paulus Act. 9, 25.

506 Elcesaitarum dogma Eus. Hist. eec!. VI,
38, qui cite l'homeIie d'Origene sur Ps.'
82: «il dit qu'il n'importe si l'on renie et
qu'un homme raisonnable en cas de
besoin reniera de bouche mais pas de
cceur »), ed. Schwartz II, p. 592 avec la
note.
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520

LB 1180

535

540

545

29 2

bant tempore persequutionum phas esse verbis abnegare Christum, modo fidei
synceritatem seruarent in pectore. Quod si verum est, frustra tot lachrymis
deplorauit Petrus apostolus, quod terrore mortis attonitus ter abnegauit Do­
minum, quum nondum tantum de eo spiritualis cognitionis haberet, quantum
nobis aperuit lux euangelii. TertulIianus in diuersam partern aequo propensior,
ne fugam quidem concedit in persequutione, dicens tum fugere genus abnega­
tionis esse. Et quod dicit in certis circumstantiis possit esse verum. Certe leuius
peccant, qui humano terrote perculsi Christum ore tantum abnegant quam qui
temporalium commodorum tespectu ab imperatore, cui dedete nomen, et corde
et lingua desciscunt.

K A. Quum intentantut crueiatus omni morte gtauiores, quid ilIie faciet
humana fragilitas?

CA. Dominus ipse nobis formam praescripsit. Quum irruet HIe pauor, tae­
dium et agonia agnoscemus nostrarum virium imbecillitatem, et toti diffisi
nosttis copiis prosternemus nos in terram magnaque fidueia diuioi numinis
opem implorabimus, haud quaquam considerantes quam atrocia sint, quae in­
tentantur aut quam fragilis sit nostra conditio, sed quam patens I quamque
misericors sit Dominus, cuius auspiciis militamus, qui non est surdus quoties
cum fide inuocatur, sed aut a malis liberat, aut robut addit, vt forther perfera­
mus. Fides eoim res est vere inuicta in omni praeliorum genere, neque enim vel
inter christianos desunt certamina iis, qui student pie viuere in Christo lesu.
Qui vero sese in his leuioribus quasi velitationibus quotidie exercent, ad su­
premum ilIum conflictum inueniuntur intrepidi. Quare praecipuum Christiani
militis studium esse conuenit, vt quotidie excitet augeatque fidei vigorem.

K A. Quibus modis hoc assequi licebit?
CA. Primum est quod Dominus ostendit: petite et accipietis. Sed precationem

ne sit ociosa adiuuet eleemosyna, non solum extetna corpus reficiens, sed etiam
spiritualis amanter monendo errantem, placide docendo indoctum, .clementer
ei condonando qui laesit. His accedant sacrae conciones assiduae ac vicissim
sacra lectio, crebra mortis dominicae recordatio, praesertim sumpto corpore et
sanguine illius, denique crebra commemoratio virorum ac mulierum, qui in
tormentis ac mortibus bonam milltiam pro Christo militarunt; his fomentis
alitur, vegetatur et augeseit scintilla fidei.

KA. Habeo gratiam Spiritui Christi, vir optime, qui me per organum linguae
tuae tam admirabilem docere philosophiam dignatus est, nisi quid est quod
adhuc restate

CA. Non multum restat quod doceam, sed fortasse restat quod admoneam,
si tibi nondum oborta est satietas, quanquam id obiter iam a nobis factum est
antea.

KA. Mihi vero sensim audiendo crescit audiendi sitis.
CA. Ergo quod superest proximo colloquia adiiciemus.
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CATECHESIS VI

K A. Adsum expectans extremum huius suauissimi conuiuii missum.
550 CA. Supererat vt singula quae symbolo continentur variis vtriusque Testa-

mend testimoniis confirmarentur. Nihil enim hic traditum est, quod non ante
multa annorum milia Mosaicae legis typis vade fuerit adumbratum ac prophe­
tarum oraculis praedictum, quaedam edam euidenter expressa. Quod genus
iUud, non esse plures deos et ab vno conditum hunc mundum. Quicunque enim

555 et ante legem proditam pie vixerunt, vnicum coluerunt Deum totius mundi
conditorem. lam prophetiae munus in loanne Baptista velut in vtriusque legis
confinio constitit, cui contigit vt quem alii veluti per nebulam e longinquo
venturum ostendebant, praesens praesentem digito commonstraret. Omnium
autem prophetarum certissimus propheta sibi fuit ipse Dominus, hoc factis ex-

560 hibens et interpretans quod aenigmatibus vetustae legis fuerat delineatum apud
populum per parabolarum inuolucra, apud discipulos modo tecte, modo aperte.
Diuinam naturam factis exhibuit potius quam verbis expressit. Quis autem
intellecturus erat serpentem aeneum in stipite suspensum adumbrasse Christum
crucifixum, nisi Dominus ipse dignatus fuisset exponere? Quod dixerat: soluite

565 templtlm hoc et intra triduum excitabo illud, nec a discipulis inteUectum est nisi
post resurrectionem. Quis porro suspicaturus erat lonam deuoratum a ceto ac
tertio die viuum redditum praefigurasse Christi sepulturam ac resurrectionem?
Quum autem propius vrgeret mortis tempus, aperte praemonuit suos fore vt
traderetur gentibus illudendus et crucifigendus, sed eosdem consolatus est pro-

570 mittens se resurrecturum tertia die. Sic ascensum in coelum ante mortem prae­
dixit 0 bscurius, post resurrectionem euidenter. Similiterpraedixit fore vt granum

508 tot laehrymis Cf. Mt. 26, 75; Me. 14, 72.
5 I I Tert. Ad vxorem I, 3, 4: «Edam in

persecutionibus melius ex permissu fugere
de oppido in oppidum quam comprehen­
sum ac distortum negare»; De fuga in
pers. V, 7, II; il considere Ia fuite comme
«turpe et indignumet seruile praesidium »;
De corona 2; I I: «nusquam christianus
aliud est ». Orig. Contra Celsum 1,65; VIII,
43 dit que, si Ie chretien prend Ia fuite, ce
n'est pas par lachete, pIut6t par obeissance
a Ia parole du Seigneur; Mt. 10, 23. S.
Athanase excuse Ia fuite, Apol. de fuga
sua 10 sqq. et Hist. Arian. 81 (Opitz,
Athanasius Werke II, I (1936), pp. 84 et
228). Orig. Exhortatio ad martyrium 34,
repete Ie conseil de Mt. 10, 23 aussi pour
la periode post-apostolique.

512 genus abnegationis Tert. De fuga in pers.
12, 5: «negado est edam martyrii re­
cusatio ».

519 Dominus ... praeseripsitCf.Mt. 10, 16.17.
532 loh. 16, 24·

533 eleemosyna Tab. 12, 8: «bona est oratio
cum ieiunio et eleemosyna»; Act. 10, 4.
Cypr. De domino orat. 32.

556-558 CE. Mt. II, 13.14.
558 digito Cf. p. 239,1. 996.
562 Cf. loh. 10, 38.
563 serpentem aeneum Cf. Coli., Inq. de fide,

ASD 1,3, p. 368,11. 163-164: «vt referret
nobis serpentem aeneum, quem Moses
suspenderat in stipite», Nu. 21, 8.9; De
praep. ad mort., LB V, 1312 F; Vitafugax,
Poems Nr. 31, p. 222.

564 nisi ... exponere Cf. loh. 3, 14.
564-565 loh. 2, 19: «et in tribus diebus»

(Vulg.).
566 post resurrectionem Cf. loh 2, 22.

lonam deuoratum Cf. Mt. 12,4°.
568-569 vt traderetur Cf. Mt. 17, 21.22 par.
570-571 Sic ... euMenter Cf. loh. 6, 62; 20, 17.
571 praedixit Cf. Mt. 13,31; Le. 13,19.
571-572 granum sinapis Cf. p. 215,1. 272 ;P.

23 6,1.902.
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sinapis, hoc est, euangelica fides, ex minimis initiis per vniuersum orbem dif­
funderetur, et quid euenturum esset euangelii praeconibus. Nec iHud tacuit,
fore vt abolita Iudaica religione pietas euangelica transferretur ad gentes,

575 Iudaeis in sua caligine perseuerantibus, donec suo tempore, iuxta beati Pauli
vaticinium, ex Iudaeis ac gentibus fiat vnum ouile sub vnico pastore Christo. Ne
iHud quidem siluit, fore vt variis haeresibus ecclesia impeteretur, non suhuer­

LB II8! teretur. Quid mulds? Quum omnia I sic euenerint, quemadmodum erant prae­
dicta de supremo iudicio deque piorum et impiorum praemiis, quicquam addu-

580 bitare videtur esse extremae caecitatis. Homini diuino credimus, si ter quaterque
verum praeclixit, et ei qui in tam mulds tamque iuxta sensum humanum incredi­
bilibus fuit veridicus, non credemus in vno quod restat? Sed hanc partern,
quoniam ad Iudaeos ac paganos pertinet magis quam ad christianos, et a doctis­
simis viris Tertulliano ac Cypriano diligenter est tradita, in praesentia praeter-

585 mittemus, contenti digito commonstrasse fontes, unde queas ista, si videtur,
haurire. Superest admonitio, vt iuxta rectam fidem recte viuamus. Ignea res
fides est vbicunque est, ociosa non est. Sed quemadmodum in lucerna oleum
alit flammam ne extinguatur, ita charitatis opera fidem alunt ne deficiant. Fides
gignit bona opera, sed ilIa vicissim nutriunt parentem, eoque in fatuarum vir-

590 ginum lampadibus defecit lumen, quia deerat oleum bonorum operum. Quan­
quam autem bene viuendi ratio ex omnibus sacris voluminibus peti solet, tamen
in hoc quamuis breui symbolo continetur tota pie viuendi phllosophla, nec
vIla est virtus ad quam non instruat, nec vIlum est vitium aduersus quod non
armet animam hominis. Obambulat enim calumniator ille per ouile ecclesiae

595 tanquam leo rugiens quaerens quem deuoret, cui beatus Petrus iubet nos resistere
fortes, non fiducia operum aut virium nostrarum, sed fide.

K A. Armasti me fide, nunc pie facis, quum tyronem doces vti suis armis.
CA. Dominus ipse nos docuit vniuersa legis praecepta summatim vno con­

tineri: diliges Dominum Deum tuum ex toto corde tuo, ex tota anima tua et ex totis
600 viribus tuis, et proximum sieut teipsum. Nullus autem diligere potest Deum super

omnia, nisi credat iHo nihil esse pulcrius, melius, veradus aut amabilius. Etenim
qui credit iHo quicquam ab eo diuersum esse praestantius aut aequale, non
credit esse Deum. In hunc igitur qui se totum coniecit, nihil amare potest nisi
quod amet propter Deum, nihil dmere nisi quod timeat propter Deum. Atque

605 hoc statim exordio: 'credo in Deum', resecantur aut certe mitigantur vniuersae
carnis cupiditates, quarum si cui obtemperans negligis Dei praecepta, constat
te tibi alium fingere deum, quicquid hoc est quod illi anteponis. Dominus Deum
ac mammonam, dum duos appellat dominos, inter se contrarios quasi duos deos
comparat, et Paulus auaritiam, hoc est pecuniae studium, appeHat idololatriam.

610 Idem quaestui corporisque deditos emolumentis infami notat e1ogio, 'quorum',
inquit, 'Deus venter est'. Rursus idem Corinthiis scribens appellat instigatorem
deum huius seculi, non quod reuera sit deus aut dominus, sed quod i11is quo­
dammodo est vtrunque qui neglecto vero Domino Deo semet illi dedunt in
seruitutem. Quod autem de studio pecuniae dictum est, idem sentiendum est de
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615 vitiis omnibus praesertim capitalibus. Infame apud christianos vocabulum est
apostasia, hoc est defectio. Et merito sane. Nam si apud eos, qui nihil aliud sunt
quam homines abominandum est transfugae nomen, quanto ignominiosius est a
tali imperatore, cui tot sacramentis, tot donariis, tot autoramentis astricti sumus,
vItro deficere non ad meliorem aut parem, sed ab omnium optimo ad omnium

620 pessimum. Et apostatae nomen horrent fere christianorum aures, sed vdnam
animus similiter abhorreat a reo Porro satanas tribus fere machinis nos impug­
nat, ignorantia, spe commodorum ac metu contrariorum. lam syncera fides, vt
dictum est, omnem depeHit mentis caliginem, caeterum nec spes blandiens
faHit, nec metus territans de gradu deiicit eum, qui totam fiduciam colIocauit in

625 Deo. Quam misere torquet multos amor cognoscendi futura. Alius optat lon­
gam vitam et horret mortem, consulit genethliacos. At vere credens Deo securus
dicit cum Paulo: mihi viuere Christus est et mori lucrum. Alius habet in mari nauim
onustam preciosis mereibus, consulit astrologos; pius autem dicit: Dominus

LB 1182 prosperet negotiationem si iudicarit expedire, sin minus, quod! ilIe pro hocdamno
630 dabit melius est omnibus mercibus. Alius vrgetur morbo et accersit incantato­

rem, pius dicit: Dominus est, Pater est, flagelIet me pro suo arbitratu, modo
agnoscat me inter filios suos et aeternae felicitatis haeredes. In summa leuiter
formidat quicquid habet haec vita terrificum qui vere timet iHum, qui offensus
animam et corpus mittere potest in gehennam. Leuiter sperat huius mundi

635 commoda, qui cogitat Deum post hane vitam momentaneam promittere vitam
aeternam. Quis autem tam amens est, vt vllum hominem fastidiat, si eogitet se
totum ad illam inenarrabilem maiestatem minus esse quam culex sit ad ele­
phantum? Aut quomodo vilem potest habere ilIum, quem Christus minime
stultus negociator non grauatus est suo sanguine redimere? Si praeclarum est

594 animam* B: am. A.

573 euenturum ... praeconibus Cf. Mt. 10, 5-; 1.

574 transferretur ad gentes Cf. Mt. 21, 41 par.
575-576 Pauli vaticinium Cf. Eph. 2, 14.
576 loh. 10, 16.
577 variis .,. impeteretur Cf. Act. 20, 29.;0;

1. Cor. I I, 19.
582 hancpartem Sc. de supremo iudicio.
584 Tert. Apol. 18, 5: «[Deus iudicaturus]

profanos in ignem aeque perpetem et
iugem»; 45, 7; Cypr. De zelo et liuore 5:
«Iudaei nonne inde perierunt, dum Chris­
to malunt inuidere quam credere? )};
Testim. I, 1-7; 21.

589 infatuarum ... oleum Cf. Mt. 25, 8.
595 LPetr·5,8.
596 fortes, non jiducia operum La conviction

religieuse d'Erasme et celle des Reforma­
teurs se touchent.

599 Lc. 10, 27: «et ex tota anima tua et ex
omnibus viribus tuis et ex omni mente
tua et proximum tuum sicut te ipsum»

(Vulg.).
608 mammonam Cf. Mt. 6, 24; Lc. 16, 13.
609 Paulus ... appellat Cf. Col. 3, 5: «quae

est simulacrorum seruitus ».
6IO-6Il Cf. Phil. ;, 19: «quorum Deus

venter est ».
6Il Cf. 2, Cor 4*, 4: «in quibus deus huius

seeuli excaecauit mentes infide1ium ».
614-615 de vitiis ... capitalibus Sc. superbia,

vana gloria, auaritia, ira, gula, inuidia,
acedia.

6 I 6 apostasia Est peche mortel.
6I 8 autoramentis Auctoramentum est Ie

salaire pour lequel un gladiateur s'oblige
a son patron, ou Ie gage pour un service
rendu, Cic. Off. I, 42, 15 0 ; Tert. Apol. 39,
16, in malam partem; Ie verbe auctoro chez
Tert. Ad nationes I, 18, Cod. Theod. 9, ; 5
(369), comme stipendium militiae.

627 Phil. I, 21: «mihi enim» (Vulg.).
6;;-6;4 ilium ... gehennam Cf. Mt. 10,28.
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640 habere principem beneuolum, hic est, omnium principum princeps, si pericu­
losum est in regis iram incurrere, hic est rex regum et Dominus dominantium.
Multos contristat generis ignobilitas, sed erigit fides admonens eos vere nobiles
esse, quos Deus agnoscit pro filiis et haeredibus et a quibus gaudet audire
'Pater'. Alios tumefacit maiorum c1aritas, sed fides ostendit i11is omnium com-

645 munem Patrem, apud quem non est discrimen principis ac plebei, pauperis ac
diuitis, serui ac liberi, quo quisque illi pietate commendatior est, hoc est, nobi­
lior, potentior ac ditior. Bunc vnicum Dominum ostendit nobis Christus,
quem merito timeamus, hunc ostendit patrem quem amemus, cui citra respon­
sationem obtemperemus, quem vt filii non degeneres imitemur. Estote, inquit,

650 perfeeti quemadmodum Pater vester eoelestis perfeetus est, qui solem suum oriri faeit
super bonos ac malos et pluit super iustos et iniustos. Quibus affiuunt huius seculi
commoda, opes, honores, claritas, potentia, forma, aut si qua sunt alia quibus
animus solet intumescere, his continuo tumor vertitur in tremorem, S1 cogita­
rint cui Domino debeant illa omnia, cui in manu est quandocunque velit in-

655 gratis eripere, quod gratis dedit cuique de singulis sciant reddendam esse ra­
tionem, et a quo protinus audiant: 'quid superbis, terra et dnis?' Quid te plumis
alienis venditas? Quur audes proximum despicere velut ignobilem, quicum
habes communem patrem et communem Dominum? Quur aspernaris vt se­
ruum, quum i1le sit eodem precio redemptus quo tu? Quur vt pauperem con-

660 temn1s cuius curam gerit pater omnium rerum Dominus? An illi pauperes
erant quibus scribit apostolus: omnia vestra sunt, vos autem Christi? Quur tibi
sordet, vt tenuis, qui pariter in aeternae vitae haereditatem asscriptus est, hac
in parte fortassis te potiores habiturus? Si quidem in euangelio de tenuibus
aduersus diuites dictum est, vt vos recipiant in aeterna tabernaeula sua. IIIe quem

665 tu vt seruum premis, conseruus tuus est; quem vt ignobilem despicis, frater
est; quem vt inopem ac destitutum negligis, angelos habet sibi ministrantes.
Tu superbus palatio derides pauperis ocv:::a-rtou tugurium, at illi pauperi com­
munis pater totius mundi regiam construxit, illi lucent sydera, i11i voluuntur
orbes, illi germinat terra aeque ac tibi. Ad hunc modum eadem fides efficit,

670 vt nec huius mundi prosperitas adferat insolentiam nec aduersae res pariant
desperationem. Quisquis autem Deum esse credit omnia gubernantem, is credit
illum singulis nostrum magis esse praesentem quam quisquam adest sibi, exac­
tiusque perspicere latebras cordis nostri, quam nos in media luce cernimus
corpus oppositum oculis. Qui igitur fieri potest, vt homo siue in tenebris agat,

675 siue in luce, siue solus, siue cum multis, non cum multo tremore multaque
reuerentia componat actiones suas, ne quid sit quod ofl"endat oculos Patris ac
Domini, atque etiam iudicis? Totus hic mundus templum est Dei, in quo
praesidet ipse; quod si nos pudeat in templo lapideo quicquam indecori com­
mittere, quanto maiore religione decet in hoc versari templo ? Varia sunt iacula

680 quibus nos impetit tyrannus ilIe, sed aduersus omnia sufl1dt vnicus c1ypeus:
LB 118, 'credo in Deum'. Si te petit iaculo superbiae obiilce c1ypeum: 'credo in Deum',

qui quam oderit elatas mentes in Lucifero declarauit; si stimulat ira ad vindic-
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tam, responde: 'credo in Deum', qui sibi ius vindicandi seruauit clamans: mea
est vitia et ego rependam. Si Huor vrit animum die: 'credo in Deum', qui sua

685 bona dispertitur cuique pro suo arbitratu. Quur inuideam fratri et conseruo
communis Patris ae Domini benignitatem? Quanto aequius est illi duplici nomine
gratias agere et quod mihi tam multa largitus est supra meritum et quod per
fratrem ista quoque largitur? Quicquid enim vni membrorum datum est, totius
corporis et lucrum est et ornamentum. Si auaritia solicitat ad fraudes et rapinas,

690 dieens, nisi properas per fas nefasque facere rem, senem opprimet egestas,
mendieabunt liberi, responde: 'non faciam, quia credo in Deum, qui vestit pas­
seres, qui alit lilia agrorum: non sinet militem suum perire fame'. Si coneupis­
centia solieitabit ad luxum, die: 'absit vt faeiam, quia credo in Deum, cuius
munifieentia haec mihi indulsit non ad intemperantiam, sed ad sobriunl vsum';

695 quicquid hine impenditur concupiscentiae furtum est, rapina est, imo saerile­
gium est et idololatria; quiequid supererat necessariis, pauperum res erat, Chris­
ti membris debebatur et quod temulentiae erapulaeque insumitur, in Dei eon­
temptum daemonibus immolatur. Si libido prouoeat ad stuprum et ad adul­
terium, despue dieens: 'credo in Deum Patrem euius oculis ista displieent, non

700 eommittam, vt ob tantillum voluptatis excidam ab haereditate eoelestium gaudio­
rum ae securitate mentis sibi bene consciae'. Stultus negociator est qui talem
admittit permutationem. Si quid tale puderet eommittere teste et arbitro patre
terreno, quanta magis oportet vereri oeulos Patris illius coelestis? lam si venia­
mus ad Christum, qui nobis familiarius exemplum pie viuendi proposuit, quae

705 pars est christianae philosophiae, quam non hinc abunde lieeat discere? Quis
non aeeendatur ad virginitatis ac pudieitiae studium, quum audit Christum
natum ex virgine, qui nobis in suo quoque corpore virginitatem commendauit?
Quem non pudeat coniugium adulteriis inquinare aut in eoniugio seruire libi­
dini, quum reputat Mariae et loseph omni virginitate eastius matrimonium? Ad

691-692 qui vestit passeres, qui alit !ilia A:
qui alit passeres, qui vestit !ilia B.

641 1. Tim. 6, 15.
646 serui ac tiberi Cf. Col. 3, I I.

649-65 I Mt. 5,48: «estote ergo vos perfecti,
sicut et pater» (Vulg.: 5,45).

656-657 plumis alienis Cf. Aesop. Phaedr. I,

3: «Alienis se coloribus adornare ».
661 1. Cor. 3*,22.23: «omnia enim» (Vulg.).
663 Lc. 16, 9: «facite vobis amicos de

mammona iniquitatis vt cum defeceritis
recipiant vos in aeterna tabernacula));
Erasme: «ex mammona iniusto )).

666 angelos Cf. MI. 18, 10; cf. Mod. orandi
Deum, p. 150, 1. 25.

667 &\I€O''t"Lou Sans domicile.
671-672 is credit ... sibi Excellente definition

de la foi chretienne.
674 Qui Sc. comment.
679 iacufa Sc. tela, Epb. 6) 16.

680 elypeus Sc. scutum fidei, Eph. 6, 16.
682 Ludfero Cf. Orig. De princ. I, 5 (Koet­

schau V, pp. 75 et 72), ou il commente Is.
14, 12, Le. 10, 18.

683-684 mea ... rependam Hebr. 10, 30:
«mihi vindicta, ego retribuam, dicit
Dominus )); Erasme: «mihi vItio, ego
rependam ».

688 vni membrorum Cf. 1. Cor. 12, 26: «siue
gloriatur vnum membrum, congaudent
omnia membra ».

691-692 passeres ... agrorum Cf. MI. 10, 29;
Le. 6. 7; MI. 6, 28; Le. 12,27.

704 exemplum pie viuendi L'essence de la
philosophie chretienne, p. 206, 11. 20-21.

709 Mariae ... matrimonium MI. I, 18-20;
Lc. I, 34.



EXPLANATIO SYMBOLI

710 haec quum cogitauerit tanturo honoris habitum humanae naturae, vt ad diuinae
personae consortium in Christo sit recepta sedeatque ad dexteram Patris, non
vereatur sese ad pecuinas voluptates ventris et inguinis abiicere? Agnoscunt
angeli ac venerantur hoc mysterium, quemadmodum testatur Petrus in episto­
lae prioris capite primo. Eoque in Apocalypsi 19, Ioannem procidentem vt

715 adoraret angelus vetuit dicens: vide ne feceris, conserUtu tuus sum etfratrum tuorum
habentium testimonium lesu. Atqui ante Christum incarnatum non idem audiuit
Abraham aut Daniel adorans angelum? Quum igitur humanae naturae dignita­
tem agnoscant angeli, quam indignum est nos eam abiectissimis vitiorum sor­
dibus conspurcare? Quin potius audirous Petrum hortantem per quae maxima

720 et preciosa nobis donauit, vi per haec ef!iciamur diuinae consortes naturae, fugientes eius
quae in mundo est concupiscentiae corruptionem. lam qui syncera fide profitetur iUum
Dominum, qua fronte audebit aliquid sui suffuratus largiri satanae, quum totus
sit ilEus cui se totum in baptismo dedicauit? Qui se lesu profitetur esse, quur
aliunde venatur salutem? Qui Christum profitetur regem ac sacerdotem sum-

725 mum, qua fronte negligit illius leges, quo ore patitur illam adorandam victimam
pro se frustra oblatam, quam ille voluit omnibus esse salutiferam? Dei Filius
amore tui factus est homo, vt te ex homine faceret deum et tu in contemptum
illius temetipsum ex homine facis animal omni pecude abiectius? Quid porro
est tota vita, mors et resurrectio Christi, nisi clarissimum speculum euangelicae

730 philosophiae? Non sine causa magnam habet laudem obedientia; ea sine ex­
ceptione primum debetur Deo, ille Patri obediuit vsque ad mortem, mortem autem

LB 1I84 crucis. Proxime parentibus factus est illis subditus, I quum ab eis non intelligere­
tur, Lucae 2. Debetur autem et nonnuUa publico munere fungentibus, etiamsi
mali siot. HIe non subduxit se iudicio, sed adiuratus a Caipha respondit, non-

735 nulla respondit et Pilato. Herodem contempsit quod is non fungeretur illic
autoritate publica, sed tantum animi causa venabatur ab illo miraculum. Sata­
nam tentatorem reiecit in omnibus, a spiritibus immundis ne praedicari quidem
sustinuit. Magna virtus est humanae gloriae contemptus, ille quum esset Deus,
serui personam gessit in terris, regnum delatum refugit, doctrinae miraculo-

740 rumque gloriam ad Patrern retulit. Charitatis vis est nocere nemini, prodesse
omnibus. Tota illius doctrina, tota miraculorum gestio, tota denique vita nihil
aliud fuit quam in omnes beneficientia; nusquam quaesiuit quae ipsius erant,
sed se totum effudit in aliorum vtilitatem, hoc erat vnicum illud Deoque
gratissimurn holocautoma. Quam feruida charitatis vox est quum ait: ignem veni

745 mittere in terram, et quid volo nisi vt accendatur? Baptismo habeo .baptizari, et quam
angor vt perjiciatur? Nemo, inquit, maiorem charitaten/ habet, quam vt animam suam
exponatpro amicis suis. Ule non solum vitam impendit, sed et crucis ignominiam
sustinuit idque pro inimicis quoque extremis verbis orans pro his per quos
actus fuerat in crucem, et quorum blasphemis vocibus in ipso supplicio lapida-

750 batur. Nec tamen mentitus est Dominus, quum enim alt: nemo, de charitate
humana loquutus est. Inter homines exempla quaedam insignis amicitiae narran­
tur verius quam creduntur, in quibus amicus pro arnico semet in vitae discrimen
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coniecerit: Christi charitas superat omnem humanam charitatem. Ignis HIe
coelestis erat non terrenus, quem Spiritus Sanctus accendit, non affectus na-

755 turae et non pudet nos appelIari christianos, qui non solum non impendimus
animam amicis seruandis, sed pro leui emolumento, fuds, mendaeiis et periuriis .
fallimus proximum, violentia spoliamus, calumniis pertrahimus in capitis peri­
culum? Vulgaris morbus est diuitiarum amor, vt earum contemptus rara praeci­
puaque virtus est. At quid ilIa in hoc mundo nudius, qui non habebat vbi vel

760 reclinaret caput suum? Qui caesaris numisma non agnouit, iuxta· hominem
loquor, cuius edam vestes, quod solum supererat exuuium, inter milites distri­
butae sunt. Non haec dico quod grauis egestas sit accersenda, sed quod turpe
sit Christum professo tam impotenter ferre rei familiaris tenuitatem, vt se ter
quaterque miserum clamitet. Quur autem te pudeat inopiae, quam habes com-

765 munem cum Christo rerum omnium Domino? Aut quur aliquis minoris aesti­
mat proximum suum ob egestatem ac non potius veneratur in ilIa Domini
similitudinem? Tyrannicus affectus est vltionis cupiditas. Durum est bene velIe
ei, qui rem diminuit aut vitam famamue impetiit. At id fiet mollius, si respieias
ad ilIum agnum omnis expertem maculae, tot conuiciis lapidatum, tot insidiis

770 appetitum, denique vinctum, consputum, colaphis caesum et omni ludibri­
arum genere vexatum, et inter latrones in cruce suspensum, nullo verba, nullo
nutu vllam prouocati animi significationem dantem, nec aliud sonantem quam
verba flagrantissimae charitatis ac mansuetudinis. Post resurrectionem item

715 1, Petro 1,12; Ap. loh. 19, 10.
717 Abraham Cf. Gn. 18, 2.

Danie/ Dn. 3, 95; 6, 22; 14, 38 (Vulg.).
719 2. Petro 1*, 4: «nobis promissa, efficia-

mini}) (Vulg.).
723 in baptismo Cf. p. 205, 1. 8.
726 omnibus Cf. I. Tim. 2, 4.
727 vt te ex homine faeeret deum Cf. l'expres­

sion beaucoup plus prudente 2. Petro I, 4.
Iren. Adv. haer. V, praef. (ed. Harvey):
«qui propter immensam suam dilectionem
factus est quod sumus nos, vti nos perfice­
ret esse quod et ipse}); Athan. De
inearnatione 30: lXU"'t'O~ y2tp €\llX\l8pw1t1jae\l
'(\llX ~f1.er~ 8e:01tOL1j6&f1.e\I. Aug. Enarr. in
Ps. 94, 6: «Deus verus facit cleos creden­
tes in se, quibus dedit potestatem filios
Dei fieri}); or, la deification chez S. Au­
gustin comprend surtout Ia sanctification,
avec Iaquelle elle est essentiellement
identique.

73 I Phil. 2, 8.
732 parentibus ... subditus Le. 2, 5I.

734-735 nonnulla respondit Mt. 26,63.64; loh.
18, 33-38; 19, II. Le contraire Mt. 26,
62.63; loh. 19,9.10.

735 Herodem eontempsit CE. Le. 23, 8·9·
736-737 Satanam ... reieeit Cf. Mt. 4, I-II

par.
a spiritibus immundis Me. I, 24.25; Le. 4,
34·35·

738 humanae gloriae eonlemptus CE. loh. 5, 44.
739 seruipersonam CE. Phil. 2, 7.

regnum de/atum refugit Cf. loh. 18, 36; I,

Cor. 15, 28.
742 quae ipsius erant Cf. Phil. 2, 4.
744 gratissimum holoeautoma Cf. Ps. 50, 18.
744-746 Le. 12, 49.50: «baptismo autem

habeo baptizari, et quomodo coarctor
vsquedum perficiatur?» (VuIg.).

746-747 loh. 15, 13-
748 pro inimicis Cf. Rom. 5, 10.

orans pro his per quos Le. 23, 34.
749 blasphemis vocibus Cf. MI. 27, 39 par.
750 nemo loh. 15, 13·
759 nudius Cf. MI. 8, 20; Le. 9, 28.
760 eaesaris numisma Cf. Mt. 22, 19.20 .

761-762 vestes ... distributae sunt Cf. lob. 19,
23. 2 4.

766-767 Domini similitudinem Cf. Mt. 25,45.
769 agnum ... maculae Ex. 12, 5; Is. 53, 7.

eonuiciis Cf. p. 298, 1. 749: «blasphemis
voeibus ».

770 eonsputum '" eaesum Cf. Mt. 26,67.
771 inter latrones CE. Mt. 27, 38 par.



300 EXPLANA TID SYMBOLI

discipulis et amieis tantum apparuit, vt Hlis et moerorem adimeret, et fidem
775 confirmaret. Caeterorum nemini sese ostendit exprobrans eis frustratos impiae

mentis conatus dicensque: hie est ille quem iniuste condemnastis, cui expro­
brastis, quem sic extinctum voluistis, vt nec vllum honestae memoria vestigium
superesset. Viuo inuitis vobis. Sed quid? Mandauit apostolis vt illis ipsis a
quibus fuerat indignissime tractatus, praedicarent euangelii gratiam, hoc est per

780 fidem in Christum gratuitam omnium scelerum veniam et in futuro seculo
vitam aeternam. Haec vita multas secum defert molestias; eas si respectu Do­
mini patienter toleramus, simul cum illo patimur, sed multo magis, si ob iusti­
ciam ac pietatem affiigamur immerentes. Si hoc quotidie meditemur, vt carnis

LB II85 cupiditates sine rebellione obtemperent Spiritui, Chri]sto commod discimus.
785 Si ab hoc mundo semoti non tam corpore quam affectu, ad earn peruenimus

perfectionem, vt in spe resurrectionis conquiescamus, vna cum Christo sepeli­
mur. Si semel per baptismum ab operibus mortuis, vt Paulinis vtar verbis,
omnibus emundati maculis deinceps in nouitate vitae ambulamus, non solum
non reuoluti in coenum, vnde repurgati sumus, verum etiam per omnium vir-

790 tutum gradus properantes ad perfectionem iam cum Christo resurgimus, qui
suscitatus a mortuis non amplius moritur. Quum his modis in nobis quotidie
crescit rerum terrenarum contemptus et accrescit coelestis vitae desiderium,
cum illo in coelum ascendimus, corporeis pedibus prementes terram, cordis
affectibus versantes in coelo, sic omnes cogitationes nostras componentes, om-

795 nes actiones ita moderantes quasi coram Deo et in coetu sanctorum omnium
agamus sicuti reuera agimus. lam venimus ad Spiritum Sanctum, qui iuxta Pauli
doctrinam hospes est piarum mentium, quas sibi pro templis consecrauit. Hoc
qui credit, qui fieri possit, vt non vereatur Dei templum prophanare? Prophana­
tur enim impuris etiam cogitationibus, vt absint facta ac expulso tam amabili

800 hospite e templo Dei facere satanae stabulum? Laudatur christiana concordia,
sine qua nulla est religio, nulla felicitas. Huius absolutum exemplum habes in
Patre, Filio et Spiritu Sancto. Babes proximum in nomine ecclesiae, quae tot
vinculis connectitur habens vnum Deum, vnam fidem, vnas leges, vnum bap­
tisma, eadem sacramenta, eundem Spiritum, eandem expectans haereditatem.

805 In hac ecclesia si quis perseuerarit, edam si quid prolapsus fuedt, habet multos
a quibus subleuetur, nec facile petire poterit tot intercessorum milibus pro ipso
deprecantibus. Intra ouilis septa sese continentibus minus est a Iupis perieuli.
Quoniam autem hic perpetua nobis colluctatio est, cum aduersario caute ambulan­
dum est, iuxta leges ab imperatore Dominoque nostro praescriptas, ad quas

810 seruandas, quoniam imbecillitas nostra nequaquam sufficit, assiduis precibus
implorandum est auxilium coeleste, quod omnibus praesto est, si quis ardenter,
si quis assidue, si quis cum trementi fiducia postulet. Ad vtrumque erimus magis
idonei, primum si ad Deum veIuti fontem et autorem omnia nostra referamus,
deinde si consuescamus non ad singuIos, sed ad vniuersam sodalitatem habere

815 respectum. Si prius iUud fecerimus in omnibus quicquid nobis ex animi sen­
tentia successerit Deo gratias agemus, et si quid molesti acciderit, dum patienter
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ferimus velut a Deo immissum, vel ad emendandos, vel ad exercendos nos, ex­
ternum malum vertetur nobis in verum bonum. Dabo exemplum euidens.
Feliciter prouenit seges in agris, hie paganus praedicabit industriam suam,

820 laudabit eius aestatis commodum coelum. At christianus perinde quasi haec
omnia de manu Dei acceperit, agit benigno Patti gratias, qui tanta largitate
prospicit filiis ac famulis suis. Et si quid boni nobis praestat per homines agnos­
cemus Domini bonitatem, qui tali homini dedit vt hoc et vellet et posset. Rursus
si quid molestiae accidit nobis per homines ac de vindicta cogitantibus subit

825 animum, praestat hanc iniuriam concoquere, ne Iacessitus laedat grauius, poterit
amicus hoc damni multo pensare foenore. Humanae prudentiae nonnullam
laudem fortasse promeremur, pietatis nullam. Sed si cogitauerimus: Dominus
me per huius hominis maliciam flagellat, illius amore feram quicquid hoc est
mali: hoc pacto et minus indignabimur proximo et proniores reddemur ad cor-

830 rectionem vitae quam ad vltionem iniuriae. In summa minus habebunt in nobis
tyrannidis humanae cupiditates, quarum violentia nos ab obseruatione legum
diuinarum ad maleficia solet abripere. Consuefaciendus igitur est animus, vt in
omnibus seu laetis, seu tristibus protinus ad Deum intendat oculos. Proximum
huic est, vt animo contueamur vniuersam ecclesiam velut vnum corpus sub

835 vno capite Christo. Hac ratione fiet, vt et nostra incommoda leuius feramus, si
ea pro multis et cum multis ferre nos reputauerimus, magisque de bonis aliorum
gloriabimur quam de propriis, nee cuiquam inuidebimus, si cogitauerimus nos­
trum esse quicquid bonorum habet ecclesiae sodalitas. Denique libentius audiet

LB 1186 Deus preces nostras, si non nostrum proprie negotium Iagemus, sed commune
840 commodum petemus ad ipsius gloriam. Charitas enim Deo gratissima est at ea

non quaeri! quae sua sun!, sed quae Iesu Christi. Christi autem corpus est ecclesia.
Isto pacto fiet, vt Dominus charitate tua delectatus etiam hoc ipsum quod tibi

774 discipulis et amicis tantum Mt. 28, 9
par.; loh. 20 et 21; 1. Cor. 15, 5-7.

778 Mandauit apostolis CE. Me. 16, 14.
779 euangelii gratiam CE. Mt. 28, 19; Joh. 20,

21.22.

783 immerentes CE. 1. Petro 2, 19.
787 Si ... mortuis Cf. Rom. 6, 1.IO.II; Hehr.

9,14·
788 in nouitate vitae ambulamus CE. Rom. 6, 4.
789-790 per omnium virtutum gradus Ce n'est

pas une notion biblique, quoique l'idee de
la perfection en Christ se trouve 2. Tim. 3,
I7;Bph. 4, 13; Col. 1,28; Mt. 5,48.

791 non amplius moritur CE. Rom. 6, 9.
792 coelestis vitae desiderium CE. Phil. 1,23.

794 versantes in codo CE. Phil. I, 23.
797 piarum ... consecrauit Cf. 1. Cor. 3, 16.17·

800 christiana concordia L'unite chretienne est
une des idees les plus cheres a Erasme;
dIe se realise dans l'Eglise, 1. 802, la seule
et catholique, 1. 8°5. Les reminiscences

bibliques abondent: Bph. 4, 4, etc.
806-807 pro ipso deprecantibus CE. lac. 5, 16:

«orate pro inuicem vt saluemini'.
808 Bph. 6, 12.

cum aduersario 1. Petro 5, 8.
caute Eph. 5, 15·

809 iuxta leges Cf. 2. Tim, 2, 5: «legitime»
(Vulg.).

823 qui ... posset Cf. la doctrine de la volante
liberee chez Aug. Bpist. 80, I: «vt veli­
mus quia ille vult ».

834-835 sub ... Christo Cf. Eph. 5, 23:
«Christis caput est ecclesiae ».

836 cum multis CE. 1. Cor. 12, 26.

838 ecclesiae sodalitas CE. 1. 814 et p. 20 5, 11.
5-6: «consortium Ecclesiae Catholicae ».

839 si non nostrum proprie CE. Phil. 2, 4.
841 1. Cor. 13, 5·

Christi autem corpus CE. Bph. 4, 12: «in
aedificationem corporis Christi ».
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proprie postulaturus eras, largius donet quam si tibi vni petisses. Haee eon­
sideratio si transierit in habitum, dilatabit animum nostrum, vt non quibuslibet

845 offendatur nee ad minutas offensiunculas resistat, nec officium praestaturus
f1.~KPOAOY&V supputet, hie Gallus est, ego Germanus, ille obscurus est, ego
darus, HIe pridem hoc de me dixit, sed alacriter impertiat beneficium, vt mem­
bro Christi, vt christiano, vt homini.

KA. Si tibi molestum non esset, velim ex te et illud diseere quae sint preci­
850 puae leges, ad quas oportet hominem actiones suas veIut ad amussim dirigere

et quae sit optima precandi formula.
eA. Decalogi praeeepta nulli sunt ignota nee his meliora quisquam potest

tradere, quam quae tradit ipse Deus, nec vIla melior precandi formula praescribi
potest, quam dignatus est ipse Dominus praescribere. Nouit enim Filius qua

855 formula potissimum delectatur Pater.
KA. Sed ea praecepta ludaeis per Mosen tradita sunt, ab ea lege nos liberauit

Dominus.
CA. Bona verba, fiIi charissime, tota lex nostra est cum euangelio consentiens,

nisi quod nos factum profitemur, quod illi futurum expectabant et quod illis vt
860 rudibus per aenigmata propositum est, nobis explanatius dicitur. Tantum exter­

nae quaedam ceremoniae partim abolitae sunt, pardm immutatae et ad euange­
licam pietatem accommodatae. A praeceptis autem caeteris non aliter liberat
euangelium, nisi quod aucta in nobis charitate ,ea sponte facimus ac lubentes,
quae Iudaeorum vulgus faciebat metu poenae; alioqui quae tandem esset ilIa

865 libertas, si nobis licet peierare, moechari aut furari? Non eo Christus venit in
mundum, vt impune peccaremus, sed ne omnino peccemus, renati in eum, qui
non nouit peccatum. Eundem Deum colimus quem Iudaei, licet quod immola­
tionum ritus atdnet alio modo colimus. Fons autem omnium praeceptorum est,
primum illud, hoc est omnium maximum: dilige Deum ex toto corde et proxi-

870 mum sicut vos ipsos. Hie enim sermo omnia viuendi praecepta summatim
complectitur et his qui caret edam si praestet quod verba legis praescribunt
vitetque, quod vetat, legem tamen non obseruat, veIuti si quis inimicum non
occidat, non quod illi minus male velit, sed quod minas legis metuat, is apud
Deum homicida est. At quem ira excandescentem a facinore reuocat dilectio

875 Dei et proximi atque ita secum cogitat, absit vt ob hominem inimicum excidam
ab amicitia Dei et laedam proximum, cui edam si malus sit tamen bene velle
debeo propter Deum, cui gratissimum est si pro iniuria reponamus beneficium.
Nee mea refert, si malam pro benefactis gratiam refert homo, habeo certae
fidei debitorem, cui hanc sortem foenero, reddet cum inaestimabili lucro: is

880 demum legis praeceptum obseruauit.
K A. lam igitur expecto decem illas leges digito Dei scriptas.
CA. Referuntur Exodi cap. 20 nee egent interpretatione. Legis enim verba

debent esse dilucida, et si quid in his requirat interpretem, sunt eomplures qui
hoc abunde praestiterunt. Tantum paucis admonebimus singula praecepta latius

885 patere, praesertim apud christianos, quam hominum vulgus existimat. Primum
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itaque praeceptum est: Non habebis deos alienos coram me, non facies tibi sculptile
neque omnem similitudinem quae est in coelo desuper, et quae in terra deorsum, nee eorum
quae sunt in aquis sub terra. Hoc praeceptum conuenit cum primo articulo sym­
boli, vt hic non sit opus pluribus verbis; et iam admonui praeceptum hoc

890 violari non solum ab his qui solem, lunam ac stellas aut hominem, serpentem,
bouem canemue aut horum daemonumue simulacra colunt pro deo, verum ad
idololatriam tendunt omnes artes curiosae diuinandi, praestigiarum, sanatio­
num magicarum, in quibus edam si non sit expressa cum daemonibus conspira­
tio, est tamen aliquod tacitum commercium ac perinde tacita Dei abnegatio. Si

895 quaeris argumentum in promptu est. Quum dbi incantator parat e corpore teli
cuspidem eximere, die bona fide tecum: si hoc fit volente Deo, prosit, sin minus,
malo vulnus corporis quam animi impietatem, videbis incantatorem nihil I

LB II87 agere. Neque me fugit quid hic soleant causari, qui multum tribuunt magiae
naturaIi et astrologiae vaticinanti. Chrlstianae pietatis est etiam ab i11is refugere,

900 quae periculum aut speciem habent impietatis. Despuit haec omnia quisquis
vere professus vnum verum Deum abiurauit omnes deos falsos. Ne ab homine
quidem v11um beneficium admittendum est quod datur cum offensione Dei.
Breuiter, omne crimen pertinet ad idololatriam. Qui in gratiam vxoris offendit
Deum, Deum abnegauit et vxorem pro dea coluit. Qui in gratiam regis spoliat

905 pupillos immeritos aut aliud simile crimen admittit, principem pro Deo colit.
Blandiantur sibi quantum volunt, recitent hoc praeceptum quotidie milies, ore
profitentes Deum, Paulus i11is reclamat dicens: factis negant.

K A. Quur igitur non puniuntur vt idololatrae?
CA. Quia partim excusat humana imbecillitas, partim turba peccantium,

910 praecipuo vero quod de hominis animo nobis difficillimum est iudicare. Caete­
rum qui per onlnem vitam destinato animo per fas nefasque sectantur diuitias,
venantur voluptates, reiecto timore pariter et amore Dei, sciant se nihilo melio­
res esse Us, qui thus incendunt loui, aut Veneri mactant agnum, aut Baccho
hircum.

915 KA. Quum in eodem praecepto tanta diligentia vetentur fieri simulacra, qui
factum est, vt hodie templa christianorum plena sint imaginibus?

852 Praecepta decalogi* A B.

846 r.tLXpoAoywv Parler platitudes, Chrys.
Hom. in Eph. 17,3; Pastor Hermae,
Mandata V, 2,2.

854 Nouit Cf. Mt. II, 27.
856-857 Erasme desire qu'on comprenne

l'Evangile essentiellement comme la con­
tinuation de la loi de Moyse, 1. 862.

866 renati in cum Cf. 2. Cor. 5, 17.
866-867 qui non nouit peccatum Cf. 2. Cor. 5,

21.

869-870 dilige ... ipsos Cf. MI. 22, 37-40 par.
874 homicidaCf. Mt. 5,22. Peche mortel.
881 digito Dei Cf. p. 239,1. 996 ; p. 293,1. 55 8.

883 complures L'explication des X Comman­
dements etait I'element indispensable
ajoute a la catechese du bas moyen-age;
cf. notre introduction.

886 Ex. 20, 3.4.
907 Tit. 1, 16: «factis autem negant»

(Vulg.); «caeterum factis negant» (Eras­
me).

916 Des images, defendues Ex. 20, 4.5
(Vulg.). Erasme ne juge pas tres rigoureu­
sement; cf. Mod. orandi Deum, p. 156, 11.
200-221.
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CA. Iudaeorum populus erat crassissimus et ad gentium superstitionem mire
procliuis, vt vcr crederent esse quod oculis non cernerent; eoque lex tot verbis
eos deterret longius submouens a periculosissima fouea. Nunc posteaquam per

920 euangelicam lucem extinctus est omnis paganismus, non est idem periculum,
et si quid residet superstitionis in quorundam imperitorum animis, facile per
admonitionem sacramque doctrinam propelli poterit. Vsque ad aetatem Hi­
eronymi erant probatae religionis viti, qui in tempUs nuHam ferebant imaginem
nec pictam, nec sculptam, nec textam ac ne Christi quidem, vt opinor, propter

92 5 Anthropomorphitas; paulatim autem imaginum vsus irrepsit in templa. Nec
fortasse foret indecorum, si in his lods in quibus solemniter adoratur Deus
nullae ponerentur imagines praeter imaginem crueifixi. Pictura tamen si apte
adhibeatur, praeter honestam voluptatem quam adfert, plurimum conducit ad
memoriam et intellectum historiae. Vnde non inscite dictum est a nescio quo

930 pieturam esse illiteratis quod eruditis sunt librL Imo doctus etiam interdum
plus videt in tabula quam in litteris ac vehementius afficitur, veluti magis
commoueremur si conspiceremus Christum in cruce pendentem quam si
legerernus illum crudfixum: pictura vero rem quatenus licet ponit 0 b oeulos et
€V&.pYE~c{V,quam affectant logodaedali, praestat. Caeterum vita Christi et apostolo-

935 rum ea praesertim, quae literis canonids prodita est in porticibus, vestibulis ac
peristyliis recte poneretur. Suggerunt enim imagineseiusmodi pias quasdam cogi­
tationes etiam aliud agentibus. Quemadmodum autem a priscis recte constitutum
est, ne quid in templis recitaretur praeter canonieam scripturam, ita conueniret,
si in sacris locis nihil pingeretur aut fingeretur quod in saeris voluminibus non

940 haberetur. Postremo in tabernaculo Moses ex praescripto Dei duos cherubim
aureos posuit in summis propitiatorii partibus, Exodi 25 et 3 Regum 7. In vasis
templi quod extruxit Salomon erant bourn, leonum et cherubim sculptiles
imagines. Rursus 2 Paralipomenon 3 sculpuntur cherubim in parietibus. In
mithra pontifids erat imago lunae, in veste malorum Punicorum simulacra. Non

945 igitur est verisimile Iudaeis simpliciter interdictum omne genus imaginum, sed
ne more gentium haberent simulacra, quae proponerentur adoranda. Idem
velut exponens liber Deuteronomii praeceptum hoc referens addit: non adorabis
ea nee coles. Eodem pertinet quod addit: coram me. Coram Deo ponitur imago
quae Deo aequatur. Nulla siquidem res radonis expers capax est adorationis,

950 hoc est venerationis externae nec cultus, hoc est, internae venerationis. Chris­
tianus si caput inclinat signa crucifixi, scit ligno nihil honoris deberi, sed ad
occasionem imaginis veneratur iHud quod ea repraesentat. lam si quis amore
Christi charam habeat imaginem Christi, sicut interdum exosculetur, et in loco

LB I 188 rnundo reponat, modo absit superstitio, arbitror eum af Ifectum non esse ingratum
955 Dea. Alioqui quum in templis osculamur codicem euange1ieum, non adoramus

membranam aut aurum eburue, sed Christi doctrinam veneramur. Ac fortasse
non inutile fuerit, vt episcopi in suis quisque ecc1esiis super hac re statuant
secundum praesentem gregis vtilitatem, citra tumultum tamen et iniuriam.
Nam vt imagines sint in templis nulla praecipit vel humana constitutio. Et vt
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960 ~acilius est, ita tutius quoque est omnes imagines e templis submouere, quam
Impetrare, vt nec modus pretereatur nec admisceatur superstitio. lam vt animus
sit ab omni superstitione purus, tamen non caret superstitionis specie, orantem
ad ligneum simulacrum procumbere, in hoc intentos habere oculos, ad hoc
verba facere, huie oscula figere, nec orate prorsus nisi coram imagine. lllud

965 addam quicunque sibi aliusmodi fingunt Deum quam est, contra ptaeceptum
hoc colunt sculptilia. ludaei non habent simulacra in templis, sed habent in
animo Idola turpissima, dum Patrem fingunt orbum quum habeat Fillium, dum
solum quum in consortio habeat Filium et Spiritum Sanctum. Non igitur Deum
colunt sicuti iactant, sed pro ilIa colunt idolum quod sibi in animo suo fabrieati

970 sunt. Hoc exempli causa dixisse sat est, caetera ex te ipso conUdes. Quoniam
autem illius summae maiestatis hoc postulat dignitas, vt non solum apud te
magnifice de ea sentias, nec tantum abstineas a cultu simulacrorum, verum

920 non est idem pericu!um Erasme est trop
optimiste vis a vis l'histoire. Concilium
Eliberitanum, 305, can. XXXVI: «placuit
picturas in ecclesia esse non debere, ne
quod colitur et adoratur in parietibus
depingatur », HeEele-Leclercq, Histoire des
concHes I, p. 240.

922-923 Vsque ad aetatem Hieronymi Con­
clusion tif(~e par Erasme de Hier. Epist.
5I, 9 (CSEL 54, 4 II ).

92 4 sculptam CE. Eus. Hist. ecc!. VI, 18
decrit la statue du Christ aPaneas (Palest.)
en souvenir du miracle Mt. 9, 20-22 par.
Iextam II y avait des rideaux brodes dans
les eglises, Epiphanius en dechirait un,
Hier. Epist. 5I, 9, et des habits brodes
avec des scenes bibliques, Asterius de
Amasia, Hom. I I (Migne PC 43, 390 B).

925 Anthropomorphitas CE. p. 23 2 , 11. 795­
796.

930 picturam Greg. M. Epist. 1, XI, 13:
«Aliud est enim picturam adorare, aHud
per picturae historiam quid sit adorandum
addiscere. Nam quod legentibus scriptura,
hoc idiotis praestat pictura cernentibus)}.
Thomas a Kempis, Doctrinale iuuenum c.
IX (Op. omn., ed. Pohl, vol. IV, Friburgi,
1918, p. 193): «Imagines sanctorum exci­
tant mentes deuotorum: ad amorem et
venerationem eorum vt pro nobis orent.
Picturae sanctorum scripturae sunt lai­
corum, vt videant quid agere et quo
tendere debent ».

932 Christum in cruce'pendentem Cf. p. 239,
1. 996.

93 2 -933 quam si legeremus Ailleurs Erasme
insiste ala presence du Christ par la lecture
des evangiles; v. Paracl., LB V, 144 D (ed.

Holborn, p. 149, 11. 2-3).

934 E:VOCpye:L(XV L'evidence, cf. Orig. Contra
Celsum II, 30 (Koetschau I, p. 157,25).

934-936 Caeterum ... poneretur Erasme, in­
fluence peut-etre par les bibles historiales
medievales, admet les representations
evangeliques dans les eglises a l'exception
de la nef et du chceur.

938 ne quid ... scripturam Cf. Rufinus Expos.
38 : «quae .. ' voluerunt, non tamen pro­
ferri ad auctoritatem ex his fidei confir­
mandam».

941 Ex. 25*, 18; 1. Rg. 6, 23.
942 boum, leonum et cherubim I. Rg. 7*, 29.
943 2. Chr. 3*, 10.
944 imago lunae On se demande si Erasme

pense ala description de la mitre du grand­
pretre chez Iosephus, Antiquitates Iudaicae
III, 7, 7·

947 Dt. 5,9: «Non adorabis ea et non coles»
(VuIg.); Ex. 20, 5: «neque coles»; coram
me precede Ex. 20, 3, tandis que Dt. 5, 7
se lit: «Non habebis deos alienos in
conspectu meo)}. BasiL De Spiritu Sancto
XVIII, 45 traduit la theorie generalement
acceptee, surtout en Orient: ~ 't'ijc; dx6voc;
't'L[.L1) hd 't'o 7t'pW't'6't'UTWV at(X(3(Xtve:~; cf.
Diet. d'archeol. chrit. et de liturgie VII, I

(1926), 215. Thomas Aq. Summa theol. III,
q. 25, a. 3: «Nos autem adoramus adora­
tione latriae imaginem Christi, qui est
verus Deus, non propter ipsam imaginem,
sed propter rem cuius imago est ». In Sent.
III, dist. 9, q. 1, a. 2.

959 Nam .. , constitutio En somme, Erasme
ne veut pas que les images soient gardees
en contradiction avec ce qu'il a suggere
p. 304, 1. 920.
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etiam nee verbo parum reuerente dehonestes apud homines, additum est: non
assumes nomen Dei in vanum. Nam assuetudo leuium verborum paulatim minuit

975 in loquentium et auditorum animis reuerentiam numini debitam. Is porro mos
erat gentium passim inculcantium in sermone quamuis ludicro aut etiam ob­
scoeno : V~ 't'bV Ll£~, Edepol, Ecastor, medius fidius; et vtinam hodie nulli essent
christiani, qui praua consuetudine tertio quoque verbo acldunt: per Deum, per
mortem Dei, praesertim quum ludunt aleam, aut Baccho saerifieant vuidi.

980 Legimus imperatores quosdam Romanos licet ethnicos iussisse flagris eastigari
eos, qui iurassent per genium prineipis. Apud Iudaeos vera tanta erat veneratio
diuini nominis, vt mysticum illud nomen quod tetragrammaton appellant, seri­
berent literis non efferendis. Verum sit hoc datum erassis Iudaeorum mentibus,
nam Deus tam est innominabilis, quam est inimaginabilis et inuisibilis: euange-

985 lieae pietatis est nunquam nominare Deum, aut Christum, aut Spiritum Sanc­
tum temere seu irreuerenter, ne voces transeant in affectus, affectus in actiones.
Illud animacluertendum quod non dixit: non nominabis Deum, sed: non assumes
nomen Dei. Assumitur enim quod ad aliquem vsum adhibetur; in vanum siue
frustra ac temere assumitur, quod ad vsum prophanum ac vulgarem assumitur,

990 velut quum quis per Deum iurat in negotio parui momenti. Nam qui iurant, vt
facilius fallant aut per temulentiam iraeundiamue aut animi gratia, blasphemiae
proximi sunt. Saltem hoc tribuamus onmium principi Deo, quod Galli tribuunt
regi suo, qui regem non nominant nisi adiectis verbis boni ominis et attacto
pileo. Nos itaque Deum seu Christum nominantes aut flectamus genua, aut

995 aperiamus caput, aut 8i neutrum licet modica capitis inf1exione et vultu, reue­
rentiam prae nobis feramus.

K A. Ex isto sermone quatuor serupuli pungunt animum meum. Primus est
quod hoc praeceptum videtur ad proxin1i dilectionem pertinere, dum prohibe­
mur per hoc nomen fallere proximum. Seeundus quod hoc secundo praecepto

1000 permitti videtur, quod primo vetitum est: nomen enim Dei res est ereata et
simulacro simile. Tertius quod idem videtur hoc praecepto vetari quod primo.
Nullus enim sciens peierat per Deum, qui bene de illo sentiat, aut enim sentit
ilIum ignorare mentes hominum aut non offendi nlalis. Quartus quod qui hodie
iurant, magna ex parte videntur violare hoc praeceptum, siquidem iuxta ser­
monem Ecc1esiastae in rebus humanis vanitas vanitatum est, et omnia vanitas. In
his igitur nunquam phas esset iurare.

CA. Vt ad singula tribus verbis respondeam: tria prima praecepta quo­
dammodo vnum sunt ac praecipue pertinent ad latriam, quae .est summa venera­
ti~, quae vni Deo debetur tanquam omnium optimo, et ~4\~"':lI sublimitas non

LB I I 89 recipit vlIius creaturae consortium. Sed quatenus illius I contemptus redundat
I I in proximi malum, hactenus hoc praeceptum et ad proximi dilectionem attinet,

quemadmodum et omnis in proximum iniuria pertinet ad Dei contumeliam.
Deum enim, quod in ipso est, ledit qui contempto illius praecepto ledit proxi­
mum, sed blasphemiae propior est, qui per Dei nomen iurans fallit proximum

15 quam qui simplicibus verbis. Abutitur enim ad suam cupiditatem et diuino
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nominis honore et proximi reHgione, qui adhibito Dei nomine credit iurato, non
crediturus iniurato. Ad secundum ita respondeo: nomen Dei ab homine prola­
tum est res creata, nee illi voci flectitur genu, sed ei quem vox indicat. De
simulacra vero non est simile. Nullum enim est periculum ne vox hominis

20 adoretur, sed in simulacris periculum est, quod philosophi quidam docuerint,
skut in corpus apte compositum a natura immigrat anima, ita in statuam sdte
effictam immigrare daemones. Et necesse est Deum aliquo signa declarari. Ad
quem vsum praeeipue instituta est hominis oratio. Ad tertium hoc habe respon­
sum, iuxta meam quidem sententiam: eos qui temulenti aut irati iurant, aut

25 studio fallendi nocendiue scientes peierant, primi praecepti violatores esse
verius quam secundi. Tales enim, vt tu fateris, aut non credunt esse Deum, aut
stupidum esse credunt, vt ignoret quid agant homines, aut somnolentum, vt
non curet, aut malum, vt faueat, aut iniustum, vt non puniat. Sed qui vel con­
suetudine, vel sine graui causa sponte iurant, aduersus hoc praeceptum peccant.

30 Ne vero nihil ad quartum respondeam, Dominus inter perfectionis hortamenta
ponit et iHud, vt in totum abstineamus ab omni iureiurando. Idem visum est
quibusdam probatis ecclesiae doctoribus. Caeterum quo colore possh excusari
consuetudo nunc passim iurantium- in omni pene negotio, viderint alii, mihi
videtur iusiurandum vix excusari posse nisi aut necessitate aut negotii grauitate.

35 Crebro iurando peierare diseimus. Neseio an quisquam bene iuret qui volens
iurat Paulus, sed non pro penula aut aere, sed pro gloria euangelii. Haud tamen
dixerim omnem iurandi consuetudinem aut temeritatem esse crimen letale, sed
certe crimini affinis est, et huk ripae non bene creditur. Tutius est igitur Domini
ac Iacobi cOllsilium sequi.

973-974 Ex. 20, 7: «Domini Dei tui»
(VuIg.).

977 v~ 'ro'J L1(~ «Par Jupiter }).
Edepol «Par Pollux ».
Ecastor «Par Castor ».
medius fidius (iuuet) «Que Ie dieu de la foi
m'aide», «vraiment ».

982 tetragrammaton Cf. Philo, De vita Mosis
II, 132 (ed. Cohn-Wendland IV, p. 231);
Clem. AI. Strom. V, 6, 34 (ed. Stahlin II,
p. 348); Orig. set. in PS. 2, 1-2: ~crn 3e
'rL 're'rpcx.yp&~~~'to'J &VE:Xq>W'J1)'rO'J 1tcx.p'cx.u'to1t;
(Migne PC 12, 11°4 B); Isid. Etymol. VII,
1, 16 (Lindsay).

987-988 Ex. 20, 7.
992 Ca/liCf.Enarrat.in Ps. B,LBV,40 4 C :

«Galli quum regem suum forte nominant,
aperiunt caput et addunt bene precantes =

Deus det illi bonam vitam ». Histoire de la
France il/ustrie, t. I, Des origines a I6IO,

Paris, p. 127, a l'occasion du sacre de
Philippe I: «l'archeveque posait la cou­
ronne sur la tete du roi et les pairs la
soutenaient de la main, allegorie expressive

qui rappelait I'obligation des grands
vassaux de defendre leur souverain. La
ceremonie se terminait par l'intronisation:
Ie roi etait conduit au trone, s'y asseyait et

"'" chacun des pairs venait baiser sa main, en
ltJdisant: «vit't rex in aeternum ». Cet usage

I est peut-etre l'origine de la coutume popu­
laire qu'Erasme a certainement souvent
observee.

5 Ece!. 1, 2.

8 latriam Cf. Aug. Epist. 102, 20: «Creatori
vni debetur seruitus religionis illa, quae
vno nomine A~'rpe:LCX graece appellatur ».

20 philosophi quidam Cf. Aug. De civ. VIII,
26, 2: «Hermes ipse ... deos Aegypti
homines mortuos esse testatur ». Pour
Ficino et Pico della Mirandola Hermes
Trismegistus comptait comme un «sa­
piens » venere du plus haut degre.

3 I ab omni iureiurando Cf. Mt. 5, 34·
36 iurat Paulus Cf. 1. Tim. 5, 21: «testor

coram Deo »; cf. 2. Tim. 2, 14; 4, 1.

39 lacobi consi/ium lac. 5,12.
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40 Tertium praeceptum varios habet respectus. Spectat enim ad cultum Dei,
praescribens septimum quenque diem, quo totus homo vacet operibus latriae,
hoc est hymnis, precationibus, sacrae doctrinae, sacrificiis et eleemosynis aliis­
que exercitamentis, quae fidem et charitatem erga Deum excitant, ne quis ex­
cusare possit sibi per necessarias occupationes non esse ocium colligendi ani-

45 mum ad ea, quae sunt pietatis. Spectat et ad humanitatem erga proximum.
Tanta siquidem fuit oHm Iudaeorum et hodie, proh dolor, nonnullorum christi­
anarum tum inclementia tum auaritia, vt nuIlam relaxationem darent seruis,
ancillis ac mercenariis aduenis. Nec hanc causam dissimulat lex, quum addit:
Deuteronomii 5: memento quod et ipse seruieris in Aegypto et eduxerit te inde Dominus

50 Deus tUHS, vt diuinae mansuetudinis memoria exemplum esset humanitatis erga
proximum. Simili de causa illstitutum Iubileum, id est annus libertatis septima
quoque anno. Quod autem Deuteronomii quinto additur de boue et asino vel
oppositum est quorundam inexplebili cupiditati, qui quum ipsis non liceat
exercere opus seruile, tamen iumenta sua sabbato aliis ad quaestum locant; vel

55 excessus est additus quo longius submoueamur ab inhumanitate erga homines,
quum iubeamur et iumentis parcere. Siquidem in hac inclementia gradus est
ad inclementiam erga nobis subiectos homines. Nam et iumenta nobis seruiunt.
Porro quod Paulus ait: nunquid de bubus cura est Deo? non sentit Deo nullam esse
curam bourn, quum in euangelio testante Domino ne passerculus quidem sine

60 illo cadat in terram, sed salam et praecipuam esse negate Quemadmodum enim
iumenta creauit propter hominem, ita et curat illa in hominis gratiam.

K A. Quid est opus seruile?
CA. Gmne opus externum, quod quaestus gratia solet exerceri, velut arare,

fabricari, negotiari.
65 KA. Quur prohibetur quod sanctum est?

CA. Non vetatur quasi vitiosum, sed vt quod per se bonum est cedat ei quod
est optimum, ei cuius gratia praecipue conditus est homo, videlicet vt cognos­

LB 1I90 cat veneretur colat ametlque Deum super omnia.
K A. Non potest is coli nisi per quietem corporis?

70 CA. Et potest et debet edam in mediis laboribus. Sed vix homo potest ani-
mum, vt par est, in Deum attollere nisi liber ab his laboribus, qui et tempus
absumunt et magnam animi partem sibi vindicant et a decore publici conuentus
auocant. Infirmis igitur et crassae mentis hominibus haec lex potissimum data
est, quo per externum ocium discerent et animum habere a tumultuosis cupidi-

75 tatibus feriatum, videlicet ab odio, ab ira, ab ambitione, a libidine caeterisque
carnis affectibus. Itaque qui sabbatis ita quiescebant, vt eos dies vel somno, vel
fabuHs, vel inertiae darent, nequaquam seruabant hoc praeceptum, non prae­
stantes hoc cuius gratia praeceptum est proditum. Eoque lex ita loquitur:
memento vI sanctiftces sabbati diem. Sanctificare enim est sanctis operibus transigere

80 nec vIlis Deo indignis actionibus prophanare.
KA. Quut ad id designatus est dies septimus?
CA. Lex ipsa causam expressit: septimo die sabbatum Domini Dei tui est. Sabba-
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tum autem Hebraeis sonat requiem. Id explanatius dictum est Exodi 3I: sex
diebusfecit Dominus coelum et terram, et in septimo ab omtli opere cessauit. Ne mihi hic

85 imaginerls fabricam sex dierum opera absolutam, deinde sexto die lassum ar­
chitectum septimo die recreasse lassitudinem odo. Tota Geneseos scriptura
mystica illud voluit Iudaeos meminisse quod hie mundus a Deo conditus sit,
non vt in his quae huius mundi sunt conquiesceremus, sed vt ex his quae condita
sunt agnoscentes conditorem ad illius exemplum requiesceremus ab amore

90 rerum visibiHum ac per fidem vitaeque innocentiam, quae vera animi pax est, ad
illam aeternam requiem properaremus. Audis hie tria quodammodo sabbata.
Primum fuit solius Dei sine nobis. Secundum est nostrum per HHus beneficen­
dam, sed imperfectum in hac vita. Tertium est absolutum in futuro seculo.
Praeterea voluit populum ingratum et obliuiosum meminisse misericordiae

95 diuinae, per quam fuisset e durissima seruitute Pharaonis liberatus. Qui typus
et nos admonet, vt meminerimus nos per agni immaculati sanguinem a foedissi­
rna tyrannide satanae redemptos, ne per ingratitudinem reuoluamur in maiorem
seruitutem.

KA. Dicebas Mosaicam legem quod ad ceremonias attinet abrogatam esse.
100 Sed hoc praeceptum maxima ex parte videtur ad cerernoniarum genus pertinere.

CA. Dixi quasdam ceremonias abrogatas, non omnes - neque enim abroga­
tum est flexis genibus orare Deum neque ieiunium aut condones - quasdam
immutatas et ad euangelicam pietatem accommodatas, quarum de numero est
sabbati obseruatio.

105 KA. Quur igitur septimus dies versus est nobis in octauum?
CA. Id quidem credibile est apostolorum autoritate factum esse. Mutatus est

dies, ne in hoc conuenientes cum Iudaeis videremur et in rdiquis consentire,
quemadmodum Chrysostomus, nee is tamen solus, miro studio deterret chris­
danos, ne iisdem diebus ieiunarent quibus Iudaei solenniter ieiunabant.

40 Tertium praeeeptum* A B.

40 Ex. 20, 8-1 I; Dt. 5, 12-16.
49 Dt. 5, 15·
51 L'annee sabbatique est eelebree toutes

Ies sept annees, Ex. 21,2; 23, IO.n; Dt.
15, 1; l'annee jubilaire apres cinquante
annees, Lv. 25, 1-7; Dt. 31,9-1 3.

54 ad quaestum locant Abus populaire.
58 I. Cor. 9, 9·
59 ne passerculus quidem Cf. Mt. 10,29.
65 quod sanctum est Se. Ie travail.
79 Ex. 20, 8.
82 Ex. 20, 10.
83 Ex. 31,17: «ab opere cessauit» (Vulg.).
86 Geneseos scriptura Gn. 1-2, 3.
93 Tertium ... seculo Cf. Aug. Civ. XXII, 30:

«quod edt vere maximum sabbatum non
habens vesperam ».

95 e durissima seruitute CE. Dt. 5, 15.
typus La liberation du peuple Israel de
l'Egypte et surtout I'immolation de
I'agneau immacule, Ex. 12, 5, est I'une
des grandes figures de la redemption
par Ie Christ chez tous les Peres de
l'Eglise.

102 conciones Erasme semble penser aux
petits cultes moins ceremoniels qui sur­
gissaient vers Ia fin du moyen-age.

106 apostolorum autoritate CE. Mt. 28, I; Act.
20,7; I. Cor. 16,2; Ap. Ioh. I, 10.

1°7 ne ... videremur Motif tres repandu aux
premiers siecIes chretiens.

108 Chrysostomus Chrys. Hom. VIII adv.
Iudaeos I, LB VIII, 7 A-8 A = Migne
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110 KA. Ergo non sine graui consilio mutatus est in octauum septimus potius
quam in decimum aut duodecimum.

CA. Recte dicis. Deus enim quodammodo bis condidit mundum, et in hoc
hominem. Primum enim creauit quod non erat, vtique per Filium. Dein per
eundem incarnatum restituit quod perierat. Ibi requieuisse didtur ab opere

I I 5 condendi. Hie Christus ab operibus dispensationis requiescens, dum corpore
requiescit in sepulchro, veIut abrogat Iudaicum sabbatjsmum, dumque octaui
diei diluculo resurgit immortalis sabbatum euangelicum nobis commendauit.
Eoque is dies dominicus dicitur et in eo cantat ecclesiasticus chorus: hic est dies
quem fecit Dominus. Dicitur et paschae dies, ipso vocabulo nos admonens veteris

120 typi. Iudaei refecti agno transierunt mare rubrum, nos refecti sanguine Christi
tendimus ad terram coeIestem. I110s agni cruor i11itus posti seruauit ab angelo
extinctore, nos Christi sanguis liberauit a tyrannide peccati.

K A. Ista profecto mire quadrant per omnia. Verum estne sads, si quis diebus
dominicis colat Deum?

125 CA. Vere pHs omnis dies dominicus est, non quod semper abstineat ab ex-
ternis operibus, sed quod omni die quoties datur oportunitas frequenter attollit
animum in Deum, fidem excitans, charitatem extimulans, spem acuens, hymnis

LB II91 laudans, I aliquid petens salutiferum, pro omnibus gratias agens. Sed quemad­
modum pietatis est hoc quotidie meditari, ita sceIus vix expiabile est id dominicis

130 diebus non facere, quum hue inuitet Christi et apostolorum institutio populi
christiani solennis conuentus, sacra lectio, sacra cancio ac religiosi ritus a patri­
bus instituti.

KA. Peccant igitur criminaliter qui festis diebus aliquid operis faciunt?
CA. Peccant, nisi excuset aut magna necessitas, aut magna vtilitas, quod

135 euidenter docuit nos ipse Dominus excusans discipulos quod spicas vellerent
sabbato, et allegans Leuitas, qui sabbatis operabantur in templo, et Pharisaeis
calumniantibus quod sanaret sabbato, obiiciens quod ipsi sabbato bouem duce­
rent ad aquam et asinum in foueam collapsum extraherent sabbato, denique
pronuncians hominem non esse factum sabbati causa, sed sabbatum hominis

140 gratia institutum, vt intelligas hoc praeceptum non esse eius generis, vt nun­
quam debeat cedere charitati.

KA. Qui conuenit vt requid dies dicatur, quum legamus aliquoties: in eo
aifligetis animas vestras?

CA. Ista cantio Iudaeis decantata est, quorum est flere quoniam non habet
145 sponsum. Chrj stianorum longe alia est cantio sese cohortantium, exuJtemtls, et

laetemur in eo. Apud priscos autem in plerisque ecclesiis sabbatis ieiunabatur, vt
purgatioribus animis ad dominici diei celebritatem accederent. Quod si quis
adhuc obnoxius est Iudaicis affectibus, per confessionem ac poenitentianl affli­
gat animam suam, vt Deo reconciliatus animo requieto fruatur diei gaudiis.

150 Hinc enim vulgata Germanorum lingua dicitur Soendach, non a sole, vt quidam
interpretantur, sed a reconciliando. Vt, si quid per caeteros dies ex humanis
negotiis contractum est labis vel sabbato vespere, vel dominico die mane cum
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Deo redeat in gratiam. Tum si quid cum quoquarn habet simultatis, reiiciat ex
animo, vt et ab odio purus et ab ornoi crimine requietus ingrediatur templum

155 Domini. Proinde qui iuxta Donlini vocem: discite a me quia mitis .rum et humilis
corde, et inuenietis requiem animabus vestris, quasimodo geniti infantes, deposuerunt
omnem malitiam ac superiores rebus humanis toto pectore rapiuntur ad iUius
aeternae quietis contemplationem, hi demum sentiunt quanta felicitas sit, quanti
gaudii, quantae quietis res sit euangelicum celebrare sabbatum, hoc est, post

160 dominicae sepulturae imitationem, eius exprimere resurrectionenl, hoc enim
vere est sabbatum Dei. Nam habet mundus oda sua foris, sed intus labores
longe seruiliores quam pertulerint Hebraei seruientes Aegyptiis in luto et
latere.

K A. Ista profecto pro mea captu sads explanate disseruisti.
165 CA. Summa impietas est quae recta petit Deum, proxima qua per homines

laeditur. Deus propter ipsum honorandus ac diligendus est, homo propter
Deum. Secundum Deum primus honos debetur parentibus, per quos Deus
nobis hoc vitae munus dedit, quorum cura nos educauit alioqui perituros, per
quos nos instituit ad cognitionem Dei summi parentis omnium ad charitatem

PC 48, Adv. Jud. IV, I, 871-873; 9 B-12
B = Migne PC 48, 874-878.

113 vtique per Pi/ium Cf. Joh. I, 3; Cn. I,

26.
114 restituit Cf. Joh. I, 12-14.

requieuisse dicitur Cn. 2, 2.

!I8 dies dominicus Cf. Ap. Joh. I, 10: «in
dominica die»; Ps. II 7, 24.

120 mare ruhrum Ex. 14, 22. Cf. Act. 7, 36;
Hehr. I 1,29.

121 agni cruor Cf. Ex. 12, I,.
122 Christi sanguis Cf. 1. Joh. I, 7.
131 solennis conuentus Cf. Hebr. 10,25.
135-136 quod spicas vel/erent sabhato Cf. Mt.

12, I par.
136 Leuitas Cf. Mt. 12, 5.
137 bouem Cf. Le. 13, 15.
138 asinum Cf. Lc. 14, 5.
139 hominem ... causa Cf. Me. 2, 27.
143 Lv. 16*, 29.
145-146 Ps. 117,24: «in ea»(Vulg.).
146-147 Apudpriscos ... accederent Tertullien

reprouve ces usages, Adv. Marc. V, 4:
«Dies obseruatis et menses et tempora et
annos, et sabbata, vt opinor, et caenas
puras et ieiunia et dies magnos. Cessare
enim ab his quoque, sicut et circumcisione,
oportebat ex decretis creatoris»; surtout
les Montanistes condamnaient ce jeune,
De ieiunio 14. Jerome dit, Epist. 71, 6, que
S. Hippolyte de Rome ait ecrit un traite
contre Ie jeune du samedi.

149 diei gaudiis Tert. Apolog. 16, I I: «Diem

solis laetitiae indulgemus ».
150 Hine ... Soendach Etymologie pas accep­

table mais populaire, qui se trouve au
commencement du XIVe siecle chez Jan
Matthijsz, fonctionnaire de la ville Brielle
(Pays-Bas), auteur original et ingenieux
de droit local, qui invente Ie jeu de mots
que Ie dimanche, en hollandais «sondach»
(aujourd'hui «zondag »), est un «soen­
dach », jour de reconciliation (<<soen ») ou
satisfaction pour tout Ie mal qu'on a fait
contre Dieu pendant la semaine passee;
Verwijs et Verdam, Middelnederlandsch
Woordenboek VI, La Haye, 1912, 1469.
L'etymologie de «sol », pourtant, est la
seule legitime; Tert. Apolog. 16, I I; Ad
nationes I, 13; Iustinus Martyr, Apolog. I,
67, 3: ~ TOG ~AtOU A€yotLe..,rtj ~tLep~.

154-155 requietus ... Domini Cf. Mt. 5, 24.
156-157 Mt. II, 29.
156 1. Petro 2, 2: «sicut modo» (Vulg.).
159-160 hoc est ... imitationem Cf. Rom. 6,

4·
162-163 in luto et latere Cf. Ex. I, 14.
165 recta Sc. via. II y a deux especes d'im­

piete: la premiere (summa) qui attaque
Dieu directement par blaspheme, la se­
conde (proxima) qui l'offense indirecte­
ment, p.e. en martyrisant les fideIes et les
prophetes qui sont les hommes de Dieu.

167 primus honos dehetur parentihus Cf. Ex.
20, 12.
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170 ipsius euexit. Proinde: honora, inquit, patrem tuum et matrem tuam, vt sis longeuus
super terram quam Dominus Deus daturus est tibi. Hanas apud Latinos frequenter
praemium sonat, vnde illud comoediae. Hic tibi ab ilIa honos est habitus, et
honos alit artes. Ergo officium in parentes repensatio quaedam est impendiorum,
molestiarum ac laborum, quos nobis infantibus impenderunt, dum mater fert

175 taedium gestationis, pariendi, munus lactandi et nutricandi, longarum item cu­
rarum, quas pater tolerat sumptus suggerens et omnem adhibens curam, vt
liberi ad pietatem erudiantur. Fit autem saepenumero vt parentes vel aetate
defecti, vel alia quopiam casu deiecti egeant vicissim filiorum auxilio. Hie
primas debemus parentibus. Id Graeci vacant &.v"n7t€A(f.PY€~V, quod ciconiae

180 dicantur parentes senio lassos gestare vicissim ac fouere. Et apud ethnicos
laudatur Aeneas, qui patrem Anchisen humeris sublatum extulit ex vrbis in­
cendio. Apud eosdem praemio non caruit puella, quae matrem clam vberibus
suis aluerat. Vnde et vox communis addita est pietatis. Pietas enim proprie
dicitur affectus in Deum, in parentes ac patriam, quae quasi communis est parens

185 multorutn, sicut Deus est pater omnium. Referre gratiam iis per quos vitam vel
acceperimus, vel recuperauerimus, pietatis est. Bene mereri de his qui prius de

LB II92. nobis benemeriti sunt, gratitudinis est; j praeceptoribus autem eximiam debe­
mus gratiam, quod sicut per parentes contigit vt viuamus, ita per hos contigit
vt bene viuamus, et quemadmodum illis corporis vitam ferimus acceptam, ita

190 his debemus animi vitam. Bruti nascimur, quid emm aliud? Institutione reddi­
mur homines. Plurimum igitur honoris debetur parentibus iis, qui haec omnia
simul praestiterunt.

K A. Quid si et lactandi taedium fugiat mater, neuter autem instituat ad bonos
mores, sed liberos pro seruis habeant et eorum obsequium ad inhonestas actio­

195 nes exigant?
CA. Quominu& praestiterint officii, hoc minus illis debetur honoris et tamen

illis quoque propter Deum mos gerendus est iuxta illud tragicum: ni pater esses,
nisi forte praescribant ingrata Deo. Tum enim aequum est vt audiant: oportet
obedire Deo magis quam hominibus. Porro quod de parentibus dictum est, pertinet

2.00 ad omnes qui nobis sanguinis propinquitate iuncti sunt, aut qui ea praestiterunt
officia quae parentes pii solent suis praestare liberis. Nam genuisse corpus mini­
ma pars est officiorum. Decet quidem erga omnes esse beneficos, sed in his ordo
est. Secundum parentes, vt quisque sanguine proximus est, ita primum suble­
uandus, ne in alios consumpta liberalitate non sit quo domesticis opituleris.

2.05 Paulus mulierem pronunciat inftdeli deteriorem, quae suorum curam non habet, non
quod graulus sit peccatum negligere cognatos quam non credere euangelio, sed
quod talis mulier ne id quidem officii praestat suis, quod ethnicae solent ex­
hibere cognatis, quum euangelica pietas non abroget affectus naturae, sed eos
perficiat. Et in euangelio Dominus damnat eos, qui neglectis parentibus facul-

2.10 tates suas mittunt in corbonam. Addam et illud: Hoc praeceptum non solum ad
parentes, verum et ad episcopos, praeceptores ac magistratus pertinere, qui
quodammodo parentum funguntur vice. Quibus enim iubetur rependi honor,
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hi eadem opera iubentur ea praestare offida quibus magna debetur gratia. Eoque
beatus Paulus Ephesios sexto aliisque lods hoc praeceptum repetens vtramque

215 partern admonet officii sui. Et vos, inquit, patres, nolite ad iracundiam prouocare
ftlios vestros, sededucate eos in disciplina et correptione Domini. Quum vetat exacerbari
filios, excludit herile imperium, quum addit in correptione Domini commendat
mansuetam ad pietatem institutionem, vt tales simus erga nobis subditos qualis
Dominus fuit erga nos. Qua enim fronte queruntur de filiis suis quod sint

220 parum frugi, quum ipsi ad luxum ac nequitiam illos instituerint?
KA. Ergone longeui sunt omnes, qui pie colunt parentes?
CA. Annotauh istuc cliuus Paulus, huk praecepto primum additam merce­

clem edam in hac vita. Verum ita loquendum erat crassis Iudaeis, qui spe com­
modorum temporalium velut iofantes alliciendi erant ad offida pietatis. Duriter

225 habiti in Aegypto longisque per deserta itineribus fatigati miro desiderioinhia­
bant ad terram lacta et melle fluentem, eoque adiectum est, vt bene sit tibi et
longaeuus sis super terram, quam Dominus dabit tibi. Probabile autem est multos ex
eo populo, cui data est lex, non peruenisse ad terram repromissam, qui tamen
erga parentes praestitere pietatem. Verum qui spiritualia spiritualiter diiudicant,

230 non hic expectant pietatis praemium, sed in ilIa terra viuentium. Nee enim illi
bene esse potest, qui male viuit. Et haec vita licet ad decrepitam vsque senectam
proferatur, longeua tamen non est, imo temporis punctum est, si ad illam

170 Quartum praeceptum* A B.

17°-171 Ex. 20, 12: «dabit tibi» (Vulg.).
172 illud comoediae Aristoph. Plut. 160, ef.

Op. omnia, vol. I, 2, p. 362, 24. Adag. 792

(LB I, 330 F).
173 ofjicium in parentes Tout ce passage te­

moigne d'un sentiment profondement
pieux.

179 &\lTmeAcxpyet\l Cf. Aelianus, De anima­
Hum natura 3, ed. Jacobs, p. 114; Zenobius
I, 94, Paroemiographi Graeci I, 30.

181 Aeneas Verg. Am. II, 707 sqq.
182 puella Val. Max. V, 4, 7; Tert. Ad. nat.

II, 9, 17·
183 pietatis Cic. Part. 22, 78: «quid est

pietas nisi voluntas grata in parentes? ».
190 Bruti nascimur De pueris, ASD I, 2,

p. 31, n. 20-21: «Arbores fortasse nascun­
tur, licet aut steriles, aut agresti foetu,
equi nascuntur licet inutiles; at homines,
mihi crede, non nascuntur, sed finguntur »;
cf. S. Dresden, Erasme et la notion de
Humanitas, dans Scrinium Erasmianum II,
Leiden, 1969, p. 530. On est tente de
penser a la sentence celebre de Tert.
Apolog. 18, 4: «fiunt, non nascuntur
christiani ».

1 97 illud tragicum: ni pater esses Cf. Soph.

218 ad pietatem* A B.

Ant. 755 : et IX1) 1t'cx't'~p ~cre' e:!7tav &\1 0" aUK
EO <ppavetv.

198- 1 99 Act. 5, 29·
205 1. Tim. 5, 8. Annot. in I. Tim. 5, 8, ou

Erasme renvoit a S. Thomas; de meme
Paraphr. in I. Tim. 5, 8, LB VI, 940 DE;
VII, 1050 Be.

210 in corbonam Me. 7, II.

215-216 Eph. 6*, 4.
217 heri/e imperium L'autorite tyrannique

seigneuriale, Plaut. Aul. 4, I, 13; cE.
Paulus Diaconus, Carm. 25, 8: l'aide du
Seigneur Dieu, in bonam partem (ed.
Dummler, M. G. H., Poetae aeui Carol. I,
27)·

220 frugi Adjectif du datif, veut dire utile,
vertueux.

222-223 mercedem Cf. Eph. 6, 2: «quod est
mandatum [Erasmus: praeceptum] pri­
mum in promissione» (Vulg.).

226-227 1jx. 20, 12.
229 Verum ... diiudicant CE. 1. Cor. 2, 13:

{( spiritualibus spiritualia comparantes )}
(Vulg.).

2;0 in ilIa terra viuentium Cf. Ps. 26, 13:
«Credo videre bona Domini in terra
viuentium)} (Vulg.).
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aeternitatem conferatur. IIle diu vixit qui hie benefactis aeternam promeruit
vitam quique consummatus in breui expleuit tempora multa. Quanquam et in
hac vita Deus saepenumero reponit praemium pietatis erga parentes. Aliqua
praemii pars est honesta fama. Nam et vulgus ethnieorum execratur eos, qui
progenitores suos negligunt contristantque ac fere fit, vt qualem se quisque
praestiterit parentibus suis, tales habeat erga se liberos, nec est alia grauior
homini calamitas quam habere filios impios. Meretur autem ingratitudo, vt
quod immerens accepit inuitus amittat. Vitam debemus progenitoribus in quos
si grati fuerimus, aequum est vt eo quod accepimus diu fruamur. Nee hi tamen
falluntur promisso, quibus hie non contingit longeuitas. Aut enim hoc datur
quod iuxta literam promissum est, aut aliquid illo multo praestantius. Neque
enim fallit, qui pollicitus vitrum dat Igemmam. Quatuor his praeceptis admone­
mur, vt grati simus erga benemeritos ac benemereamur de lis, erga quos Dei
vice quodammodo fungimur. Nunc ob retundendam Iudaeorum crassam mali­
dam expresse vetantur ea quibus homo laedit hominem. Omnium autem iniu­
riarum atrodssima est homiddium. Quanquam homiddii nomine continentur
omnes affectus, qui hue tendunt, quorum primus gradus est ira in animo con­
cepta et odium. Ira est dolor flagitans vindictam, odium est ira inueterata,
affectus ad omnem occasionem paratus ad laedendum, illa vehementior veluti
crudi vulneris, hoc insanabilius. Vtroque peior inuidia, quae alienam felicitatem
suam interpretatur iniuriam. Proximus gradus est ira erumpens in vocem in­
dignationis, quam Dominus appeIlat raccha. Tertius est dolor erumpens in
manifestum conuidum, vt quum dieimus fatue. Apud homines homieidii defer­
tur qui vitam eripuit proximo; apud Deum homieida est quisquis odit proxi­
mum, hoc est qui male vult. Nam iraseimur et his quibus bene volumus, non
vt laedamus, sed vt corrigamus, et odimus in homine non quod fedt Deus,
sed quod fecit ipse. Calumniator et sycophanta pro gladio, iaculo et veneno
vtitur lingua. Auarus dum egenti non succurrit fame oceidit. Ocddit enim qui,
quum seruare possit, non seruat. Fortasse non petit proximus, sed tamen quan­
tum in iIlo est, qui periclitanti non tulit opem, extinctus est. Maleficae perimunt
incantamentis. Maledicus ad mortem adigit. Non refert quo pacto quis adimat
vitam, vbicunque est laedendi peruersa voluntas, ibi est homiddium. Mulieres
quae pharmads dent abortum infanticidium committunt. Qui libellis famosis
lapidant hominem, interficiunt calamo.

K A. Si nullo pacto licet occidere, quid dieemus de bellis et publieis iudiciis?
CA. In legitimis iudiciis lex ipsa occidit, non iudex. Lex autem a Deo est,

iubens vnum membrum tolli ob totius corporis incolumitatem, sed ad sectio­
nem non accedunt medici donee alia via spes est recuperandae sanitatis. Ita
christiani iudicis aut prindpis est ad capitis supplicium nonnisi tentatis omnibus
et coactum venire. Qui corrupte iudicat aut legibus ad priuatum odium commo­
dumue abutitur, etiam si nocens morte dignus est, tamen iudex patrat homici­
dium. De bello quid dieam? Vtinam omnes sic a bellis abhorreant quasi sit par­
riddium Hlie oecidere, quando omnis ehristianus christiano germanus est. Sed
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in bello iuste suscepto et legitime gesto lex ocddh, non homo. Caeterum princeps
qui non necessitate neque reipublicae studio, sed ob priuatos affectus bellum
suscipit, tot homicidia committit quot homines in eo bello vel pereunt, vel ad
famem adiguntur. Adde: quisquis vel odio, vel spe praedae currit ad bellum,

280 etiam si neminem occidat, homicida est. Non enim voluntas abfuit, sed volun­
tati defuit facultas aut occasio.

KA. Quid si quis priuatus ocddat inuadentem?
CA. Si certa mors intenditur nee est vllum effugiun1, homini perfecto suase­

rim, vt a Deo imploret auxilium, quod saepe propinquius est quam credimus,
285 quando legimus et draconem eius euius oHm fuerat alumnus clamore exdtum

aceurrisse et a latronibus liberasse. Hic 5i mauult occidi quam oecidere existima­
rim christiani homini5 officio functum. Ad hoc autem vt liceat capitis pericu­
lum intentantis exitio depellere, multa requiruntur quae persequi non est huius
instituti.

290 K A. Quid de his qui sibi manus adferunt?
CA. Si isti non sunt homines, non committunt homicidium: morbum me~tis

omne iudicium adimentem excipio.

248 Quintum praeceptum* A B.

236 hone.rta fama Cf. 1. Tim. 3, 13: «gradum
bonum sibi acquirent» (Erasmus: acqui­
runt) (Vulg.).

246 Nunc Erasme continue par les quatre
commandements qui concernent les rela­
tions humaines, Ex. 20, 13-16.

254 raccha Mt. 5,22.'
255 fatue Mt. 5,22.
255-257 apud ... proximum Cf. 1. loh. ;, 15.
265 abortum Pour Erasme l'abortus est in-

fanticide. Cf. J. H. Waszink, Abtreibung,
RAe I, 55-6o.

269 iubens ... tolli CE. Mt. 5, 29.;0.
274 De bello quid dicam? On sait toute l'hor­

reur d'Erasme de chaque espece de guene
surtout entre les peuples chretiens; Dulce
bellum inexpertis, Adag. 3001, LB II, 957
A: «Concurrunt acies vtrimque crucis
insigne praeferentes ... et rei tam impiae
Christum facimus et spectatorem et
auctorem »; 957 E: «Pacis tempore ...
pollet humanitas»; 958 E: «ridetur hu­
manitas ... Bellum res omnium miserrima,
simul et sceleratissima ».

275-276 Sed in bello iuste susccpto La theorie
de la guerre juste n'a rien d'extraordinaire
pour Erasme, Rat. vcr. theol., LB V, 88 D;
cE. Aug. In Hcptateuchum VI, 10: «iusta
autem bella definiri solent quae vlciscuntur
iniurias, si qua gens vel ciuitas quae bello
petenda est, vel vindicare neglexerit

quod a suis improbe factum est, vel redde­
re quod per iniurias ablatum est»; Isid.
Etymol. XVIII, 2, se rec1amant de Cic.
Rep. III, 35: «nullum bellum iustum
habetur nisi denuntiatum, nisi indictum,
nisi de rebus repetitis »; Thomas Aq. Sum­
ma theol. Ha Hae, q. 40, a. I exige, afin que
la guerre soit qualifiee juste, qu'il y ait: I.

auctoritas principis; 2. causa iusta; 3.
intentio bellantium recta; cf. aussi 1.
Clichtouius, De bello et pace opusculum,
Paris., 1523, c. 14. 5i Erasme accepte ici
la guerre juste, il semble contredire ce
qu'il ecrivait aAnt. de Bergues, Ep. 288,
11. ;6-38: «potestne vlla huius mundi res
esse tanti vt ad bellum prouocet? rem
adeo perniciosam, adeo tetram vt etiam
cum iustissimum est, tamen nulli vere
bono placeat ... »; ib., 11. 1°5-1°7= «Quod
8i qua iura bellum admittunt, ea crassa
sunt et Christum iam degenerantem
sapiunt ac mundanis opibus oneratum ».
R. H. W. Regout, La doctrine de fa guerrejuste
de S. Augustin jusqu'a nos jours d'apres les
theologiens et les canonistes catholiques, diss.
Leiden, Paris, 1934.

285 draconem eius Cf. Eccles. II, LB V, 866
AB; Plin. Nat. VIII 17, 22 § 61.

291 morbum mentis Erasme excuse les suici­
des Eondamentalement.
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KA. Quid de his, qui ieiuniis, vigiliis, frigore, nuditate reliquisque corporis
affiictionibus sibi vitam vel abrumpunt vel abbreuiant?

295 CA. Si adest hypocrisis, homiddae sunt, si syncerus animus, leuius peccant,
praesertim si studio iuuandi proximum excedunt modum. Charitas enim multa
excusat. Iniuria in proximum atrodssima est homiddium, proxima adulterium.
Vt enim viro nihil coniunctius, nihil charius vxore legitima, ita nulla est con­
tumelia intolerabilior quam vxor per adulterium constuprata. Quanquam autem

300 adulterare Latinis, vt [.l.oLxe;UELv Graeds, verbum sit generale ad omnem corrupt­
ionem, nam et monetam adulterat, qui eam vidat, et adulterant verbum Dei,
qui illud corrupto affectu tractant, tamen frequentior vsus ad stupro violatum

LB II94 coniugium accommodauit. Nec aberlrant qui putant hoc praecepto vetari
omnem coitum nefarium. Quod genus sunt incestus, externus et spiritualis,

305 venus mascula, coitus cum incubonibus aut brutis animantibus, omnis immun­
dieies. Denique stuprum simplex quod ita leuissimum est in hoc genere, vt
interdum ex circunstantus grauius fiat adulterio. Quin et in legitime coniugio
committitur adulterium, si immodice seruiatur libidini aut congressus ita pera­
gitur, vt inde nulla spes prolis. Addunt hue adulterium spirituale, quod in

310 omni quidem crimine committitur, sed peculiarius in apostasia, quum quis a
cultu veri Dei recedit ad cultum daemoniorum, de quo dictum est in primo
praecepto.

Nunc mihi considera decentem ordinem: tria prima praecepta pertinent ad
Deum, quo nihil melius aut charius. Quartum ad parentes, quibus secundum

315 Deum honos debetur. Quintum ad vitam et corpus, quae possessio cuique
charissima est. Sextum ad vxorem, quae est vna caro cum viro. Septimum ad
externa bona, sine quibus tamen non viuitur. Vnde qui pauperem spoliat
necessariis, quod in ipso est vitam eripit. De his enim vere dixit poeta quidam
ethnicus pecunias esse animam miseris mortalibus. Furti vero nomen generale

320 ad peculatores, qui suppilant ex aerario publico, ad sacrilegos, qui res sacras
auferurlt, ad abigeos qui abducunt aliena iumenta aut pecudes, ad plagiarios,
qui abducunt aliena mancipia seu liberos, ad piratas et praedones, qui vi ac
belli specie spoliant homines, et ad eos, qui clam aliena surripiunt; itaque haec
quidem furtarum genera nulli non sunt notissima; illa sunt quidem tectiora

325 sed aeque scelerata ne dlcam sceleratiora.
KA. Quae sunt ista?
CA. Qui mercenarium debita mercede fraudat, fur quidem ille non dicitur,

sed est. Qui mutuum aut commodatum aut depositum accipit retinetue hoc
animo vt, si possit, nunquam reddat, non minus fur est quam is, qui effractis

330 scriniis rem alienam aufert. Similiter et operarius aut non praestans id quod
pollicitus est, aut decem diebus absoluens quod poterat quinque, si mercedem
integram acdpit, fur est. De us qui monetam publicam arte reddunt deteriorem,
quid attinet dicere? Aut quid de impostoribus, qui gemmas facticias vendunt
pro natiuis, aut simili fuco pauperiem faciunt proximo? Quid de institutoribus,

335 qui merces suas vendunt non quanti debent, sed quanti possunt? Lucrum appel-
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lant, sed reuera furtum est. Idem de monopolis dicendum. Nec excu5at oenopo­
las et aurigas, quod in con5uetudinem abiit, vt aquam sulphuratam aut lixiuium
vendant pro vino. Nee ideo molitores, pistores ae vestiarii fures non sunt, rem
alienam vel subtrahentes vel vitiantes, quia fit a plerisque. Quidam adiungunt

340 hue clericos et saeerdotes, qui census eeclesiasticos accipiunt, nee ea praestare
conantur ob quae iIll sunt institut1. Aut qui sacerdotii census accipiunt, quum
adhorreant a sacris. Breuiter, furtum est quicquid eogeris restituere, si adsit
faeultas. Nam fur est et qui bona fama spoliat hominem, et qui puellae simpli­
cem animunl astu vitiat. Supersunt tria praeeepta, quorum primum cohibet

345 linguam, rellqua duo concupiseentiam animi, magisque sunt superiorum quo­
rundam explanationes quam noua praecepta. Nam 5i falso testimonio proximum
laedens id faciat amore lucri, ad furti praeceptum pertinet, sin odio, ad homici­
dium. Tanta autem erat illius populi crassitudo, vt erederet non esse homici­
dium, nisi quod ferro fusteue perageretur, quum lingua sit omni ferro nocen-

350 tior. Nec absurdum est, quemadmodum homicidii nomine comprehenditur
omnis laesio proximi, ita sub falsi testimonii titulo contineri noxam omnem,
qua per linguam afEcimus proximum. Sed a Mose positum est exemplum in­
signe. Falsum enim testimonium complectitur periurium. Nam oHm et iudices
iurati eagnoscebant et testi iurati respondebant. Nee minus oecidit hominem,

355 qui falso testimonio opprimit innocentem, quam qui ferro neeat. N ec minus
est praedo, qui corrupto iudicia aut falso testimonio proximum faeultatibus
exuit quam qui latrocinio spoliat. Eadem mens est, eadem est voluntas, organum
modo mutatum est. In hune scopulum impingunt omnes, qui vel obtrectando,
vel adulando, vel subdolis consiliis, vel corrupta doctrina noeent proximo,

360 quae quo magis aduersantur christianae eharitati, hoc propius accedunt ad
LB 1195 peecatum eapiltale. Reliqua duo coniunetim ponuntur in Exodo sic: non eon­

cupisees domum proximi lui, nee desiderabis vxorem eius, non seruum, non antillam, non
bouem, non asinum, nee omnia quae illius sunt. In Deuteronomio hoc modo: non
eoneupisees vxorem proximi tui, non domum, non agrum, non seruum, non aneillam, non

365 bouem, non asinum el vniuersa quae illius sunt. Si concupiscentiam vxoris separes a
eaeteris possessionibus, duo erunt praeeepta, quorum prius ad adulterium per­
tinet, posterius ad furtum.

296 Praeceptum sextum* A B.
316 Praeceptum septimum* A B.
318 Hesiodus* A B.

296-297 Charitas ... exeusat Cf. Le. 7,47.
304 ineestus Cf. Lv. 18, 6.
305 venus maseula Cf. Lv. 18, 22.

coitus ... animantibus Cf. Lv. 18, 23.
3II de quo dictum est Cf. p. 295,1. 616.
3I 8 poeta Sc. Hes. Erg. 686: XplJfLlXTIX yap

~UX1) 7teAe:TIX~ Se:~AotCrL ~pc.uTotO'L\I.

321 abigeos Abigeus ou abactor, voleur de
bestiaux, larron; lsid. Etymol. X, 14.

332. monetam publicam Contre Ie delardement

346 Praeceptum octauum* A B.
361 Nonum ac deeimum* A: om. B.

de la monnaie.
334 institutoribus Mereiers, colporteurs.
337-338 aquam ... vino Contre Ie fre1atage

du vin.
344 lei commencent les trois derniers

commandements.
352-353 Sed ... iflSigne Cf. Ex. 20, 16.
361 peccatum capitale Sc. homicidium.

Ex. 20, 17.
363 Dt.5,21. 366 LesX commandements I
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KA. Quid erat opus his duobus praeceptis? An non qui malum facinus pro­
hibet, eadem opera prohibet malam voluntatem?

370 CA. Datum est hoc ruditati illius populi qui, quoniam prauae voluntati non
est praestituta poena per legem, crediturus erat non esse peccatum apud Deum,
quod apud homines est impunitum, non quia non sit crimen, sed quia volubilis
est hominis cogitatio et factum probari .potest, voluntas soli Deo est cognita.

KA. Sed quur in praecepto vetante periurium et homicidium non est expressa
375 concupiscentia?

CA. Sunt qui sic respondeant libidinis et habendi affectum penitius esse
cunctis a natura insitum quam periurii aut homicidii. Ab his enim abhorremus
potius nisi violenta cupiditas naturae sensum obruat. Atqui Iudaeorum natio
propensior erat ad vindictam quam ad libidinem eoque permissum est illis dare

380 libellum repudii. Mihi, vt cum omnium pace dixerim, concupiscentia ·videtur
hoc loco non tam sonare qualemcunque vxoris aut rei alienae cupiditatem quam
conatum maleficii. Quemadmodum dicimur appetere insidiis aliquem non
quod illum laeserimus, sed quod structis insidiis conati simus Iaedere. Crassus
autem HIe populus iudicasset non esse crimen tentatum adulterium furtumue,

385 nisi successus accederet. Alioqui non statim crimen est concupiscere, veIut si
quis optet mulierem ducere, si eontingeret maritum decedere, aut si quis posses­
sionem alienam dono emptoue cuperet fieri suam. Nee omne furtum punitur
capite nee adulterii conatus, non enim puniuntur nisi deprehensi in congressu.
Homicidium vero patratum capite punitur et tentatum pertrahit hominem in

390 discrimen iudicii. Hanc ob causam expresse vetita est concupiseentia in his, in
quibus non punitur conatus. Hie video quosdam in hoc elaborasse, vt vniuersa
praecepta siue iubentia siue vetantia ad haec decem redigant et capitalium
peccatorum species, quae septem numerantur, in aliquodhorum referunt, sed
sedula diligentia verius quam seria. Ad istum enim modum fit omnium praecep-

395 torum confusio, dum nunc omnia sub vno comprehenduntur, nunc eadem sub
diuersis. Ad haec, quum hae leges agresti rudique populo traditae sint (oportet
autem legem esse planam ac dilucidam) qui suspicaripoterant Iudaei, sub
adulterii nomine vetari stuprum omne quamuis simplex? Aut sub homicidii
titulo omnem interdictam maleuolentiam? Simplicius igitur est mea quidem

400 sententia dicere quod haec decem praecepta tradita sunt intractabili populo
tanquam prima rudimenta, ne prolaberetur in omnia facinora; vt ab his elemen­
tis proficeret ad alia praecepta quae sunt innumera tum in lege, tum in prophetis,
tum in Salomonis Prouerbiis, donee veniret ad perfectionem euangelicam,
cuius et exempla quaedam et praescripta edam in Veteris Testamenti libris

405 continentur. Eoque Dominus optimus legis interpres adolescenti sic respondet:
si vis ad vitam ingredi, serua mandata, indicans decalogllm esse limen et ingressum

LB II96 ad pietatem, non consummatam religionem. I Sed quoniam tu in hoc sermone
rudis et infantis personam agis, aequum est vt his rudimentis interim sis con­
tentus.

410 Restat precatio, cuius optima formula ea est, quam ipse Dominus nobis prae-
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scripsit. Sicut autem Petrus profitens Christum esse Filium Dei viui, apostolo­
rum omnium voce loquutus est, ita qui symbolum pronunciat totius ecc1esiae
voce pronunciat. Eadem est enim omnium christianorum fides. Itidem qui
precatur iuxta dominicam formulam, totius ecclesiae voce precatur. Hoc indi-

415 cant ilIa pronomina nobis, nos et nostra. Inanis autem est precatio nisi adsit
fides et charitas. Fides addit fiduciam, charitas ardorem. Qui enim haesitat, non
credit illi qui dixit: quicquidpetieritis Patrem in nomine meo, dabit vobis. Qui vacuus
est chari tate, frigide orat et sibi magis orat quam aliis. Sed vt est vnus omnium
£lliorum Dei Spiritus, ita vno ore precantur omnes pro singulis et singuli pro

420 omnibus, patrem coelestem, cui per Christum renati sunt, appeUantes, vt ipsius
nomen glorificetur per vniuersum orbem, quo pariter de Patre communi
glorientur omnes, de se nemo, vt expulsa peccati tyrannide Spiritus iUius regnet
in animis omnium vt, quemadmodum in ilIa coelesti ciuitate nulla est aduersus
Deum rebeUio, ita in hac ad illius imaginem enitente, et ad illius haereditatem

425 destinata, actiones omnes ad summi parentis ac principis nutum componantur,
qua particula simul et praemium ostensum est et exemplum. Quisquis enim in
terris reprimit suam voluntatem et diuinae paret, recta tendit ad coelestem
vitam, vbi nulla est lucta, nulla rebellio. Nec aliud interim filii petunt in hac
vita, quae militia est, salarii aut cammeatus, quam vt detur ab imperatore cibus

430 animi et corporis, quo valeant strenue sua obire munia. Non postulant honares,
non opes, non voluptates huius seculi, non thesauros, ad vitam corporis et ad
salutem animae necessaria tantum petunt, haec enim quotidiani panis nomine
comprehenduntur. Vt autem sit plena concordia et filils cum patre et fratribus
inter ipsos, orant vt humana delicta, sine quibus in hoc mundo non viuitur,

435 velit ignoscere, quod tamen nolunt impetrare, nisi ipsi mutuis inter se lapsibus
ignoscentes patris erga se clementiam prouocarint. Iniquum enim est postulare,
vt Deus offensus ignoscat hamini, si homo multo leuius offensus nolit ignoscere.
Postremo dum reputant quam benignum habeant Dominum, quam amantem
Patrem, qui filium suum vnigenitum tradidit in mortem, vt eos satanae tyran-

440 nide redimeret, orant ne ipsius permissu reuoluantur in iUius mali potestatem

410 Precatio Dominica* A B.

370 rudilati illius populi Cf. Mt. 19, 8: «ad
duritiam cordis vestri ». La loi ne sait
devoiler ni punir la «malam volunta­
tem».

376 Sunt qui Cf. 1. 391.
38o libellum repudii MI. 5, 31; Dt. 24, I; M t.

19, 7; Me. 10,4·
382 eonatum malejieii D'apres Erasme la

mauvaise intention seule merite deja la
condamnation.

389 Homkidium ... punitur Cf. Nu. 35, 16.
393 quae seplem numeranlur Cf. p. 295, n.l. 614.
406 MI. 19,17: «siautem»(Vulg.).
408 infantispersonam Cf. p. 206, n.l. 14; p. 210,

1. 123.
410 preeatio Mt. 6, 9-13; cf. Mod. orandi

Deum, p. 156,1. 228.
411 Petrus profttens Cf. Mt. 16, 16.
417 loh. 16, 23: «si quid petieritis» (Vulg.).
428-429 in hac vita, quae militia cst L'idee

fondamentale de l'Enehir.; cf. p. 212,
11. 184-18 5.

430 munia Plur. de munium, devoir.
432 quotidiani panis Cf. MI. 6, 11: «panem

nostrumsupersubstantialem »(Vulg.) (Er.:
«panem quotidianum da nobis hodie»).

439-440 vt eos salanae tyrannide redimeret
Erasme dent ferme a la doctrine de la
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et ita pertrahantur in tentationem, vt mereantur a bono patre exhaeredari.
KA. Quur non petunt vitam aeternam?
CA. Quia bonorum militum est, tantum obire munia quae praescripsit im­

perator, de mercede securos. Et bonorum filiorum est ad hoc tantum eniti, vt
445 patrem habeant pacatum ac propitium, haudquaquam solidtos de haereditate,

praesertim quum talem habeant patrem, quo nihil ditius, nihil benignius, nihil
veracius. De precatione dominica non disseram pluribus. In promptu sunt in
hanc piorum atque eruditorum hominum commentarii, praecipue diui Cypriani.
Si non grauaberis meam in earn paraphrasim olim a me scriptam legere, simul

450 et orabis et Granda disces orandi rationern. Saltern illud assequeris, nisi faIlor,
vt ad lectionem eorum quos dixi venias aliquando instructior.

redemption, ef. p. 216,11. 306-307; p. 218,
II. 37°-371; p. 238, 1. 977; p. 284) 1. 313.

448 Cypriani Cypr. De domino oral., ed.
Hartel, CSEL III, I (1868), pp. 265-2.94;

dans l'edition des ceuvres de S. Cyprien
d'Erasme, 1540, pp. 229-243.

449 meam in cam paraphrasim Se. la Preca/.
dominica, LB V, 1217-1228.
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INTRODUCTION

Londres, printemps I 533. Henry VIII vient de prendre comme deuxieme
epouse Anne Boleyn, qui au mois de septembre mettra au monde sa fille Elisa­
beth, la future reine d'Angleterre. Par une lettre datee de Greenwich Ie 19 juin
de la meme annee Ie pere d'Anne, Thomas, comte (Earl) de Wiltshire et d'Or­
monde, secretaire du roi, age d'environ 56 ans, I prie instamment Erasme, qui
avait alors 63 ans, de lui ecrire Ie plus tot possible un libellus aliquis de praepara­
tione ad moriendum.2

Auparavant Erasme avait deja ecrit a la demande de Thomas deux autres
ouvrages: en 1530, Blui avait dedie l'Enarratio in Psalmum XXII (Dominus
regit me et nihil mihi deerit = Ps. 23; LB V, 311-346)3 et, en 1533, l'Explanatio
symboli(LB V, 1133-1196; ASD V, I, pp. 2°5-320)4; ces deux ouvrages virent
Ie jour chez Proben a Bale.

A la nouvelle demande de Thomas, Erasme obeit promptement et avec en­
thousiasme. Dans la lettre dedicatoire, datee du Ier decembre 1533, il dit qu'il
s'occupait deja depuis longtemps de la matiere, lorsqu'il re<;ut la lettre de
Greenwich: «Equidem in hoc negotio iamdudum totus eram, quum adhortatio
tua mihi ve1uti calcar accessit currenti ».5

Au commencement de l'an 1534, il publia chez Ie meme editeur Balois l'editio
princeps de son traite De praeparatione ad mortem. L'imprimeur doit s'etre mis
au travail avec beaucoup d'empressement et sans Ie moindre deIai: a la veille
de Noel 1 533, donc a peine un mois apres la date de la Iettre dedicatoire,
Erasme fut a meme d'envoyer un exemplaire de son nouveau traite aPierre et
Christophe Mexia6 de Seville; cependant, dans Ia lettre qui accompag­
nait l'errvoi, il mentionne disertis verbis Ie titre de I'ouvrage: Titultfs est, De prae-

I Sur Thomas Boleyn v. Allen, introd. Ep. 2266.
2 Ep. 2824, 11.22-24.
3 Epp. 2232, 11. 6-7; 2266.
4 Ep. 277 2 •

5 Ep. 2884, 11. 9-10 = notre texte p. 338, 11. 9-10; voir la note sur place.
6 Ep. 2892, 11. 15 8- 160.
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paratione ad mortem. Cela signifierait que Ie titre manquait encore, donc
que les feuilles preliminaires, y incIus la page de titre, n'etaient pas encore im­
primees, que Ie livre, par consequent, n'etait pas encore relie et que les amis
espagnols durent, au moins pour Ie moment, se contenter de feuilles deta­
chees.

Dne Iettre du 23 janvier 1534 nous informe que Ie livre est toujours «sous
presse».7 Le 19 fevrier 1534 Erasme envoie un exemplaire a Jean Choler a
Cologne, mais on peut concIure de la lettre d'envoi qu'un autre ami, Jean
Paungartner, avait deja re~u Ie sien.s C'est seulement Ie I I mars que, par l'in­
termediaire de Schets, Erasme expedie deux exemplaires predeux, Jibelli aurati,
en Angleterre pour etre remis a ceux, quibus oportet.9 Le 23 avril suivant,IO
Erasme s'informe aupres de Sehets pour savoir s'il a bien re~u ees exemplaires
«dores»: donc il est certain qu'alors Thomas n'avait toujours pas remerde
l'illustre auteur; par contre, Ie 29 mars, Jean Caesarius de Cologne avait deja
annonce a Erasme la reception de son exemplaire en faisant preuve en meme
temps de l'avoir lu. II

II semble peu probable qu'Erasme, ayant envoye des exemplaires en Espagne
et en Allemagne, ait fait attendre Thomas Boleyn jusqu'au moment OU les
«livres dores », dont certainement un lui etait destine, seraient acheves. Done
je suppose qu'Erasme, au plus tard vers Ie commencement de fevrier, quand il
etait a meme de donner a Paungartner un exemplaire du De praeparatione ad
mortem, a envoye Ie livre a Thomas aussi. C'est pourquoi on comprend mieux
I'impatience de l'auteur dans sa lettre a Schets.

On peut se demander a qui Erasme a voulu donner l'autre exemplaire
«dare»; sa correspondanee, qui a partir de la date de la lettre dedicatoire a
Thomas, ne contient plus de lettres ecrites par Thomas ou lui destinees,
ne nous en informe aucunement. D'autre part nous disposons d'une lettre fort
interessante d'Eustache de Chapuys,12 ambassadeur de France en Angleterre,
du I er fevrier 1536, dans laquelle ce1ui-ci ecrit assez longuement sur la fa~on

dont Ie De praeparatione avait ete aceueilli aLondres. La lettre n'a rien amen­
tionner sur la reaction du destinataire, pour qui Eustache n'a pas de grands
egards, et qui n'avait toujours pas remunere l'auteur de son ouvrage. I3 Mais
eette lettre parle en detail du role que Ie traite ayah joue pour d'autres a la fin
de leur vie: «illud ausim deierare plurimos bonos eo libra confirmatos aIacrius

7 Ep. 2898,11.4-5. Ce renvoi manque dans Gp. Ep. XII, Indices, p. 20; cf. infra p. 338, n.ll.
9-10.
8 Ep. 2906,11. 109, 111-113, 131-132.
9 Ep. 2913, 1. 28. Sur Schets voir Allen, ep. 1541.
10 Ep. 2924, 1. 32.
II Ep. 3006,11. 19-21: «Libellum tuum de praeparatione ad mortem quotidie fere in manibus
habeo ac lego. Vix effari possum, quantum is mihi animum dederit ad moriendum, cum ille
iusserit qui vitam nobis dedit.})
12 Ep. 3090.
13 Ep. 3090, 1. 29 sqq. et note 1. 41.



DE PRAEPARATIONE AD MORTEM (INTRODUCTION)

mortem expectare, multos eandem oppetisse constantius, quosdam etiam obuiis
vInis amplexos esse. }}I4

Notamment Catherine d'Aragon, epouse repudiee du roi, decedee Ie jour
apres la fete de l'Epiphanie en 1536 ,y avait trouve consolation et resignation;
dans l'ete qui precedait sa mort, eIIe avait «presque use Ie livre en Ie lisant et en
Ie feuilletant}}; et par la fac;on dont eIIe mourut «sic librum tuum moriendo
expressit vt nullus vnquam pictor propositum archetipum foelicius. }}15 Plus
loin, De Chapuys commemore la mort violente d'autres amis communs,
e.a. de Thomas More;16 mais, aj oute Ie correspondant, «ceu egregius aliquis
dux omnes ad mortem sic instruxisti, vt cataphracti sint, si non abiiciant
arma. }}17

Malheureusement Ie contexte ne nous apprend pas qui etaient ces omnes,
c'est-a-dire, si 1'on doit interpreter Ie mot en question par «tous» simplement,
«taus en general », ou par «toutes les personnes mentionnees ». Dans ce cas,
il y aurait lieu de supposer avec quelque vraisemblance que More aussi avait
rec;u un exemplaire du traite.

Que Ie second livre «dare» ait ete destine ala fille du destinataire, la nouvelle
reine, la lettre ne la mentionne pas; qu'il ait ete destine aCatherine, ou aMore,
dans tous les cas Ie livre doit avoir ete un don de mauvais augure: tous les trois
moururent dans l'espace de deux ans apres la publication du livre.

A en juger d'apres Ie nombre d'editions - en 1540 l'editio princeps etait deja
suivie d'une vingtaine d'editions,I8 imprimees a Bale, Anvers, Cologne, Paris,
Cracovie et Lyon - Ie livre eut un grand succes. Dans la meme periode, sept .
traductions virent Ie jour, quatre en franc;ais, une en espagnol, une en allemand,
en neerlandais une et une en anglais. Ces traductions sont enumerees plus bas
apres les editions. Mais, seules les deux editions parues chez Proben etaient
imprimees avec l'autorisation de l'auteur, pour autant que l'on sache.

Erasme avait beau avertir Jean Choler au mois de fevrier 1534, donc tout de
suite apres la publication, de prevenir que Ie livre serait imprime a Cologne:
«coerabis ne libellus isthic excudatur, ne ea res fraudi sit Probenio »,19 la meme
annee Ie livre fut imprime, chez Cervicornus. Le 22 aout 1534, Erasrne informa
Justus Decius a Cracovie qu'il avait appris que Ie De praeparatione avait ete
irnprime a plusieurs endroits, e.a. a Paris. 20

Comme base de notre texte nous avons pris l'editio princeps (Froben, 1534), qui
dans I'apparat critique est marquee par Ie sigle A. La reimpression revue et

lol Ep. 3090, II. 3°-32.
15 Ep. 3090, II. 36-5 I.

16 Ep. 3090, 1. 88 sqq.
17 Ep. 3090, n. 9°-92.
18 Voir Ia liste des editions parues entre 1534 et 1540, p. 334.
19 Ep. 29°6, 11. 131-132.
20 Ep. 296I) 1. 13: «quum aliis aliquot lads excusus est, tum, quod mireris, Lutecie ».
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autorisee par Erasme de A, parue en 1535, a obtenu Ie sigle C.21 L'edition an­
versoise, parue chez Michel Hillenius en 1534, et qualifiee dans la Bibliotheca
Belgica (E. I I 5I) comme une «reimpression fideIe de la premiere edition» est
marquee par Ie sigle B. Mais, cette qualification etant fausse, il a paru utile de
donner ici une liste complete, exception faite des variantes purement ortho­
graphiques, de tous les endroits OU B s'ecarte de A.22

La tradition est unanime sur Ie titre de notre traite. Thomas Boleyn pria
Erasme de lui composer un libellus aliqtlis de praeparatione ad moriendum.23 Dans
la lettre dedicatoire l'auteur precise la demande par un breuis commentarius, quo­
modo se quisque ad mortem praeparare debeat,24 tandis que dans l'autographe - dont
nous parlerons plus loin - on lit comme titre Liber quomodo se quisque debeat
praeparare ad mortem. 25 C'est ce dernier titre qui figure aussi comme sous-titre
dans les editions ABC. D'autre part sur la page de titre de ABC Ie traite est
intitule Liber [...] de praeparatione ad mortem, titre qui est presque identique a
ce1ui suggere par Thomas Boleyn, sauf que libellus - mot discret, cadrant bien
avec la demande - y est remplace par liber et que Ie gerundium ad moriendum,
expression un peu maladroite, est corrige discretement par l'auteur en ad mor­
tem, amelioration qui eut rassure Cicerone

Dans Ia Iettre de De Chapuys,26 l'ouvrage est designe comme etant liber, et
Erasme lui-meme, dans une seule et meme lettre, l'appelle aussi bien liber que
libellus;27 on constate, en ce qui concerne Ie titre, qu'il n'y a qu'une divergence
de terme. Le titre courant De praeparatione ad mortem est done bien confirme
par Ia eorrespondance d'Erasme.

Dans Ie paragraphe precedent nous avons deja mentionne en passant Ie manus­
edt autographe. Or, nous disposons dans Ie manuscrit de Copenhague GKS
95 28 d'un texte de notre traite ecrit par l'auteur lui-meme; malheureusement
il ne s'agit dans ee manuscrit que d'une simple ebauehe, pas complete, ecrite

21 Dans C il n'y a que quelques corrections de A: p. 350, L 229: circumit C: circuit A; p. 371,
1. 759: corde C: corda A; p. 382, 1. 63: mortuus C: motus A, mais cette «correction » est
faussel
22 P. 340,1.44: commendatitia B: commodatitia A; p. 342,1.67: deliciamur B: deliciemur A;
p. 342, 1. 68: mortem B: morem A (dans MS mortem corrige en morem!); p. 344,1. 1°5:
corpora B: corpore A; p. 348, L 208: pondus (voir quelques mots avant) B: corpus A; p. 355,
1. 365: optimum B: opimum A; p. 356, 1. 366: ibi B: vbi A; p. 360,1. 483: et (sepultura) B:
ac A; p. 366,1. 638: dimissum B: commissum A; p. 371,1. 759: compuncto B: compuncta A;
p. 374,1. 840: cum B: quum A; p. 376,1. 907: suppled B: supplere A; p. 382,1. 55: de om.
B: de A; p. 383,1. 82: qui B: quae A; p. 388, L 228: pugnatorio B: purgatorio A; p. 390,
1. 246: Promouemur B: permouemur A; p. 39°,1. 264: euelli B: diuelli A.
23 Voir note 2.

24 Notte texte p. 337,1. 5.
25 Notre texte p. 339 titre.
26 Ep. 3090, 1. 29.
27 Ep. 2906, 1. 109 et 1. 131; dans Ep. 2898, 1. 5 il est dit fiber.
28 Allen, Ope ep., t. III, pp. 630-634, et notamment C. Reedijk, Three Erasmus Autographs in
the Royal Library at Copenhagen, dans: Studia bibliographica in honorem Herman de la Fontaine
Verwry, Amste1odami, 1966 [= 1968], pp. 327-349 (avec beaucoup d'illustrations).
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d'une main pressee et negligente, de sotte que sa valeur pour la constitution
du texte n'est pas grande. C'est pour cette raison que les les:ons du MS, bien
qu'il soit anterieur al'editio princeps, ne sont mentionnees dans l'apparat critique
qu'apres celles de ABC.

Mais, malgre la valeur minime du MS pour la constitution du texte, l'auto­
graphe nous donne tout de meme une certaine idee de la maniere dont Erasme
cons:ut et composa son traite; ce MS nous entr'ouvre, pour ainsi dire, la porte
du cabinet d'etudes d'Erasme a Fribourg et nous fait deviner cette main que
nous connaissons par les portraits du maitre.

A cet effet, apres avoir consulte Ie Comite de Redaction, nous avons fait
rentrer dans l'apparat tous Ies lapsus calami, toutes les corrections, toutes les
variantes de MS avec ABC.

Dans MS Ie texte de notre traite couvre les feuilles 58ro-73vo et 79ro. Aux
feuilles 72ro-73vo ne se trouvent que des additions, auxquelles Ie Iecteur mo­
derne i partir de la page 58ro est renvoye regulierement; je dis «Ie lecteur
moderne» parce que rien ne prouve que ce manuscrit ait ete Iu par Ie typographe:
pas de traces, pas de taches y sont trouvees qui pourraient justifier une telle
supposition; il est done bien possible qu'Erasme ait transcrit son texte lui
meme, au l'ait fait transcrire, pour Ie donner ensuite aFroben.

Ces additions sont reparties de Ia fas:on suivante:

p. 72Vo: p. 362, 1. 553: Quocunque - p. 362, 1. 558: adhibeas
p. 366, 1. 640: Nec est - p. 366, 1. 646: effugere
p. 370, 1. 750: Etenim qui - p. 371, 1. 761: gehennae

73ro: p. 37 1 , 1. 761: Haec vero - p. 372, 1. 791: materia
p. 373, 1. 822: Ita fit - p. 373, 1. 824: Domine

72rO: p. 376, 1. 9°3: Quod si - p. 378, 1. 941: A.d haec
73 vo: p. 378, 1. 948 : 5i requiruntur - p. 378, 1. 954: mitiorem

Dans ABC on ne trouve que trois parties plus grandes qui ne fugurent pas
dans MS:

p. 352,1. 284: Id fiet - p. 354,1. 318: mortis
p. 386, 1. 165: Relinquis - p. 388, 1. 193: sceleratiora
p. 390, 1. 240: Nulla inuidia - p. 392, 1. 3°3: fin du traite

D'autre part dans MS il Y a deux passages, assez brefs, dont Ie premier ne se
trouve pas dans ABC, l'autre y est formule d'une fas:on differente:

p. 339, 1. 9: lamentantem, InfeIix ego homo, quis me liberabit de corpore
mortis huius. Non audierat MS: lamentantem ABC

p. 342, 1. 72: viderint, Ieuiter gaudent vt MS: sese obtulerit non admodum
adiieiunt animum, quippe ABC
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L'examen des corrections, qu'Erasme a faites, ou bien dans l'autographe MS,
ou plus tard (dans les epreuves memes ?), permet d'en distinguer deux categories:

I: Corrections faites aftn de conformer les citations bibliques au texte exact de
la Vulgate, par exemple:

p. 339, 1. 8: mortui ABC: om. MS
p. 346, 1. 166: eum ABC: om. MS
p. 350, 1. 230: sed scr. et del. MS
p. 358, 1. 437: quia secundum Deum est ABC: om. MS
p. 358, 1. 449: Deo ABC: Christo MS
p. 368,1. 703: et in ABC: ac MS
p. 380, 1. I I: omnes ABC: om. MS

II faut remarquer que dans quelques cas la correction a amene une les:on diffe­
rente de celle de la Vulgate:

p. 344, 1. 112: pudefacit ABC: pudefacit corr. ex. confundit (=Vulgate) MS
p. 362, 1. 540: quacumque corr. ex si ( = Vulgate) MS
Puis, ala p. 386,1. 140 Ie mot lesu, qui est ajoute dans ABC, ne figure ni dans
MS, ni dans la Vulgate.

II: Corrections d'ordre stilistique et syntaxique. Bien que pour beaucoup
d'entr'e11es on puisse alleguer en meme temps plusieurs raisons, ces corrections
entrent dans les cadres suivants:
a. recherche de parallelisme: p. 348,1. 200: addition de viuit acdans ABC; p. 348,

1. 202: addition de fractum ac dans ABC
b. variation de vocabulaire: p. 340,1. 44: temporaria MS: momentanea ABC

(apresp. 340,1. 43 :temporaria); p. 35 8,1. 459: mentem MS:voluntatem ABC
(cf. p. 358, 1. 46o: repetition de mentem)

c. assimilation: p. 348, 1. 186: adferens MS: afferens ABC
d. purete de style: p. 362, 1. 547: funeribus corr. ex mortibus MS
e. euphonie: p. 374, 11. 850-85 I: cui cum MS: cui (sub mortem trepidanti)

quumABC
f. poursuite d'effet rhetorique: p. 350, 1. 261: inquam ABC: om. MS
g. syntaxe: p. 352, 1. 274: vnde et MS: vnde ABC

II va sans dire qu'Erasme a fait aussi des corrections ordinaires dans les
phrases qu'il etait en train d'ecrire, par exemple:
p. 355, 1. 359: se ad scr. et del. MS
p. 361, 1. 516: qui corr. ex quibus MS
p. 375, 1. 876 : mentis scr. et del. MS
p. 376, 1. 9°1: a sacerdote corr. ex sacerdotem MS
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Mais il y a trois passages dans notre texte qui sont d'une signification consi­
derable. A la page 350, 1. 244 Erasme ecrivit dans MS fortes in fide; puis, dans
l'autographe il ratura Ie mot in, conformant ainsi son texte acelui de la Vulgate;
cette le~on, de la Vulgate, se trouve aussi dans ABC. A la page 390, 1. 239 Ie
mot Domine (=A B C MS) manque dans la Vulgate. Et, finalement, ala page
390, 1. 243 on lit dans ABC accipe, dans la Vulgate suscipe. Or, les deux pre­
mieres le~ons,fortes in fide (pas encore corrigee) et l'addition de Domine sont des
le~ons qui sont propres aux parties chantees des Complies (adCompletorium) du
Breviaire Romain; la troisieme, accipe, est la le~on de l'antienne ad communionem
chantee dans la messe de saint Etienne Ie 26 decembre (voir Ie Missale Roma­
nUIJJ); mais dans l'epitre de la meme messe on lit suscipe (=Vulgate). On peut
donc conclure que pour Erasme ces parties chantCes etaient tellement familieres
qu'en les citant comme texte biblique, il ne se rendit pas compte, meme pas en
corrigeant son texte, qu'elles s'ecartaient du texte de la Vulgate. Sous ce rapport
notre traite duquell'autographe est conserve me semble tres instructif, d'autant
plus qu'il n'y a que tres peu de chants gregoriens dont Ie texte ne soit pas iden­
tique acelui de la Vulgate.

II y a encore un autre type de ce petit groupe dans notre traite. II s'agit du
psaume 17 ( = I 8), 5 circumdederunt me etc. Dans la Vulgate on lit (circumdederunt
me) dolores (mortis), tandis que dans Ie texte d'un introit 1'0n chante gemitus
(mortis).29 Or, Erasme chant ce verset dans notre traitc (p. 354, 1. 349), suit la
le~on de la Vulgate! Tout de meme i1 faut se garder d'en tirer une conclusion
qui contredirait ce qui est signale plus haut: la le~on dolores mortis est chantce
aussi, et notamment comme verset du premier psaume du deuxieme nocturne
des matines du lundi (voir Breuiarium ROIJ/anum); ainsi la formulation precise
de la Vulgate est d'une «recurrence hebdomadaire», et couvre done la voix de
ce bel introIt.

Notre traite ne peut pas etre considere comme un des chefs-d'ITuvre d'Eras­
me; l'auteur l'a ecrit avec beaucoup de precipitation: la structure est assez vague,
et a plusieurs reprises il se repete.

Entre Ie De praeparatione et deux autres ouvrages erasmiens il y a une tres
grande ressemblance, qui de temps a autre se manifeste par une fa~on tout
identique de s'exprimer: l'un est intitule Funus et se trouve dans les Colloquia
(ASD I, 3, pp. 537-55 I), l'autre est Ep. 1347, adressee a Iodocus Gauerius.
Pour ne pas alourdir Ie commentaire philologique nous nous sommes limite a
ne renvoyer Ie lecteur qu'a quelques passages interessants.30

Void un bref resume du traite.

29 Autrefois faisant partie de la liturgie du dimanche In Septuagesima, maintenant, apres
la derniere reforme de l'annee liturgique de l'Eglise Romaine, qui a supprirne ce dimanche,
transfere - helas! - aun jour ouvrable, Ie samedi de la quatrieme semaine du Careme.
30 A consulter: Reedijk, Das Lebensende et N. van der Blorn, Die letzten Worte des Erasmus,
BZGA 65 (1965), pp. 195-21 4.
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Pour Ie chretien la mort n'est pas une chose redoutabIe; celui qui la craint,
fait preuve d'une foi faible et d'un attachement excessif aux chases terrestres,
tandis que la contemplation des chases eternelles nous apprend ales mepriser
comme perissables et passageres. L'homme a ete cree afin de contempler et de
louer Dieu, son createur, qui est Ia verite eternelle. Le bonheur que Dieu a pro­
mis a l'homme qui l'ecoute, I'attire, Ie malheur dont il a menace celui qui
n'ecoute pas, effraie. Dieu nous a envoye son fils, qui, pour l'amour de l'homme,
nous a montre Ia voie de la vie eternelle par son incarnation, sa vie terrestre
et sa resurrection. Dans Ie combat contre Ie mal Jesus-Christ a remporte pour
nous la victoire; mais, Ie diable n'est pas mort, il vit toujours, seulement il ne
regne plus. C'est par les armes de la foi qu'il sera aneanti.

Personne n'est exempt de la mort: Jesus-Christ, les prophetes, les saints,
meme la mere de Dieu, tous sont morts. Ce sont ces illustres exemples qui doi­
vent consoler Ie simple martel. D'autre part, Ia mort est la porte du ciel.

II y a quatre morts: la mort naturelle, qui separe l'arne du corps; la mort
spirituelle, qui separe Dleu de l'ame. La coIncidence de ces deux types con­
stitue la mort eternelle, Ia mort de l'enfer, la «mort seconde» et definitive. La
quatrieme mort est la mort transformatrice (traniformatoria): eIIe separe l'esprit
de Ia chair; c'est elle qui est recommandee par l'Ecriture; c'est cette mort que
l'homme doit subir au cours de sa vie; c'est cette fa<;on de mourir qui «engen­
dre» la vie spirituelle (mater vitae spiritualis). Celui qui meurt de la mort trans­
formatrice ne craint pas la mort naturelle.

Personne ne sait a que! moment il mourra; aussi on doit commencer des sa
jeunesse a s'exercer a mourir de cette mort transformatriee. Ce n'est pas la
fa<;on, dont la mort attaque et surprend l'homme, qui determine son sort dans
l'au-deli, mais la vie qu'il a vecue.

Dans sa vie, I'homme doit se confesser environ quatre fois par an; il doit
recevoir souvent la sainte communion: la seule crainte de mourir qui reste, par
consequent, est celle des enfants de Dieu, crainte qui resulte de Ia conscience
de leur faibiesse. C'est dans ce sens que les anges aussi craignent Dieu. Cette
crainte d'un caractere saint amene i faire de bonnes reuvres: elle provient d'une
modestie religieuse et ne revele aucunement la mefiance de l'homme quant a
l'effet des sacrements au quant aux promesses de Dieu.

Celui qui au moment de sa mort n'est pas assiste par un pretre doit se con­
fesser devant Dieu, car, ni la presence d'un pretre ni la reception des sacrements
comptent: il y a beaucoup d'hommes qui sont sauves sans avoir res:u les sacre­
ments sur leur lit de mort: ce n'est que Ia foi de l'homme qui compte.

Ni l'enterrement dans un habit monacal, ni Ie nombre de messes qui seront
dites apres Ia mort, ni les peIerinages promis par les p~rents ne preservent de la
condamnation. L'agonisant doit jeter Ie regard sur la croix et sur les images des
saints; qu'il se fasse reciter des pericopes de l'Ecriture Sainte et notamment du
Nouveau Testament; qu'il se garde de discuter en matiere de foi avec Ie diable.
La seule reponse doit etre: «je crois sicutcredit Ecclesia». Pour qu'on soit delivre
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de Ia crainte du purgatoire, ii vaut mieux faire celebrer des messes que de
s'acheter des Iettres d'induigence. Mais, avant tout, Ie maiade agonisant doit
pardonner a ceux, qui l'ont offense; il doit supporter sa douleur et ses peines
pour l'amour de Dieu, comme Jesus-Christ s'est assujetti a la volonte du Pere
eterne1.

Dans Ie commentaire philologique Ie Iecteur trouvera a plusieurs reprises des
renvois ades sources d'ordre liturgique. Je me contenterai de relever un seul
exempIe, qui ne me semble pas sans importance pour les etudes erasmiennes.

II est fort probable qu'Erasme a ecrit son ouvrage, qui porte la date du I er
decembre 15 33 (voir p. 338, 1. 16), au mois de novembre. Or, vers Ia fin du traite
(p. 374, 1. 847 sqq.) se trouve un passage dans lequel il est question du martyre
de l'apotre saint Andre, dont la fete est celebree precisement Ie 30 novembre,
Ia veille de la date de la lettre dedieatoire. Or, Ie texte cite par Erasme, ne se lit
que dans Ie Breviaire Romain, aux matines de cette fete. Est-ce qu'on ne peut
pas en deduire que la recitation du Breviaire, au jour meme de la fete, fut pour
Erasme la source d'inspiration de ce morceau? En d'autres termes, n'est-il pas
permis de conclure que l'auteur, a la fin de 1533, moins de trois ans avant sa
mort, etait toujours (ou de nouveau) fideIe a la recitation du Breviaire? Voila
une question interessante, sur laquelle pour Ie moment je n'insiste pas. 31

Entin, en ce qui concerne les sources de notre traite qui fourmille de citations
bibliques - Ie lecteur s'en rendra compte tout de suite en voyant toutes ces
italiques - je voudrais attirer l'attention sur deux sources OU Erasme a cer­
tainement puise en ecrivant Ie De praeparatione; il s'agit de nouveau de deux
sources Hturgiques, auxquelles Ie lecteur est renvoye en detail dans Ie commen­
taire: d'abord Ie formulaire de la Messe votive (no. 27) du Missale Romanum,
dont Ie titre est Adpostulandam gratiam bene moriendi; puis quelques paragraphes
- les rubriques y comprises! - du Ritttale Romanum, specialement Tit. V, cap.
4: De visitatione et cura inftrmorum et ibid., cap. 6: In articulo mortis. Je suis con­
vaincu que ces deux livres se trouvaient ouverts sur la table d'Erasme pendant
qu'il ecrivait Ie De praeparatione ad mortem.

Taus ceux qui se sont occupes de l'reuvre d'Erasme savent qu'on y rencontre
beaucoup de citations, de dictons etc., qu'il est diflicile, ou peut-etre impossible
d'attribuer a tel ou tel auteur; il y en a aussi dont Erasme mentionne bien
l'auteur, mais qu'on a beaucoup de peine a retrouver dans l'reuvre en question.
Dans notre traite aussi il yen a quelques uns; par exemple, aIa p. 353, 1. 3I I sq.:
«illud Augustini: Qui maior est aetate, maior est iniquitate ». Dans ces cas je
n'ai pas hesite a confesser dans Ie commentaire mon ignorance.

31 Sur la priere du matin cE. Ep. 29°5,1. 25 (anna 1529; Erasme s'etait leve de bonne heure)
«Dum ex more procumbens ante lectulum preces absoluo, somnus obrepsit oranti».
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Liste des editions partJes entre 1534 ot 1540

A Des. Erasmi Roterodami liber cum primis pius, de praepara­
tione ad mortem, nunc primum et conscriptus et aeditus. Ac­
cedunt aliquot epistolae seriis de rebus, in quibus item nihil
est non nouum ac recens. Bale, H. Proben et Nic. Episcopius,
1534

B Des. Erasmi Roterodami tiber cum primis pius de praepara-
tione ad mortem, nunc primum et conscriptus et aeditus. Ac­
cedunt huic opusculo epistolae aliquot seriis de rebus, in qui­
bus item nihil est non nouum ac recens, verum ita excusae, vt
seorsim vendi queant. Anvers, Michel Hillenius, I j 34

C Des. Erasmi Roterodami liber cum primis pius de praepara­
tione ad mortem, per autorem recognitus. Bale, H. Froben et
Nic. Episcopius, 153 j

4 Anvers, Martin de Keyzer, I j 34 ( =B)

j Cologne, Euch. Cervicornus, I j 34
6 Paris, Chretien Wechel, 1 534 ( = 5)
7 Paris, Jean Roigny, I j 34 (= 5=6)
8 Cracovie, Mathias Scharffenberck, 1534 ( = 5=6 =7)
9 Anvers, Michel Hillenius, 1535 (= 5=6 =7 =8)

10 Cologne, Euch. Cervicornus, 1536 (nouvelle edition)
II Paris, Pierre Regnault, 1537 (=5 =6=7=8=10)
12 Cologne, Jean Gymnicus, I 537
1 3 Anvers, Jean Steelsius, I 538

14 Lyon, Sebastien Gryphius, 1 j 38
15 (Paris), Ambroise Girault, 1538 (= 5=6 =7 =8 = 10 = I I)
16 Lyon, Thibauld Payen, 1538
17 Paris, Nic. Buffet, 1538 (=5 =6 =7=8 =10=1 I)
18 Cologne, Euch. Cervieornus, I 539 ( = 10)
19 Paris, Jean Bignon, I 539
20 Bale, Proben, 1540 (=C)
2 I Cracovie, Mathias Scharffenbergius, I 540 ( =C= 20)

BB E. 1150

BB E. Iljl

NK849

BB E. 1157
BB E. 1152
NK850
BB E. 1153
BE E. 1154
BB E. 1155
BB E. 1156
BB E. 1158
NK85I
BB E. 1159
BB E. 1160
BBE.116!
BBE.1162
NK852
BB E. 1163
BB E. 1164
BB E. 1165
BB E. 1206
BB E. 1166
BB E. 1167
BBE.1168
BB E. 1169

De toutes ces editions ce ne sont que ABC qui figurent dans notre edition.

Traductions 1534-1540:
En frans:ais:

Preparation a la Mort, autreffois (sic 1) composee en Latin
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par D. Erasme de Roterdam, et maintenant traduicte en Francoys.
Lyon, Francoys Iuste, 1537

Le Preparatif a la Mort. Liure tres utille et necessaire a chas­
cun Chrestien. Translate de latin en francoys. s.l., H. Mallart pour
Galiot du Pre, I 537

Le Preparatif a la Mort. Liure tres utile et necessaire achas­
cun chrestien. Adioustee une instruction chrestienne pour bien
viure et soy preparer amoudr. Paris, Vincent Sertenas, 1539

Le preparatif a la Mort. Liure tres utile et necessaire a chacun
Chrestien. Adioustee une instruction chrestienne pour bien viure
et soy preparer a mourir. Paris, Galiot du Pre, 1539

En espagnol:
Libra del Aparejo que se deue hazer para bien modr. Bur­

gos, Juan de Junta Acabose, 1 535
En allemand:

Eyn vast Gotselig buch des hoch gelerten vnnd weit be­
rumpten Desiderij Erasmi von Roterdam, wie sich ein jeder
mensch zum sterben vnd todt schicken vnd bereytten solI, erst­
lich ausz dem Latein in Teutsch bracht [durch Caspar Hedio].
Hagenau, Valatinus Robian, 1534

En neerlandais:
Een costelic aendachtich ende devoet boexken van dye be­

reydinghe tot der doot gemaect vanden eerweerdighen ende ver­
maerden leeraer Erasmo van Rotterdam int Jaer tegenwoordich
van xxxiiii. int latyn eerst wtghegheven ende nu met groter neer­
sticheyt in onser spraken overgheset. Anvers, Adr. van Berghen,
1534

Reimpression Anvers, Adr. van Berghen, 1537

En anglais:
Preparation to deathe, London, Thomas Berthelet, I 538.
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BB E. 1178

BB E. 1207

BB E. 1179

BB E. 1208

BB E. 1180

BB E. 1183

NK874
BB E. 1184

NK 2977



CONSPECTVS SIGLORVM

A: ed. pr., Basil., H. Froben et Nic. Episcopius, 1534 (BB E. 1150)
B: ed. Antuerp., M. Hillenius, 1534 (BB E. 115 1; NK 849).
C: ed. Basil., H. Froben et Nic. Episcopius, mense Aug. 1535 (BB E. 1157).
MS: Manuscrit de la Bibliotheque Royale de Copenhague, G.K.S. 95 fo1.
LB: ed. Lugd.-Bat., P. vander Aa, Opera omnia, 1704, t. V.



DES. ERASMVS ROTER. CLARISS. V.D. THOMAE COMITI VVILTISHERIAE

ET ORMANIAE S.D.

Ad ipsum christianae philasophiae colophonem me vocas, vir clarissime, sed
pietatis studio quam fortunae ornamentis c1arior, dum adhortaris vt superiori­
bus addam vel breuem commentariuffi, quomodo se quisque ad mortem
praeparare debeat. Hie est enim extremus humanae vitae veluti fabulae actus,
vnde pendet vel aeterna felicitas hominis vel aeternum exitium. Hie est supre­
mus cum haste conflictus, a quo Christi miles sempiternum expectat triumphum,

1 RaTER. ABC: ROT. MS; VVILTISHE­

RIAE ABC: WILTISHERIAE MS.
2 ORMANIAE ABC: ORMONIAE MS.
3 ipsum sscr. MS; clarissime sed ABC: om.

MS.
de praeparatione ad mortem post commen-

1 Pour cette preface voir Ep. 2884 et Allen,
introd. Ep. 2884. L'orthographe Orma­
niae est celle de ABC; dans Allen on lit
Ormoniae (=MS): Ep. 2824 et 2884; aussi
[NJormanniae: Ep. 2772.

3 eolophonem Le sommet, cf. Adag. 1245 (LB
II, 498 F-499 D): Colophonem addidit; De
conser. ep., ASD I, 2, p. 359,11.2-6: «Tot
egregiis facinoribus summa cum laude
gestis, fac istum ceu colophonem addas ... ;
nihil expectatur plebeium aut mediocre.
Omnia summa praestes oportet»; voir
aussi Coli., ASD I, 3, p. 460, 1. 276 ; p.
662,1. 318. Otto S.v.

3-4 clarissime ... clarior Remarquer comment
Ie comparatif restreint Ie superlatif prece­
dent du meme adjectif. Er. ne veut que
souligner la pietas de Thomas (cf. infra, 1.
II); ainsi dans une lettre du mois fevrier
1530 Er. lui ecrit (Ep. 2266 =lettre dedi­
catoire de l'Enarrat. in Ps. XXII, LB V,

tarium ser. et del. MS.
5-6 quomodo ... debeat add. in mg. MS.
6 vitae post extremus ser. et del. MS; huma­

nae ABC: hominum MS; vitae veluti
fabulae sser. MS.

8 cum haste sser. MS.

3 I 1-346): «gratulor tuae felicitati quod
homini potenti, laico et aulico perspiciam
edam sacras litteras esse cordi teque nobilis
illius margaritae desiderio teneri.» Vair
aussi p. 203, 1. 16.

4 adhortaris Voir Ep. 2824, 11. 22-24.
4-5 superioribus Cf. lntrod., p. 32 5.
6 velutifabulae Cf. Sen. Epist. 77, 20: «Quo­

modo fabula, sic vita: non quam diu, sed
quam bene acta sit, refert }). Pour la vie
comme une piece de theatre ef. De conser.
ep., ASD I, 2, p. 455,1. 7; Moria, LB IV,
428 C; Coil., ASD I, 3, p. 337, 1. 13 2 ;
ibid., p. 545, 1. 289; Parab., ASD I, 5, p.
220, 1. 959 et note sur place; Cic. Ad. Q.
Jr. I, I, 46.

8 cum hoste conftictus Cf. infra e.a. p. 350, 1.
248; p. 360, 1. 490; p. 370, 1. 73 I; p. 382,
1. 22; p. 383,1. 80.
Christi miles 2. Tim. 2, 3. Cf. E. W. Kohls,
Die Theologie des Erasmus, Vol. I, Bale,
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si vicerit, sempiternam ignominiam, si victus fuerit. Equidem in hoc negotio
10 iamdudum totus eram, quum adhortatio tua mihi veluti calcar accessit currenti.

Quanquam tum quidem vni mihi philosophabar. Sed tua pietas cupit, vt hic
quoque fructus per nos fiat multorum communis. Vtinam Domini benignitas
largiatur sanctissimis votis tuis meoque conatui felicem euentum; ego certe
non reluctabor illius voluntati, cuius instinctu hoc meum obsequium abs te

IS postulari arbitror.
Vale. Apud Friburgum Brisgoae, Calend. Decemb. MDXXXIII.

9 sempiternam ignominiam ABC: sempi­
ternum supplicium MS.

10 iamdudum sscr. MS; tua sscr. MS.
II tum sser. MS; quidem ABC: om. MS;

cupit corr. ex vult MS.
12 per nos sscr. MS.

1966, p. 30 sqq.: Die Bedeutung des Militia­
Topos. Voir infra, pp. 368-370,11.694-741.

9-10 Equidem ... cram Cf. Ep. 2898 (du 23
janvier 1534), 11. 1-5: «Toties me repetit
crudatus ille membrorum, vt nesdam quid
sperandum sit de hoc plusquam vitreo eor­
pusculo. A natali Christi grauissime labo­
raui; ac misere mihi metuo ... ; Itaque con­
didi testamentum (voir infra, p. 390,1. 257
sqq. et note), et exeuditur Ii ber meus de
preparatione ad mortem.»

13 meoque conatui add. in mg. MS.
I 5 arbitror ABC: arbitror praefationis

finis MS.
16 Vale. Apud Friburgum Brisgoae (Bris­

goiae B), Calend. Decemb. (Deeembres
B) MDXXXIII ABC: om. MS.

10 calcar Cf. Plin. Bpist. I, 8, I: «Addidisti
ergo calcaria sponte ennenti »; Adag. 146,
147, 273 2 (LB II, 88 D-89 C, 91; A); De
conser. ep., ASD I, 2, p. 365, 1. 15: «quod
mea sponte fadebam, id tuo hortatu mul­
to fadam alacrius ».

14 illius C-a-d. Dieu.
16 Brisgoae Er. se sert generalement de l'or­

thographe Brisgoiae (voir Gp. ep. XII, In­
dices, s.v.).



LIBER QVOMODO SE QVISQVE DEBEAT
PRAEPARARE AD MORTEM

LB 1293 Omnium terribilium maxime terribilis est mors, ait quidam magni nominis philoso­
phus, sed qui non audierat coelestem illum philosophum, qui nos docuit non
verbis tantum, sed euidentibus etiam exemplis hominem morte corporis non
perire, sed distrahi, animam velut e molestissimo carcere educi in beatam
requiem, corpus item aliquando ad gloriae societatem reuicturum. Non audierat
illud &~(<.UfL(X spiritus: Beati mortui,·qui in Domino moriuntur. Non audierat Paulum
lamentantem ac suspirantem: cupio dissolui et esse cum Christo et Mihi viuere

10 Christus est, mori lucrum.

1-2 LIBER ... MORTEM ABC: deest in MS
sed if. Introd. supra, p. )28.

5 etiam sser. MS.
8 mortui ABC: om. MS.
9 Iamentantem ABC: Iamentantem, In-

NOT AN DVM : L'asterisque * signifie que Ie
renvoi se retrouve dans Ia marge de A; un
asterisque suivi de MS signifie que Ie renvoi
se retrouve egalement dans MS (les ren­
vois de Bene sont pas mentionnes).

1-2 Sur Ie titre voir Introd., p. 328.
3 Omnium ... mors Aristot. Bth. Nic. III, 6, 6

(II 15a 26): 1t'ept 1t'o!oc ouv "rwv cpo~e:pwv ()
&vape:!oc;;; ~ 1t€pt "reX ll-eY~O'''ra;; ou6de; YeXp
{moll-e:ve:"r~xw"re:poC; "rwv ae:~vwv. cpo~e:pw­

"roc"rov a' b 6&.voc"roc;.
3-4 magni nominis philosophus Aristote. Cf. in­

fra, p. 384, 1. 122: «philosophorum princi­
pem Aristotelem ». Sur Aristote en gene­
ral cE. Parab., ASD I, 5, p. 88,1. 18; p. 89,
note 11. 18-19; p. 94, note 1. 63.

4 eoelestem ilIum philosophum C.-a.-d. Ie Christ;
sur Ie Christ comme philosophe cE. Anti­
barb., ASD 1,1, p. 121,11. 31-33: «non
PIatonem aut Chrysippum aut alium phi­
Iosophum aliquem, sed ipsum phiIoso­
phiae parentem », et les notes sur 11. 32-33.

felix ego homo, quis me liberabit de cor­
pore mortis buius. Non audierat MS; ac
A BC: am. MS.

9-10 Et Mihi ... lucrum ABC: am. MS.

CE. Paracl., LB V, 139 B et D. Le titre de
philosophiae parens est donne aussi a. 50­
crate (Antibarb., ASD 1,1, p. 91,1. 10; cf.
Cic. Fin. 2, 1, I) et a. Homere (De conser.
ep., ASD I, 2, p. 336, 1. 14).
exemplis Par sa propre resurrection et la
ressuscitation d'autres.

6 distrahi CE. Call., ASD I, 3, p. 538, 1. 23.
velut e molestissimo carce're educi Voir infra,
p. 344, 11. 94 et 97.

7 ad gloriae societatem reuicturum CE. infra, p.
354, 1. 32 5.

8 &~(CJ.)fLOC CE. Lingua, ASD IV, 1, p. 264,
1. 913: «apud philosophos breues senten­
tiae seu decreta quaedam propter autorita­
tem appe11antur &~~wfLoc"roc ».
spiritus C'est l'Esprit qui enonce l'axiome
qui suit dans Ie texte: Beati etc. ; cE. Enarrat.
in Ps. 4, LB V, 290 C.
Ap.loh. 14*MS, 13.

9 (app. crit.) Rom. 7, 24.
Phil. 1*, 23; Ie meme texte est cite par Er.
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Sed mirandum non est, si, qui eredunt totum hominem morte perire nee
habent hanc spem, quam sola in Christum fides nobis porrigit, quum aliorum
mortem deplorant, tum suam horrent atque abominantur. Illud potius miran­
dum tam multos esse mei similes, qui, quum vniuersam philosophiam ehris-

15 tianam et didicerint et profiteantur, tamen sic expaueseunt mortem, quasi aut
credant nihil hominis superesse ab exhalata anima, aut Christi promissis
difIidant, aut de se prorsus desperent, quorum primum est Sardanapalicorum,
alterum incredulorum, tertium Dei misericordiam ignorantium. Hac in parte
similes videntur gentibus quae Deum ignorant; Deum enim ignorat, qui nescit

20 ilIum esse infinitae misericordiae. Illud extra eontrouersiam est, quod homi-
L B 1294 num I vulgus sic expaueseit ad mortis recordationem, partim ab infirmitate

fidei profieisci, partim ab amore rerum munclanarum. N escit trepidare qui cum
Apostolo plena fiducia dicit siue viuimus, Domino viuimus, siue morimur, Domino
morimur. Itaque siue viuimus, siue morimur, Domini sumus. Quod autem Dominus

25 semel in suam tutelam recepit, petire non potest. Hinc ilIa prophetica vox im­
perterritae mentis testis: Si ambulauero in medio vmbrae mortis, non timebo mala,
quoniam tu mecum es. Neque enim Dominus fidelis vnquam deserit, qui se totos in
iHius fidem tradiderunt, sed custodit eos vt pupillam oculi sui. Siquidem iHe Domi­
nus vitae est pariter ac mortis, cui nihil est mortuunl, sed viuunt omnia, quae

30 ipsi per fidem adhaerent.
Ex fidei imbeeillitate nascitur amor commodorum temporalium. Nam si toto

pectore crederemus, quae Deus promisit nobis per filium suum lesum, facile
vilescerent omnia huius vitae oblectamenta, ac mors, quae ad ina molesto
quidem ilIo, sed breui traiectu transmittit, minus esset formidabilis. Clamat

35 HIe sapiens Hebraeus: 0 mors, quam amara est memoria tua. Sed quid addit? Homi­
ni pacem habenti in substantiis suis. Non ait: habenti diuitias; nam multi homines
pii possederunt diuitias, sed: in his acquiescenti.

Quod de facultatibus dictum est, idem sentiendum de honoribus, voluptati­
bus, vxore, liberis, cognatis, amicis, de forma, iuuentute, bona valetudine,

40 breuiter de commodorum omni genere, quae mars piis simul ac impiis eripit.
L B 1295 Quo impensius aliquid diligimus, I hoc grauatius ab illo diuelHmur. Si quid

mirabere, pones Inuitus ait quidam absque Christo sapiens. Miratur autem haec
temporaria quisquis in illis conquiescit tanquam propriis perpetuisque bonis,
quum haec omnia commodatitia sint ac momentanea, non tantum aequo animo,

45 verum et cum gratiarum actione ponenda, quotiescunque repetit is, qui dedit.
Nam in huius mundi bonis conquiescere frui est, quibus oportuit vti, atque
hoc ipsum etiam obiter ac velut in transitu; quemadmodum admonet Apostolus

12 quam ... porrigit add. in mg. MS; quum
eorr. ex et MS.

13 tum eorr. ex et MS.
19 videntur ABC: om. MS.
21 partim sser. MS.
24 Itaque ABC: Etenim MS.
25 semel add. in mg. MS.

25-26 imperterritae mentis testis eorr. ex.
plena fiducia et add. in mg. MS.

27 fidelis sser. MS.
33-34 molesto ... traiectu ABC: 0111. MS.
41 hoc eorr. ex eo MS.
42-43 haec temporaria ABC: om. MS.
44 commodatitia A C MS: commendatitia
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B; momentanea ABC: temporaria MS.
44-45 non tantum sser. MS; verum ... ac-

dans Coil., ASD I, 3, p. 254,1. 696, OU il
ajoute: «Quam felices sunt, qui tali animo
mortem expectant. »

9-10 Phil. I, 21,

II-I2 nee habent hane spem Cf. 1, Thess. 4, 12.
15 expaueseunt mortem e.q.s. Cf. Cone. de Dei

miserieord., LB V, 569 F: « ... quem non
exanimet ... mors omnibus certa, dies in­
certus? video vos ad ... solam commemo­
rationem inhorrescere, nee iniuria: sed
quo plus ... videtis malorum et periculo­
rum, hoc plus debetis diuinae misericor­
diae. »

16 ab exhalata anima L'expression exhalare
animam se trouve notamment chez Ov.
Met. VI, 247; VII, 861; XI, 43; cf. Thr. 2,

12; c'est Virgile qui a cree l'expression
exhalare vitam, cf. Aen. II, 562.

17 Sardanapalieorum Cet adjectif se trouve
dans Apoll. Sid. Epist. II, 13, 7 (<< S-um in
morem prandere »); cf. Antibarb., ASD
I, I, p. 81, 1. 12: «Te quod Sardanapali
perditam molliciem imitaris, recte Sarda­
napalicum dicimus»; cf. Adag. 2627 (LB
II, 889 F-890 A): Sardanapalus. En general
Ie mot indique Ie type luxueux: De conser.
ep., ASD I, 2, p. 330, 1. 15; Panegyr. ad
Philipp., ASD IV, I, p. 80, 1. 752; voir
aussi R. Haussler, Nachtriige zu A. Otto,
Die Spriehwiirter, Darmstadt, 1968, p. 90
S.v. C'est par leur mode de vie voluptueux
que les types «Sardanapaliques» donnent
acroire qu'ils ne tiennent pas la survivan­
ce de l'arne pour certaine.

19 Tob. 8, 5 = 1, Thess. 4, 5: «sicut et gentes
quae ignorant Deum ».

20 infinitae «L'infinite» de la misericorde de
Dieu n'est pas atteste disertis verbis dans les
deux Testaments. On n'y trouve que des
expressions avec multus (passim dans les
Psaumes), multitudo (p.e. Ps. 5, 8) et magni­
tudo (p.e. Nu. 14, 19). D'autre part, dans
Ie Missale Romanum on trouve parmi les
orationes diuersae l'oraison (No. 29) celebre
Pro gratiarum aetione, qui commence par les
mots: «Deus, cuius misericordiae non est
numerus et bonitatis infinitus est thesau­
rus.» Cf. Coil., ASD I, 3, p. 55 0,1. 448•

22 Nescit trepidare Cf. Ps. 2.7, 1,

2.3-2.4 Rom. 14*, 8. C'est avec cette pensee
paulinienne que commence l'Epitre de la
Missa votiua Ad postulandam gratiam bene
moriendi dans Ie Missale Romanum (No. 27).
Beaucoup de textes du formulaire de cette
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tione sser. MS.

Messe se retrouvent dans notre traite; il
me semble certain qu'Er. s'est servi de
cette Messe votive comme modele (ou, un
des modeles) de son traite. Voir Introd.,
P·333·

25-26 imperterritae Mot forge par Virgile,
Am. X, 770.

26-2 7 Ps. 2.2. (23)*, 4.
27 Dominus fidelis Cf. Ps. 145, 13.
2.8 Dt. 32., 10: «et custodiuit quasi pupil­

lam oculi sui »; cf. Ps. 17, 8: «custodi me
vt pupillam oculi.})

28-29 Dominus ... mortis Cf. Sap. 16, 13: «Do~
mine, qui vitae et mortis habes potesta­
tem».

29 cui ... viuunt Cf. Le. 20, 38.
30 adhaerentCf. Dt. II, 22; 13,4; 3°,20; los.

23, 8; Ps. 73, 2.8.
34 traiectu Cf. Paracl., LB V, 140 F: «mor­

tem optandam etiam piis, vt quae nihil sit
aliudquam traiectus adimmortalitatem.»
transmittit Cf. infra, p. 360, 1. 471,

formidabilis Dne tout autre raison pour la-
que11e la mort est redoutee est donnee dans
Coil., ASD I, 3, p. 538, 11. 31-34: «Mor­
tern ... voluit esse formidabilem, ne passim
homines sibi mortem consciscerent. Ete­
nim quum videamus et hodie tam multos
sibi manus adferre, quid censes futurum,
si mors nihil haberet horribile?»

35 sapiens Hebraeus Cf. De pueris, ASD I, 2,

p. 34,1. 9, au cette qualification est donnee
a l'auteur du Livre des Proverbes, que la
tradition attribue a Salomon.

35-36 Bcd. 41*MS, 1.

36-37 Non ... aequiescenti Peut-etre Er. en
ecrivant ces lignes a pense aux richesses de
Thomas Boleyn.

41-42 Hor.* Bpis!. I, 10, 31-32..
43-44 propriis ... commodatitia Cf. De conser.

ep., ASD 1,2., p. 451, 11. 2.3-2.6: «quod
dedi, benignitatis erat, quod reposco, mea
iure facio ... ; vestro vitio id esse pro­
p r i u m fingebatis, quod erat com moda­
ticium. »

45 Phil. 4, 6.
repctit is qui dedit Cf. lob I, 21: «Dominus
dedit, Dominus abstulit ... sit nomen Do­
mini benedictum ».

48-5 I 1. Cor. 4 [=7]*MS, 29-32. Les edi­
tions imprimees ABC renvoient Ie lecteur
par une faute d'impression a I. Cor. 4.
Dans MS on ne peut guere distinguer Ie
4 du 7.
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Corinthios: Reliquum est, iratres, vt qui habent vxores tanquam non habentes sint, et
quiflent tanquam nonflentes, et quigaudent tanquam non gaudentes, et qui emunt tanquam

50 non possidentes, et qui vtuntur hoc mundo tanquam non vtantur. Praeterit enim figura
huius mundi. Viatores sumus in hoc mundo, non habitatores, in diuersoriis, aut
vt melius dicam, in tabernaculis peregrinamur, non in patria viuimus. Tota
haec vita nihil aliud est quam cursus ad mortem, isque perbreuis; sed mors
ianua est aeternae vitae.

55 Apud Iudaeos quoniam contractus ad certum diem finiebantur ex legis
praescripto, quo temporis interuallum erat breuius, hoc leuior erat rerum in­
dicatura. Quanta igitur viliora nobis esse debent haec omnia momentaoea, tot
casibus obnoxia, quae, vt nullus casus eripiat, certe mors omnibus adimit om­
nia. Adde hue quod qui currunt in stadio, vident, quantum spatii a tergo relique-

60 rint, quantum supersit ad metam; et oHm, qui Iubilaeum expectabant, seiebant,
quandiu Hceret frui rebus emptis. At nemo mortalium est, qui certo norit se
postridie victurum; currimus, sed mortem habentes in pedibus, imo toto cor­
pore nobiscum eircunferentes. Vitam gratis accepimus a Domino, sed hac lege,
vt omoi momento reddamus reposcenti. lam vt contingat senectus, quae quam

65 paucis contingat, nullus ignorat: quid est, per cleum immortalem, tota hominis
aetas, nisi breuissimum stadium, in quo velimus nolimus assidue currimus, siue
dormiamus, siue vigilemus, siue delieiemur, siue discrudemur? Rapit nos torrentis
in morem perpetuus seculorum cursus, edam si nobis aut aliis videamur con­
quiescere. Ergo si preda rerum mundanarum breuitate temporis aestimemus,

70 vilissima sint oportet, quae nee horam habent certam. Quae vero parui aestima­
mus, ab iis facile diuellimur. Quemadmodum qui dOm! non agunt, sed peregri­
nantur, si quid in diuersoriis aut in via commodi sese obtulerit, non admodum
adiiciunt animum, quippe mox relicturi quod delectat, si quid incommodi,
facile perferunt, sic cogitantes: hic prandeo alibi coenaturus.

75 Quae videntur, inquit Paulus, temporaria sunt, quae non videntur, aeterna. Atque
haec est magna christianae philosophiae pars, quae nos morti praeparat, vt
cantemplatione rerum aeternarum ac coelestium discamus temporariarum ac
terrenarum contemptum. Plato totam philosophiam nihil aliud iudicabat quam
meditationem mortis. Meditationem autem dixit praeparationem ac ve1ut exer-

80 citationem ad mortem, non aliter quam tiro cum haste depugnaturus ad palum
exercet sese; quo dicta nihil salubdus, siquidem a philosopho philosophice
dictum, christiani christiano sensu aceipiamus. Neque enim contemplatio
mathematicarum formarum a materiis abstractarum aut idearum platonicarum
imaginatio praestat, vt bene moriamur, sed si fidei oculis subinde speculemur

85 omnem humanum sensum excedentia bona, quae Deus per filium suwn lesum
promisit ipsi fidentibus, mala, quae comminatus est incredulis et inobedienti­
bus. Haec deterrebunt a peccando, illa prouocabunt ad bene agendum. Est

49 et qui gaudent ... gaudentes add. in mg. 51-52 aut... tabernaculis sscr. MS.
MS. 53 isque perbreuis add. in mg. MS.
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55 diem corr. ex tempus MS.
57 igitur sscr. MS.
59 Adde hue quod corr. ex At et sser. MS.
60 oHm sscr. MS.
62-63 imo ... circunferentes sser. MS.
63 gratis ABC: om. MS.
64-65 quae ... ignorat add. in mg. MS.
65 per deum immortalem ABC: om. MS.
66 aetas ABC: vita vt vid. MS.
67 de1iciemur A C MS: deliciamur B.

5 I Viatores . . , Cf. Cic. Colo 84: «ex vita dis­
cedo tamquam ex hospitio, non tamquam
e domo; commorandi enim natura deuer­
sorium nobis, non habitandi dedit ». Er.
se range de cet avis ciceronien (ColI., ASD
I, 3, p. 252,1. 640); il appelle Ie Colo Maior
Ie xuxve:tOV ~0'[J.(t (cygnea cantio) de Cice­
ron. En commentant ce passage il dit
(Coli., ASD I, 3, p. 253,1. 675): «Hospitio
tantisper vti licet, donee hospes iubeat
exire. E domo sua nullus facile pellitur.»
Voir aussi Adag. 3974 (LB II, 1177 A-B),
Vita hominis peregrinatio: «Socrates in
Axiocho Platonis adfert hanc sententiam
vt vulgo apud omnes decantatam; ... vi­
detur esse potius hominis christiani, qui
Platonem voluerit imitari.» Cf. Plat. Ax.
365 B: 't'O xmVQV 8~ 't'OU't'O xcxt 7t'pot:; cX7t'&\I­
TWV 6puAou[J.e:vov, 7t'CXpe:m81l[J.LCX TLt:; eO'''nv 0
~(ot:;. Le theme de la vie consideree comme
incolatus, exi/ium ou peregrinatio est assez
commun dans la Bible et done dans la li­
turgie romaine: p.e. 1. Petro I, 17; Ecc!. 7,
I.

52 tabernaculis Voir infra, p. 344, 1. 102.
53 vita ... cursus ad mortem Cf. De conscr. ep.,

ASD I, 2, p. 450, 1. 14: «Quid enim aliud
ipsa vita quam perpetuus quidam ad mor­
tem cursus?»
perbreuis Cf. De conser. ep., ASD I, 2, p.
450, 1. 11 et la note sur place.

54 ianua Cf. infra, p. 354, 1. 320: «mors ...
ianua coeli ». Cf. S. Bernardus, In transitu
S. Malachiae II, 4 (=P.L. 183, 484 B):
«mors ... tanquam vitae ianua. »

55-5 7 Apud ... indicalura Cf. Lv. 25*, 14-16.
55 certum diem Voir infra, p. 342, 1. 60: Iubi­

laeum.
56-57 Sur l'indicatura, c.-a-d. l'indication du

prix, la valeur cf. Coli., ASD I, 3, p. 43 1 ,

1. 5I.

59 1. Cor. 9, 24·
60 I ubilaeum expectabant Cf. Lv. 25, 15. Taus

les cinquante ans les Juifs celebraient ce
jubiIe, annus iubilacus (Lv. 25, 10); la valeur
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68 morem A C MS: mortem B, morem
corr. ex mortem MS.

72 aut in via sscr. MS.
72-73 sese ... quippe ABC: viderint, leui-

tet gaudent vt MS.
73 quod de1ectat ABC: om. MS.
77 ac coe1estium add. in mg. MS.
80 non aliter quam ABC: veluti MS.
83 platonicarum sser. MS.
84 ea quae post speculemur scr. et del. MS.

des moissons, des maisons et des esclaves
etait fixee d'apres Ie nombre des annees
qui restaient encore de cette periode de
cinquante ans.

65 per deum immortalem Juron assez familier
a Er., p.e. Antibarb., ASD I, I, p. 40, 1.
14; De conscr. ep., ASD I, 2, p. 320, 1. 4;
p. 323,1. 16; p. 462, 11.20-21; Coli., ASD
I, 3, presque passim. Autres interjections
de ce type: «ita me deus amet » (Antibarb.,
ASD I, I, p. 41, 1. II; De conser. ep., ASD
I, 2, p. 532, 1. 15) et la variante «ita me
Bacchus amet» (Coli., ASD I, 3, p. 200,
1. 2432).

66 velimus nolimus Expression proverbiale
assez commune, cf. Otto S.v. veile I; cf.
infra, p. 352, 1. 277; Adag. 245 et 1682
(LB II, 130 F et 6;; C): Nolens volens et
Volens nolente animo.

66-67 1. Thess. 5, 10.
74 hic ... coenalurus Je n'ai pas pu retrouver

l'origine de ce dicton; Er.lui-meme en est­
ill'inventeur?

75 2. Cor. 4*, 18.
78-79 Plat. Phaed. 67 e 4-5 : ot op6wC; qnAoO'o­

CPOUV"t'E:t:; &'7t'o6v-nO'xe:Lv {Le:A€'t'WO'L. Cf. Cic.
Tuse. I, 30, 74: «Tota enim philosopho­
rum vita .. . commentatio mortis est.»
L'expression meditatio mortis se rencontre
maintes fois chez Seneque: Epist. 70, 18:
«nullius rei meditatio tam necessaria est
(quam mortis) ». Voir Th.L.L. sub voce
meditor III B 1. Cf. De conser. ep., ASD I,
2, p. 244, 11. 12-13 (presque la meme
phrase); Moria, LB IV, 426 B; Enchir.,
LB V, 27 D sq.

79-80 praeparationem, excrcitationem Traduc­
tions latines du mot grec [J.e:Ae't'1) , qu'on
retrouve dans Ie texte de Platon, cite dans
la note precedente.

80-8 I ad pa!um cxercet sese Le soldat romain
s'exers;ait au poteau; fig. s'aguerrir en
exers;ant son arne, cf. Sen. Epist. 18, 6.

85-86 bona mala Cf. lob. ;, 36.
86 promisit comminatus cst Cf. infra, p. 371,
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quidem aeterna veritas in quibusdam disciplinis humanis, sed quae nemini
conciliat veram beatitudinem. Hic aeternus est qui promisit, aeternus per quem
promisit, aeterna sunt quae promittit, aeternam felicitatem adferunt cum fide
amplectentibus, aeternam infe1icitatem negligentibus. Haec meditatio mortis
est verae vitae meditatio: nec solum hoc praestat, quod pollicetur philosophus,
vt anima minus grauate demigret e corporis domicilio, verumetiam vt cum
alacritate spiritus velut ex obscuro molestoque carcere gestiens exiliat in beatam
libertatem ac lucem illam vere amabilem, quae noctem nescit. ICorpus enim quod
eorrumpitur aggrauat animam, ae terrena habitatio deprimit sensum multa eogitantem.
Eoque clamat diuinus HIe citharoedus: Educ de careere animam meam, vt eon­
ftteatur noJtJini tuo, Domine. Summa felicitatis humanae est contemplari et lau-
dare conditorem, redemptorem et gubernatorem suum. Ad hunc enim finem
conditus est homo. Hanc felicitatem hominis frequenter interpellat huius cor­
pusculi, quod circunferimus, imbecillitas, tot necessltatibus, tot malis, tot
periculis obnoxii. ltidem et beatus Paulus grauatus earneo tabernaculo, miserabiliter
ingemiscens clamat: Infelix ego homo, quis me liberabit de corpore mortis hoc? Vidit
enim summe beatos esse, qui habitarent in domo Domini, laudantes ilIum in seeula
seculorum. Sic affecti sunt homines vere pH, quorum, licet corpore degant in
terra, tamen thesaurus, cor et conuersatio in coelis est. Sed paucorum est ista
fortitudo; non omnibus datum est cum Paulo dicere: Mihi viuere Christus est et
mori lucrum et cupio dissolui et esse cum Christo.

Nos hane consolationem infirmi paramus infirmis, quibus tamen perfectorum
exempla ve1uti stimuli sunt ad robur spiritus parandum. Est igitur per omnem
vitam haec mortis meditatio exercenda, ac subinde excitanda fidei scintilla, vt
crescat et corroboretur, cui eopulata charitas alliciet spem, quae non pudefacit.
Nihil autem horum ex nobis habemus, sed Dei dona sunt, assiduis precibus ac
votis ambienda, si desint, si adsint, augenda, vt crescant. Quo fides charitate
speque comitata est firmior, hoc minor est trepidatio. Quod enim plerique sic
abhorremus a mentione mortis, maxima ex parte, vt dictum est, fidei infirmltas
in causa est. Atqui de Dei promissis oportet esse fiduciam multo certissimam.
Siquidem is est vnus, qui natura verax seipsum abnegare non potest. Cui cauit
psaltes HIe eximius: In aeternum, Domine, permanet verbum tuum, In coelo et in secu­
fum veritas tua; qui et de seipso pronuntiat in euange1io: Coeltlm et terra transi­
bunt, verba autem mea non transibunt. Quid autem promisit? Promisit victoriam
mortis, victoriam earnis, mundi et satanae, promisit remissionem peccatorum,
promisit eentuplum in hoc seeulo, etvitam aeternam infuturo. Sed quomodo promisit?
Per iustitiam nostram? Nequaquam, sed per gratiam fidei, quae est in Christum
Iesum. Quoque securiores essemus, prius illud ehirographum, quod nobis infelici­
ter descripserat primus Adam, irritum fecit ac deleuit, ajJigens iliud cruri, deditque
nobis chirographum gratiae, quod eonsignauit proprio sanguine, et innumeris

89 veram ster. MS; aeternus (alt.) ABC:
aeternus est MS.

94 ex ABC: eMS; 0 bscuro molestoque

ster. MS.
95 vere amabilem ABC: om. MS.
97 diuinus ABC: om. MS; ille citharoedus
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ABC: citharoedus ille MS.
98 Domine ABC: om. MS.
99-100 Ad hunc ... homo add. in mg. MS.
101-102 tot necessitatibus ... obnoxii A B

C: om. MS.
105 homines ante quorum scr. et del. MS;

corpore A C MS: corpora B.
106 cor sscr. MS.
109 infirmi corr. ex infirmis MS.
I 12 pudefacit corr. ex confundit MS.

11. 762-763 et p. 372,1. 805.
93 Plat. Phaed. 67 e 9-10: ou 1tOAA~ av &AO­

yL(X e:'(1), d ~~ C(.cr~€VO~ EX€Lcre 'Co~ev ... ;".
domicilio Cf. Sen. Epist. 65, 17; 70, 16-17;
Call., ASD I, 3, p. 46 I, 1. 3°7: «sunt qui
dicant corpus esse vestem animae, sunt
qui domicilium, sunt qui instrumen­
tum, sunt qui harmoniam »; ib. p. 247, 1.
5I I: «corpora nostra nonne collegae sunt
animorum? Hoc enim malim quam instru­
menta vel do m ici Iia vel sepulchra }); De­
clam. de morte, LB IV, 621 C. Cf. Parab.,
ASD I, 5, p. 212,1. 828: «qui intelligunt
domiciIi urn corporis ad breue tempus a
natura commendatum esse, et viuunt tem­
perantius et libentius moriuntur»; ib. p.
226, 1. 50.

94 careere Cf. Plat. Phaed. 67 d 1-2: Ncrm:p
[EX] ~€cr~c7>v EX .ou cr6>~IX.O~. Cic. Tusc. I,

74; supra, p. 339,1. 6; la comparaison du
corps avec un career et un sepulchrum rappel­
Ie l'axiome crc7>~1X crij~(X.

94-95 beatam libertatem Cf. De conser. ep.,
ASDI,2,P.453,1. I6etp.454,1l. 12-13;
Declam. de marte, LB IV, 621 F: «Si (mars)
animum originis aetheriae graui corporis
ergastulo liberat, propemodum etiam gra­
tulandum iis, qui e vita decesserint et in
fe1icem illam libertatem postliminio
redierint »; ib. 622 C.

95 lucem ... nesci! II me semble qu'Erasme
pensait aux mots du praeconium paschale de
la liturgie du Samedi Saint: «I11e, inquam,
Lucifer, qui nescit occasum»; voir Missale
Romanum, Sabbato Sancto.

95-96 Sap. 9\ 15·
97-98 Cf. Ps. 141* [= 142], 8; voir supra, p.

339,1. 6; Ie texte est aussi cite Coli., ASD
I, 3, p. 462, 1. 33 8.

100-101 corpusculi Pour les deminutifs chez
Erasme cf. Call., ASD I, 3, p. 60 notes 11.
909 et 910; Ie mot corpusculi se retrouve e.a.
Coli., ASD I, 3, p. 25 0,1. 595; Ep. 2881,
1. 9; ib., 2898, 1. 2, 4~. Un bel exemple
illustrant notre texte est ce qu'Er. dit sur
l'ame et Ie corps humain: «Dominus ...
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U3-II4 ac votis ABC: om. MS.
II4-II 5 charitate speque comitata ABC:

am. MS.
116 vt dictum est sscr. MS.
U8-I2I Siquidem ... transibunt add. in mg.

MS.
119 eximius ABC: diuinus MS.
119-120 seculumA B C: seculum seculi MS.
120 et (prius) ABC: om. MS.

pro sua misericordia dignabitur hanc ani­
mulam ex huius corpusculi sepulchro
. .. euocare in lucem» (Coli., ASD I, 3, p.
55 I, 1. 485).

102-103 2. Cor. 5,4: «Nam et qui sumus in
hoc tabernaculo ingemiscimus grauati ».

I03 Rom. 7*, 24. Voir app. crit. ad 1. 9, supra.
1°4-1°5 Ps. 84, 5: «Beati qui habitant in

domo tua, Domine; in saecula saeculorum
laudabunt te}).

106 thesaurus, cor Cf. Mt. 6, 21: «vbi enim
est thesaurus tuus, ibi est et cor tuum ».
Cf. Lc. 12, 34.
conversatio .. , est Phil. 3, 20.

107-108 Phil. 1,21-23. Ce passage a ete cite
deja plus haut, p. 339, 11. 9-10.

108 Phil. I, 23.
110 robur spiritus Cf. Eph. 3, 16.
I 12 spem ... pudeJacit Cf. Rom. 5, 5: «spes

autem non confundit»; voir app. edt.; Ie
verbe pudeJaeere ne se rencontre pas dans
la Vulgate.

114 ambienda ... augenda Remarquer Ie chias­
me.

II6 vt dictum est Cf. supra, p. 340, 11. 21-22.
II8 verax Sur la veracite de Dieu cf. Ex. 34

(=Ps. 86,15); Mt. 22,16 (=Mc. 12, 14);
Rom. 3, 4; Ap. loh. 19, 1I; par contre
l'homme est dit mendax (Ps. 116, 1I), cf.
infra, P' 374, 1. 83 2 •

seipsum ... potest 2. Tim. 2, 13; cf. infra, p.
374, 1. 839; Enarrat. in Ps. 22, LB V,
328 A.

II9-I20 Ps. I I 9,89-90 (Ie verset 90 avec une
petite variante).

120-121 Me. 13, 3I; Mt. 24, 35.
122 remissionem peecatorum Cf. e.a. Act. 13, 38.
123 M t. 19, 29: «centuplum accipiet et vitam

aeternam possidebit ».
124-125 fidei ... lesum 1. Tim. 3, 13; 2. Tim.

3, 15 (<<gratia, quae data est in Christo
Iesu », 2. Tim. 1, 9).

125-126 Col. 2, 14; cf. ColI., ASD I, 3, p.
55 0 ,1. 443·

126 primus Adam Cf. 1. Cor. 15,45.
127 proprio sanguine Hebr. 9, 12.
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prophetarum, apostolorum, martyrum ac virginum testimoniis confirmauit,
qui suo quoque sanguine subscripserunt. Subscripsit et vniversa sanctorum

130 ecclesia. Addidit interim et arrabonem spiritus, ne vIla ex parte vacillare possit
nostra fiducia. N ec his contenta Dei bonitas huius victoriae exemplum euidens
et insigne dignata est omnibus exhibere in £ilia suo vnigenito. Quod enim HIe
vicit, vtique membris suis vicit, qui se totum nobis impendit. Quid enim nos
vermiculi poteramus ex nobis? Christus est iustitia nostra, Christus victoria

135 nostra, Christus spes et securitas nostra, Christus triumphus et corona nostra.
Ille natus est puer, sed, quod non omisit Esaias, nobis natus est, nobis datus est.
Itidem nobis docuit, nobis sanauit morbos, eiecit daemones, nobis esuriit ac
sitiit, nobis contumeHis affectus est, nobis sub mortis tempus angore taedioque
vitae perculsus est, nobis sudauit sanguinem, nobis vinctus ac caesus est, nobis

140 mortuus est ac reuixit, denique nobis sedet ad dexteram patris. Dum omnia mala
nobis debita in se recepit, ea nobis superanda tradidit, videlicet iam fractis
illorum viribus, ac pro modo affiictionum addito spiritus robore. Monstrauit
vincendi viam, addit certandi votum, certantibus auxilium suppeditat.

Sic HIe vincit in nobis, 5i modo nos in ilIo maneamus. Manemus autem per
145 fidem et charitatem. Si quis requirat, vbinam extet hoc chirographum, quod

nos securos reddat: in scripturis canonicis, in quibus legimus verba Dei, non
hominum. His non minus habendum est fidei, quam si Deus ilIa tibi proprio

LB 1297 fuisset ore proloquutus. Ausim dicere et aliquanto ampHus. Nam si I Deus per
creatam aliquam speciem tibi loqueretur, fortassis quorundam piorum hominum

150 exemplo subhaesitares, nunquid fuci lateret in imagine. At istam haesitationem
omnem nobis penitus exemit ecclesiae catholicae perpetuus consensus. In hoc
ergo chirographo per omnem vitam philosophari optima ad mortem praeparatio
est. Quemadmodum ait Apostolus: vt per patientiam et consolationeJJI scripturarum
spem habeamus. Rursus, si quis quaerat, quomodo et quando Christus haec deui-

155 cit: carnem deukit ac vincendi rationem ostendit, quum iuxta naturam assump­
tam mortem exhorrescens ait patri: verumtamen, non sicut ego volo, sed sic!tt tu. Et
alibi de se testatur: non veni, vt facerem voluntatem meam, sed eius, qui misit me.
Nihil est tam horribile naturae humanae, quod auxilio Christi non superetur, si
nos totos committamus ac submittamus voluntati diuinae, et in grauissimis

160 afflictionum procellis semper iUud optimi senis ac laudatissimi regis habeamus
in animo: Dominus est,faciat quod bonum videtur in oculis ipsius. Haec verba magica
non sunt, sed omnibus incantamentis efficaciora. Quae quisquis ex animo pro­
nunciarit et in hac fiducia perstiterit, non est quod desperet, etiam si vniuersum
malorum agmen vna cum ipsis inferis in vnum irruat hominem. Omnipotens

165 est, qui pugnat pro nobis quique loquitur in psalmo : Cum ipso sum in tribulatione,
eripiam eum etgloriftcabo etlm. Cum audis cum ipso, noli tuas vires expendere, sed
auxiliantis potentiam respice. Cum audis eripiam eum, noli despondere animum,
si diutius vrget affiictio. Faciet HIe sine dubio, quod promisit, et nouit, quando
expediat te leuari malis. Cum audis gloriftcabo eum, certum habeto te, quemad-

170 modum Christo fuisti consors crucis, et gloriae futurum consortem. Sed
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memento, quid praecesserit: clama/Jit ad me. Tuum est clamare, et clamare ad
Dominum, non ad mundi praesidia, non ad vires ac benefacta tua, sed ad Domi­
num, qui salus potest ab his malis eripere.

Nihil hominis natura fragilius, et tamen nemo verbis consequi valeat, quat,

128 ac ante martyrum ser. ot del. MS; ac vir­
ginum sser. MS.

129-13° qui ... ecc1esia add. in mg. MS; sanc­
torum ecc1esia ABC: ecclesia sanctorum
MS.

132 insigne ... vnigenito ABC: insigne in
filio suo dignata est exhibere MS.

136 nobis datus est add. in mg. MS.
139 ac ABC: am. MS.
141 videlicet sser. MS.
142 ac ... robore add. in mg. MS.
147-148 proprio fuisset ore ABC: ore

proprio fuit MS.
148 et ABC: etiam MS; amplius ABC:

129-13° vniuersa ... eeclesia Cf. Sir. 31, II:

«omnis ecclesia sanctorum»; Ps. 89, 6;
149, I; 1. Cor. 14, 33.

130 arrabonem spirilus 2. Cor. I, 22; 5, 5; cf.
Nov. Test., LB VI, 766 E; au lieu de arra­
bonem La Vulgate donne pignus.
possit D'apres les regles de la syntaxe latine
on aurait attendu passel. Cf. infra, p. 384, 1.
120: esset.

132 filio suo vnigenito Cf. lob. I, 14; I, 18; 3,
16; 3, 18; 1. lob. 4, 9.

134 vermieuli Cf. Ps. 22, 7: «Ego autem sum
vermis et non homo ».
iustitia Cf. I. Cor. I, 30: «Qui factus est no­
bis iustitia ».

135 spes Cf. 2. Tim. I, 1.

I 36 puer Ce mot ne figure pas dans Ie texte
d'Isaie; Er. cite l'introit de la troisieme
Messe de Noel, qui commence par les mots
«Puer natus est nobis ». Voir Introd., p.
33 1. Is. 9,6: «Paruulus enim natus est no­
bis et filius datus est nobis ». D'autre part
il ne semble pas invraisemblable qu'Er.
cite d'apres Ie texte de l'hymne (de S. Tho­
mas d'Aquin) Pange lingua, dont la deu­
xieme strophe commence: «Nobis datus,
nobis natus ».

136-140 Remarquer la repetition du mot no­
bis par l'anaphore.

137 sanauit Cf. Le. 6, 19: «et sanabat omnes ».
eieei! Cf. Mt. 9, 32; Me. 3, 22; Le. II, 14.

137-138 esuriitacsitiit MI. 4, 2; 25, 35.
138 angore V. infra, p. 354,1. 340.
139 sudauit sanguinem Cf. Le. 22,44: «Et fac­

tus est sudor eius sicut guttae sanguinis

plus MS.
151 omnem add. in mg. MS; perpetuus A B

C: am. MS.
156-157 Et ... me add. in mg. MS.
159 ac submittamus add. in mg. MS.
160 optimi ... regis ABC: Dauidis MS.
164 vna ... inferis ABC: om. MS.
166 eum (alt.) ABC: am. MS; Cum A B

MS: QuumC.
167 Cum A B MS: Quum C.
169 te sser. MS.
17°-172 Sed ... Dominum add. in mg. MS.
172-173 non (prius) ... eripere ABC: am.
MS.

decurrentis in terram»; v. infra, p. 354, 1.
341.

140 Cf. Ps. IIO, I (=Mt. 22,44; Me. 12, 36;
Le. 20, 42): «sede a dextris meis ». L'ex­
pression «qui sedes ad dexteram patris» se
trauve dans Ie Gloria (v. Missale Romanum
sous Ordo missae).

142 spiritus robore Cf. supra, p. 344, 1. IIO;
infra, p. 376, 1. 881; passim chez Er.

144 maneamus Cf. lob. I j, 4-10.
150 fuci Apprettrornpeur. Cf. Otto s.v.fueus.

Cf. Adag. 4913 (LB II, II47 BC): «More
Romano: simpliciter et absque fuca potius
quam erudite. Tales enim fuerunt illi Ro­
mani prisci, Graecorum dissimiles »; ib.
452 (LB II, 201 D-202 B): fucum facere;
Call., ASD I, 3, p. 43 2 , 1. 97; Eneom. medic.,
ASD I, 4, p. 1 64,1. 24.

153-1 54 Rom. 15*,4.
156 Mt. 26, 39.
157 Ioh. 4,34: «meus cibus est vt faciam vo­

luntatem eius qui misit me ».
158-159 si ... diuinae = Call., ASD I, 3, p.

538,1. 22.

160 senis ac ... regis David.
161 1. Rg. 3*, 18; cf. 2. Rg. 10*, 12; ib. 15*,

26.
164-165 Omnipotens ... nobis Cf. Dt. 15,3:

«Dominus quasi vir pugnator; omnipo­
tens nomen eius ».

165-166 Ps. 91, 15.
171 Ps. 91, 14: «clamabit ad me»; cf.ls. 58,

I; Ir. 33, 3·
174 fragilius Cf. p.e. Plin. Nat. VII praef. 5 :

«nulli (se. hornini) vita fragilior ».
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175 quam atrocibus malis ac terroribus sit obnoxia. Vt enim omittam fulmina,
terrae concussiones, maris inundationes, telluris hiatus, bella, latrodnia, homi­
cidia, venefiearum artes: quis percenseat omnes morborum formas? Et in his
quam multi sunt tam horrendi tamque crueiabiles, vt ad solam mentionem
contremiscat homo? quod genus sunt epilepsis, paralysis, exulceratio vesicae,

180 phrenesis. Taceo pestilentiarum subinde in peius sese aduersus medkorum
remedia innouandum crebros ineursus, vt verissime dictum sit illud:

.2l1ille modis leti 1JJiseros mon vna fatigat.

Qui fieri possit, vt nos et corporibus et animis tam infirmis, tam immanibus
proeellis pares esse valeamus? Prorsus actum esset de nobis, edam si nullum

185 accederet peccatum, nisi dextera Domini subleuaret imbedllitatem nostram.
Superest mundus non mediocre certamen afferens piis. Mundum autem appel­

10 veterem hominem cum actibus et concupiscentiis suis. Tametsi mundi nomine non
absurde possis accipere homines huk mundo deditos, qui nunquam desierunt
nec vnquam desinent summa vi belligerari aduersus Christum et huius disd-

190 pulos. Verum ad hoc certamen animat nos Dominus dicens: Confidite, ego vici
mundum. Quam autem HIe fuerit alienus a mundanarum rerum concupiscentia
declarat, quum ait: Filius hominis non habet, vbi reclinet caput suum. N am in eo
quisque reclinat caput, in quo eonquieseit animus ae ve1ut indormiscit. Quam
autem violentus et improbus sit hie mundus, norunt qui serio conantur pie

195 viuere in Christo lesu. Concupiscentias nostras in se recepit, sed non aliter quam
recepit peccatum, pro nobis dependens supplicium, quod nostris affectibus et
actis debebatur. Caeterum qukquid hic mundus habet machinarum, id totum
expediuit in Dominum, prabra, infamiam, insidias, potentiam, crudatus, mar­
tes. Quid non fecit mundus, vt Christi nomen funditus extingueret? Et, ecce,

200 viuit ae floret in coe1o pariter et in terra. Vidt autem Dominus, non vt dor­
mitaremus, sed ne desperaremus. Hostem nobis tradidit non omnino mortuum,

LB 1298 sed fractum ac vincibilem, quo nobis per I certamen parata esset corona gloriae.
Si quaeras, quomodo vincatur mundus, Ioannes intimus Christi discipulus
docet. Haec est, inquit, victoria, quae vincit mundum, fides vestra. Certa igitur

205 fideliter, omni fiduda coniecta in Dominum, nee dubita, quin illius auspiciis
praesidiisque victor sis euasurus.

Restat peccatum, in quo infelidter nati sumus et in quod post baptismum
infelicius reuoluti, pondus graue, quippe corpus et animum demergens in
tartara. Hoc quoque onus nobis importabile Dominus in se dignatus est reci-

210 pere, quemadmodum praedixerat Esaias: Disciplina pads nostrae super eum, et
liuore eius sanati sumus. Item Apostolus: Bum qui peccatum non fecit, pro nobis
peccatult! fecit, vt nos efJiceremur iustitia Dei in ipso. Peccatum vna res est, quae
inimicitias gignit inter Deum et hominem, quemadmodum testatur Esaias. At
miserkors pater, quum nulla reperiretur satis effieax hostia ad abolenda seelera

2 15 generis humani, misit filium suum, agnum expertem omnis maculae, hac vere
pura victima mtlndum reconcilians sibi.
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Dixerit hie aliquis: Si per Christum sublatum est peeeatum, vnde fit, vt omnis
mortalium vita peeeatis vndique seateat? lam enim et de bonis hominibus
loquor. Non sustulit in totum peeeatum, sed vires illius fregit, non vt nUllum

220 sit in nobis, sed ne regnet in nobis, quemaclmodum regnat in his, qui non fixerunt
spei suae ancoram in Domino Iesu ac seruiunt concupiscentiis suis. Eoque Paulus
hortatur, ne committamus, vt peccatum regnet in nostro mortali corpore. Relicta est

175 ac terroribus add. in mg. MS.
176-177 latrocinia, homicidia ABC: om.

MS.
178 ad sscr. MS.
180-18 I (ad)uersus medicorum remedia (re

sscr.) add. in mg. MS.
181 crebros sscr. MS; vt ... illud ABC: om.

MS.
I 86 afferens ABC: adferens MS.
188 desierunt corr. ex deserunt MS.
191 ille ABC: am. MS.
194 improbus ABC: improbus hostis MS.
197 id ABC: am. MS.
200 viuit ac ABC: am. MS; et ABC:

atque MS; vt ABC: vt nos MS.

175 obnoxiaCf. Call., ASDl, 3,P. 729,1. 31 3:
«Quae vero mihi narras incommoda?
Quae lege communi comitantur conditio­
nem humanam? Famem, sitim, morbum,
lassitudinem, senectutem, mortem, ful­
mina, terrae motus, inundationes,
bella? ». Remarquer que l'ordre des sub­
stantifs est presque identique.

179 paralysis Cf. infra, p. 364,1. 6 I 3.
exulceratio vesicae Cf. Ex. 9, 10; Plin. Nat.
XX, 17; Ep. 1347,11. 163, 171.

180 phrenesis Cf. Coli., ASD I, 3, p. 486, 1.
581; infra, p. 364,1. 615.

182 Stat. Theb. IX, 280.
184 actum esset de Pour l'expression cf. Anti­

barb., ASD I, I, p. 61,1. 21: «actum esse de
religione christiana»; Epp. 456,1. 26; I 126,
1. 350.

185 dextera DominiCf. Ps. lI8, 16-17: «dex­
tera Domini exaltauit me; ... non moriar,
sed viuam.»

187 Col. 3, 9·
et concupiscentiis Cf. Gal. 5, 24.

19°-19 1 Ioh. 16*, 33.
192 Mt. 8, 20=Lc. 9*, 58.
194-195 2. Tim. 3, 12.
202 1. Thess. 2, 19.
204 1. Ioh. 5*,4.
207 peccatum ... nati Ps. 5I, 7: «et in peccatis

concepit me mater mea ». II s'agit du peche
originel, qui est efface par Ie bapteme.

202 fractum ac ABC: om. MS.
204 igitur ABC: om. MS.
207 infeliciter add. in mg. MS.
z08 infelicius sscr. MS; graue ABC:

grauans MS; corpus A C MS: pondus B.
Z09 quoque ABC: am. MS.
212 vna res est quae ABC: am. MS.
ZI3 quemadmodum testatur Esaias ABC:

am. MS.
215 suum sser. MS; expertem omnis ABC:

omnis expertem MS.
215-216 vere pura ABC: am. MS.
z18-219 lam loquor ABC: om. MS.
221-222 ac corpore ABC: om. MS.

2 IO-ZII Is. 53 *MS, 5; cf. I. Petro 2, 24.
2II-212 2. Cor. 5*MS, 21,
213 quemadmodum Is. 59*, 2: «Sediniquitates

vestrae diuiserunt inter vos et Deum ves­
trum».

214 misericors pater Le. 6, 36.
21 5 Gal. 4,4; 1. Ioh. 4, 14.

agnum ." maculae Cf. Ex. 12, 5; 1. Petro I,

19; Coli., ASD l, 3, p. 368,1. 148.
z16 2. Cor. 5, 19.
217 per ... peccatum Cf. Ioh. 1,29: «Ecce Ag­

nus Dei, ecce qui tollit peccata mundi. »
219 fregit V. supra, p. 348,1. 202.
220-222 Rom. 6, 12: «Non ergo regnet pec­

catum in vestro mortali corpore vt obe­
diatis concupiscentiis eius. »

ZZI speisuaeancoram Cf. Hebr. 6, 18-19: «qui
confugimus ad tenendam propositam spem,
quam sicut anchoram habemus »; sur l'an­
cre (de la foi) cf. De conser. ep., ASD l, 2,

p. 467, 1. 23; Adag. 24 (LB II, 35 E-36 A),
Sacram ancoram soluere; Coli., ASD I, 3,
p. 330, 1. 172; ib. p. 367, 1. II6; ib. 322,1.
96•

222 Relicta e.q.s. Er. insiste dans notre traite
plusieurs fois, e.a. p. 346,11.131 et 142-143.
sur Ie fait que Dieu, etant imperator, (voir
infra, p. 368, 1. 695 et la note) a deja rem­
porte la victoire; on n'a qu'a achever l'en­
nemi.
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nobis certandi materia, sed porrecta sunt arma, quibus muniti superemus. Sic
effidmur iustitia Dei non ex operibus nostris, sed ex gratia Dei. Per quem? Per
ipsum, quem pro nobis peccatum fecit, et de peccato damnauit peccatum.

Restat Satanas et peccati et mortis parens ac princeps tenebrarum harum, cuius
potentiam et malitiosas artes nunquam cessantes horrent filii lucis, dum trepidi
clamant ad patrern Ne nos inducas in tentationem, sed libera nos a malo. Hic est ille
tentator et accusator fratrum, qui, iuxta beati Petri sermonem, circuit tanquam leo
rugiens, quaerens quem deuoret. Verum et huius assultus Dominus tum vieit ipse,
tum vincere nos docuit. Frequenter adortus est Dominum; hoc enim subindicat
Lucas, quum ait: et recessit ab eo ad tempus; sed semper victus discessit. Quomodo
victus? Clypeo scripturarum repulsus, gladio verbi Dei confossus. Ergo quoties
ille nobis suggerit, quod pugnat cum voluntate diuina in sacris expressa volu­
minibus, verbi diuini mucrone confodiatur, atque exemplo Dauirus quinque
limpidissimis lapidibus de torrente scripturarum collectis deiiciatur. Sed nos cum
hoc Goliath congressuri prius abiiciamus arma Saulis, quae est panoplia super­
biae; haec est fiducia mundanae sapientiae, confidentia virium ac meritorum
nostrorum, quae magis onerant quam muniunt; suffieiat nobis baculus fidei,
qui consolatur ac fuIcit nos in hac peregrinatione, et quinque verba, quae beatus
Paulus loquitur in ecclesia. Si vrgeat improbius, audiat: Abi retro, Satana;
iustius est obedire Deo ad aeternam felidtatem vacanti quam tibi ad aeternum
pellicenti exitium. Hie praeeipuas partes agit fides. Vnde Petrus : Cui resistite
fortes fide. Crede scripturis, ac fidueiam omnenl in Christo repone, et in manibus
est victoria. Est autem daemoniorum genus, quod non eiicitur nisi per precationem
et ieiunium; en habes alia duo tela. Probabile est autem Satanam, quum toties
frustra fuisset adortus Dominum, in cruce omnes admouisse machinas, quum
videret instare mortem. Hic enim est extremus conflictus, e cuius euentu vel
speratur aeternus triumphus vel expectatur nota sempiterna. Ait enim: venit ad
me princeps huius mundi, et in me non inuenit quicquam. Nec dubium est, quin, quod
ausus est in Dominum, audeat et in membra Domini. Sed quemadmodum ab
ipso victus est, ita per ilIum vincetur in nobis. Quum enim oppugnat eos, in
quibus Christus per fidem et charitatem inhabitat, cum ipso Christo bellum gerit,
in quo, quandiu perseueramus, turpius vincetur a nobis quam ab ipso Domino
superatus est. Omnia .possum, inquit Apostolus, in eo, qui me corroborat. Satalnas,
quicum nobis conflictatio est, dicitur princeps huius mundi, non quod vllum ius
habeat in vllam partem creaturae, sed quod in his quodammodo regnet, qui
mundum diligunt. Caeterum qui nos tuetur, Dominus est coeli et terrae, qui
solo nutu plus valet quam vniuersa daemonum examina cum organis suis. Salus
is potuit ingredi domum illius fortis, et ipso alligato diripere vasa illius.

Quid adhuc superest tentationum? Mors, mars, inquam, illa, ad cuius men­
tionem eontristantur omnia. Haec nee vi depelli nee fuga vitari nee artibus
eludi potest. Primus naturae affectus est, vt quaeque res, quod est, tueatur. At
mars aduersus hunc naturae affectum minitatur exitium, hoc detestabilior,
quod coniunctissima diuidit. Nulla enim arctior copula quam corporis et ani-
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mae. Et hune horrorem nobis Domini clementia leniit. Primum quod ipse
nostra causa non grauatus est mortis horrorem et mortem ipsam, eamque igno-

223-22 5 Sic ... damnauit peccatum add. in
mg. MS.

226 ac ... harum ABC: om. MS.
227 malitiosas sscr. MS; lucis ABC: om.

MS.
228 ad patrem sscr. MS.
230 sed ante quaerens scr. et del. MS; tum A

B C: et MS; ipse ABC: om. MS.
23 1 vincere nos ABC: nos vincere MS;

tum ABC: et MS.
231-232 hoc... tempus ABC: om. MS.
233 Ergo ABC: om. MS.
235-236 atque '" deiiciatur add. in mg. MS.
236-241 Sed ... ecc1esia ABC: om. MS.
243 pellicenti ABC: pellicienti MS.
244 in ante fide scr. et del. MS; ac corr. ex et

224 Cf. Tit. 3,5 et 7: «Non ex operibus iusti­
tiae, quae fecimus nos, sed secundum suam
misericordiam saluos nos fecit; ... vt iusti­
ficati gratia ipsius heredes simus secundum
spem vitae aeternae ».

225 pro ... fecit 2. Cor. 5, 21,

de '" peccatum Rom. 8, 3.
226 Cf. Eph. 6, 12.
227 filii/ucis Lc. 16,8; Eph. 5,8; I. Thess. 5,5.
228 Mt. 6, 13; Lc. 11,4.
229 accusator fratrum Ap.loh. 12, 10.
229-23° I. Petro 5*,8.
23 2 Lc. 4, 1 3.
233 Clypeo ... gladio Cf. I. Rg. 17, 45: «Tu

venis ad me cum gladio et hasta et clypeo »;
Eph. 6, 17: « ... gladium spiritus, quod est
verbum Dei ». Cf. infra, p. 350, 1. 235 : «ver­
bi diuini mucrone ».

235-236 I. Rg. 17, 40.
239 baculus Cf. I. Rg. 17, 43: «Et dixit Philis­

taeus ad Dauid: Numquid ego canis sum,
quod tu venis ad me cum bacula?»

240 quinque verba Les quinque lapides de David
(p. 350,11.235-236) ant, je crois, suggere a
Er. cette expression; certainernent i1 ren­
voie auxcinq imperatifs de 2. Tim. 4,5: «Tu
vera vigila, in omnibus labora, opus fac
euangelistae, ministerium tuum imple, so­
brius esto. »

241 Me. 8, 33: «Vade retro me, Satana »; cf.
infra, p. 384, 1. 112.

243 pellicenti A cote du verbe pellicere on
trouve aussi pellicere: V. Lewis and Short,
A Latin Dictionary, S.v.

243-244 I. Petro 5*,9' Comme indique dans

MS.
246 en sscr. MS.
249 nota sempiterna ABC: hostis sem­

piternus MS.
249-250 Ait ... quicquam add. in mg. MS.
25 6 dicitur ABC: hostis dicitur MS; quod

A BC: om. MS.
25 8 Caeterum corr. ex Sed si MS.
261 inquam ABC: om. MS.
262 fuga corr. ex fugae MS.
263 res sscr. MS.
266 clementia ABC: clementia multis mo­

dis MS.
267 est ABC: est et MS; ipsam, eamque

add. in mg. MS.

l'app. crit. Er. avait ecrit d'abord in fide,
expression qui se trouve dans les Complies;
V. Breuiarium Romanum, ad Completorium.
(Cf. Introduction, p. 331 et infra ad p. 390,
11.239 et 243. Dans Nov. Test.,LB VI on lit
solidi fide.

245-246 Mt. 17, 20.
248 conftictus Cf. supra, p. 337, 1. 8.
249-2 50 loh. 14*, 30.
251 membra I. Cor. 6, 15.
253 in quibus ... inhabitat Cf. Eph. 3, 17.
255 Phil. 4, 13.
256 loh. 14*, 30; ib. 12,31.
257 regnet Voir supra, p. 349, J. 220.

258 mundum diligunt Cf. I. loh. 2, 15.
coeli et terrae Cf. Ps. 124, 8.

260 Mt. 12,29: «Aut quomodo potest quis­
quam intrare in domum fortis et vasa eius
diripere, nisi prius alligauerit fortern? »

26, naturae affectus Cf. Cic. Off. I, 4, II:

«Principia generi anirnantium omni est a
natura tributum, vt se, vitam corpusque
tueatur ». Dans Ie texte d'Erasme quod est
est une paraphrase de se, vitam corpusque du
texte ciceronien.

265 arctior copula Cf. De pueris, ASD I, 2, p.
42,1. 25 : «Quum enim sit arctissima cor­
poris animique cognatio, fieri non potest
quin altera res ab altera vel adiuuetur vel
laedatur»; Encom. medic., ASD I, 4, p. 170,

1. 121: «propter arctissimam ... inter se
cognationem et copulam »; voir aussi les
notes sur place.

266 primum Cf. p. 354, 1. 319: alterum.
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mlnl0sam iuxta atque acerbam in se recipere. Neque quenquam sanctorum
quamlibet insignium ab hac immunem esse valuit, non Abraham fidelem, non

270 Mosen familiariter dilectum, non Dauid virum secundum cor suum, non e prophetis
quenquam, non Ioannem Baptistam, de quo extat magnificum Domini testi­
monium, non matrem vnice dilectam, non saltem e diseipulis ilIum, quem prae
ceteris amauit impense. A primo homine vsque ad consummationem mundi, statutum
est omnibus semel mori. Vnde Graeds dicta (.L6~o~ 1t'~poc TO fLe:LPW, quod omnibus

275 ex aequo sit distributa, regibus, pontifieibus, satrapis aeque ac coloms et men­
dicis. Cuius igitur impatientiae fuerit nolle tolerare malum cum tallbus tantis
ac tam multis commune? Tu, quod naturae, yells nalis, persoluendum est,
refugis cum omnibus sanctis subire? Qui natura erat immortalis, pro te factus
est mortalis. Et tu, quum morti sis natus ac toties mortem eommerueris,

280 postulas vnus omnium haberi immortalis? Hie igitur tecum reputa, quot et
quales habeas eonsortes, et aequiore animo feres conditionem tuam.

Alioqui nihilo vereeundius est indignari, quod morituri sumus quam si in­
dignemur, quod nati sumus aut quod homines conditi sumus, non angeli. Hoc
est primum mortis lenimentum, haudquaquam exiguum. Id fiet efficadus, si

285 veram subducamus rationem, qualia sunt, quae hie relinquimus. Multos enim
discrudat mors, tantum intuentes, quae commoda hie relinquant. Tum in
mentem veniunt iucundus solis aspeetus, pulcherrima coeli machina, amoena
mundi vernantis species, lusus, conuiuia, vxor, liberi, domus, horti. Sed ape­
riendus est alter oculus, quo perspicias, quanto plus malorum hie relinquas

290 quam bonorum, et in his ipsis, quae bona videntur, quantum admixtum sit
calamitatis et amaritudinis. Recurrat memoria per omnis vitae gradus, quam
sordida conceptio, quam perieulosa gestatio, quam miseranda natiuitas, quat
maHs exposita infantia, quot obnoxia iniuriis adolescentia, quot vitiis inquinata
iuuentus, quot curis districta virilis aetas, quam calamitosa senectus: et haud

295 scio an quenquam reperturus sis tam feHd sorte natum, vt, si Deus concedat
iisdem vestigiis ab ipso conceptu per omnem acti temporis seriem ad senectutem
recurrere, iisdem fruituro bonis, eadem perpessuro mala, accepturus sit con­
ditionem. Quam igitur insignis incogitantiae est tantopere conturbari, quum
est deponendum, quod, nobis si liceat ab integra repetere, simus recusaturi.

300 Omitto nunc mala, quibus haec vita sic est inuoluta, vt quidam ethnici iudica­
tint nihil a dus, vt illorum more loquar, homini datum beneficentius, quam
quod addiderint facultatem abrumpendi vitam, quoties visum fuerit, et nobiHs
HIe Poeta non dubitarit pronunciare nullum esse animal homine calamitosius. Quod
si leuis est ethnici vatis autoritas, Ecclesiastes HIe sacer non veritus est scribere

305 meliorem esse diem mortis quam natiuitatis.
Tantum de malis. Nunc de bonis. Subducito rationem, quantum curarum ac

molestiarum attulerint opes, a quibus nunc cliueHi non pates. Quanto plus
aloes quam mellis attulerit vxor, cuius amore nunc horres mortem. Quantum
attuletit solicitudinis liberorum educatio, quantum offensionum ac dedecoris

LB 1300 ilIarum mores. Adde his animum hominis semper I in peius vergentem. Vt
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3II enim non sit in omnibus, certe in plerisque verum est illud Augustini: Qui
maior est aetate, maior est iniquitate. Denique pone ad dexteram huius vitae

274-276 Vnde ... mendicis add. in mg. MS.
274 Vnde ABC: Vnde et MS.
276 tantis ABC: om. MS.
279 ac ... commerueris sscr. MS.

268 quenquam sanctorum e.q.s. Mutatis mutan­
dis on retrouve la meme pensee chez Hor.
Carm. IV, 7, 14 sq.

269 fidelem CE. Sir. 44, 2 I: «(Abraham) in
tentatione inuentus est fidelis» (rv I. Mcc.
2, 52); 2. Bsr. 9, 8: «Et inuenisti cor dus
(sc. Abraham) fidele coram te ». CE. infra,
p. 355,1. 361 et De conser. ep., ASD I, 2, p.
413, 1. 10.

270 dilectum CE. Sir. 45, I: «Dilectus Deo et
hominibus Moyses ».
Dauid Act. 13, 22: «Inueni Dauid, filium
Iesse, virum secundum cor meum. »

271-272 te.rtimonium Cf. Mt. II, 7-II: «Hie
est enim de quo scriptum est: ecce ego mit­
to angelum meum ante fadem tuam, qui
praeparabit viam tuam ante teo Amen dieo
vobis, non surrexit inter natos mulierum
maior Ioanne Baptista ». (CE. Lc. 7, 24-28.)

272 ediscipulis ilium S. Jean l'Evangeliste. Cf.
loh. 21, 20: «Conuersus Petrus vidit illum
disdpulum, quem diligebat Iesus, sequen­
tern, qui et recubuit in coena super pectus
eius. »

273 vsque ad consummationem Mt. 28, 20.
273-274 statutum .. - mori Hebr. 9, 27.
274-275 omnibus ... distributa CE. Adag. 2812

(LB II, 923 B): Mors omnibus communis; De
conser. ep., ASD I, 2, p. 42 3, 1. 3; Coli.,
ASD I, 3, p. 619,1. 237: «mars vna debe­
tur naturae, etiam si vixisses in Carthusia »;
CE. infra, p. 368, 1. 666; Dec/am. de morte,
LB IV, 618 B-C.

275 satrapis Ce mot se rencontre dans la Vul­
gate, p.e. I. Rg. 29, 6; Bsth. 3, 12.

277 velis, nolis CE. supra, p. 342, 1. 66.
persoluendum «Naturae debitum persoluere »
= payer Ie tribut a la nature = mourir.

278-279 Qui ... mortalis Cette phrase semble
comme une paraphrase de deux vers d'un
hymne, p.e.: «Qui natura immortalis / Fac­
tus est pro te mortalis» (ou bien: «Pro te
factus est mortalis »).

282 indignari CE. Coli. ASD I, 3, p. 380, n.
157-161; Declam. de morte, LB IV, 617 C.

283 homines ... angeli Peut-etre Er. pensait a
Petron. 75 : «Homines sumus, non dd ».

287-288 iucundus ... horti Passage d'une in-

280 tecum reputa ABC: om. MS.
282-283 Alioqui angeli ABC: om. MS.
284-318 Id fiet mortis ABC: om. MS.

spiration et d'un vocabulaire poetiques.
287 machina Vne edifice batie avec art. L'ex­

pression machina mundi se trouve chez Lucr.
V, 96; Manil. II, 8°7; Lucan. I, 79.

288 vxor, domus, horti Hor. Carm. II, 14, 21­
24 rappelle son ami Postumus la brievete
de la vie, ala fin de laquelle on doit aban­
donner toutes les choses, auxquelles on
s'etait attache: «Linquenda tellus et do­
m us et placens V x 0 r, neque harum quas
colis arborum Te praeter inuisas cupres­
sos VIla breuem dominum sequetur. »

293-2 94 infantia ... senectus CE. infra, p. 354,
11.3 1 4-3 1 5.

3°1-3°2 nihil a diis ... beneficentius ... abrum­
pendi vitam Le texte Ie plus proche que j'ai
trouve est Sen. Bpist. 70, 14: «nihil melius
aeterna lex fecit quam quod vnum introi­
tum nobis ad vitam dedit, exitus multos. »
Cf. A. L. Motto, Guide to the Thought ofLucius
Annaeus Seneca, Amsterdam, 1970, S.v. sui­
cide. Vne expression analogue se trouve
dans Plin. Nat. 8, 9: «ex omnibus bonis
quae homini tribuit natura nullum me­
Ii u s esse tempestiua marte, idque in ea op­
timum, quod illam sibi quisque praestare
poterit.» L'expression abrumpere vitam se
trouve p.e. chez Verg. Aen. VIII, 579; IX,
497. Cf. supra, p. 341 , nJ. 34.

302 quoties Paraphrase de exitus multos chez
Seneque? quoties = quocumque tempore, au
moment choisi.

303 Hom. II. XVII, 446-447: OU !Lev yocp -rL
7tOU ~cr't"LV OLC;:Up6>'t"e:pov &v8po.::; I7ttXV't'bW ocrcrrt.
't"e: yrt.~rt.v ltm TtVde:L 't'€ Xrt.L ~P7te:L.

305 Bee!. 7, 2.

307-308 Iuv. 6, 181. Cf. Adag. 766 (LB II,
323 C): «plus molestiae quam voluptatis »;
De conscr. ep., ASD I, 2, p. 251,1. 7; Coli.,
ASD I, 3, p. 72 5, n. 196- 1 97; Prv. 7, 17:
«Aspersi cubile meum myrrha et aloe et
cinnamomo.» Otto, s.v. mel.

310 animum ... vergentem Cette pensee rappelle
Ov. Met. VII, 20-21: «video meliora pro­
boque / deteriora sequor »; dIe est repetee
infra, p. 375, 1. 875·

3II Augustini Je n'ai pas pu determiner OU
se aouve cet enonce.
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commoda, ad leuam incommoda, et expende totius aeui, quod hic agimus,
breuitatem. Infantia non sentitur, adolescentia praeteruolat aliud agentibus,

315 iuuentus excipitur variis curis, senectus obrepit imprudentibus. Quid autem
est haec tota summa nisi punctum ad illam aeternitatem, ad quam emigramus,
siquidem hie pie vixerimus, extrahimur, si impie. Harum rerum seria contem­
platio non leue remedium est aduersus horrorem mortis.

Alterum est, hoc etiam efficaeius, quod Dominus pro te moriens effecit, vt
320 mars, quae prius erat transitus ad inferos, nunc sit ianua coe1i, et, quae oHm

fuit initium aeternorum cruciatuum, nunc sit aditus coelestium gaudiorum, vt
iam Christo fidentibus mars non solum damnosa non sit, sed summopere
lucrifera. Ac, ne qua pars hominis desideraretur, ipse resurgens cum sanctis
compluribus fecit nobis certissimam spem, fore vt corpora reuiuiscant in no-

325 uissimo die, iamque glorificata recipiant suam quaeque hospitem animam, solatia
deinceps futura, non oneri.

Sed de morte max ineidet dicendi locus. Vt autem peragamus quod nunc
agimus, superest his omnibus in vnum aceruum conflatis terribilius malum,
Tartarus, vnde negant redire quemquam, absorbens omnia nec vnquam reddens

330 deuorata. Hoc est barathrum desperationis, et, vt Apocalypsis loquitur, mors
secunda. Cogitet quisque, qualis sit illa vita, vbi summum malorum est immor­
talitas, vbi magna crueiatus pars est daemonum et impiorum hominum societas,
vbi ignis nunquam extinguendus, ad quem noster collatus mera glacies est;
adde, quod illie incendium est minima dolorum portio; qui tamen tanti sunt,

335 vt ab hominis intellectu comprehendi non passint, sicut nec piarum felicitas.
In malis licet grauissimis, licet diutinis, aliquid tamen leuamenti adfert spes
veluti stellula quaedam procul allucens in densissima caligine; sed gehenna cum
summis malis summam habet desperationem. Huius igitur horror superat om­
nem horrorem, quem tamen dementissimus redemptor, vt nobis mitigaret, in

340 sese recipere dignatus est. Quod in horto expauit et angore extrema sic correp­
tus est, vt sudaret sanguinem, nostrae naturae erat infirmitas. Quod autem
affixus crud damat: Deus meus, Deus meus, quur dueruisti me? Longe a salute mea
verba delictorum meorum videtur gehennae horrorem animo persensisse. Quid
enim superest a Dea destitutis nisi extrema desperatio? Nec mirum videri debet,

345 si hanc tristissimam affectionem in se recepit, qui peccata omnium in se recepe­
rat, vt vtrunque malum, nostris viribus insuperabile, sua misericordia redderet
superabile? Nec ista minuunt dignitatem redemptoris, sed ineffabilem arguunt
charitatem erga genus humanum. Sub eiusdem typo Dauid loquitur in psalmis :
Circundederunt me dolores mortis, et torrentes iniquitatis conturbauerunt me et prae-

350 occupauerunt me laquei mortis. Nos gehennam merueramus, HIe innocens ex­
pauesdt pro nobis; quo si sinUlis affectus inuadat animum nostrum ex sce1erum
conscientia vel ex imbecillitate naturae, non abiieiamus nosmetipsos, sed in
Christum intentis oculis etiam desperando speremus. Desperet licet <:aro, despe­
ret r~!jo, tamen ex ipsis inferis fides damet ad Dominum, quemadmodum Ionas

355 iam deploratus de ventre celi clamauit et exauditus est. Nam et id commonstrat
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psalmus, quum protinus adiungit: In tribulatione mea inuocaui Dominum, et ad
Deum meum clamaui. Et exaudiuit me de templo sancto suo. Dei templum ecclesia est;
haec est arx fidei, vrbsfortitudinis nostrae Sion. Hue si quis vel ab extremis inferis
intendat damorem viua adhuc scintilla fidei exauditur. Ergo, quum vniuersae

360 vires hominis demersae sunt ad inferos, fides tamen damet cum beatissimo
lob: Etiamsi occidat me, sperabo in eum. Nam hoc est cum fiduciae magistro Abra­
ham contra spem in spem credere.

Haec igitur tanta mala Domini bonitas nobis non mitigauit ac fregit tantum,
vt licet lacessant ac territent, tamen extinguere non valeant, verumetiam extrema

LB 1301 damna nobis vertit in opimum lucrum. Quid enim laedit peccatum I adhaeren-

324 corpora ABC: corpora nostra MS.
325 quaeque corr. ex quisque MS; animam

add. in mg. MS; solatio ABC: solado
MS.

326 deinceps ABC: deinde MS; oned corr.
ex oped MS.

328 in ... conflatis ABC: vel in vnum con­
:£latis add. in mg. MS.

329 vnquam sscr. MS.
333 co11atus ABC: hie co11atus vt vid.

MS.
334 Hlic ABC: om. MS; tamen sser. MS.

314-3 I 5 Les quatre stades de la vie comme
les connait Hor. Ars 158-178; Adstot.
Rhet. 1389 a sqq. en distingue trois et com­
mence par l'adolescentia.

3I 5 obrepit imprudentibus Cf. Cie. Cato 4:
«obrepere aiunt earn (=senectutem) citius
quam putauissent. »

316 punctum Cf. Sen. Bpist. 49, 3: «Punctum
est quod viuimus et adhuc puncto minus»;
cf. ib. 77, 12; cf. Otto, s.v. punctum.

320 ianua Cf. supra, p. 342, 11. 53-54: «mors
ianua ... vitae aeternae ».

323-324 cum sanctis compluribus Cf. Mt. 27,
52: «et multa corpora sanctorum, qui dor­
mierant surrexerunt». «Les saints» de
l'Ancien Testament; qu'on se souvienne
des mosaiques de l'Anastasis.

324-325 reuiuiscant in nouissimo die Cf. Ioh. 6,

39-4°·
325-326 solatio ... oneri Des sa glorification

Ie corps sera pour l'ame une cause de joie,
pas un obstacle; cf. la note ad supra, p. 344,
1;?3 domicilio: Ie corps est Ie «co11egue» de
1ame.

329 Catull. 3, 12.
330 deuorata Cf. Catull. 3, 13-14: «tenebrae

Orci, quae omnia bella deuoratis ».
330-33 lAp. Ioh. 21*, 8.
340 angore Voir supra, p. 346,1. 138.

334-335 qui ... felicitas add. in mg. MS.
340 horto ABC: orto MS.
349 me (alt.): ABC: me dolores inferni dr-

cumdederunt me MS.
352 vel ... naturae ABC: om. MS.
353 etiam sscr. MS.
355 iam deploratus ABC: am. MS.
359 se ad post intendat ser. et del. MS.
359-362 Ergo ... credere ABC: om. MS.
364 licet corr. ex liceat MS.
365 opimum A C: optimum B: am. MS.

341 sudant sanguinem Cf. supra, note ad p. 346,
1. 139.

342-343 Ps. 21* [= 22], 2; cf. Mt. 27*, 46;
voir Call., ASD I, 3, p. 55 1,11.49°-491.

345-346 peccata ... recepcrat Voir Is. 53, 12:
«et ipse peccata multorum tulit ».

346 superabile Cf. supra, p. 348,1. 202.
349-350 Ps. 17 *MS [ = 18], 5-6; la les:on de

MS, qui ne se trouve pas dans ABC, est
Ie demi-verset entre conturbauerunt me et
praeoccupauerunt; je ne vois pas pour queUe
raison Er. l'a raye.

355 Ion. 2, 2-3: «Et orauit lonas ad Domi­
num Deum suum de ventre piscis, Et dixit:
clamaui de tribulatione mea ad Dominum,
etexaudiuit me; de ventreinferi clamaui
et exaudisti vocem meam». Cf. Mt. 12,40:
«fuit lonas in ventre ceti»; Ps. 120, I:
«Ad Dominum cum tribularer clamaui, et
exaudiuit me ».

356-357 Ps. 18,7; cf. Ps. 120, I.

357 Dei templum I. Cor. 3, 16.
358 Is. 26, I.

361 lob 13*, I 5.
361-362 Abraham Rom. 4, 16; cf. supra, p.

352,1. 269.
362 Rom. 4, 18.
365-366 adhaerentes Cf. supra, p. 340,1. 30.
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366 tes Christo? Quid? nisi vt vbi abundauit peccatum, abundet et gratia, et plus
diligat, cui plus dimissum est. Quid profidt Satanas indesinenter incessens
membra Christi? Quid? nisi quod auget illorum praemia et illustrat coronas.
Quin et ea mala, quae nobis iuxta mortalitatis conditionem cum pHs pariter et

370 impiis sunt communia, redemptoris clementia vertit nobis vel in lucrum vel in
medidnam, quanquam et hic lucrum est: in lucrum, si a peccatis immunes ista
toleranter ferimus Domino gratias agentes pro omnibus, in medieinam, si quid
residet in nobis repurgandum vel sectione vel vstura vel amaro pharmaco. Quo
de genere sunt morbus, paupertas, senectus, orbitas aliaque innumera, quibus

375 tota hominum vita est vndique obsita. Haec si nos ad murmur, desperationem
aut blasphemiam pertrahunt, Satanae fiunt instrumenta proque remediis fiunt
venena. Sin ob id tantum perferuntur, quia vitari non possunt (quo animo com­
plures, qui Christum ignorabant, constanter cruciatus ac mortem pertulerunt),
naturae sunt affiictiones. Sin ea tanquam de manu propitii parentis obedienter

380 atque etiam cum ac/ione gratiarum redpimus, reputantes, quanto acerbiora com­
meruimus et quam dira Christus innocens passus sit pro nobis commeritis, iam
non sunt affiietiones, sed salubria remedia aut coe1estium praemiorum in­
crementa. Illie agendae gratiae indulgentissimo parenti, qui flagellat omnem
jilium, quem recipit, interim mollibus ac breuibus remediis sanans vlcera nostra,

- 385 vt parcat in futuro seculo. Hic laudanda imperatoris nostri benignitas, qui militi­
bus suis subministrat virtutis materiam, vt coronet magnificentius. Vtrobique
magnum est lucrum, nisi forte mediocre lucrum videtur, quum capitali morbo
laborans deuorat amara catapotia, leuique ac temporaria molestia, et mortis
perieulum effugit, et perpetua sanitatis dulcedine fruitur, aut quum miles ob

390 vnius horulae conflictum summas per omnem vitam opes summosque honores
consequitur. Et hoc quoque pacto Dominus noster clementissimus omnia per­
trahit ad se, si modo ad signum illud in sublimi propositum oculos intenderi­
mus. Attrahit ad se omnia mala nostra eaque vertit in lucrum nostrum et
gloriam suam, quam nobis sibi per fidem insitis communicat. Quid autem

395 lucrifadunt, qui in rebus aduersis oculos auertentes a Christo, Deo obmur­
murant? Hoc ipsum, quod necessario perferendum est, molestiae sibi condu­
plicant vel decuplant verius, et pharmacum male sumendo vertunt sibi in
letale venenum. Haec nimirum est sublimis et efficax philosophia ac mortis
meditatio, in qua si sanus ac valens diligenter fuerit exercitatus, hunc mots

400 non opprimet imparatum.
Ex his autem, quae dicta sunt, colligere licet quadruplicem esse mortem,

spiritualem, naturalem, transformatoriam et aeternam. Naturalis est sepatatio
animae a corpore. Spiritualis est separatio Dei ab animo; quemadmodum enim
anima est vita corpori, ita Deus est vita animae. Haec peperit natutalem, quod

405 ad necessitatem attinet, vt est sane pia veterum theologorum opinio. Ex vtraque
nasdtur mors gehennae, si coeant inter sese mots spiritualis ac mors natutalis;
post mortem enim corporis non est locus poenitentiae. Superest mars, qua trans­
formamur ab imagine veteris Adae in imaginem noui Adae, qui est Chtistus
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Dominus. Haec est separatio carnls a spiritu. Nee hie mediocris est lucta, ne
410 spes quidem vlla victoriae, nisi Christi spiritus adiuuaret infirmitatem carnis

nostrae. Sed illius gratia in nobis oceidit veterem hominem, vt iam agamur non
spiritu nostro, sed spiritu Dei, nee ipsi viuamus, sed vitiat in nobis Christus. Haec
felieissima mors an cuiquam ad plenum obtigerit in hac vita neseio. Domini
tamen liberalitas, quod nostrae deest imbeeillitati, de suo supplere dignatur.

415 Haec mors expetenda est summoque studio per omnem vitam meditanda. Quem­
admodum beatus Paulus scribit Corinthiis: Semper mortificationem lest! Christi
in corpore nostro circunferentes, vt et vita lesu manifestettlr in corporibus nostris. Eodem

366 Quid? nisi ABC: om. MS; vbi A C
MS: ibi B.

372 Domino sscr. MS.
375 tota sscr. MS; est vndique ABC: vn­

dique est MS.
379 propitii parentis corr. ex domini et sscr.

MS.
381 commeritis ABC: om. MS.
382 coelestium sscr. MS.
384 hie post recipit ser. et del. MS; interim

sser. MS; vlcera ABC: vulnera MS.
390 horuIae ABC: horae M S; opes add. in

mg. MS.
391 quoque sscr. MS; clementissimus add. in

mg. iV/S.
394 quam nobis communieat add. in mg. MS;

367 plus ... estCf.Le. 7,47: «cuiautemminus
dimittitur, minus diligit ».

372 Eph. 5,20.
373 vel sectione vel vstura Le 't'€[J.\le~\I Ked K&€~\I

des medecins; cf. Aeschyl. Ag. 823; Xen.
An. V, 8, 18; Cie. Phil. VIII, 15. L'expres­
sion, qui se retrouve aussi dans Ep. 1347,
1. 343, remonte aHeraclite; voir Heraclitus,
The Cosmic Fragments, ed. G. S. Kirk, Cam­
bridge, 1954, p. 88 sqq.

377-378 Parentheses ajoutees afin defaciliter
la lecture.
eomp/ures ... ignorabant Cf. Dec/am. de morte,
LB IV, 618 C: «lam vero quid ego tibi re­
censere pergam tot ethnicorum exempla,
qui suorum interitum excelso infractoque
tulerint animo? A quibus animi fortitudine
superari christianos nonne turpissimum
videatur?» Suit une belle liste de Grecs et
de Romains, comment Us se sont comportes
en face de la mort de ceux qui leur etaient
chers.

380 Phil. 4, 6.
383-384 Rebr. 12*,6.
385 Me. 10, 30.

imperatoris Voir infra, p. 368, 1. 695 et la

sibi ... insitis ABC: om. MS.
397 sumendo eorr. ex sumpto MS; vertunt

sibi ABC: sibi vertunt MS.
399 qua eorr. ex quo MS; si sser. MS.
405 sane add. in mg. MS.
406 mors (tert.) sser. MS.
408 Adae (alt.) sscr. MS.
409 quidem post hie ser. et del. MS.
410 victoriae ABC: om. MS; carnis sser.

MS.
411 nostrae eorr. ex nostram MS.
413 ad plenum sser. MS.
41 5-418 Quemadmodum Colossenses

add. in mg. MS.
416 Christi sser. MS.

note.
389 perpetua ... fruitur Cf. l'oraison du Com­

mune Festorum B. Mariae Virgo dans Ie
Missale Romanum: «Concede nos famulos
tuos ... perpetua mentis et corporis sani­
tate gaudere ». Cf. infra, p. 358, 1. 442.

391-392 pertrahit Cf. loh. 12, 32: «Et ego si
exaltatus fuero a terra omnia traham ad
me ipsum».

392 signum ... propositum La croix.
402 separatio Cf. Coli., ASD I, 3, p. 278, 1.

44: «mortem nihil aliud esse quam abduc­
tionem animae a corpore.»

407 locus poenitentiae lob 24, 23.
408 noui Adae 2. Cor. 15,45; cf. Cone. de Dei

misericord., LB V, 569 F-570 A.
410 injirmitatem earnis Cf. MI. 26, 41,
41 I veterem hominem Cf. supra, p. 348, 1.

187.
4II-412 Cf. Rom. 8, 14: «Quicumque enim

spiritu Dei aguntur, ii sunt filii Dei. »

412 nee ... Christus Cf. Gal. 2, 20: «viuo
autem iam non ego; viuit vera in me
Christus ».

416-417 2. Cor. 4*MS, 10.
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LB 1302 hortatur Colossenses: Mortiftcate membra vestra quae sunt super terram. Non iulbet
erui oculos, aut amputari manus, aut execari genitalia. Sed quae membra?

420 Addit fornicationem, imtltundiciam, libidinem, concupiscentiam malam et auariciam.
Vulgus hominum luget mortuos, at beatus Paulus Colossensibus gratulatur
hanc mortem. Mortui, inquit, eslis et vita vestra abscondita est cum Christo in Deo.
Haec mors mater est vitae spiritualis, quemadmodum peccatum mortis spiri­
tualis pater est atque etiam gehennae.

425 Sed in his mortis generibus praepostere sese gerunt pierique mortales. Ad
memoriam mortis corporalis quam inhorrescimus! Veteres ob id ipsum habe­
bant inuisam cupressum, quod in funeribus saleat adhiberi, et apium, quod eo
coronarentur sepulchra; nec hodie desunt, qui ad turis odorem diris execratio­
nibus vtuntur, quod, vt arbitror, hinc in funere fiat suffitus. At mors spiritualis

430 horribilior est sexcentis mortibus corporis et ad hanc vitro alacresque festina­
mus, gloriantes quum male fecerimus et exultantes in rebus pessimis. Exanima­
mur, quum periculum obiicitur, ne anima corpus hoc miserum destituat, feli­
cius extra carcerem victura: quanto iustius oportuit exanimari, quoties pericli­
tamur, ne Deus, aeterna vita, deserat animam nostram. Domum, in qua de-

435 functus est aliquis, funestam vocamus, et abturatis naribus praeterimus. Atqui
Sapiens iudicat lange melius ire ad domum luctus quam ad domum conuiuii. In luctu
natura contristamur. Sed haec tristicia, quia secundum Deum est, stabilem in nobis
salutem operatur, dum nos commonitos nouissimorum reuocat ad poenitentiam
nee sinit nos peccare in aeternum. Feliciter intersunt luctui, qui sic deflent

440 mortem alienam corporis, vt incipiant seipsos lugere, morte grauiore exanima­
tos. Vtrum igitur potius, amarum deuorare catapotium, vt vnius horae molestia
lucrifadas perpetuam sanitatem, an in conuiuio bibere mulsum toxicum, quod
breui delectatiuncula mortem adferat? Sed harum rerum multis adeo nulla
habetur ratio, vt in lustris cantent ebrii, sibi plaudant, qui fraude rem domesti-

445 cam reddiderunt auctiorem, triumphent, qui sceleratis artibus emerserunt ad
honores. An non vulgus hominum in deliciis ac voluptatibus carnis volutari
vocat viuere? At, qui sic viuunt, bis mortui sunt. Primum, quia spiritu Dei
vacant; dein, quia iam tum filii sunt gehennae. Quemadmodum enim piorum
carne mortuorum vita abscondita est in Deo apparitura simul cum Christo: ita in

450 his, qui se carni dediderunt, abscondita est mors gehennae, quam eircunferunt,
apparitura in extrema iudicio. Peccatorem in hac vita sola spes separat a
gehenna. Quandiu enim spirat homo, spes est veniae. Verum etiam atque etiam
videndum, ne spes, quae non proficiscitur a fide et charitate, det nobis verba.
Sic sibi blanditur aliquis: 'iuuenis sum, fruar hoc mundo; vbi ad senectutem

455 venero, pietatem colam.' At, & 8e:ws, quis tibi promisit senectutem? Alius:
'dum floret aetas, indulgebo genio; vbi ducta erit vxor, incipiam esse frugi.' At,
& a.t)",t'6XOAa.~, qui seis an perendie sis victurus? Est fortasse qui cogitet: 'aliquan­
do ham monachus; ibi deplorabo vitam male actam; interim fruar mundo.' Vt
vita suppetat, quis tibi pollicitus est istam voluntatem, quae cupiat pro volupta-

460 tibus amplecti poenitentiam? An istam mentem sibi quisquam dare potest? Vt
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ad cor redeal peccator sola Christi gratia praestat. Verum ille libere dat earn,
quibus vult et quando vult. Certe, quod ad peccatorenl attinet, iam nunc in
gehenna est. An non prodigiosa caecitas est, vt homo, qui in tam horribili statu
sit, sibi diem praefigat, ad quem velit resipiscere, cui in puteum delapso aut in

465 carcerem coniecto lenta videretur omnis educentium festinatio? E puteo statim
inclamaret opem hominis, et in tantis malis constitutus non protinus implorat
auxilium Dei, qui solus excitat mortuos? Quisquis igitur in vita mortem trans-

418 inquit Apostolus post Mortifieate ser. et
del. MS.

420 Addit sser. MS.
42 I hominum sser. MS; quidem post gratu­

latur ser. et del. MS.
423 pater post peccatum scr. et del. MS; mor-

tis sser. MS.
426 quam ABC: quam grauiter MS.
426-429 Veteres ... suffitus add. in mg. MS.
429 funere ABC: morte MS.
430 est sscr. MS.
434-437 Domum ... contristamur add. in

mg. MS.
436 ire ABC: esse MS.

418 Col. 3*MS, 5.
419 erui ... manus Cf. Mt. 5, 29-30; 18, 8-9;

Me. 9,42-46.
execari genitalia Cf. Mt. 19, 12.

422 Col. 3, 3·
423-424 mater, pater Le choix des substantifs

est determine par Ie genre des mots mars et
peccatum.

426 eorporalis = naturalis.
427 cupressum Cf. Hor. Carm. II, 14, 22-24:

«neque harum quas colis arborum Te prae­
ter inuisas cupressos VIla breuem
dominum sequetur »; v. supra note ad vxor
e.q.s., p. 352,1. 288.
apium Cf. Adag. 1985 (LB II, 703 E), Apia
opus est: «ita loquebantur quotiens mor­
bum capitaiem innuebant et vitae pericu­
lum imminere; nam olim monumenta de­
funetorum apia coronabantur. » D'ou l'ex­
pression apia opus est, c.-a.-d. il ne tardera
pas a. mourh, bientot i1 sera mort.

433 earcerem Voir supra, p. 339, 1. 6.
436 Bcd. 7*, 3·
437-438 2. Cor. 7, 10; cf. 1. Petro 2, 19.
441 eatapotium Pilule; cf. Call., ASD I, 3, p.

380,1. 174. PI ';'~~iS, L '[;-';": !
441-442 amarum ... sanitatem Cf. supra, p.

35 6,11.3 88-3 89.
444 fraude Cf. Hor. Serm. 2, 6, 6: «Si neque

maiorem feci ratione mala rem ».
446-447 vo/utari vocat viuere Remarquer I'alli­

teration; cf. infra, p. 358,1. 45 I.

437-443 Sed ... adferat add. in mg. MS.
437 quia ... est ABC: om. MS.
443 multis ABC: am. MS.
449 Deo ABC: Christo MS.
452 Quandiu ... veniae add. in mg. MS; Ve­

rum carr. ex Sed et sser. MS.
458 interim fruar mundo sscr. MS.
459 voluntatem ABC: mentem MS; eupiat

ABC: velit MS.
462 peccatorem ABC: te MS.
463 est (prius) ABC: es MS.
466 implorat ABC: imploraret sed re sser.

MS.
467 in vita sser. MS.

449 Col. 3, 3·
apparitura cum Christo Cf. Col. 3, 4: «Cum
Christus apparuerit, vita vestra, tunc et vos
apparebitis cum ipso in gloria. »

451 sola spes separat Cf. supra, p. 358, 11. 446-
447·

452 Quandiu ... spes Cf.Ie proverbe dum spiro,
spero (Otto, S.v. sperare); infra, p. 376,1. 889.

454 sqq. Sic sibi ... Cf. Ep. 1347, 11. 80-83:
«'Da mihi', inquiunt, 'veram eontritionem
et puram eonfessionem ante mortem.' Et
hoc petunt nonnunquam a diua Barbara
aut Erasmo. Obsecro, quid aliud isti pe­
tunt quam 'liceat mihi male viuere, et tu da
bene mori'? ».

456 indulgebogenio Cf. Pers. 5,151: «Indulge
genio, carpamus dulda. » Pour cet expres­
sion, qui veut dire «ne se rien refuser », et
pour son equivalent indulgere animo cf.
Adag. 1374 (LB II, 546 D-E), Indulgere
genio; Coli., ASD I, 3, p. 45,1. 408; ib. p.
196,1. 2227; Paraphr. in Bleg. Laur. Vallae,
ASD I, 4, p. 263, n. 541 et 546 sqq. Dans
la Paraphr. in Bleg. Laur. Vallae, ASD I, 4
l'expression ne figure pas s.v. indulgere.

457 (ZU-r6XOACX~ cr. Moria, LB IV, 459 A.
460-461 Vt ... peccator Cf. Is. 46, 8: «redite

praeuaricatores ad cor» ; Sir. 2 I, 7: «qui
timet Deum conuertetur ad cor suum ».

462-463 Cerle ... est Voir l'app. erit.; redac-
tion originaie de MS corrigee en vue du
destinataire?
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formatoriam diligenter meditatus fuerh, tum mortem spiritualem ac gehennae
vehementer horruerit, minus horrebit imminentem mortem corporis, quae non

470 separat a Deo, sed Deo propius iungit, finem semel imponit cunctis affiictionibus,
quibus haec vita tunditur vndique, et transmittit ad sempiternam quietem. Ais

LB 1303 'transmittit in requiem, sed piorum anilmas.' Recte; mors enim peccatorum
pessima.

Ergo, dum viuis ac vires, da operam, vt sis de numero iustorum. Nam iustus
475 et ille est, qui ex corde agnoscit ac damnat iniustitiam suam territusque gehenna

confugit ad asylum diuinae misericordiae et ad salutifera poenitentiae remedia.
At qui per omnem vitam, perinde quasi sint immortales, indulgent affectibus
suis, ad voces Dei, toties tam amanter prouocantis ad poenitentiam, Toronaeo
littore, vt aiunt, surdiores, quid mirum si perturbantur, quum vrget extrema

480 necessitas? Tunc res est cum morho, qui non sinh quiequam aliud agi, cum
medicis, cum haeredibus, cum legatariis et captatoribus, cum creditoribus ac
debitoribus, cum vxore ac liberis, cum oeconomis ac famulis, cum amicis et
inimicis, cum exequiis ac sepultura, cum confessionibus, dispensationibus ac
censuris, cun1 restitutionihus ac placationibus, cum variis conscientiae scrupulis,

485 postremo et cum fidei dogmatibus. Adde his cum mundo, quem quoniam
nimis dilexit, inuitus reHnquit; insuper cum ipsa morte corporis, ad quam prae­
paratus non est; denique cum Satana, qui tunc omnibus vrget machinis; cum
gehenna, quae tunc omnes terrieulamentorum suorum laruas ingerit. Atqui ad
tantum negotiorum agmen non sufficit ille temporis articulus; sed summa cura

490 agendum, vt ad ilIum extremum omniumque grauissimum conflictum homo
veniat quam maxime expeditus.

Roget aliquis, quibus modis id possit effici. Audiamus Ecclesiasten bene
consulentem: Memento, inquit, creatoris tui in diebus iuuentutis tuae, antequam veniat
tempus afIlictionis tuae. Audiamus et Ecclesiasticum: Ante iudicium para iustitiam

495 tibi, ante languorem adhibe medicinam et ante iudicium interroga teipsum, et in conspectu
Dei inuenies propitiationem. Ante languorem humilia te, et in tempore infirmitatis
ostende conuersationem tuam. Salubre consilium, etiam si notus nobis esset dies
mortis. Nunc multo magis id faciendum est, posteaquam omnis dies cuique pro
vltimo debet haberi, quum nesciat an aHus sit illi successurus. Dum viuimus ac

500 valemus, discutiamus quantum licet negotiorum trieas, ac prius quam nos mor­
bus lecto affixerit, disponamus domui nostrae. Primum est meminisse creatoris, vt
per synceram confessionem et poenitentiam cum ilIo redeamus in gratiam.
Examinemus conscientias nostras, amputantes quicquid ibi repererimus inui­
sum Deo, vt, quum morbus nos protrudet ad tribunal Dei, inueniamus propitia-

505 tionem. Qui rebus florentibus ceruices erigunt aduersus Deum, nonne videmus
quam semet abiiciant, si morbus validus minetur mortem? At quanto gratius
Deo, si ad quod aegritudo sero compellit, mature nostra sponte faciamus.
Prosternamus nos ipsos cum publicano et euangelica peccatriee in cOltSpectu Dei,
lacrymis, eleemosynis, precibus aliisque piis operihus placantes iram Dei, et in

510 tempore aegrotationis talis erit mors, qualis fuerit vita nostra. Quidam abhor-
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rent a condendo testamento, quasi hic insit aliquid funesti omlnlS. Haec est
nostrae carnis infirmitas. Atqui testamentum, 0 bone, conditum non efficiet, vt
citius moriaris, sed vt quietius. Hac in parte felicior est in coenobiis bene mora­
tis agentium conditio, quod ab omnibus curis testamentariis liberi sint.

515 Caeterum qui liberos habent aut fratres aut alioqui legitimos haeredes, proui­
deant, ne qua in diuidundis bonis nascatur inter fratres et affines contentio; qui
non habent, ne relinquant posteris litium ac rapinae materiam. Breuiter, sic ista
digerant explicentque sani, vt nihil necesse sit in morbo curis huiusrnodi in­
tempestiuis torqueri. Praeterea, si quibus perplexis casibus inuolutus est aliquis,

520 puta de matrimonio, de censuris ecclesiasticis, de votis, de restitutionibus aut
reconciliationibus, eos sanus ac valens explicet nec vIlas tricas reseruet in
extremum diem. Recte faciunt, qui morientes haeredibus mandant restitutionem

468 tum sser. MS.
469 imminentem sser. MS.
470 semel sser. MS; cunctis sser. MS.
476 salutifera sser. MS.
478-479 ad voces ... surdiores add. in mg.

MS.
478 toties tam amanter ABC: om. MS.
478-479 Toronaeo littore) vt aiunt ABC:

Littore vt aiunt Toronaeo MS.
481 et A C MS: ac B; et captatioribus add.

in mg. MS.
482-483 cum amicis et inimicis add. in mg.

MS.
483 ac (prius) A eMS: et B.
484 ac ABC: et MS.
485 cum (prius) ABC: de MS.
485-486 cum (alt.) ... cum add. in mg. MS;

quem quoniam nimis illegibilia in MS.

47 1 transmittit Voir supra) p. 340) 1. 34.
47 2 -473 Ps. 34, 22.
478-479 ,..., Surdior Toronaeo portu ,..., xWiP6n­

poe; TOPW\lCXLOU AL{L€\lOe;. Cf. Adag. 1808
(LB II) 666 A-B) : au port de Torone) ville
de la peninsule centrale de Chalddique, on
n)entendait pas Ie bruit de la mer; autre ex­
plication donnee par Er.: Ie bruit de la mer
y empechait d'entendre autre chose que la
mer.

493-494 Eeel. 12*MS, I.

494-497 Sir. 18*MS, 19-21.
501 disponamus Is. 38, I: «Dispone Domini

tuae».
meminisse Eee!. 12, I: «Memento creatoris
tui in diebus iuuentutis tuae, antequam
veniat tempus afRictionis ».

504 tribunal Rom. 14, 10; 2 Cor. 5) 10.

504-505 Cf. Sir. 18, 20.
5°8 CE. Dn. 9) 20.

publieano Le. 18) 10-13.

486 insuper ABC: om. MS.
487 denique ABC: om. MS.
493 inquit ABC: om. MS.
493-494 antequam ... tuae add. in mg. MS.
498 pro sser. MS.
499 illi sser. MS.
502 confessionem et poenitentiam ABC:

poenitentiam et confessionem MS sed post
ordinem verborum signis / / posilis vertit.

503 repererimus ABC: reppererimus MS.
507 sera ABC: om. MS.
510 aegrotationis eorr. ex aegrotationibus

MS.
512 0 bone add. in mg. MS.
513-514 bene moratis ABC: om. MS.
516 qua sser. MS.; et affines add. in mg. MS.;

qui eorr. ex quibus MS.
519 aliquis sser. MS.

peeeatrice Le. 7, 37: «Et ecce mulier) quae
erat in ciuitate peccatrix... »; infra) p. 382,
1. 47; p. 384) 1. 86; p. 388) 1. 199.

520 de matrimonio Passage tres piquant; Anne
Boleyn, fille du destinataire, venait de
mettre au monde comme epouse de Henry
VIII, safille Elisabeth. Voir Introd., p. 325.
Dans une lettre a Jacques Sadoleto du 14
mai 15 3o(Ep. 2315) Er. dit qu'il avait hesite
longtemps avant d'ecrire pour Thomas Bo­
leyn rEnarrat. in Ps. XXII (voir Introd.,
p. 325); d'abord it voulait etre sur que la
matiere «nihil ad repudii negocium per­
tinere ».
censuris Voir supra) p. 360, 1. 484.

522 haeredibus A plusieurs reprises Er. parle
dans notre traite sur les dispositions testa­
mentait'es. Dans Ie Rituale Romanum on lit,
dans Ie chapitre cite plus bas (ad p. 379, 1.
980) 16: «Si morbus grauior vel cum peri­
culo fuerit) aegroto suadeat (Ie pretre qui
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fraude partorum; sed longe consultius faciunt, qui valentes id faciunt, quod
aliis saepenumero mandatur frustra. Itidem recte faciunt, qui morituri condo-

52) nant offensas omnibus a quibus laesi sunt, ac vicissim orant sibi condonari, si
quid in quem deliquerunt; sed longe Deo gratius et ad conscientiae quietem

LB 1304 tutius est, si idem faciant valentes, non ob mortis metum, sed I ob amorem
Christi. Recte faciunt, qui morientes legant opum suarum partern in subsidium
pauperum; sed victima fuerit multo gratior Christo, si pro modulo facultatum

530 ipse subleues proximorum inopiam. Nec enim semper peruenit ad egenos, quod
illis destinauit moriens; et si perueniat, iam alienum est, non tuum, quod im­
penditur.

Quid, quod morbi complures eius sunt generis, vt non dent spatium super
his statuendi? ne iam commemorem casus subitaneos et inopinatos, qui, licet

535 non omnes opprimant, omnibus tamen sunt expectandi, quia possunt omnibus
accidere. Quemadmodum accidit illi stulto euangelico, qui sibi pollicitus longam
ac suauem vitam, audit: hac nocte repetuJtt abs te animam tt/am. Deprecantur omnes
mortem subitaneam et improuisam. Siquidem nusquam non audimus has voces
a subitanea et improuisa morte libera nos, Domine. Quid est, quod orant isti? An

540 omnis inopinata mors detestanda est? Nequaquam. Iustus enim quacunque morte
praeoccupatus juerit, in refrigerio ert't. Neque enim potest esse mala mors, quan­
tumuis subita fuerit, quam vita bona praecessit. Quin igitur sic oramus: A mala
vita libera nos, Domine. At qua fronte vocamus mortem improuisam, quae se
quotidie omnibus sensibus ingerit nostris? Ab infantia nostra quid aliud audi-

545 mus quanl gemitus morientium? quid aliud videmus quam efferri funera? quam
pompas lugentium? quam monumenta ac defunctorum titulos? Quod si nos
leuiter tangunt aliena, quoties nobis propius mors vellicat aurem funeribus
affinium et cognatorum propinqua naturae necessitudine nos contingentium, et
amicorum, quos mutua charitas nobis arctius adglutinarat, quam vIlos cognatos

550 iungunt naturae foedera! Et si hoc quoque parum est, quoties nos ipsos ad­
monet fragilitatis nostrae! Quis enim nostrum est, qui non aliquoties in vitae
discrimen adductus sit vel tempestate, vel latrocinio, vel bello, vel ruina, vel
pestilentia, vel morbo? Quocunque te vertas, mors in insidiis est. Domus
cuique tutum est refugium. At quam muItos opprimunt tectorum ruinae? Terra,

555 solidum elementum, nonne interdum subsidens totas absorbet ciuitates? Ipse
aer, quo spiramus ac viuimus, saepenumero mors est, quemadmodum cibus
ac potus. Postremo fames ac sitis nonne quotidie mortem minitatur, oi reme­
dium adhibeas?

Quid quod, quoties nominatur homo, mortis admonetur? Idem enim nobis
56o declarant, mortales et homines. Quid igitur agunt qui deprecantur mortem

improuisam, nisi vt suam accusent improuidentiam? imparatis enim omnis im­
prouisa mors est, etiamsi centenario veoiat. Improuisam appellas, quam omni­
bus sensibus ingerentem sese atque impingentem non vides? Sic improuisum
fuit diluuium impiis, qui Noe, iustitiae praeconem, dum appararet arcam irride-

565 bant, edentes, bibentes, iungentes coniugia, quasi non esset euenturum, quod Deus



DE PRAEPARATIONE AD MORTEM

minitabatur. Sic improuisum Sodomis obtigit exitium, qui Loth emigrantem
irridebant. Idem euenisset Niniuitis, nisi ad Ionae praeconium egissent poeni­
tentiam. Quisquis nouit se Deum habere iratum, omni momento vindictam
expectet, imo vitet potius exemplo Niniuitarum ac Dauidis. Terribilis est ira

570 Domini; sed si nos ipsos deiecerimus ad poenitentiam, in ira sua recordabitur
misericordiae. Ad Ionae hospitis denuntiationem Niniuitae conuersi sun! ad
poenitentiam. At nos ad tot Domini nostri denunciationes surdi mortem depre­
camur improuisam. Tot exemplis ac parabolis inculcat obliuiosae tarditati n08­
trae, vt ad omne momentum simus parati, N oe, Loth et eorum, quos ruina

526 gratius ABC: gratius est MS.
527 non eorr. ex nee MS.
536-537 Quemadmodum ... tuam ABC:

om. MS.
538 post improuisam comma pos. et periodum

eontinuauit MS.
540 quacunque eorr. ex si et sser. MS.
541 refrigerio litteras re sscr. MS.
544 ingerit nostris ABC: nostris ingerit

MS.
547 nobis eorr. ex nos MS.; propius ABC:

om. MS; funeribus eorr. ex mortibus

lui rend visite), vt dum integra mente est,
rem suam omnem recte constituat et testa­
mentum faciat; si quid habet alienum,
res ti t u at, et ad remedium animae suae
pro facultatibus, quod in Domino ei
placuerit, disponat: sed haec suggerendo
omnis auaritiae nota caueatur.» Qu'on se
souvienne qu'Er. en ecrivant ces !ignes
venait de rediger son (deuxieme) testa­
ment: cf. note ad p. 338, n. 9-10; voir aussi
Reedijk, Das Lebensende, p. 56. Sur Ie tes­
tament de Dieu voir infra, p. 390, II. 256­
260.

537 Le. 12,20.
Deprecantur Cf. Ep. 1347, n. 64-67: «Ve­
rum dictu mirum quam vulgus execretur
subitam mortem, adeo vt nihil frequentius,
nihil vehementius apud Deum ac diuos de­
precetur quam mortem subitaneam et im­
prouisam. »

539 Priere empruntee aux Litaniae omnium
sanetorum (v. Rituale Romanum).

540-541 Sap. 4*MS, 7.
540 (app. crit) si = Sap. 4, 7.
541 mala mors Voir infra, p. 366, 1. 629; Ep.

1347, n. 95-96.
547 mors vellicat aurem Cf. Verg. Copa 38 :

«mars aurem vellens 'viuite' ait 'venia' ».
Adag. 640 (LB II, 277 C-D), Aurem vellere;
De conser. ep., ASD I, 2, p. 314, n. 11-

MS.
553-558 Quocunque ... adhibeas add. in f O

72 V
O MS.

554 cuique ABC: om. MS; est ABC: om.
MS.

559-560 Quid ... homines ABC: om.
MS.

566 obtigit corr. ex obtingit MS.
570 recordabitur litteras bi sser. MS.
573 exemplis ac add. in mg. MS; obliuiosae

sser. MS.

12.
549-550 amicarum ... foedera Cf. Frv. 18, 24:

«Vir amabilis ad societatem magis amicus
erit quam frater ».

559-5 60 Quid quod ... homines Meme idee
Farab., ASD I, 5, p. 190, 1. 496 et note p.
191.

561 improuisam Cf. supra, p. 362,1. 538.
564 Noe Cf. Le. 17*MS, 26-27: «Et sicut fac­

tum est in diebus Noe, ita erit et in diebus
filii hominis. Edebant et bibebant; vxores
ducebant, et dabantur ad nuptias, vsque in
diem, qua intrauit Noe in arcam; et venit
diluuium, et perdidit omnes ». Gn. 7. 7;
Mt. 24,37.

566 Lath ef. Le. 17*MS, 28-29: «Similitersi­
cut factum est in diebus Lot: edebant et
bibebant; emebant et vendebant; planta­
bant et aedificabant; qua autem die exiit
Lot a Sodomis, pluit ignem et sulphur de
caelo et omnes perdidit.» Gn. 19, 25.

567 Ionae praeeonium Ion. 3, 4-10.
569 Dauidis Cf. infra, p. 382,1. 47.
57°-571 reeordabitur miserieordiae Cf. Ps. 98,

3·
571 Ion. 3, 10; cf.Lingua, ASDIV, l,p. 301,

1. 298.
574 Loth Gn. 19, 3°-38; cf. De conscr. ep.,

ASD I, 2, p. 428, I. 1.
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575 turris in Siloa inopinantes oppressit. Addit similitudinem furis nocturni, fidelis
oeconomi, decem virginum, ac toties inclamat: Vigilate quia nescitis diem neque
horam; et nobis vIla mars venit improuisa? Venit, sed improuidis, aut, vt melius
dicam, surdis, caecis ac stupidis, qui nee Dominum inclamantem audimus nec,
quod sese oculis ingerit, videmus, nec quod vndique pungit, sentimus. Nee

580 refert, quod donlinicus sermo loqui videtur de supremo mundi die. Nam cuique
supremus vitae dies supremus mundi dies est. In consummatione mundi palam
celebrabitur vniuersale iudicium, sed interim singulorum animae, simul vt

LB 1305 corpus reliquerint, suum ferunt iudicium, licet nobis ignotum. I Dominus
autem vtrunque diem aeque nobis ignotum esse voluit, hac quoque parte decla-

585 rans indulgentissimam erga nos charitatem. Etenim quum nunc videamus in­
tolerabilem diuitum ac malorum violentiam, quid facerent, si scirent se diutius
victuros? Rursus infirmi, vt sunt plerique mortales, si certo scirent se petuentu­
tOS ad senectutem, hue protogatent exactiotis vitae studium; rutsus, si cettum
habetent pauculos vitae dies superesse, ttistes et anxii viuetent et ad multas

590 actiones reipublicae frugiferas redderentur segniores. Nunc hoc temperamenta
vsa est supremi numinis prouidentia, vt cunctis hominibus mors adeo sit certa,
vt singuli non minus certo sciant se morituros, quam sciunt natos esse, vtque
nee summi nee infimi sibi possint vana spe blandiri; rursus dies mortis adeo
incertus, vt eum Dominus nee sibi charissimis notum esse voluerit. Itaque fit,

595 vt impH minus laedant bonos, et boni sic abstineant a malis operibus, quasi sint
postridie morituri, sic incumbant bonis opetibus, quasi diu victuri. Quid igitur
sibi volunt, qui ad chiromantas, asttologos, physiognomuntas, genethliacos,
ventriloquos, numeros babylonios et magos currunt, vt sciant aeui modum?
Clamat Ecclesiastes: nescit homo ftnem suum, sed sicut pisces capiuntttr hamo et aues

600 laqueo comprehenduntur, sic capiuntur homines in tempore malo, quum eis extemplo
superuenerit: et nos ab his volumus scire finem nostrum, qui ipsi finem suum
nesciunt? An quod Christus, aeterna veritas, neseiri voluit, quia scire non ex­
pedit, inuito Christo discent a vanis hominibus? An christianis placet exemplum
impii Saulis? Quid autem iIlj profuit malefica, nisi vt bis moreretur?

605 Sunt, et ii quidem non mali, qui petunt a Deo certum mortis genus, orant, vt
certos menses decumbant, quo vel hoc tempus impendant poenitentiae et con­
fessioni. Sanctius est illorum votum, qui mortem optant, qua minime molesti
sint suls. Hoc euim a charitate proficiscitut. Sed firmioris est fidei mortis genus
ac spatium aegrotationis Deo committere. Nouit ilIe, quid nobis expediat et,

610 quod nobis est optimum, dabit.
Sunt innumerae mortis formae, et in his quaedam horribiles, siue quod subito

necent, quod nonnullis in ipso accidit conuiuio, siue quod acerbos ac diutinos
habeant cruciatus, vt paralysis et ischiace, siue quod abominandam habeant
speciem, veluti qui tenaci pituita praefocati nigrescunt, siue quod vsum linguae

615 mentisque sanitatem adimant, vt apoplexis, phrenesis ac nonnullae febres,
aliaeque peculiares, quae homines impellunt, vt se praeeipitent aut in puteum
insiliant aut laqueo praefocent guttur aut gladio seipsos confodiant. Sunt enim



DE PRAEPARATIONE AD MORTEM

morbi, qui interiora mentis organa vitiant, quos vulgus daemoniacos appellat.
Ne ex his quidem iudicandus est homo, quando Chrysostomus monachum

620 daemonio obnoxium amantissime consolatur. Quanquam ea mortis genera,
quae manifestam habent speciem impietatis, christianae pietatis est deprecari

575 turds eorr. ex domus et sscr. MS; inopi-
nantes corr. ex coniuentes et sscr. MS.

578 surdis sser. MS.
581 palam sser. MS.
592 singuli ... vtque add. in mg. MS; singuli

ABC: singulis MS.
598 numeros babylonios add. in mg. MS.
599-602 Clamat ... nesciunt ABC: om. MS.
602 aeterna ABC: om. MS.
605 Et ante Sunt scr. et del. MS; orant eorr. ex

petunt (?) MS.

575 Le. I3*MS, 4.
furis nocturni Mt. 24,43; Me. 13, 33; Le. 12,
39·

575-576 jidelis oeeonomi Cf. Mt. 25 *MS, 14-23;
Le. 19, 12-19.

576 decem virginum Cf. Mt. 25*, 1-13.
576-577 Mt. 25*MS, I3;cf.Mt. 24*MS, 42-43 ;

Me. 13, 33; Le. 12, 39.
581 Mt. 28, 20.
597 chiromantas Ceux, qui pretendent predire

par l'inspection de la main. Cf. Coli., ASD
I, 3, p. 385,1. 348: «Quam artem circum­
ferebas? - Chiromantiarn. - Vbi earn didi­
ceras? - Quid refert? - Quo praeceptore?
- Eo qui nihil non docet, ventre.»; voir
aussiib. p. 393,1. 148 ; Ep. 1347,1. 197·
physiognomuntas = lpucrwyvcu!L0uv"C'(XC;;, en latin
physiognomones, ef. Cic. Fat. 10: «qui se pro­
fitebatur hominurn mores naturasque ex
corpore, oculis, vultu, fronte pernoscere »;
physionomistes.
genethliaeos Cf. Gel1. XIV, I, I: «qui sese
Chaldaeos seu genethliacos appellant»;
faiseurs d'horoscopes.

598 numeros baby/onios Hor. Carm. I, I I, 2-3:
«nee ba bylonios Temptaris nume­
r 0 s »; les calculs des astrologues chaldeens.
C'est de la Chaldee que la connaissance as­
tronomique s'etait repandue.
magos Sur les mages et la magie voir Plin.
Nat. XXX, I sqq; cf. Encom. medic., ASD
1,4, p. 176,1. 242; Ep. 1381,1. 321; Coli.,
ASD I, 3, pp. 417-423 (Exorcismus).

599-601 Eecl.* 9, 12.
602 Christus ... veritas Cf. 1. Joh. 5, 6.
6°3-6°4 exemplum impii Saulis 1. Sm. 28,6-7:

«consuluitque Dominum et non respondit
ei neque per somnia, neque per sacerdotes

608 Hoc ... proficiscitur ABC: om. MS.
609 aegrotationis ABC: om. MS.
609-610 et ... dabit ABC: om. MS.
61 I his sscr. MS.
612 quod ... conuiuio add. in mg. MS.
614 vsum linguae add. in mg. MS; (mentis)­

que sscr. MS.
615 apop1exis sser. MS; siue quod post febres

ser. et del. MS.
617-622 Sunt ... abominari ABC: om. MS.

neque per prophetas. Dixitque Saul seruis
suis: quaerite mihi mulierem habentem
pythonem et vadam ad earn et sciscitabor
per illam.»

604 malefica Voir Jr. 27, 9-10: «Vas ergo
nolite audire prophetas vestros et diuinos
et somniatores et augures et maleficos,
qui dicunt vobis: non seruietis regi Baby­
lonis. Quia mendacium prophetant vobis,
vt ... pereatis.»

605-606 Sunt ... decumbant Presque la meme
phrase se trouve dans Ep. 1347, 1. 89:
«Quidam illud etiam nominatim a Deo
flagitant, quo genere mortis mori velint et
quot menses decumbere. »

607 molesti Cf. Coli., ASD I, 3, p. 549, 1.
424: «Negabat se morientem pluribus mo­
lestum esse vel1e, quam fuisset nascens. »

613 ischiaee La goutte.
614 pituita praefocati Paraphr. in Eleg. Laur.

Va/lae, ASD I, 4, p. 295,1. 431: «pituita
est omnis humor, qui ore naribusue pluit.»
Er. lui-meme en a souffert; cf. Ep. 2136,
1. II: «corripuitmepituita quaedammul­
to tenacissima, non sine febri; adeo vt
noctibus aliquot vehementer periclitatus
sum, ne p r a ef0 care r viscoso phlegmate. »
Cf. Parab., ASD I, 5, p. 330,1. 86.

615 apop/exis Maladie caracterisee par une
hemorragie cerebrale qui suspend la con­
naissance et Ie mouvement.
phrenesis Cf. supra, p. 348, 1. 180.

6I 9 Chrysostomus Passage non retrouve mal­
gre l'aide de l'Index de Migne PG 64. Pour
les relations entre S. Jean Chrysostome et
Er. voir l'Index de A. Renaudet, Etudes
erasmiennes, Paris, 1933. Ch. Bene, Erasme
et S. Augustin, Geneve, 1969, pp. 273-2 76.



DE PRAEPARATIONE AD MORTEM

atque abominari. Contra, quosdam videmus tam placide emori, vt obdormis­
cere, non emori videantur. Sed quaecunque acciderit mortis forma, nullus hinc
aestimandus est. Ne de Us quidem, qui ob commissa facinora dant poenas legi-

625 bus, licet mortem sortiantur infamem, temere iudicandum est. Nam fieri potest,
vt qui ob excitatam seditionem dissecatur in quatuor partes, migret in ange1o­
rum contubernium, quum alius, in veste franciscana mariens ac religiose sepul­
tus, demigret ad inferos. Dominus est, qui de his iudieat. VarHs modis SUDS

exercet ac purgat Deus, sed, vt dixi, nulla mala mors haberi debet, quam bona
630 vita praecesserit. Interdum qui placidissime expirant, demigrant ad aeternos

cruciatus; contra, qui miserabiHter torquentur, euolant in requiem. Quidam
optant plenam confessionem ante mortem, supremam vnctianem et eucharis­
tiam, non dissimili, vt apparet, anima, atque oHm quidam prorogabant baptis­
mum in extremum vsque diem nec prius accersebatur baptista, quam medicus

635 profiteretur in arte sua parum esse praesidii. Quur semel optamus contingere,
quod quotidie a nobis fieri et debet et potest? Optimum enim consilium est, vt
quisque suam conscientiam, priusquam se somno tradat, diligenter excutiat, et,

LB 1306 si quod crimen eo die commissum I deprehenderit, tundat pectus cumque
lacrymis a Domino veniam pastulet, et implorata ope diuina certum sumat

640 propositum vitae correctioris. Nec est quod quisquam hie dieat: 'Distineor
variis negotiis, non vacat.' Ad rem tam necessariam quarta pars horae sufficit.
N on est longum dicere 'Peccaui, miserere.' Et hoc sads est, si quidem dicatur
ex animo. Nemo somno se tradens certus est fore vt expergiscatur. Quantum
igitur discriminis est in eo statu obdormiscere, in quo si nos opprimat mors

645 somnigermana, et soror fratrem excipiat, in aeternurn perierimus? Tantum pericu­
lum breuissima cogitatione licet effugere. Hoc quotidie apud Deum. Apud
sacerdotem vera, Dei vicarium, ter aut quater aut saepius in anno syncera
confessione purgare conscientiam plurimum attulerit tranquillitatis efficietque,
vt morientem non admodum torqueat confessionis anxietas.

650 Porro, quoniam in mortis articulo praecipuum solatium est dominicae mortis
contemplatio ac totius ecclesiae communionis, quae est corpus Christi: profuerit
ad vtrunque diligenter exerceri in vita, vt actio subinde repetita transeat in
consuetudinem, consuetudo in habitum, habitus in naturam. Id fiet, si repur­
gata ab ornnl affectu peccandi conscientia, frequenter sumamus panem mysti-

655 cum ac de poculo mystico bibamus, quandoquidem hoc sacramentum duo
quaedam nobis commendat, capitis eximiam erga sua membra charitatem et
membrorum inter ipsa societatem arctissimam. Quicquid bani est in corpore,
a capite Christo defluit: quicquid autem boni est in corpore, membrorum om­
nium commune est: quemadmodum in corpore animantis, licet diuersa sint

660 membra, variis officiis destinata, tamen vita a capite proficiscens eadem per
omnia membra diffunditur, tam indiuidua societate, vt, quemadmodum docet
beatus Paulus, si doleat vnum membrum, dolor ad omnia perueniat, si gaudeat vnum
membrum, gloria sit omnium communis. Nimirum hoc est, quod dicitur in Symbolo
Apostolorum: Sanctam ecclesiam, sanetorum eommunionem. Nec enim contractior
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622-623 Contra ... videantur add. in mg. MS.
623 hinc corr. ex ex hac MS.
624-628 Ne ... iudicat ABC: om. MS.
629 vt dixi sscr. MS.
632 supremam sscr. MS.
636 et debet et ABC: vt debet MS.
638 quod ABC: quid MS; commissum A

C MS: dimissum B.
639 sumat ABC: assumat MS.
640-646 Nee ... effugere add. info 72 VO MS.
642 quidem ABC: om. MS.

624 dant poenas Sur Ie sort des condamnes a
mort cf. infra, p. 377,1. 926 sqq.

626 in quatuor partes Cf. Ep. 1347, 1. 165.
627 franciscana Cf. infra, p. 380, 1. 982 (app.

crit.). On croyait que celui qui se faisait en­
terrer dans l'habit franciscain, serait pre­
serve des peines du purgatoire. Dans les
Coli. on trouve deux colloques sur les
Franciscains; I'un favorable, Ie IT't"CUX07tAOU­
cno~ (ASD I, 3, pp. 389-402), l'autre atta­
quant et amer, Exequiae Seraphicae (ib. pp.
686-699). Voir Coli., ASD I, 3, p. 692, 1.
195 sqq.; ib. P.4oo, 11. 4°7-412; ib. p. 546,
11. 328 et 366; Ep. 2505,11. 55-60. Cf. Ree­
dijk, Das Lebensende, p. 43.

628 demigret Ce verbe se rencontre deja (dans
un sens neutre) chez Cic. Tusc. I, 74 et Rab.
perd. 30; il ne faut pas forcer Ie sens de la
preposition de (<<ad inferos, ad aeternos
cruciatus ») apres Ie verbe migret dans la
ligne 626; cf. infra, p. 392,1. 3°1 : «in aeter­
nam requiem demigremus ». Paraphr. in
Eleg. Laur. Vallae, ASD I, 4, p. 277, 11.
93 5~936; Ep. 21 33, 1. 91.

629 vt dixi Cf. supra, p. 362,1. 541.
634 baptista Mot recherche; Er. aurait pu dire

aussi: sacerdos.
634-63 5 medicus ... praesidii Cf. Coli., ASD I,

3, p. 548, 11. 392-393: «(Medicus) respon­
dit ... sibi videri plus esse praesidii in Deo
quam in medicis.»

636 quotidie Cf. Coli., ASD I, 3, p. 177, 1.
1725 sqq: «Confiteor quotidie. - Quotidie?
-Sic est. - Alendus est igitur tibi proprie
sacerdos? - Sed illi confiteor, qui solus
remittit peceata. - ... Cuinam? - Christo.­
An istud sat esse putes? - Mihi sat esset, si
sat esset proceribus Ecc1esiae et consuetu­
dini receptae. »Sur cette habitude cf. Coli.,
ASD I, 3, p. 175, 1. 1622 sqq. Voir aussi
inft;a, p. 366, 11. 646-649. Cf. app. erit.

637 excutiat Cf. Coli., ASD I, 3, p. 175, 1.
1642 •

642 Non ... dicere Voir infra, p. 382, 1. 48:

644 est ABC: om. MS.
647 vero sscr. MS; aut saepius add. in mg.

MS.
649 torqueat add. in mg. MS.
652-653 vt ... naturam ABC: om. MS.
657 arctissimam ABC: om. MS.
658 Christo add. in mg. MS.
661-662 quemadmodum ... Paulus add. in

mg. MS.
664-665 Nee ... natura ABC: om. MS.

«duobus verbis» (= p. 388,1. 197).
644-645 mors ... germana Hom.I!. XIV, 23 I:

"E'Je' "Y7t'J<p ~UtL~A'1J"t'OJXCXcny'J~"t'<p 0cx'J(ho~o.

Cf. ib. XVI, 672 (= 682): "Y7t'JCP xcxt 0cx­
'J(hcp SLSutLclocn'J OU Sommeil et Mort, mots
masculins en grec, sont consideres comme
des freres jumeaux. Hes. Theog. 212 racon­
te que Mort et Sommeil sont enfantes par
Nuit. En latin Mors, etant feminin, est ap­
pellee la soeur de Sommei1. Pour plus de
details v. Cic. Nat. III, 44 (ed. A. S. Pease).
Cf. Lucian. Dial., ASD I, I, p. 53 1,1. 39 ou
l'expression est attribuee a Homere; voir
aussi De conser. ep., ASD 1,2, p. 426, 1. 12;
Adag. 2812 (LB II, 923 B), Mors omnibus
communis; Parab., ASD I, 5, p. 413, nJ.
374·

650 inmortisarticuloCf. Rituale Romanum, Tit.
V, Cap. VI, intituIe «In articulo mor­
tis ».

653 consuetudo ... naturam CE. Cic. Fin. V, 74:
«consuetudine alteram quandam naturam
effici »; Otto S.v. consuetudo (= No. 426).
Quint. I nst. I, 2, 8; De pronunt., ASD I, 4,
p. 38,1. 806.

656 membra Sur Ie Corps mystique ef. Coli.,
ASD I, 3, p. 177, 1. 1697 sqq.: «Efficiar
idoneum membrum corporis ilIius mystici
quod est Ecclesia, nec vnquam deficiam
ab ilIa sanctissimo foedere quod in extrema
coena distributo pane et porrecto poculo
pepigit cum discipulis suis eleetis et per hos
cum omnibus, qui per baptismum in so­
cietatem ilIius inshi sunt »; Panegyr. ad
Philipp., ASD IV, I, p. 75,1. 597 sqq.:
«Reputent ... Christianam eeclesiam vnam
esse familiam, eandem gentem, eandem
ciuitatem, omnes nos eiusdem corporis
membra, eodem contineri capite Christo
Iesu.»

662-663 1. Cor. 12*,26: «Etsiquid patibitur
vnum membrum, compatiuntuf omnia
membra; siue gloriatur vnum membrum,
congaudent omnia membra. »
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665 est in corpore mysdco Christi gratia quam in animalis corpore natura. Religiose
faciunt, qui vrgente mortis vidnia, mittunt ad monastedum Cartusianorum
aut Franciscanorum, vt orent pro laborante; sed efficadus solatium est, 5i
cogitet aegrotus vniuersam ecclesiam esse pro suo membra solidtam. Quum
autem ecclesiam dieo, quam beatam quamque numerosam sodetatem dieo,

670 quae prophetas, quae apostolos, quae tot martyrum ac virginum examina, quae
tot animas Deo charas complectitur! Haec vniuersa sodalitas pro vno quolibet
Christi membro periclitante orat assidue suisque meritis ac predbus laborantem
subleuat. Neque vero tua refert, quod non cernitur oculis ecclesia. Nec animam
tuam vides, cuius beneficio viuunt ac mouentur omnia corporis membra. Non

675 potest esse pauper ecclesia, quae tam diuiti capiti coniuncta est, in quo habitat
omnis plenitudo diuinitatis corporaliter nee destitui potest membrum, quod a tot
sanctorum milibus subleuatur. Capitis charitatem ac beneficendam erga nos
praedpue testatur crux pro nobis redimendis suscepta. Harum rerum memo­
riam ac vim nobis renouamus, quoties cum fide debitaque reuerentia carnem

680 Domini comedimus ac sanguinem bibimus. Simulque admonemur vniuersos
esse vnum corpus, qui eodem pane vescuntur et de eodem bibunt poculo. Ne quis
igitur despondeat animum, si membrum est infirmum ac languidum, quum
caput habeat omnipotens, neue sibi destitutus videatur, qui totius ecclesiae
meritis predbusque subleuatur. Ad harum itaque rerum contemplationem si

685 quis in vita fuerit diligenter exercitatus, in morte plus adferent soladi. Tum
enim suapte sponte occurrent ve1ut animae familiaria. Proinde mea sententia
rem piam commenti sunt, qui dominicae mortis historiam per certas horas par­
tid sunt, quo pueri consuescerent singulis diebus aliquam UHus portionem
commemorare cum gratiarum act1one. Qui vero substituerunt Liturgiam de

690 Virgine, vt rem non impiam excogitarunt, ita, si phas est verum fateri, vinum
verterunt in aquam.

LB 1307 His rationibus optime fit, ne mors subitanea et imlprouisa nos opprimat. Dese-
rendi liberi dukes, vxor chara, amid dilecti, agri culti, structurae magnificae,
opes amplae. At miles Christi haec omnia negligere meditatus est, cuius anima

695 ve1ut in praesidia corporis excubat ad omne momentum expectans imperatoris
classicum, quo iubeatur inire praelium, semper erectus ad illam vocem: Dispone
domui tuae, quia morieris et non viues. Corpus habet non pro domo, sed pro taber­
naculo, nee ibi recondit thesaurum suurn, sed, quod ad diurnum dimensum
sads est, in zona gestat, semper in excubiis vigilans, semper arma habens in

700 prodnctu aduersus hostium inopinatos incursus, neque quiequam duri recusat,
nlodo placeat imperatori, cui dedit nomen. Militia, inquit beatus lob, est vita
hominis super terram. Huius militiae tironem adhortatur sapiens ille Sirach: Fili,
accedens ad seruitutem Dei, sta in iustitia et in timore, et praepara animam tuam ad
tentationem. Seruitus Dei est professio militiae christianae. Stare militis est in

705 acie accincti ad praelium. Sta in iustitia, non in superbia, quae se erigit aduersus
Deum, sed in iustitia. Dormiunt ac iacent, qui militant huic mundo. Sed Christi
miles stat acdnctus ad omne opus bonum. Opus optimum est bene mod in
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Domino. Plurimum enim fiduciae aduersus Satanam addit vita innocenter acta.
Fides nescit dare locum hosti, spes non nouit succumbere, charitas suppeditat

710 stanti commeatum. Sed, quum vita innocenter acta conciliet fiduciam, quur
additum est in timore? Si iustus es, quid times? Si non es, quomodo stas? Hic
timor non est HIe desperationis pater (de quo Solomon: Pigrum deiicit timor,
quemforas eiicit charitas) sed optimus innocentiae custos. Timor filiorum sanctus
permanens in secufum seculi.Qui stat, inquit Apostolus, videat ne cadat. Ac rursum:

670 ac sscr. MS.
672 Christi membro ABC: om. MS; ac

precibus add. in mg. MS.
673 vero sser. MS.
678 praecipue ABC: om. MS.
684 meritis ABC: om. MS; precibusque A

B C: precibus MS.
696-697 semper ... viues add. in mg. MS.

666 Cartusianorum Er. avait visite leurabbaye
aPavie: cf. Coli., ASD I, 3, p. 257,1. 795;
voir Ie dialogue Militis et Cartusiani, Call.,
ASD I, 3, pp. 314-319. Dans la Moria Er.
se moque de leur piete: LB IV, 485 E; cf.
supra, p. 353,11. 274-275, note.

667 Franciscanorum Cf. supra, p. 366,1. 627 et
note.

670 quae ... examina Cet ordre est Ie meme
qu'on trouve dans les livres liturgiques.

672 orat Quand les Litaniae Omnium Sanc­
torum sont chantees Ie peuple des fideIes
acc1ame apres chaque invocation: «ora(te)
pro nobis ».
meritis ac precibus Pormule d'un usage fre­
quent dans Ie Rituale Romanum, e.a. pour
l'administration des sacrements et pour les
benedictions. Cf. Call., ASD I, 3, p. 549,
1. 439 sq.

675-676 Col. 2, 9.
678-680 Harum ... bibimus Allusion aux mots

du Canon (dit Romain): «Haec quoties­
cumque feceritis, in mei memoriam facie­
tis ». Voir aussi Lc. 22, 19; 1. Cor. II, 24-25
ou l'on trouve Ie mot commemorationem.

681 vnum corpus ... eadem pane Cf. 1. Cor. 10,

27·
de eadem poculo Cf. I. Cor. 10, 16.

687 per cerlas horas ... pucri Ainsi (a l'ecole?)
les enfants devenaient graduellement fami­
Hers avec la passion du Seigneur.

689-690 Liturgiam de Virgine II semble qu'Er.
fait allusion a l'Ojjicium Paruum Bealae
Mariae Virginis; voir Breuiarium Romanum.
L'on se rappelle qu'Er. avait fait en 1523
sous Ie titre de Liturgia Virginis Lauretanae
Ie formulaire d'une Messe en honneur de la

700 inopinatos add. in mg. MS.
703 et in ABC: ac MS.
707-708 Opus optimum .,. Domino add.

in mg. MS; Opus ABC: Opus autem
MS.

712 de quo .,. timor ABC: om. MS.
713-714 Timor ... seculi add. in mg. MS.

Vierge; voir supra, pp. 87-1°9; cf. Poems,
pp. 388-390 •

690 si ... fateri Er. se montre tres circonspect
en ce qui concerne cette matiere religieuse.
D'ailleurs l'expression sifas est est tres ro­
maine; qu'on se souvienne de l'exemple
celebre de Catull. 5I, 2.

69°-691 vinum ... aquam Dicton invente par
Er.? Allusion a Ioh. 2, 9.

692 Cf. supra, p. 362,1. 539.
692-693 Deserendi e.q.s. Voir supra, p. 352,

1. 288.
694 milesChristiCf. supra, p. 337,1. 8.
695 imperatoris Sur Dieu comme imperator cf.

De conser. ep., ASD I, 2, p. 450, 1. 10:
«... is demum legitimus est dies (decedendi
vita), quemcumque imperator ille noster
supremum esse voluerit»; voir aussi ib.,
1. 17 sqq.; supra, p. 349, 1. 222; p. 356, 1.
385. Cf. E. W. Kohls, Die Theologie des
Erasmus, Vol. I, Bile, 1966, p. 33.

695-696 Is. 38*, I.

697-698 tabernaculo Voir supra, p. 342,1. 52.
7°1-7°2 lob 7*MS, I.

7°2-7°4 Sir. 2*MS, I.

704 militiae christianae Cf. supra, p. 337,1. 8.
705 superbia ... erigit Cf. 2. Chr. 25, 19.
707-708 marl in Domino Cf. supra, p. 339, 1.

8.
709 dare locum hosti Cf. Eph. 4, 27: «Nolite

locum dare diabolo».
7 I 2 Prv. I 8*, 8.
713 foras ... charitas I. loh. 4, 18.
713-714 Ps. 19, 10.
714 I. Cor. 10, 12: «Itaque qui se existimat

stare, videat ne cadat ».



37° DE PRAEPARATIONE AD MORTEM

720

735

74°

75°

755

Tu autem fide stasJ' noli altum sapere, sed time. Est timor Domini sanctus, extimulans
ad bona opera ac depellens a malis, et est timor serui nequam, pertrahens ad ig­
nauiam. Timens, inquit, abii et abscondi talentum tuum in terra. At timor iustitiae
comes efficit, vt nostris diffisi viribus, alacrius operemur praesidiis spiritus ac
circunspectius seruemus dona Dei. Praeterea omnis hominum iustitia, quamuis
perfecta, contremiscit, quoties vocatur ad tribunal iustitiae diuinae, in cuius
conspectu nee astra Sllnt munda et in angelis reperitur iniquitas. Quid ni nos, infirmi et
in luteis domiciliis habitantes, metuamus hoc iudicium, quum lob, a Deo probatus,
dicat: verebar omnia opera mea, seiens quod non parceres delinqttenti. Si lotus fuero
quasi aqttis niuis etfulserint velut mundissimae manus meae, tamen sordibus intinges me,
et Paulus, miles lobe exercitatior, dicat: Nullius mali mihi conscius sum, sed non in
hoc iustiftcatus sum. Sequitur et praepara animam tt/am ad tentationem. Variae sunt
tentationum formae, quibus milites suos explorat Deus, sed omnium grauissima
tentatio est mors. Tum enim vere cominus res geritur, nec est velitatio, sed
vtrinque summa vi de rerum summa decernitur. Ad hunc igitur conflictum
semper praeparandus est animus. Quid enim hic faciet miles pugnae rudis, qui
nunquam cum hoste conflixit, qui nec vires illius, dolos, artes et insidias, nec
suam virtutem vnquam expertus est? Magna victoriae pars est cum hoste noto
bellum gerere. Ita fortissimus ille miles vel dux potius beatus Paulus: Vt non
circunueniamur, inquit, a Satana. Non enim ignoramtts cogitationes illius. Quid mirum
si nouit technas illius, quicum toties conseruerat manus, omni periculorum
genere exercitus. Tum admouetur ignis, qui declarat, quale cuiusque fuerit opus
et cui superstructum fundamento.

Atque hic videmus interdum fieri, quod vsu venit in militia mundana: qui
timidiores visi sunt in castris et ad tubae signum expalluerunt, in ipso conflictu
reperiuntur fortissimi; contra, qui nondum propius vrgente periculo videban­
tur admodum feroces, in ipso praelio sunt formidolosissimi. Ita sunt, qui sani
iactant quietem et securitatem conscientiae, se paratos ad extremum diem, imo
cupere ex hoc calamitoso seculo profugere, fretos fide nescio qua, quod Christus
nobis promisit vitam et pro peccatis nostris poenas dependit, negantes referre,
cuiusmodi sint nostra opera, bona an mala; vnum illud I satis esse, si credamus
nos fore saluos. At vereor, ne multi ex his, qui dum incolumi sunt valetudine,
iactant hanc securitatem, valde trepident, vbi propius vrget extremum dis­
crimen et ille dies praesto est, quo non verbis, sed veris res agitur. Exaggerant,
quantum sit nephas dubitare de promissis Dei: at nulli magis trepidant, quam
qui non dubitant de promissis Dei. Etenim qui non credit gehennam paratam
iis, qui viuunt impie, sed mortem cum totius hominis interitu adferre finem
malorum omnium, minus horret mortem. Fides igitur gignit in impiis timorelJl
Dei, qui est initium sapientiae, attestante beato lob: Timor Dei, ipsa est sapientia,
et recedere a malo intelligentia. Item Esaias: A timore tuo, Domine, concepimus et
quasi parturiuimus, et peperimus spiritum salutis. Lucae 3 populus territus ad
praedicationem Ioannis Baptistae, qui inuitabat ad poenitentiam dicens iam
securim ad radicem arboris esse positam, dicit Quid faciemus? At nisi credidissent
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Ioanni, non dixissentQuidjaciemtls? Similiter in Actis Apostolorum multitudo
territa praedicatione Petri, ex fide concepto terrore, compuncta corde, dicit Petro

760 et apostolis reliquis: Quid jaciemus, viri jratres? haudquaquam dictura, nisi fides
adfuisset stimulans conscientiam metu gehennae. Haec vera trepidatio, edam
in homine pie viuente non nascitur ex diffidentia erga Deum pollicentem et
comminantem, aut ex incredulitate articulorum fidei, aut ex haesitatione de
efl1cacia sacramentorum, quam habent ex morte Christi, sed oritur ex conscien-

765 tia nostrae imbecillitatis, quae maior est quanl vt a nobis possit ad plenum
intellegi.

De singularibus autem non cogimur esse securi, quanquam de nullo despe­
randum est. Veluti necesse est credere, quicunque cum fide percipit sacramen-

719 seruemus dona Dei ABC: om. MS.
721 et in angelis ... iniquitas ABC: om.

MS.
721-722 et in luteis ... habitantes ABC:

om. MS.
722 lob ABC: lob vir MS.
725-726 et Paulus ... sum add. in mg. MS.
726 Sequitur ABC: om. MS.
73 I nec (prius) sscr. MS; illius sscr. MS.
731-732 nee suam virtutem add. in mg. MS.

7 1 5 Rom. II *MS, 20
noli altum sapere Rom. 12*, 16: «non alta
sapientes, sed humilibus eonsentientes ».
Cf. Antibarb., ASD I, I, p. 106, 1. 28:
«Quid tandem est altum sapere: alte doc­
tum esse an potius sibi placere? ... Non
studiosis, sed diuitibus inquit Paulus non
altum sapere. » Voir aussi Adag. 1215 (LB
II, 74 E): Suum cuiquepulchrum. Plus loin (p.
374,1. 869) Er. parle de Ifi~A(XU't'L(x, d'amour
propre. Cf. Moria, LB IV, 4II A; ib. 459 A
et Coll., ASD I, 3, p. 90,1. 406 (app. edt.).
timor ... sanctus Ps. 19, 10.

716 serui nequam Cf. Mt. 18, 32; ib. 25, 26:
«serue male et piger ».

717 Mt. 25,25 (Mt. 24 *MS).
720-721 in cuius ... munda Cf. lob 25, 5.
72 I et ... iniquitas CE. lob 4, 18.
722 lob 4, 19·
722 (app. erit.) vir Cf. lob I, L

723-724 lob 9MS, 28, 30-31.
72 5-7 26 L Cor. 4*, 4.
726 Sequitur Ce verbe ne se trouve pas dans

MS; et, en effet, la citation qui suit «et
praepara» e.q.s. n'est pas prise de I. Cor.,
ni de lob, mais de Sir., dont etait question
supra, pp. 368-369,1. 702 sqq. et 1. 71 I; voir
aussi infra, p. 382, 1. 40.
et .. , tentationem Sir. 2, L

732 vnquam corr. ex nunquam MS.
734 inquit add. in mg. MS.
748 et ille ... agitur add. in mg. MS.
75°-791 Etenim ... materia add. infO 72 VO-73

r O MS.
753 Dei sscr. MS.
759 eompuncta eorde C MS (add. in mg.):

eompuncta corda A, eompuncto corde B.
765 vt sscr. MS; percipipost possit scr. et del.

MS.

73 I conflixit Cf. supra, p. 337, 1. 8.
733-734 2. Cor. 2*MS, I I.

738 videmus ... fieri Sur Ie comportement
avant et durant Ie combat voir e.a. Lingua,
ASD IV, I, p. 276,1. 358.

748 non verbis, sed veris Dans les Adag. on ne
trouve que Verbis pugnas, non re (Adag.
2816, LB II, 923 F).

750 gehennam paratam Cf. Mt. 25,41: «Disee­
dite a me ... in ignem aeternum qui paratus
est diabolo. »

752-753 Ps. I I I, 11; Sir. I, 16.
753-754 lob 28*MS, 28.
754-755 Is. 26*MS, 18.
75 6-757 Lc. 3, 9-10.
759-760 Act. 2 *MS, 37: «compuncti sunt

eorde et dixerunt ad Petrum et ad reliquos
apostolos» e.q.s. J'ai prefere la lec;:on de
C +MS, paree qu'elle est la plus proche de
la Vulgate; d'autre part la lec;:on corda de A,
bien qu'eIle puisse etre un «aecusatifgree »,
me semble une faute d'impression, qui a
ete «corrigee» par B.

764 ejJicacia sacramentorum Sur l'efficacite des
saerements ef. Parah., ASD 1,5, p. 25 6,11.
561-562 et la note sur place. Cf. aussi J. B.
Payne,Erasmus: his Theology ofthe Sacraments,
dans Research in theology, ed. D. Ritschl,
Richmond, 1970.
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801

810

DE PRAEPARATIONE AD MORTEM

tum baptismi, recipere criminum omnium gratuitam remissionem; at non est
necesse credere hunc baptizatum esse liberum ab omnibus peccatis. Nam fieri
potest, vt in hoc homine fuerit aliquid peculiare impediens generalem sacramen­
ti vim. Idem sentiendum de sacramento poenitentiae. Impium est dubitare, an
sit absalutus a peccatis, qui rite suscepit hoc sacramentum. Non est tamen
haereticum dubitare, an hie aut ille sit absolutus, quoniam de peculiaribus
impedimentis nobis n011 constat. Exdpio singularem et euidentem reuelationem
aut irrefutabilem autoritatem, quum non sit expressa scripturarum aut ecc1esiae
consentientis autoritas, quae compellit in diuersum. Haec haesitatio non est
incredulitas, sed religiosa modestia, toto pectore submittens se voluntati iudi­
cioque diuino, edam si velit hominem damnare. Non enim ideo damnabitur,
sed hac ipsa submissione promerebitur absolutionem, si religiosae trepidationi
iuncta sit ex Christi misericordia veniens fiducia. Huius generis est, quod ad­
ferunt de eucharistia. Cogimur in genere credere, quod sacerdos rite fungens
suo officio consecrat corpus et sanguinem Domini; verum non est impium
subhaesitare, an hic aut HIe consecrarit. Nam hoc non est dubitare de sacramen­
to, sed de peculiaribus circunstantiis impedientibus vim aut rationem sacra­
mend. Similiter necessaria credimus homines per fiduciam et charitatem erga
Daminum Iesum salutem aeternam assequi; phas tamen est dubitare, an hic aut
ille sit in ilIa statu. Quanquam nec de aliis temere iudicandum est in malam
partem, et in nobis simul cum incremento fidei et charitatis crescere debet spes.
Idem sentiendum est de promissis ac minis scripturarum. Non enim ex Deo,
qui mentiri non potest, sed ex nobis oritur dubitandi materia.

Non ignorat homo, quam eximia bona promiserit Deus, sed timentibus ac
diligentibus ipsum. At quotus quisque nostrum est, qui timorem praestitit vt
tali Domino, amorem, vt tali parenti debitum? Non dubitant igitur, an Deus
sit verax in promissis, sed an ipsi sint digni promissis. Fides, spes, charitas,
timor dona sunt spiritus. Quis igitur nouit, an fides et charitas, quam habet,
sit ex hoc donorum genere, quae nos reddunt Deo gratos, et an sufficiant ad
salutem aeternam? Similiter Deus per filium promisit veniam omnium scelerum,
sed semel per baptismum, 5i rite suscipiatur. Caeterum, quotus qui5que nostrum
est, qui vestem canldidam gratis in baptismo datam non multis modis inquina­
rit? Paratum est remedium poenitentiae, sed toto corde conuersis ad Dominum.
Hic excutiat se quisque, num toto corde sit conuersus ad Dominum, num cor
habeat vere COlttritum et humiliatum, et si habet, an iuxta sufficientem modum.
Clamat Baptista: facite fructus dignos poenitentiae. Quis ausit sibi arrogare, quod
sic, vt dignum est, oderit ac detestetur peccata sua? Comminatur Deus iram ac
gehennam violantibus praecepta sua. Quoties autem nos iIlius timore abiecto
violauimus ea? Quotumquemque reperias, qui non magis metuat iram prindpis
aut iudicis hominis quam Dei viul? Tum quoties fit, vt homo magis amet
hominem quam Deum, pro mortali amico sustinens, quod in Dei gratiam per­
peti recusaret? Equidem in hac sum sententia, vt existimem piorum hominum
fiduciam semper cum religioso tremore coniunctam esse; paucos excipio, quos
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Deus eximios habere voluit, videlicet ad exemplum, quod extimulet omnes,
sed assequantur paud. Cerdus sperant Domini misericordiam, qui tremunt
illius iustitiam. Proinde qui dicunt 'Crede te fore saluum et saluus eris' bis

81 5 peccant. Etenim si de qualicunque fide loquuntur, falsus est sermo; sin de viua,
inepte dicitur 'Crede', quasi cuiuis in manu sit credere, quum velit, cum hoc
quod haud scio, num certi simus, an fidei donum sit in nobis.

Quid quod homo non tantum aliis hominibus, verum edam ipse sibi frequen­
ter ignotus est, quum oculos Dei nihil quamuis abditum possit fallere. Cor

820 homillis inscrutabile est nobis, sed ilIum nullus latet sinus cordis, qui ftnxit cor.
Nobis saepenumero videtur pium, quod impium est in oculis Dei, purum, quod
impurum est. Ita fit, vt homo se credat immunem a peccatis, quum insdens
habeat sauciam conscientiam. Quid ni hoc nobis accidat, quum egregius HIe
Psaltes dicat: Delicta quis intelligit? ab occultis meis munda me, Domine. Tutissimum

825 igitur asylum est cum religioso tremore a iustitia Dei confugere ad misericor­
diam et cum Psalmographo dicere: Ne intres in iudicium cum seruo tuo, quia non
iustijicabitur in conspectu tuo omnis viuens. In hoc igitur iudicio nemo poterit sub­
sistere, si nostra merita ad diuinam trutinam expendantur, nisi misericordia super-

77 I peculiare add. in mg. MS; generalem
sser. MS.

776 aut ... autoritatem ABC: om. MS; ex-
pressa corr. ex euidens et add. in mg. MS.

776-777 aut ecclesiae consentientis sser. MS.
778 toto pectore add. in mg. MS.
782-783 fungens suo officio ABC: suo

fungens officio MS.
785-786 aut rationem ABC: om. MS.
786 et charitatem sser. MS.
788 illo ABC: eo MS.
79°-791 Non ... potest ABC: om. MS.
792 homo sser. MS; Deus sser. MS.
793 At ABC: Sed MS; qui ABC: qui

791 mentiri Cf. Tit. I, 2: «promisit, qui non
mentitur, Deus ».

795 verax Cf. supra, p. 344, 1. 118.
800 vestem eandidam Voir l'Ordo Baptismi du

Ritua/e Romanum; Ie pretre, apres avoir
baptise Ie neophyte, dit «Accipe vestem
can didam, quam perferas immaculatam
ante tribunal Domini nostri Iesu Christi,
vt habeas vitam aeternam.» Dans l'Eglise
Romaine, deja aux temps les plus recules,
ceux qui venaient de recevoir Ie sacrement
du bapteme s'habillaient de vetements
blancs. Le jour de l'octave de Piques (Di­
manche Quasimodo) etait nomme Dominica
in A/bis (sc. veslimentis deponendis). Dans la
liturgie romaine ces vetements blancs sont
pIusieurs fois mentionnes, p.e. «In Domi­
nicis ad Vesperas Tempore Paschali» l'on

Deo MS.
794 prius tali sser. MS; Domino ABC: Do-

mino debitum MS.
799 Caeterum eorr. ex Sed et add. in mg. MS.
803 vere sser. MS.
808 hominis add. in mg. MS.
811 religioso add. in mg. MS; quos corr. ex

quales MS.
812 videlicet ABC: om. MS.
814-817 Proinde ... nobis ABC: om. MS.
818-819 frequenter add. in mg. MS.
822-824 Ita ... Domine add. infO 73 rOMS.
825 asylum add. in mg. MS.

chante aujourd'hui, d'apres la nouvelle
edition Hymni instaurandi Breuiarii Romani.
Rome, 1968,p.95: «AdcenamAgniproui­
di Et stolis albis candidi ... »; aux temps
d'Er. on chantait «Stolis amicti candidis ».

803 Ps. 51, 19.
804 Le. 3*, 8.
806 gehennam MI. 5) 22-30.
817 fidei donum Cf. Eph. 2, 8.
819 abditum CE. MI. 6, 4; Hebr. 4, 13; Coli.,

ASD I, 3, p. 339,1. 19·
819-820 Jr. 17. 9.·
820 Ps. 33, 15: «Qui finxit sigillatim corda

eorum, qui intellegit opera eorum ».
824 Ps. 18* [= 19], 13.
826-827 Ps. 142* [= 143], 2.
827-828 poledt subsislere lob 41, 17.
828-829 lac. 2*, 13.
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exultet iudicio. Eoque praecessit in eadem psalma: In veritate taa exaudi me, in tua
830 iustitia. Quisquis exaudiri cupit, remittit contentionem, et qui cupit exaudiri in

veritate Dei, suae diffidit veritati, sciens quod salus Deus verax, omnis autem
homo mendax; et qui rogat exaudiri in iustitia Dei, suae diffidit iustitiae. Veritas
autem et iustitia Dei Christus est, euangelicae gratiae minister. Per Mosen enim
lex data est, quae prodidit iniustitiam nostram, sed gratia per Christum Iesum

835 facta est, qui nobis suam communicauit iustitiam. Nos toties mentimur Deo,
quoties violamus leges iIlius, in quas iurauimus ad fontem regenerationis, et
toties iniusti sumus, quoties conditori ac redemptori non rependimus vices,
imo abnegamus ilIum, quoties a pactis recedimus; sed, quamuis nos abnegemus
ilIum perfidi, ille constanter fidelis est, seipsum· abnegare non potest, vbique verax in

840 promissis, vt iustiftcetur in sermonibus suis et vincat quum iudicatur. Pater igitur
exaudit nos in sua veritate, qua per filium promisit nobis remissionem peccato­
rum, exaudit autem non in nastra, sed in sua iustitia, quia per £ilium iustificat
omnem credentem, fide puriftcans corda nostra. Beati sunt igitur qui seruiunt
Domino in timore, et exultant illi cum tremore. Quid ni tremant homines peccatis

845 obnoxii, quem tremunt angelorum exercitus? Ante iudicium timere bonum est,
vt in iudicio inueniamus misericordiam.

Ex humanis historiis discimus, quanta cum exultatione beatus Andreas ad
crucem accessit. At contra, non paucos viros, pietatis opinione celebres, accipi­
mus sub mortem magna tremore fuisse conturbatos, expauescentes Dei iudi­

850 dum totamque vitam anteactam damnantes. Refertur enim de quodam, cui
sub mortem trepidanti quum dixissent qui aderant fratres, 'Quid est quod sic
expauescas, quum per omnem vitam pietatem colueris?' ita respondit: '0

LB 1310 fratres, multo alia sunt hominum I iudicia, alia Dei.' Similes voces emisisse
dicitur Benedictus, Bernardus et Augustinus. Eadem igitur fides et tremorem

855 incutit et tremorem vincit: incutit, ostendens quantus sit, quem in multis
offendimus: vindt, ostendens nobis Christum, cuius charitas purgat peccata
nostra, gratia supplet imperfectum nostrum. Vt autem non statim fortitudinis
aut fidei signum est mortem non expauescere (nam interdum est stuporis ac
vaecordiae, interdum scythicae cuiusdam immanitatis): ita ad mortem immi-

860 nentem expauescere non semper est diffidentiae aut malae conscientiae signum.
N onnunquam affectio mere naturalis est pro varietate corparum in aliis modera­
tior, in aliis vehementior. Sic mortem exhorruit Ezechias, vir, qui corde perfecto
versatus fuit apud Deum, exhorruit autem non obmurmurans Deo, sed cum
lacrymis deprecans, et exauditus est. Noui ego quasdam, quae ad salam mortis \

865 mentionem contremiscerent, at iisdem vrgente mortis vicinia nihil fortius aut
constantius. Horror enim HIe non veniebat ex mala conscientia, sed ex peculiari
sexus aut naturae imbeciIlitate. Affectus autem naturae, si virtute superentur,
augent coronam, non arguunt diffidentiam. Similiter videas ingenia quaedam
<p(AClU"t'Cl, quae sibi facile in re quauis satisfaciunt. Sunt rursus putidula, sibi

870 ipsis nusquam satisfacientia, etiam si quid recte gesserint; quibus si admoueas
omnia solatia, tamen sentiunt animi remorsum ad diffidentiam solicitantem:
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atque rune eoniiciunt sese nondun habere Deum placatum, quia nunquam sen­
tiunt tranquillitatem conscientiae. Verum si naturam dlstinguamus a virtute,
nee admodum suae tranquillitati fident, qui sibi quoeunque modo plaeent, nee

875 procinus spem abiicient, qui mentem habent semper in deteriora vergentem.
Istuc naturae peculiaris vicium est, non voluntatis, quod negligendum est, si
vinci non patest, et, quod dietat spiritus, pro rato habendum, vteunque rec1a-

834 Christum legum ABC: legum Chds-
tum MS.

835 qui ... iustitiam ABC: om. MS.
839 constanter sscr. MS.
840 quum A C MS: cum B.
842 non in nostra, sed ABC: om. MS.
850 cui ABC: cui cum MS.
851 quum ABC: om. MS.
852 respondit ABC: respondit ille MS.
856-857 charitas ... nostra (vestra A B) A

BC: om. MS.
859 scythicae sscr. MS; cuiusdam ABC:

829-830 Ps. 143, 1.

8,1-832 Rom. 3,4; ef. Ps. II6, II; Mt. 22, 16;
Me. 12, I4;Lingua,ASDIV,I,p. 302,1. 310.

833-835 lob. I, 17. Remarquer que dans les
editions imprimees, a la fin de la citation,
l'ordre des mots Christum Iesum n'est pas
celui de l'autographe d'Er., qui suivait Ie
texte de la Vulgate; v. app. edt.

836 iurauimus Dans FOrdo Baptismi du Rituale
Romanum it n'est pas question de iurare
proprement dit; it s'agit plut6t de abrenun­
tiare (Satanae).
fontem regenerationis Terme liturgique: ef.
Tit. 3, 5: «lauacrum regenerationis ».

839 Cf. supra, p. 344,1. IIS.
840 Ps. 50*MS [= 5I], 6.
843 Act. 15,9.
843-844 Ps. 2*, II.
845 angelorum exercitus Terme non-biblique;

it se trouve dans la liturgie de la messe (=
caelestis exercitus).

846 inueniamus misericordiam Voir Dn. 3, 39.
847 Ex humanis historiis Voir Breuiarium Ro­

manum au 30 novembre, fete de S. Andre,
lectio VI des Matines: «Adductus An­
dreas ad locum martyrii, cum crucem vidis­
set, longe exclamare coepit: 0 bona crux,
quae decorem ex membris Domini sus­
cepisti, diu desiderata, sollicite amata, sine
intermissione quaesita et aliquando cu­
pienti animo praeparata: accipe me ... ». II
y a une lettre d'Er. ecrite au meme jour,
qu'il ecrivait notre traite, a Bonifatius
Amerbach (Ep. 2883); elle est datee: Natali
S. Andreae. 1533.

om. MS.
861 pro varietate corporum ABC: om. MS.
862-864 Sic ... est add. in mg. MS.
863 fuit ABC: sit vt vM. MS.
867 sexus aut ABC: om. MS.
874 quocunque modo ABC: om. MS.
875 protinus ABC: om. MS; in ABC: ad

MS.
876 peculiaris ABC: om. MS; mentis ante

voluntatis scr. et del. MS.
877-878 et quod ... caro ABC: om. MS.

854 dicitur Er. s'expdme d'une fa<;on assez
vague; ce qu'il dit ne se retrouve pas dans
la Regula Benedicti.
Benedictus Plusieurs fois Er. fait mention de
S. Benoit, notamment dans ColI., ASD I,
3 (voir l'index de ce volume); sur l'habit
des moines de S. Benoit cf. ColI., ASD I,
"~po 384,1. 309;ib.p.40I,1.427; sur leur
breviaire ib. p. 407, 1. 148.
Bernardus Cf. Serm. de diu. XXXII (= PL
183, 624D-626 C). Sur S. Bernard de Clair­
vaux voir e.a. Antibarb., ASD I, 1, p. 125,
1. 2; p. 134, 1. 32; p. 135, 1. 27; p. 136, 1. 5;
Coli., ASD I, 3, p. 384,1. 315; p. 482, 1.
428; Inst.princ. christ., ASD IV, I, p. 215,
1. 5I 3; Lingua, ASD IV, 1, p. 343, 1. 829;
p. 362,1. 555.

855-856 lac. 3, 2.

85 6 purgat peccata Cf. Sir. 47, 13; Prv. 15,27.
857 nostra Comme indique dans l'app. edt.

j'ai prefere la le~on de C acelIe de A +B.
859 scytbicae ... immanitatis Adag. 1235 (LB

II, 495 C), Scytharum oratio: «Scytharum
feritas apud Graecos in prouerbium cessit
vt quicquid agreste, quicquid barbarum ac
saeuum intelligi vellent, id Scythicum ap­
pellarent »; voir aussi ColI., ASD I, 3, p.
326, 1. 136; ib. p. 532, 1. 2348; Ep. 3°32,
11. 66-71.

862 2. Chr. 20, 3 et 5.
864 lacrymis ... exauditus Cf. Ps. 39, 13.
869 rp(AIXU't'1X Cf. Adag. 1392 (LB II, 147 C) et

supra, ad p. 370,1. 715: «noli altumsapere ».
875 semper ... vergentem Voir supra, p. 352,

1. 310.
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met caro. Arbitror et illud esse naturae, quod homines, quibus instat extremus
dies, sic fere immutantur, vt nihil eorum probent, quae sectati sunt in vita, non

880 quod impia sint, sed quod humana et a perfectione recedentia. Quanquam
aduersus hos naturae affectus spiritus robare pugnandum est, licet ex eis nee
alios iudicare conueniat nec nos ipsos.

Redeamus igitur ad id, quod institueramus, ostensuri quibus modis subleuari
possint homines, vt plerique sunt infirmi, quos mars vicina consternat, in

885 quorum vita multa obliuio, multa negligentia, multa cessatio et omnino multo
plus criminum quam benefactorum, et si quid benefactorum est, multa rubigine
vitiatum, vt illa ingerere in conspectum Dei nihil aliud sit quam Deum iritare.
Animus ad mortem aut omnino paratus non est aut leuiter instructus. Huic in
eo articulo quid faciemus? Nemo desperandus est, quandiu spirat homo. Vrget

890 supremum certamen. Spatium breue est, opus est expedito consilio. Quid, in­
quam, huk optimo iure perturbato suadebimus? Primum, si legitimos habet
haeredes, consultum fuerit, vt omnem curam testamentariam ad illos re1eget.
Primum hoc nonnihil est compendii: sin minus, per codieiHos, aut si qua via
commodior, negotium hoc quam breuissime absoluat; eo peracto submoueat

895 omnes de rebus huius secuH obstrepentes: in quo supra modum peccant com­
plures, qui iam animam agenti ingerunt scrupulos de testamento deque rebus
externis, interdum et morientem cogunt subscribere, idque detrectantem et
inuitum ac detestantem illorum importunitatem, per quos mori non Hceat. Qui­
bus amicis quid esse potest inimicius? Dein si morbi ratio patitur, animae prius

900 quam corpori mederi studeat per exomologesin breuem, sed synceram et fuci
expertem, et a sacerdote cum plena fide summaque reuerentia poenitentiae
remedium accipiat, ex intimis praecordiis Dei misericordiam imploret, sumat­
que vitae castigatioris propositum, si contingat reualescere. Quod si forte non
est parata sacerdotis copia, ne protinus, quod solent superstitiosi quidam, trepi-

905 det ac despondeat animum, sed ipsi Dea ex corde confiteatur iniustitiam suam,
qui pro sua clementia mentis affectum pro facto dignabitur acdpere et, quod

L B 131 I deest externis sacramentorum I signis, de suo supplere peculiari gratia. Per
ilIum quidem efficacia sunt omnia sacramenta, quae quodammodo signacula
sunt diuinae erga nos beneficentiae; sed idem absque signis, quum opus est,

910 consuIit hominum saluti, tantum vt absit negligentia et contemptus sacramen­
torum, adsit autem fides et prompta voluntas.

Haec ideo visum est admonere, quod frequenter videmus quosdam valde
perturbari, si videantur absque exomologesi ecclesiastica, eucharistia et vnctione
suprema decessuri. Quin huiusmodi voces audimus e compluribus: 'DIe christi-

915 ane mortuus est, ter confessus est ante mortem, et omnia sacramenta percepit.'
Rursus cruce signamus nos, si quem audierimus absque his ritibus diem obiisse.
IHud certe christiani hominis est optare, ne quid desit sacramentorum. Sunt
eoim magna solatia mentium nostraeque fiduciae adiumenta, et christianae syn­
ceritatis est omnem, quum licet, implere iustitiam; sed magis christianum est

920 optare fidem et charitatem, sine quibus iHa nihil conducunt. Verum ex his
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externis non oportet quemquam iudicare, nisi constet nobis ea per eontemptum
aut eontemptui parem negligentiam fuisse praetermissa. Equidem arbitror mul­
tos nee absolutos a saeerdote, nee pereepta eueharistia, nee vnetos, nee ecclesi­
astico ritu sepultos demigrare in requiem, quum alii eeremoniis omnibus solem-

92 5 niter peractis atque etiam in templo iuxta summum altare sepulti, rapiantur ad
inferos. Exempli loco sint, qui naufragio aut capitis supplicio aut alioqui repen­
tino morbo easuue subito perierunt. His igitur addenda est fiducia, vt eerto
eredant se non minus absolutos quam si saeerdoti fuissent eonfessi, nee minus
aecipere gratiae spirituaHs quam si synaxim et vnetionem extremam pereepis-

930 sent. Tantum adsit, vt modo dieebam, ardens fides ae prompta volunta::,. Quod

878-881 Arbitror ... est add. in mg. MS.
879 fere ABC: om. MS.
881-882 licet ... ipsos ABC: om. MS.
885 multa cessatio add. in mg. MS.
886 est sscr. MS.
888-889 Huic ... faciemus add. in mg. MS.
890-891 inquam ABC: om. MS.
895-899 in ... inimicius ABC: om. MS.
899-900 prius quam corpod add. in mg. MS.
900 exomologesin MS: exomologesim A B

C (cf. 93 6 et 940, exomologeseos).
901 a sscr. MS; sacerdote corr. ex sace:rdo­

tern MS.
9°3-941 Quod si ... Ad haec add. info 72 rO

MS.

881 spiritus robore Voir supra, p. 344, 1. 110.
889 desperandus ... spirat Cf. supra, p. 358,

1. 452.
900 exomologesin Cf. E. W. Kohls, Die Theo­

logie des Erasmus, Vol. 1, Bile, 1966, p.
126; cf. Exomolog., LB V, 145; Lingua,
ASD IV, 1, p. 323,1. 69; Ep. 2136,11.214­
220: «De confessione sacramentali nun­
quam dubitaui, quin eam religiose, velut a
Christi spidtu traditam, putarim obseruan­
dam; nec vnquam ausus sum aut auderem
ad Christi mensam accedere, aut ex hac vita
decedere, nisi sacerdoti confessus quae
grauant conscientiam. Tantum haec, quaHs
nunc in vsu est, an ab ipso Christo prodita
fuerit, dubitaui; sed ita vt magnopere
faueam, si qui hoc argumentis irrefutabili­
bus possint euincere. »Voir aussi les notes
sur place dans Allen, et Coli., ASD I, 3,
p. 549,1. 429.

909 signis sc. sacramentorum, c.-a.-d. les signes
exterieurs qui accompagnent les sacre­
ments.

913-914 si videantur ... decessuri Sur l'admini­
stration de ces sacrements consulter p.e. Ie
co11oque intitule Funus dans Coli., ASD I,

9°4-9°5 quod solent ... ac ABC: om. MS.
905 Deo sscr. MS.
907 supplere A C MS: suppled B.
909 quum opus est ABC: om. MS.
913 eucharistia ABC: om. MS.
913-914 et vnctione suprema add. in mg. MS.
917-918 Sunt ... mentium add. in mg. MS.
918-919 nostraeque ... iustitiam ABC: om.

MS.
920 et chadtatem infrascr. MS; quibus A B

C: qua MS.
923 percepta eucharistia, nec add. in mg. MS.
927 subito sser. MS; igitur ABC: om. MS.
930 vt modo dicebam ABC: om. MS.

3, pp. 537-551.
913 eucharistia Ce mot a ete ajoute aquelques

endroits au bien dans Ie MS au bien dans
les editions, v. app. cdt., p. 377,1. 923; p.
379,1. 95 6 ; ilfigure dans MS, p. 385,1. 133.
Sur Ia sainte communion voir aussi supra,
p. 366, 1. 654; p. 372, 1. 782. Synonyme:
rynaxis (p. 377,1. 929).

922-923 multos Er. lui aussi deceda vraisem­
blablement sans avoir re~u ces sacrements
et sans l'aide d'un pretre; voir aussi infra,
p. 378,11.935-938. Cf. Reedijk, Das Lebens­
ende, pp. 25-26,63,66.

925 summum altare L'enterrement pres du
maitre-autel est tres exceptionnel; en ge­
neral i1 est reserve aux eveques et aux mem­
bres des maisons royales. Cf. Coli., ASD I,
3, p. 545,11. 263-2 73.

926 capitis supplicio Voir supra, p. 366, 1. 624.
929 rynaxim = eueharistiam: la sainte com­

munion.
extremam Cf. p. 378,1. 957; aussi ditsuprema
v. StJpra, p. 376, 1. 9I4; Ie mot usuel du
Rituale Romanum est extrema vnctio.

930 modo Voir supra, p. 376,1. 910.
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si adsit sacerdotis copia et morbi vis non patiatur integram exomologesin, quae
longiorem requirit orationem, cum intima cordis submissione confiteatur se
totum peccatorem esse, et a sacerdote pia affectu petat absolutionem plenaque
fidueia sese credat absolutum. Quoties nos a concupitis excludit necessitas,

935 Deus pro sua bonitate mentis affectum amplectitur. Proinde qui in hoc rerum
statu torquent hominem confessione generali aut exomologeseos iteratione,
anxia circunstantiarum discussione, singulorum criminum enumerfl rione, an
rem piam faciant ipsi viderint, certe rem meo iudicio faciunt intempestiuam.
Sufficiat tum vna eaque breuis, sed syncera confessio praecipuorum criminum,

940 quae oceurrunt animo: aut, si id non licet, ardens exomologeseos affectus.
Ad haec, si laesus est a quoquam, vindictam ex animo remittat. Si qui laesit

indignus est, cui noxa condonetur, Christus dignus est, in cuius gratiam depona­
tur vlciscendi affectus. Ne hic igitur reputet, quam atrociter sit laesus ab hoc
et ab ilIo, sed quam multa ipse sibi a Deo condonari postulet. Si quem ipse

945 laesit, curet ilIum quantum licet reeoneiliandum. Si is nolit redire in gratiam,
precetur illi mentem meliorem: ipse, quia, quod potuit, praestitit, excusatus
est apud Deum.

Si requiruntur bona opera, nullum opus efficacius ad impetrandanl Domini
misericordiam, quam in gratiam Iesu Christi, et ad illius exemplum, qui pen-

950 dens in cruce orauit pro iis, per quos erat adactus ad crucem, et a quibus eonui­
ciis ineessebatur cruce grauioribus, ex animo gratisque condonare, quicquid
in nos peccauerunt homines: et haud scio an vlIum opus magis arduum eoque
cum primis a Domino petendum. Sed tamen huc adiuuat ipse morbus, qui
frangit humani spiritus ferociam et ad ignoseendum reddit mitiorem.

955 Hie nonnullae partes sunt eorum, qui adsunt laboranti, vt aegroto excutiant
affectum vulgarem, quo multi credunt per exomologesin, eucharistiam et
vnctionem extremam accelerari mortem persuadeantque potius, id quod res
est, his modis maiorem esse spem reeuparandae sanitatis, siue quod animus
aeger morbum eonduplicat, siue quod non raro corporis aduersa valetudo manat

960 ab animo, postremo quod Deus citius audiet vota supplicantium pro recon­
ciliato quam pro irreconciliato. Deinde vt sacerdotem adhibeant, qui linguam I

LB 13 12 habeat eruditam, vt sciat sustentare qui lassus est verbo, quique sic moderetur
alloquium suum, vt nec nimiumblandiens fallat aegrotum, nec intempestiua
austeritate coniiciat in desperationem, nee baculum fractum comminuat, nee

965 linumfllmigans extinguat. Nam vtramque in partem peccatur a multis. Nec temere
quosuis admittant ad aegrotum, sed eos duntaxat, quorum alloquio suhleuetur.
Eas personas arceant, quarum aspectus aegroto possit affectum peccandi reuo­
care, veluti turpium voluptatum aut aleae soeios, siue atroces inimicos. Medi­
corum opem nec aspernetur nee adoret. Summa spes fixa sit in Deo, qui, vt

970 solus inserit animam corpori, ita solus eximit, quum vult. Interdum tamen
accersendus medicus, ne videamur tentare Deum, praesertim in morhis prae­
sentaneis, quos medici vocant acutos. Turba medieorum areeatur, non tantum
ob id, quod, quemadmodum Graecorum prouerbio dicitur Multitudinem im-
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peratorum perdidisse Cariam, ita multos aegrotos frequenter extinguit medicorum
975 multitudo; verum edam, quod horum offidosa sedulitas, dum alius aliud suadet,

et quisque alieno periculo affectat videri sapere, atque interim pharmaca phar­
mads cumulantur, fit, vt non vacet aegroto iustam curam impendere rebus
animi.

Porro, quum propius vrget periculum, efficacissima solatia sunt admouenda;
980 quo tempore quidam emigraturo blandiuntur, multi et ipsi sibi blandiuntur vul­

garibus parumque efficadbus remecliis. Veluti quum alius suadet, vt iubeat se

931 exomologesin MS: exomologesim A B
C.

932 intima corr. ex interna MS.
933 totum sscr. MS; pio affectu sser. MS.
935 Praeterea ante Proinde scr. et del. MS.
936 confessione generali aut add. in mg. MS.
938 mea iudicio ABC: om. MS.
939 sed syncera sscr. MS.
941 qui laesit sser. MS.
943-944 Ne .,. postulet ABC: om. MS.
946 quia sscr. MS.
946-947 excusatus .. , Deum sscr. MS.
948-954 Si .. , mitiorem add. infO 73 VOMS.
948 impetrandam LB: impetrandum (sic) A

B C: om. MS.
949-951 qui ... grauioribus add. in mg. MS.
950 a quibus ABC: om. MS.
952-953 eoque ... petendum ABC: om.

950 orauit Lc. 23) 34: «Pater) dimitte ilIis;
non enim sciunt quid faciunt ».

952-953 et haud ... petendum L)eIIipse du ver­
be sit frappe Ie lecteur; les mots «eoque ...
petendum» sont ajoutes plus tard; avant
l'addition) l'ellipse ne manquait pas de
force et de charme.

960 audiet ... supplicantium Mots courants
dans les oraisons du Missale Romanum.

96 I sacerdotem e.q.s. CE. Rituale Romanum)
Tit. V, Cap. IV) § 4: sur Ie comportement
du pretre qui rend visite a un malade:
«Aegrotos visitans ea) qua sacerdotes Do­
mini decet, honestate et grauitate se habeat)
vt non aegris solum) sed sibi et domesticis
verbo et exemplo prosit ad salutem»; § 7:
«Accedat autem ad aegrotum ita paratus,
vt in promptu habeat argumenta ad per­
suadendum apta ac praesertim sanctorum
exempla quae plurimum valent. »

964 baculum fractum comminuat Paraphrase
d'Is. 42) 3: «calamum quassatum non con­
teret» et de Mt. 12) 20: «arundinem quas­
satam non conEringet ».

964-965 Is. 42*, 3; ef. Mt. 12) 20.
968 aleae socios Er. etait bien au courant des

MS.
955 laboranti corr. ex aegroto et sser. MS.
956 exomologesin MS: exomologesim A B

C (if app. ad 900); eucharistiam ABC:
om. MS.

957 id sser. MS.
960 supplicantium ABC: om. MS.
96; intempestiua add. in mg. MS.
967-968 Eas ... socios add. in mg. MS.
968 siue atr'oces inimicos ABC: om. MS.
969-972 qui ... acutos ABC: om. MS.
974 frequenter sser. MS.
975 officiosa sscr. MS.
976-977 atque ... fit vt add. in mg. MS.
977 rebus ABC: om. MS.
978 animi ABC: animae MS.
980 et sscr. MS.

regles de ce jeu; voir Call., ASD I, ;, pp.
620-628.

971 tentare Deum Expression tres frequente
aussi dans l'Ancien Testament que dans Ie
Nouveau Testament; voir les concordan­
ces.

973-974 IToAAot O"-rprx't'1Jyot KrxpLrxV eX,1tWAE:crlXV
Cf.Adag. I607(LBII,614E): Multitudoim­
peratorum Cariam perdidit: des dissensions
politiques et Ie nombre des chefs politiques
avaient mis fin a la concorde entre les Ca­
riens.

974-975 medicorum multitudo Cf. Coli., ASD
I, ;, p. 538) 11.52-57: «Vbi mors iam certa
sui signa dederat, medicorum chorus ...
coeperunt mercedem poscere. - Quot erant
medici? - Aliquando decem) interim duo­
decim; quum paucissimi, sex. - Satis erat
ad occidendum vel valentem. )}

980 blandiuntur CE. Rituale Romanum, Tit. V)
Cap. IV, § 10) De visitatione et cura injirmo­
rum: « ... parochus monebit aegrotum ne
daemonum astutia neque medicorum poIIi­
citationibus neque propinquorum aut ami­
corum blanditiis se vllo modo decipi
sinat.)} CE. p. ;89, nJ. 221.
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sepeHri in veste talium aut talium monachorum, aut vt votum Deo nuncupet se,
si conualescat, cartusianorum institutum professurum. Quin potius admonendus
est aegrotus, vt ab hoc votorum genere temperet in morbo: satis esse, si propo-

985 nat vitam in melius commutare; de forma vitae susdpienda deliberet sanus,
perturbationibus ac metu liber. Displicet enim Deo stulta promissio. Stulta autem
est, quam ab animo consternato extorquet terror. Alius dicit: 'Morere securus;
ego intra annum pro te aclibo Hierosolymam, aut !imina beati Petri erepam
nudis genubus, aut ingrediar antrum Patricii, quod est apud Hybernos.' N oui

990 foeminam nobilem ac prudentem, quae sacerdoti legauit bonam pecuniae sum­
mam, vt annum Romae quotidie sacrificaret, quasi missae Romanae sanctiores
sint quam Britannicae. Et tamen ea pecunia melius fuisset collocata, si obligasset
eum sacrificum, ne vnquam Romam adiret. Nam mihi familiariter notus erat;
quem arbitror magis sacrificasse Vulcani coniugi quam Deo. Alii suadent, vt

995 alicuius probati monasterii aut ordinis omnia benefacta redimat. Non inficior
magnum esse solatium in communione sanctorum, verum enimuero, an tales
contractus ratos habeat Deus, ambigo. Mea sententia praesentius remedium
est aduersus desperationem, si Iaboranti ponatur ob oculos totius ecclesiae com­
munio, quae Iatissime patet, complectens quicquid ab initio mundi fuit piorum

1000 hominum, qui Deo placuerunt; quo in contubernio sunt et angeli. Tota haec
sodalitas votis ac precibus adiuuat laborantem, expectans speciosam victoriam.
Quur igitur abiidat clypeum, qui tam numerosas copias habet auxiliantes? Si
spem facit vnius monasterii deprecatio, in hoc numero sunt vniuersa monas­
teria.

N on haec eo dixerim, quod non condueat certorum hominum preces implo­
rare aut minus vtiles esse rear paucorum deprecationes, praesertim, quae pro­
ficiscuntur ex christiana liberaque charitate, sed quod ad erigendam spem aegro­
ti vtilior sit vniuersitatis contemplatio: sic enim dilatatur animus. Sed omnium
effieadssimum est solatium a Christo nunquam dimouere fidei oculos, qui se

10 tatum nobis impendit, quem habemtls aduocatum apud Deum, qui nunquam non
damat: Venite ad me omnes, qui laboratis et onerati estis, et ego rejiciam vos. In huius
petrae cauernas semet oeeulat, in huius vulnera sese abdat aegrotus, et tutus
erit a Satana. Quocunque auoeat callidus HIe serpens, hie semper oeulos habeat
ad serpentem illurn aeneum in sublinu stipite fixum, ad cuius eontemplationem

15 Paulus reuocat Galatas, qui ideo coeperant vacillare, quod a crucifixo deflexe-
L B 13 I 3 rant oculos. N on occident volantium spirituum I venenati morsus, si fides

immotis oeulis intueatur signum illud salutis aeternae. Christus in cruce pendens
signum est triumphale, signum victoriae, signum gloriae sempiternae. Nobis
ille pugnauit, nobis vicit, nobis parauit triumphum, tantum vt hue intentos et

20 vigilantes habeamus oculos fidei. In praeliis humanis non parurn habet mo­
menti ad vietoriam, quod in Soerate laudat Alcibiades, nunquam eonniuere.

982 Franciscanapost veste sere et del. MS; ta­
liumauttaliummonachorum add. in mg. MS.

986-987 Displicet '" terror add. in mg. MS.

987 est sscr. MS.
988-989 erepam nudis genubus (sic) ABC:

nudis genibus erepam MS.
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994 quem ... Deo add. in mg. MS.
1 speciosam sscr. MS.
6-7 aut ... eharitate add. in mg. MS.
6 rear ABC: am. MS.
8 sit carr. ex est MS.

982 veste Voir supra, p. 366,1. 627 et note.
984 hoc votorum genere Voir sur ee theme Ie

traite de la main d'Er., De votis temere sus­
ceptis dans Call., ASD I, 3, pp. 147-15°;
voir aussi ih., p. 689, 11. II 4-1 19: «Quid
quod vota sunt irrita, nisi fiant animo sano
sabrioque, matura de!iberatione, sublato
metu; ... neque enim votum est quod ab
attonito fit metu mortis ae spe vitae. )}

986 Beef. 5*, 3·
988 adibo Hierosofymam Cf. Moria, LB IV,

456 B; v. Peregrinatio religionis ergo dans
Call., ASD I, 3, pp. 470-494 et la note I a
la page 470.
erepam Cf. Coll., ASD 1,3, p. 543,11. 214­
2 I 6: « ... tatum annum singulis diebus sa­
erifiearet in templo Vaticano pro anima
patris et saeros gradus in Laterano (il s'agit
eertainement de la Scala Santa, qui est tout
pres du Latran) singulo quoque Veneris
die genibus perreptaret. »

989 antrum Patricii La· grotte de S. Patrice,
patron de l'Irlande (t461), passait pour une
entree du Purgatoire. Voir Adag. 677 (LB
II, 293 F), In antra Trophonii vaticinatus est,
ou est parle aussi sur l'antrum Patricii (292
F-294 B): «Trophonii fabula mihi adeo
videtur similis ei, quae de Patridi antro ...
fertur, vt altera ex altera nata eredi possit.)}
Cf. Coli., ASD I, 3, p. 493, 11. 83 8- 844:
«demiror te ... nunquam inuisisse antrum
saneti Patricii, de quo prodigiosa quaedam
vulgo iactant nee mihi sads verisimilia ...
Enauigaui paludem vere Stygiam, descendi
in fauces Auerni, vidi quicquid apud infe­
ros geritur.»

991 RomaeVoirl'Indexnotamment des vols.
ASD I, 3 et 4: cf. Call., ASD I, 3, p. I 57, 1.
1023: «Non video qui possis expiari a tan­
tis flagitiis, nisi te eonferas Romam.»
missae Sur les messes dites pour Ie repos
de l'ame du defunt voir p.e. ColI., ASD I,
3, p. 539,1. 76 sq.: «pollieentur suo sumptu
se commercaturos triginta missas eessuras
in commodum mortui », et ib. p. 549,1. 434
sq.: «Mox iniecta mentio de sonitu cam­
panarum, de tricenariis et anniuersariis
(c.-a-d. des messes dites au trentieme jour
apres la mort et Ie Jour anniversaire du
trepas)>>; ih. 546,1. 321 sq.: «Simulque
recitatus est numerus missarum "', quae

II omnes ABC: om. MS.
II-12 In oeculat ABC: om. MS.
2 I quod Alcibiades post conniuere add. in

mg. MS; oculos post nunquam scr. et del.
MS.

defuncti animam essent comitaturae. Erat
autem immensus. »

992 Britannicae Ou bien eette dame etait an­
glaise, ou Er. se sert de eet adjectif parce
qu'il s'adresse aun Anglais.

993 sacrificum Par ee mot l'auteur veut ex­
primer son extreme dedain pour ce pretre
(appele quelques !ignes plus haut sacerdoti)
qui sacrifie a une deesse paienne. D'autre
part Ie mot sacrificus n'a pas toujours un
sens pejoratif, cf. De pronunt., ASD I, 4, p.
78,1. 141; Call., ASD I, 3, p. 176,1. 1672:
«Si licet, adsto vicinus altari sacra, quo
percipere queam ea, quae saerificus redtat,
praesertim Epistolam et Euangelium. »

994 Vulcani coniugiC.-a-d. aVenus, personni­
fication de l'amour charnel. Pour son ma­
riage avec Vulcanus voir e.a. Hom. Od.
VIII, 266-332; Apoll. Rhod. III, 36-40;
Verg. Aen. VIII, 372-406. Cf. Call., ASD
1,3, p. 15 2 ,1. 887: «Non deerit Eua, cui sit
opulentum sacerdotium. )}

999-1000 ab initio ... Deo placuerunt Sap. 9,
19: «quicumque placuerunt tibi, Domine,
a principio ». ldth. 8, 23.

8 dilatatur Cf. Ps. 4, 2; II9, 32 •

10 r. loh. 2, r.
II MI. II*, 28.
14 serpentem Cf. Nu. 21, 8: «fae serpentem

aeneum et pone eum pro signo; qui per­
cussus aspexerit eum, viuet »; cf. loh. 3, 14.

15 Gal. 3, r.
17 signum ... salutis Terme de la liturgie, qui

se trouve e.a. dans les antiennes; voir p.e.
Ie Processionale Monasticum.

21 conniuere Cf. Adag. 750 (LB II, 317 C-D),
Conniuere; Paraphr. in Bleg. Laur. Vallae,
ASD 1,4, p. 258,1. 419. Vu Ie contexte il
semble qu'Er. fait une allusion a Plat.
Symp. 22 I b, OU Alcibiade dit de Socrate:
~pe:'Jeu6!-Le:vot; X~t 'TW({)e~A!-LW 1t~p~~ciAAwv,

i)p€!-L~ 1t~P~(J'X01tw'J X~t 'TOU~ cp~A(OU<; X~t

'TOU~ 1tOAe:!-L(OU~, aliAO~ W'J 1t~'J"t"t x~t 1tcivu
n6ppwee:v, o'n e:r 'TL~ &r.J;e:'T~~ 'TOU'TOU 'TOU &.v­
3p6<; fL&A~ ipPWfL€'Jw<; &'fLUVe:'i:.tXL. Peut-etre
Er. a pense en meme temps ala fin du Symp.
(223 d), OU est dit que Socrate seul, apres
Ie Banquet, se dispensa du sommeil et passa
la journee suivante au Lycee, comme etait
son habitude.
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Sed in hoc conflictu, qui nobis est cum hoste spirituali, tota victoriae spes est in
oculis. Sed multum interest discriminis: iIlie obseruatur vndique intends oculis,
quid agat hostis; hie ad Satanae molitiones caeci ac surdi, tantum ad gratiae

25 signum habemus defixos oculos et ad redemptoris voces aures habemus arrec­
tas. Satanas ea ingerit animo, quae exaggerant Dei iram. At Christus in cruce
pendens ostendit argumenta misericordiae. Satanas oblatrat, quae demergunt
ad desperationem: Christus loquitur, quae erigunt in spem. Nam fides sieut
habet oculos sic habet et aures.

30 Vtrunque sensum ab anima requirit Spiritus Sanctus, qui loquitur psalmo
44: Audiftlia et vide et inc/ina aurem tuam. Audi, quod praecipit sponsus tuus, et
vide, quid promittat, et, si videbitur absurdum tantam felicitatem paratam collo­
cantibus fiduciam in Domino Iesu, inclina aurem tuam, vt ea, quae superant
hominis sensum, ob hoc ipsum credas, quia Dominus est, qui promisit, cuius

35 misericordia non minus est incomprehensibilis quam omnipotentia. De his
auribus meminit psalmus 84: Audiam, quid in me loquatur Dominus. Ne auscultes,
quid in te loquatur caro, quid Satanas, quid humana ratio; nihil enim 10­
quuntur nisi desperationem; sed audi, quid loquatur Dominus; loquitur enim pacem
in plebem suam. EccIesia plebs est Domini, gens peculiaris et populus acquisitionis;

40 in hoc esto et audies Dominum loquentem pacifica. Sequitur: et super sanctos
suos. Hic rursus concidit infirmitas humana exclamans: '0 me perditum 1; pecca­
tis onustus sum; quae mihi societas cum sanctis?' Atqui non dicit, super sanctos
legis aut Mosi, sed super sanctos suos. Sancd illius sunt, quos per filium sancti­
ficauit. Si nondum etiam conquiescit animus, audi, quod sequitur: et in eos, qui

45 conuertuntur ad cor. Noli expendere criminum magnitudinem, tantum resipisce
et audies Dominum intus loquentem pacem. Sermo pacis erat, quem audiuit nobilis
illa peccatrix: Fides tua te saluam fecit)· vade in pace. Dic cum Dauide, sed dic ex
animo: Peccaui Domino. Duobus verbis paratam et exertam vltionem verteris
in misericordiam. Tales aures habebat qui dicit: Holocaustum et pro peccato non

50 postulasti,. aures autem perfecisti mihi. De oculis loquitur psalmus 12: Illumina
oculos meos, ne vnquam obdormiam in morte, ne quando dicat inimicus meus: praeualui
aduersus eum. Vides hic victoriam in oculis esse potius quam in manibus. Cor­
poris oculos obscurat mors, sed non est quod de nobis glorietur hostis noster,
quandiu lucet in animo fides nunquam dimouens oculos a Christo crucifixo.

55 Quin totus hic psalmus hoc agit, vt hominem in agone constitutum ac de des­
peratione periclitantem erigat diuinae misericordiae contemplatione. Ideo se­
quitur: Qui tribulant me exultabunt si motus fuero, hoc est, si fide vacillauero.
Audis periculum ingens, sed accipe praesens auxilium. Ego autem in tua miseri­
cordia speraui. Sed vnde misericordiae spes? Exultabit cor meum in salutari tuo:

60 cantabo Domino, qui benefeeit mihi. Salutare Dei Christus est nec est aliud nomen, in
quo nos oporteat saluos fieri. (Act. 4.) Tantam vim habet Christi pro nobis crucifixi
contemplatio, vt desperatio vertatur in spem, spes vertatur in exultationem.
Et qui prius desperationi vicinus dicebat: Qui tribulant me exultabunt si motus
fuero, nunc dicit: Exultabit cor meum in salutari tuo. Audis victoriam; nunc audi
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65 triumphum: Cantabo Domino, qui bona tribuit mihi. Qui non habet sua bona,
quae cantet, cantet bona, quae gratis largitur Deus per filium. Si nostris bene­
factis confidimus, exultabit aduersarius: sin in Domino Iesu figamus sacram
ancoram spei, conciderit hostis noster, quemadmodum exultans dicit Apostolus

LB 1314 (Ro. 8): Si Deus pro nobis, quis contra nos? Qui etiam proprio fiNo non pelpercit, sed
70 pro nobis omnibus tradidit illum, quomodo non etiam cum illo omnia nobis donabit?Quis

accusabit aduersus electos Dei? Deus est qui iustificat,. Quis est qui condemnet? Hac
ratione fit, vt subito rerum vices inuertantur et Christi praesidio victoriam
auferat, qui videbatur deploratus, et hostis fractus ac repulsus abscedat, qui
iam exultare coeperat. Haec nimirum est victoria fidei, de qua beatus Ioannes

75 in epistola 5: Omne, quod natum est ex Deo, vincit mundum j et haec est victoria, quae
vinci! mundum, fides nostra. Quis est autem, qui vincit mundum, nisi qui credit, quod
Jesus estfilius Dei, quem pater voluit esse victimam pro peccatis humani generis?
In hoc gradu quandiu constiterit Christi miles, quantumuis circumsiliat, quantu­
muis incurset hostis, vinci non poterit.

80 In hoc autem extremo conRictu illud summa vi molitur hostis, vt aegrotum
adducat in desperationem, quod est inter omnia crimina grauissimum. Eoque
tum contra nitendum est, vt laboranti vndique ingerantur, quae in spem erigant

22 qui ABC: quod MS.
26 Dei iram ABC: iram Dei MS.
26-27 in cruce pendens ABC: om. MS.
27 oblatrat ABC: obblatrat MS.
31 quod ABC: quid MS; praecipit ABC:

praecipiat MS.
39 gens ... acquisitionis add. in mg. MS.
43 aut Mosi add. in mg. MS.
44 edam sser. MS.
46-47 Sermo ... pace ABC: om. MS.

3IPS. 44* [= 45], 1 1.

33-34 superant ... sensum Cf. Phil. 4, 7.
35 ineomprehensibilis Sur l'incomprehensibi­

lite de Dieu voir e.a. lob 9, 10; Rom. II,

33·
36 Ps. 84* [= 85], 9.
38-39 Ps. 85,9.
39 I. Petro 2, 9·
40 Sequitur C.-a.-d. au texte cite dans les 11.

38-39; cf. la note p. 371,1. 726; voir aussi
l'app. edt.

40 -41 Ps. 85, 9·
43 Ps. 85, 9·
44-45 Ps 85, 9·
46 Ps. 85,9.
47 Le. 7*, 50; ef. Mt. 9,22; Me. 5,34; supra,

p. 360,1. 508; infra, p. 388,1. 199.
48 2. Sm. 12*, 13.

Duobus Voir infra, p. 388, 1. 197.
49-50 Ps. 40, 7.

51 meos sser. MS.
55 de A C MS: om. B.
58 Audis ... auxilium add. in mg. MS.
60-61 Salutare Act. 4 ABC: om. MS.
62 desperado spero ABC: om. MS.
63 motus A B MS: mortuus C.
66-71 Si ... condemnet add. in mg. MS.
67 sacram sser. MS.
82 quae A C MS: qui B.

50-52 Ps. 12* [= 13],4-5.
52 vietoriam in oeulis Cf. supra, p. 350, 11. 244-

245·
55 agone C.-a-d. l'agonie.
57 Ps. 13, 5·
58-59 Ps. 13, 6.
59-60 Ps. 13, 6.
60 Salutare Dei Le. 3,6; cf. Le. 2, 30; Ps. 98,

3 etpassim dans VT et NT.
60-61 Act. 4*, 12.

63-64 Ps. 13, 5.
64 Ps. 13,6.
65 Ps. 13, 6.
68 aneoram spei Cf. supra, p. 349,1.221.
69-71 Rom. 10* [= 8MS

], 31-34; c'est a. tort
que les editions ABC renvoient a Rom.
10.

75-77 1.1oh. 5*,4-5·
78 Christi miles Voir p. 337,1. 8.
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animumque eorroborent. Ad id adiuuabit imago erueifixi. aegrotantis oculis ex
aduerso proposita, quae memoriam infirmam aegroti subinde renouet. Nee non
picturae sanctorum, in quibus Dominus extare voluit bonitatis aemisericordiae
suae monumentum, peccatricis euangelieae, Petri post abiuratum Dominum
fientis, ac similium; deinde recitatio locorum e scripturis diuinis, quae nobis
commendant immensam Dei misericordiam et erga genus humanum charita­
tem; praecipue vero, quae Dominus Iesus pro salute mundi tum facere, tum
pad dignatus est. Sunt autem huiusmodi loca innumera, quae magnum et
efficax solatium adferre possunt animo labascenti. Siquidem in hoc articulo
Satanas congerit in hominis mentem quiequid fidei speique scintillam potest
extinguere. Exaggerat maiestatem ae iustitiam Dei, toties spretam ac violatam,
amplificat illius in hominem lenitatem ac munificentiam, per omnem vitam
neglectam ac reiectam, hoc ipsum torquens in argumentum desperationis, quod
veniae spem alere debuerat. Ingerit tot annas male consumptos, tot omissas
oceasiones, quae ad benefaciendum inuitarunt, et, si quid reete gestum est, de­
prauat ad calumniam. Tentat et fidem hominis, vt dubitet de scripturarum
autoritate deque dogmatibus, quae nobis tradidit ecc1esia, philosophorum et
haereticorum rationes in animum suggerens, perplexasque quaestiones, de
mundo condito ae redempto, de immortalitate animarum, de resurrectiane
corporum, de Christo, an fuerit verus Deus et homo, de sacramentis ecclesiae,
quam vim habeant, de praescientia ac praedestinatione Dei, omnia detorquens
ad diffidentiam ae desperationem, hue etiam scripturarum testimonia depra­
uans, quod ausus est et in ipsum Dominum, scripturarum autorem. Ad haec
adiuuant per occasionem aduersarium morbi molestia, mortis pauor, horror
gehennae et naturalis mentis imbecillitas animique tristitia, quam adfert grauis
aegritudo. Ad hane igitur inclinationem occurrit hostis, omnes admoliens ma­
chinas, vt nutantem deiiciat ac praecipitet.

Verum, quemadmodum cum peccatis luctandum non est, sed ab horum
consideratione ad Christi gratiam auertendus est animus, ita cum Satana non
est disputandum, sed impia suggerenti dicendum: 'Abi refro, Satanas,. mihi phas
non est dubitare de iis, quae Spiritu Sancto docta tradidit ecclesia, et satis est
tenere fide, quod ingenio non assequor.' Narrant quiddam non quidem e sacris
voluminibus, sed tamen ad id, quod nunc agimus, satis accommodum, de duo­
bus, quos imminente morte de fide tentauit diabolus: alter philosophiae peritus
erat, alter nihil aliud quam christianus, rudis et anormis. Priori suggessit, quid
crederet, an Christum Deum et hominem, an natum de virgine, an resurrectio­
nem mortuorum. Coepitque philosophiae rationibus demonstrare non posse
coniungi in vnum ea, inter quae nulla esset affinitas, velut inter finitum et in­
finitum, creatum et increatum; deinde praeter naturae rationem esse, vt virgo
pariat citra viri congressum, nee, iuxta philosophorum principem Aristotelem,
esse reditum apriuatione ad habitum. Quid multis? Vacillauit homo et praecipitatus
est, h08tis victor I abUt. Alter HIe rudis percontanti, quid de hoc et ilIa crederet,
respondit compendia: 'Quod credit ecc1esia.' - Rursum obiicienti, quid crede-
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ret ecclesia, 'Quod ego' inquit. - Quid tu? - 'Quod credit ecclesia.' - Quid
ecclesia? - 'Quod ego.' Ab hoc imparato ad disputandum, sed simplici fide
stabili, tentator victus discessit.

Hoc responsum satis est ad abigendum insidiosum hostem; maxime tamen
130 valet in obscuris ac dubiis. Veluti, si suggerat hostis aut homo intempestiuus,

quomodo in tribus personis sit eadem numero essentia, quibus modis inter se
distinguantur, respondeat: 'Sicut credit ecclesia.' Quomodo idem corpus possit
esse diuersis in lods eadem tempore et quomodo in eucharistia verum hominis

84 infirmam sser. MS.
84-87 Nee ... similium ABC: am. MS.
91 labaseenti ABC: laboranti vt vid. MS

(if. p. )3}, I. 32).
92 eongerit add. in mg. MS.
101 de immortalitate animarum add. in mg.

MS.
104-105 hue ... autorem add. in mg. MS.
105 et ABC: am. MS.

83 imago crucifixi CE. Rituale Romanum, Tit.
V, Cap. IV, § 13: (Ie pretre) «Saeras ima­
gines Christi Domini crucifixi, beatae
Mariae Virginis, et Saneti, quem aeger
praecipue veneratur, ob oculos dus apponi
eurabit». Voir aussi Call., ASD I, 3, p.
547,1. 33 6 et p. 55 1,1. 491.

86 peccatricis Voir supra, ad p. 382,1. 47.
87 flentis MI. 26, 75; Me. 14, 72; Le. 22, 62.

recitalio CE. Rituale Romanum, Tit. V, Cap.
IV, § 14: (Ie pIetre) «proponet edam aegro­
tanti ... aliquas orationes... praesertirn ver­
siculos e Psalmorum libro ... vel passionis
Domini nostri meditationem et Sanctorum
martyria et exempla.» Pour les textes bi­
bliques a. reciter devant Ie malade cf. Coli.,
ASD I, 3, p. 550,11.449-454: «Cornelius
veluti magna spe salutis concepta, gaudens
et alacer iubet sibi quaedam recitari a sacris
voluminibus, quae confirmant spem resur­
rectionis et praemia immortalitatis, velut
illud ex Esaia de morte Ezeehiae dilata (=
1s. 37), vna cum cantico ; deinde caput deci­
mum quintum epistulae Pauli ad Corinthios
prioris; de morte Lazari ex Ioanne (= I I,

I -44), sed praecipue historiam Christi passi
ex Euangeliis.})

88 immensam Voir supra, p. 340,1. 20 et note.
89 pro salule mundi Cf. loh. 3, 16.
91 labascenli Voir l'app. edt.
102 an ... homo CE. infra, p. 384, 1. I 18.
105 ausus ... Dominum CE. MI. 4, 6; Le. 4,

10 sq.
II2 Me. 8, 33; cE. supra, p. 350,1. 241.

106 per occasionem sscr. MS.
108 igitur ABC: om. MS.
IIO Verum carr. ex Sed MS.
II 2 esse post disputandum scr. el del. MS.
II3 docta ABC: am. MS.
120 ea ABC: om. MS; affinitas carr. ex pro­

portio et sscr. MS.
121 creatum et increatum ABC: om. MS.
127 simplici sscr. MS.

II3 doeta CE. loh. 14,26; 16, 13.
117 anormis Ce mot ne se trouve ni dans Th.

L.L. ni dans Ie Mittellateinisehes Worter­
buch: est-ce un hapax? La signification est
claire: «simple»: rudis oj anormis ,.., 1. I 24
rudis, 1. 127 simpliei fide. On est tente de
l'expliquer comme a normis = suivant les
regles ~ stereotype.

II8 an e.q.s. CE. supra, p. 384, 1. 102 sq., ou
les memes questions sont posees.

122 Aristot. Cat. 13 a 3I sqq.: bd ae ye:
TIj<; a't'e:p1)ae:cu<; XClt TIj<; ~~e:cu<; &aUVCl't'OV e:t<;
aJ..),:ffACl lJ.e:'t'Cl~OA~V ye:vea6ClL' &1tO fLeV ydcp
TIj<; ~~e:CUC; bd TI)V a't'ep1)aLV yLyve:'t'ClL lle:'t'Cl­
~OA1), &1tO ae TIjc; a't'e:p1)ae:cu<; t1tt 't~v e~LV

&aUVCl'tOV. Er., done, rend la derniere 1l-e:'t'Cl­
~OA1), c.-a.-d. ce11e de priuatio a. habitus par
reditus, mot qui cadre mieux dans Ie con­
texte: en ayant con<;u Ie Christ, Ia Sainte
Vierge aurait, d'apres I'objection, perdu
sa virginite: il n'y a pas de reditus a. la
virginite. Sur philosophorum prineipem voir
p. 339,1. 3·

125 Quod credit ecc/esia Dans une lettre a. Vig­
lius Zuichemus, du 18 novembre 1533,
done a. I'epoque ou est ecrit notre traite, Er.
dit (Ep. 2878) 11.9-12); «Satis est iurecon­
sulto sic eludere eos (les theologiens) quem­
admodum quidam elusit diabolum mori­
turus. Diabolus suggessit, quid crederet.
- Ait, quo d ere d i teecIe s ia. - Tum ille,
Quid credit ecclesia? - Quod ego. ­
Quid tu ere dis ? - Quo d ecclesia.»
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corpus possit in minimo spatio contineri, respondeat: 'Sicut credit ecc1esia.'
135 Rursus, qualis sit ignis apud inferos et quomodo res corporea agat in substan­

tiam incorpoream, respondeat: 'Sicut credit ecc1esia.' Aut si quid responden­
dum est, pauds respondeat, aut ex Symbolo Apostolorum, quod aegroto quoti­
die dictandum erit, aut ex litteris diuinis, aut ex spiritu fidel.

Si Satanas ingerat criminum magnitudinem, conuersus ad Deum dicat:
140 Auerte faciem a peccatis meis et respite in faciem Christi tui Iesu. - 'Scelera tua

superant harenam, quae est in lit/ore maris.' - 'Copiosior est Domini misericordia.'
- 'Qui speras iustitiae praemium totus iniustus?' - 'Iustitia mea Christus est.' ­
'Tu sceleribus opertus cum Petro et Paulo migrabis in requiem?' - 'Non, sed
cum latrone, qui audiuit in cruce Hodie mecum eris in paradiso.' - 'Vnde ista

145 fidueia, qui nihil bani feceris?' - 'Quia bonum habeo Dominum, exorabilem
iudicem et gratiosum aduocatum.' - 'Detraheris in Tartara.' - 'Caput meum
in coe1o est.' - 'Damnaberis.' - 'Tu calumniator es, non iudex; damnatus, non
damnator.' - 'Multae daemonum legiones expectant animam tuam.' - 'Despe­
rarem ni protectorem haberem, qui deuieit vestram tyrannidem.' - 'Iniustus est

150 Deus, si pro malefactis dat vitam aeternam.' - 'Iustus est, qui seruat promissa,
et ego ab illius iustitia iamdudum appellaui ad eiusdem misericordiam.' - 'lnani
spe tibi blandiris.' - 'Non potest mentiri veritas; promissis fallere tuum est.' ­
'Quid relinquas, vides, quid habiturus sis, non vides.' - 'Quae videntur temporaria
sunt, quae non videntur aeterna: plusque videt, qui firmiter credit.' - 'Migras hinc

155 onustus malefactis, nudus bonis operibus.' - 'Rogabo Dominum, vt me meis
malis exoneret, suis bonis conuestiat.' - 'At Deus peccatores non audit.' - 'Sed
audit poenitentes, et ille pro peccatoribus mortuus est.' - 'Sera est tua poeni­
tentia.' - 'Non fuit sera latroni.' - 'Latronis erat firma fides; tua vacillat.' ­
'Grabo Dominum vt augeat fidem meam.' - 'Palso tibi persuades te miserieor-

160 dem habere Dominum, qui te tot malis excrudat.' - 'Medetur vt clemens medi­
cus.' - 'Quur voluit mortem esse tam acerbam?' - 'Dominus est; non potest
velIe nisi quod bonum est. Quur seruus male frugi recusem perpeti quod Do­
minus gloriae perpessus est?' - 'Miserum est mori.' - 'Beali qui in Domino
moriuntur.' - 'Sed morspeccatorum pessima.' - 'Peccatar esse desiit, qui se cum spe

165 misericordiae peccatorem agnoseit.' - 'Relinquis hunc mundum.' - 'A tristi
exilio migro in patriam.' - 'Tantum bonorum hie relinquis.' - 'Sed lange plus
malorum.' - 'Relinquis opes tuas.' - 'Aliena sunt, quae relinquo; mea mecum
effero.' - 'Quid effers, quum in te nihil sit boni?' - 'Hoc vere meum est, quod
mihi gratis donat Dominus.' - 'Deseris vxorem ac liberos.' - 'Domini sunt; ei

170 illos commendo.' - 'Durum est distrahi a charissimis.' - 'Breui me sequentur.'
- 'A iucundis amieis diuelleris.' - 'Propero ad iucundiores.' -

Quoniam autem versutissimus hostis, quos ad desperationem pertrahere non
potest, solieitat ad sui fiduciam, vt, quos non valet in praeeipitium detrudere,
in altum elatos elidat, aduersus hoc quoque non leue discrimen muniendus est

175 aegrotus. Quemadmodum autem aduersus desperationis eharybdim tutum est,
si quo magis Satanas deprimit hominem conseientia scelerum, hoc se magis
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edgat fiducia diuinae misericordiae ae societatis eum Christo mysticae: ita
aduersus arrogantiae seyllam praesens edt remedium, si semet eonsideratione
propriae imbecillitatis abiiciat. Quisquis enim in Christo fortis et exeelsus est,

180 in seipso humilis et abieetus, nee deiid potest a Satana nee allidi. Tale quiddam
LB 1316 in veterum molnumentis legimus de diuo Antonio monaeho, quem mille modis

oppugnauit Satanas nee vnquam potuit expugnare. Quodam autem tempore,
quum frustra admotis omnibus teehnis nihil profecisset, se vinci fassus est his
verbis: 'In eassum nitor: si ego te deiicio, tu teipsum attollis; si te attallo, tu

185 teipsum deprimis.' Ad hane imaginem si Satanas suggesserit: 'Dignus es, qui

134 esse post possit ser. et del. MS.
140 Iesu ABC: om. MS.
141 est ABC: om. MS.
142 Qui ABC: Quid MS; est ABC: om.

MS.
145-146 exorabilem ... aduocatum ABC:

am. MS.
147-148 damnatus non damnator ABC:

om. MS.
149 protectorem ABC: aduocatum MS.
151 et ... misericordiam add. in mg. MS.
153-157 Quid ... mortuus est ABC: om.

MS.

137 Symbolo Apostolorum Souvent Er. a nie
que Ie Symbole des Ap6tres etait en realite
des ap6tres; d. J. de GhelIinck, Patristique
et Moyen Age, t. I, Bruxe11es, 1946, pp. 4,
21. Pour l'Explanatio Symboli voir supra,
pp. 177-320; voir aussi Ie dialogue In­
quisitio dans Coil., ASDI, 3,PP. 363-374.

140 Auerte ... meis PS.51,II.
respice ... tui Pt. 84, 10; voir lntrod., p. 330.

141 Cn. 22, 17.
Copiosior Ps. 130, 7.

144 Lc. 23*,43'
146 aduocatum I. Joh. 2, I.

Tartara Cf. 2. Petro 2,4: «detractos in tar­
tarum tradidit cruciandos ».

149 protectorem Pour la Ies:on du MS aduoca­
tum cf. I. Joh. 2, I: «Sed et si quis peccaue­
tit, aduocatum habemus apud Patrem,
lesum Christum ius tum ». Le dernier mot
de cette phrase (iustum) explique que l'ob­
jection suivante du diable commence par
«iniustus (est Deus, si pro malefactis)}
e.q.s.). Dans l'editio princeps Ia les:on du MS
a ete change en protectorem, probablement
parce que Ie mot aduocatus se trouvait deja
p. 386,1. 146 et p. 380,1. 10.

153-154 2. Cor. 4, 18 = p. 342,1. 75.
157 pro peccatoribus Cf. I. Cor. 15, 3; I. Petro

159 meam ABC: meam ac de suo suppleat
defectum meum MS.

161 tam ABC: tuam vt vid. MS.
161-163 Quut .. , perpessus est add. in mg.

MS.
162 male frugi ABC: om. MS; recusem A

B C: recuset MS.
163 glotiae ABC: om. MS.
164-165 cum spe misericordiae ABC: om.

MS.
165-193 Relinquis ... sceleratiora ABC:

om. MS.

3, 18.
160-161 vt clemens medicus Pour Ie Christ-me­

decincf. Mt. 9,11-12 etEncom. medic.,ASD
1,4, p. 178,11. 279-282: «Quid quod Chtis­
tus ipse, disciplinarum omnium et autor
et princeps, sese non iureconsultum, non
rhetorem, non philosophum, sed medicum
professus est?»; Ep. 1381, 11. 400-401:
«Ait Sapiens Ecclesiasticus (38, 1-3), Ho­
nora medicumpropter necessitatem. Quan­
ta magis huic medico (Ie Christ) suus ha­
bendus est honos. »

162-163 Dominus gloriae Cf. Ps. 24, 10.
163-164 Ap. Joh. 14, 13.
164 Ps. 34, 22.

175-178 charybdim ... scy/lam Voir Otto, S.V.

charybdis; cf. Adag. 2641 (LB II, 892 F­
893 A): Charybdis. Barathrum.

181 diuo Antonio L'usage du mot diuus au lieu
de sanctus est assez commun chez les huma­
nistes; d. Coli., ASD I, 3, p. 394,1. 169:
«Dies est apud nos festus. - Cui diuo? ­
Antonio.» (= 17 janvier).

184-185 'In cassum ... deprimis' Ce passage ne
se trouve pas dans Ia Vita Antonii de S.
Athanase (Migne PC 26, 835-976) ni dans
les «vies latines »; il s'agit probablement
d'une paraphrase erasmienne.
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inter Seraphicos sedeas', respondeat aegrotus: 'Nulla est mea dignitas, nisi quod
indignitatem meam agnosco.' - 'Multum orasti, multum ieiunasti, vitam aus­
teram duxisti, plurimum in egenos erogasti.' - 'Quae narras omnia mihi cum
damnatis pharisaeis sunt communia. Si quicquam ex me boni operis profectum

190 est, Domini est, non meum.' - 'At purus es ab iis viriis, quibus Hie et Hie Iabo­
rat.' - 'Est igitur, vnde Domino gratias agam; non est, vnde mihi placeam. Nam
nisi me Domini misericordia protexisset, et si similis irruisset tentatio, patras­
sem eadem aut etiam sceleratiora.'

Huiusmodi responsiunculis muniendus est aegrotus, breuibus et expeditis
195 aduersus Satanae prauas suggestiones. Exempla sanctorum reuocanda sunt illi

in memoriam, sed in quibus re1uxit insignis Domini misericordia: velut in
Dauide, qui adulterium cumulauit homicidio, ac duobus verbis effugit vindic­
tam; in Niniuitis, in Achab, in filio prodigo; in publicano, cuius iusticiam Do­
minus praefert pharisaieae sanctimoniae; in muliere peccatriee, quae audiuit a

200 Domino: remissa sunt tibi peccata tua,. in muliere adultera, quae audiuit: vade et
amplius noli peccare j in Petro, qui ter abnegauit Dominum; in Paulo, qui perse­
quutus est ecclesiam Dei, vinciens et occidens qui profitebantur nomen Domini
Iesu; in Cypriano, qui ex mago factus est martyr, aliisque mulris, qui exidolola­
tria, ex blasphemia, ex horrendis criminibus per fidem in Christum miserieor-

205 diam et coronam assequuti sunt.
Ad exc1udendam desperationem et erigendam spem aptiores sunt literae N oui

Testamenti quam Veteris.Nec mirum: Moses Iudaeos terrebat praeceptis,
Christus vniuersos consolatus est per fidem et gratiam. Habent autem sacra
volumina non exempla tantum, sed et dicta quamplurima, partim, quae terro-

210 rem incutiant, partim, quae territos consolentur. Per haec enim fere voluitur
omnis prophetarum sermo, Dei vindictam exaggerans auersis a Deo, ac rursus
Dei misericordiam amplificans ad poenitentiam conuersis. Vtrunque pharma­
cum salutiferum est, si scite et in loco adhibeatur. Quae territant admouenda
sunt corpore sanis, sed animo lahorantibus, ferocibus et huius vitae prosperitate

215 temulentis aut mundi deliciis quasi mandragorae indormientibus, quo velut
elleboro ingesto resipiscant, aut brassiea sumpta redeant ad sobrietatem aut
vehementius inc1amati vellicatique expergiscantur. Quae veniae spem fadunt,
adhibenda trepidis ac metieulosis, praesertim in mortis diserimine. Quanquam
nec illis sic ingerendus est terror, vt pharmaco non admisceatur veniae spes,

220 nec his ita sunt adhibenda lenimenta, vt fallantur. Siquidem aHud est corrigere,
aliud deiicere; rursus aliud consolarl, aliud adulari. Proinde non parui refert,
qui aegrotantibus assideant. Hos oportet ad manum habere varia scripturarum
loea, quibus aegrotum nutantem fuldant, vel recitandis, vel enarrandis. Ad
idem valebunt precatiunculae apte compositae. Feruntur enim quaedam ab

225 indoctis eompositae et ab indoctis ingeruntur aegrotantibus.
Sic excitata spe, superest purgatorii terror, quem et ipsum quidam remediis

mea sententia parum solidis lenire et exlmere conantur. Quidam emptitiis di­
plomatibus promittunt securitatem ab igni purgatorio, sed vereor, ne hoc sit
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non subleuare aegrotum, sed os sublinere morituro. Reetius fadunt, qui missis
230 ae precibus piorum hominum nee non eleemosynis suadent minuendos esse

197-198 Dauide ... Achab, in add. in mg. MS.
204 ex blasphemia add. in mg. MS.
207 Iudaeos add. in mg. MS.
208 vniuersos sser. MS.
208-223 Habent ... enarrandis ABC: de­

sunl in MS, sed signum 0 in mg. positum for-

186 Serapbicos Substantif assez rare; la Vul­
gate ne connait que la forme Seraphim, Is.
6, 2; ef. Prude Calh. 4, 5. Seraphicus, comme
adjecdf, est assez tardif. En tout cas pour
Er. Ie mot est ici synonyme de angelus.

187-188 ieiunasti, erogasti Cf. Le. 18, 12: «Ie­
iuno bis in sabbato; decimas do omnium
quae possideo ».

197 adu/terium 2. Sm. I I, 2: «viditque
(Dauid) muHerem se lauantem ... ; erat ...
valde pulchra. Misit ergo rex et requisiuit
quae esset mulier; nuntiatumque est ei
quod ipsa esset Bethsabee, filia Eliam,
vxor Vriae Hethaei. Missis itaque Dauid
nuntiis, tulit earn, quae cum ingressa esset
ad illum, dormiuit cum ea. »
homicidio 2. Sm. I I, 14-17: «scripsit Dauid
epistolam ad Ioab misitque per manum
Vriae. Scribensinepistola: Ponite Vriamex
aduerso belli, vbi Eortissimumest praelium,
et derelinquite eum vt percussus intereat
... et ceciderunt de populo seruorumDauid
et mortuus est edam Vrias Hethaeus.»
duobus verbis 2. Sm. 12, 13: «Et dixit Dauid
ad Nathan: Peccaui Domino.» Cf. supra,
p. 382,1. 48.

198 Aehab Voir 1. Chr. 21; cf. Cone. de Dei
miserieord., LB, V, 583 B.
filio prodigo Cf. Le. 15, II-32.

publieano Cf. Le. 18, 14.
199 muliere peeeatrice Le. 7, 37. Voir supra, p.

360,1. 5°8; p. 382,1. 47; p. 384,1. 86.
200 Le. 7,48.
200-201 loh. 8, II.

201 ler CE. Mt. 26, 34 et 75; Me. 14, 72; Le.
22,61; loh. 13, 38.

201-202 1. Cor. 15, 9; cf. Act. 9, 4.
202 vinciens Cf. Act. 9, 2: «vt si quos inuenis­

set ... , vinctos perduceret in Ierusalem.»
nomen Cf. Act. 9, 21: «Nonne hic est qui
expugnabat in Ierusalem eos qui inuoca­
bant nomen istud, ... vt vinctos illos duce­
ret ad principes sacerdotum?»

203 Cypriano Cf. Breuiarium Romanum au 26
septembre, fete des Saints Cyprien et
Justine, lectio II des Matines: «Cyprianus

tasse indieat ea verba scripta fuisse in folio
quodam, quod periit.

224-225 Feruntur ... aegrotantibus ABC:
om. MS.

226 Sic corr. ex Sed MS.
228 purgatorio A C MS: pugnatorio B.

primum magus, postea martyr.» Dans ce
texte il y a fusion des noms et confusion des
personnes; il faut disdnguer Cyprien d'An­
tioche, qui fut magus, de Cyprien, eveque
de Carthage, qui fut martyr. Voir p.e. RAC
III, 463-477; B. Altaner et A Stuiber, Pa­
trologie, 19667, p. 173; Th. Zahn, Cyprian
von Antiochien und die deutsehe Paustsage, Er­
langen, 1882, p. 327.

207-208 Moses ... gratiam loh. I, 16-17: «De
plenitudine eius nos omnes accepimus ... ;
quia lex per Moysen data est, gratia et veri­
tas per Iesum Christum facta est.»

215 mandragorae Plante narcotique, cE. Adag.
3464 (LB II, 1068 E-I069 A), Bibere man­
dragoram. Le mandragore est nomme (dans
un autre cadre) dans Parab., ASD I, 5, p.
170,1. 160.

216 d/eboro Cf. Hor. Bpis!. II, 2, 137; Moria,
LB IV, 440 B; ib. 478 B; Adag. 75 I (LB II,
317 E-3 I 8 E), Bibe elleborum; Antibarb.,
ASD I, I, p. 49,1. I I; ib. p. 79,1. 15; Call.,
ASD I, 3, p. 461,1. 282; ib. p. 486, 1. 586;
Parab., ASD I, 5, p. 25 6,11. 576-586.
brassica cr. Cato Agr. 15 6-157 passim.

2 I 9 illis C'est-a.-dire les feroees et ... temulenli
nommes supra, 11. 214-215.

221 eonso/ari Cf. Rituale Romanum, Tit. V,
Cap. VI, § 4: (Ie pretre) «tum pHs ipsum
verbis consoletur, in spem erigens »; ib.
Tit. V, Cap. VII, § 2.

adu/ari Voir Ie texte cite ad p. 379,1. 980 s.v.
blandiuntur.

222-223 varia ... loea Voir Ie texte cite ad p.
385,1. 87 S.V. reeitalio.

226 excitata spe Voir Ie texte cite ad p. 389,
1. 221.

227-228 emptitiis diplomatibus Les lettres
d'indulgences. Cf. Coli., ASD I, 3, p. 545,
1. 29 I : «Recitatur diploma Pontificis, in quo
permittebatur criminum omnium abolitio
totusque purgatorii metus adimebatur.»

229 os sub/inere Cf. Otto S.v. os (= No. 13 12) ;
Adag. 448 (LB II, 200 D), as sublinere. Chez
Er. on trouve aussi os oblinere, p.e. Coll.,
ASD I, 3, p. 47 1 ,1. 36.
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purgatorli cruciatus. Sed omnium eftlcacissimum est, si moneatur aegrotus, vt,
quantum potest excitet fidem et charitatem erga Deum et proximum, ex animo
condonet omnibus, a quibus laesus est, ac morbi cruciatus mortemque immi­
nentem amore Christi patienter ferat, totum se per omnia submittens voluntati
diuinae, reputans Deum non iudicare bis in ipsum et Christum pro nostris
delictis in cruce dependisse poenas. Ex his I fontibus ac potissimum ex illius
sanguine petat ignis purgatorii refrigerationem. Atque ita sibi diffisus, fretus
immensa Dei misericordia, Christi meritis ac sanctorum omnium suffragiis,
contrito corde, cum religiosa fiducia dicat: In manus tuas, Domine, commendo spiritum
meum. Nulla inuidia est, si peccator et infirmus vsurpet verba Domini sui; nam
ideo caput nostrum haec expressit in sese, vt nos imitaremur, qui sumus illius
membra. Quod si cui placet et ab aliis sanctis exemplum petere, dicat cum beato
Stephano: Domine Iesu, accipe spiritum meum.

Exempla magnam habent vim ad commouendos animos. Ostendunt enim
velut in speculo quid deceat, quid secus: quemadmodum et in rebus externis
vehementius visis quam auditis permouemur, proinde non mediocrem habet
vtilitatem frequenter morientibus adesse, vt, quod in i11is detestandum con­
spexerimus, vitemus, quod pium ac sanctum, imitemur. Ini110 siquidem articulo
apparet, qualis sit cuiusque fides, qualis conscientia. Sed nullum inuenietur
exemplum perfectius quam quod Dominus noster in seipso nobis expressit.
Quum enim instaret i11a nox extrema, aduersus imminentem tentationis procel­
lam communiit suos sacrosancti corporis et sanguinis sui commeatu, nos ad­
monens, vt quoties inddimus in casum aut morbum, qui mortem minitetur,
protinus exomologesi purgemus affectus nostros, quemadmodum Dominus
lauit pedes discipulis suis,. max reuerenter accipiamus corpus Domini, qui cibus
animos nostros fortes et inuictos reddet aduersus hostem spiritualem. Dominus
nullum condidit testamentum, sed pro testamento fuit sermo totus igneus,
quem Ioannes accuratius prosequitur, et institutio sacramenti eucharistiae in
mortis ipsius memoriam. Testamentum sapiebant et illa verba de cruce Mulier
ecce filius tuus et ad discipulum Ecce mater tua.

De externis igitur pauds agendum est; de lis, quae fadunt ad fidem et charita­
tem, multis. Solent eoim verba morientium auidius excipi et altius insidere
mentibus audientium: partim, quod nemo creditur fingere in eo quidem articu­
lo, partim, quod mens, dum incipit diuelli a corpore, quo grauatur, saepe speci­
men aedit illius libertatis et cognitionis, ad quam proficiscitur.

Sed redeamus ad redemptoris exemplum. A mystica coena secedit ab aedibus
in hortum, ac iussis eo loco subsidere reliquis discipulis, tres tantum sibi adiun­
git, Petrum, Ioannem et Iacobum Zebedaei, vt eosdem haberet testes humanae
infirmitatis, quos in monte gloriae suae testes esse voluerat. His confessus est
extremam 1animi tristitiam, quae saepe morte ipsa grauior est; quibus vigilare et
orare iussis, rursus secessit ad orandum. In corporali secessu Domini magnum
est mysterium. Qui se morti praeparat, ab omnibus vrbanis ac domestids affecti­
bus secedat oportet, reipublicae curam abiiciat, possessionum solicitudinem
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penitus exuat, vxorem ac liberos Domino commendet, ab amicorum et cognato-
275 rum fiducia sese subducat, ne intimos quidem in animi curas recipiat; salus sub

clio sit oportet, qui tum velit loqui cum patre coelesti, quum vrget extrema ten­
tatio. Ter admonet dormientes, vt vigilent orentque, ne intrent in tentationem. Intrat
in tentationem, qui se tradit in potestatem tentatoris. Vigilantes autem et orantes
perstringit quidem tentado, sed mox praeterit. Quod tribus discipulis dixit

280 Dominus, nobis omnibus dixit. Dormierunt illi et ideo succubuerunt tentationi.
Petrus omnium fortissimus abnegauit Dominum, caeteri metu diffugerunt,
magis edam abiuraturi, si similis terror fuisset obiectus. Itidem in mortis dis­
crimine vlncitur infirmitas humana, nisi instanter, nisi puro affectu, nisi cum
inuicta fiducia implorauerit auxilium illius, qui solus viuiftcat mortuos.

285 Porro, quo pacto sit orandum in eo rerum statu exemplo suo redemptor
monstrare dignatus est. Flexit genua; parum hoc est; prostrauit sese infaciem. De

233 mortemque litteras que sscr. MS.
234 per omnia ABC: am. MS.
235 reputans ABC: am. MS.
236 dependisse ABC: persoluisse MS; Ex

... potissimum ABC: am. MS.
237 sibi diffisus add. in mg. MS.

235 non ... ipsum Cet enonce rappelle Ie prin­
cipe fameux du droit romain, generalement
connu sous la forme de l'exceptio rei iudica­
tae vel in iudicium deductae. Voir Gaius, lnst.
III, 181 : «debeo per exceptionem rei iudi­
catae vel in iudicium deductae sum­
moueri»; voir aussi ib. IV, 106; IV, 107;
IV, 121.

239 Ps. 5I, 19.
Lc. 23,46 = Ps. 31,6. Le mot Domine ne se
trouve pas dans la Vulgate; Er. cite Ie texte
des Complies du Breuiarium Romanum. Voir
Introd., p. 331.

24 1 - 2 42 ljph. 5, 30.
243 Act. 7*, 58. Dans la citation i1 y a une

petite variante avec Ie texte de la Vulgate,
ou l'on lit suseipe. II faut noter qu'Er. cite
I'Antienne dite ad Communionem de Ia fete
de Saint Etienne (26 dec.) au 1'on chante
aeeipe. (Dans I'Epltre de la Messe on lit la
let;on de la Vulgate.) C'est done Ie texte
chante qu'a retenu l'auteur. Voir la note
ad 1. 239 et supra,p. 35 I,ll. 243-2 44(fide).Le
meme texte (avec Ie verbe aeeipere) se trouve
Coff., ASD I, 3, p. 55 I, 1. 494. Mais dans
Nov. Test., LB VI, 464 on lit suuipe!

252 sacrosancti .,. sanguinis Expression em­
pruntee au Canon dit Romain du Missale
Romanttm.

255 loh.13,5·

240-3°3 Nulla ... Amen ABC: am. MS;
post meum (I. 24J) decem Jere Iitterarum spa­
tia relieto Finis add. MS in media quasi Jolio,
euius pars tantum superior extat.

246 permouemur A C: promouemur B.
264 diuelli A C: euelli B.

reuerenter Mot commun dans les rubriques
de la Messe de l'Eglise Romaine.

257 testamentum Cf. supra, ad p. 338, 11. 9-10
note.
sermo totus igneus loh. 17, 1-26.

259 mortis ... memoriam Cf. I. Cor. 11,26.
259-260 loh. 19,26.
260 loh. 19, 27.
264 corpore ... grauatur Cf. 2. Cor. 5,4: «qui

sumus in hoc tabernaculo, ingemiscimus
grauati».

265 aedit Pour l'orthographe v. Gp. ep. III,
appendix XIII, p. 634.

266 mystiea coena Traduction du grec od7tVO\l

!J.U0"t"Lx6\l, terme de la liturgie grecque.
267 horlum loh. 18, 1.

Ires Mt. 26,37: «Et assumpto Petro et duo­
bus filiis Zebedaei ».

269 monle Mt. 17, 1-9, Ie Thabor.
270-271 AIt. 26,41 = AIc. 14,38.
271 rursus Cf. MI. 26,42 ; AIe. 14, 39.
273 reipublicae Cf. supra ad p. 340, II. 36-37:

«non ... acquiescenti ».
277 Ter AIt. 26, 38,41 , 44.

Mt. 26,41; Me. 14, 38; Le. 22, 46.
280 Dormierunt Mt. 26, 40.

ideo Cf. MI. 26,41.
281 abnegauit Cf. supra ad p. 388,1. 201.
284 loh. 5, 21; Rom. 4, 17.
286 Mt. 26, 39: «procidit in faciem suam ».
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terra c1amauit ad patrem, tam valide, vt vox deprecantis a discipulis tribus, qui
ad lapidis iactum aberant, alioqui et somno grauatis exaudiretur. Bis ad depreca­
tionem rediit, ter eadem verba repetiuit: non sicut ego vola, sed situt tu. Flectit

290 genua, qui se tatum subiicit voluntati diuinae; procumbit infaciem, qui sibi totus
displicet, totus suis diffidit viribus ac benefactis, nee aliunde sperat solatium
quam a misericordia Domini. Nee statim desperandum, si differtur consolatio;
iterum atque iterum redeundum est ad clamorem, non oris, sed cordis. Etenim
si nos, quod Dominus externe fecit, spiritualiter imitemur, aderit bonus angelus,

295 qui sudorem sanguineum abstersurus est ab aruma nostro; et aut eripiet a dis­
crimine aut robur addet spiritui, vt mortem fortiter perferamus.

Postremo cum Domino nudi crucem ascendamus oportet, procul ab omnibus
terrenis affectibus, ad coelestis vitae amorem erecti, vt cum beato Paulo dicere
possimus mihi mundus cruciftxus est, et ego mundo. Atque ibi tribus affixi clauis,

300 fide, charitate et spe, constanter perseueremus, strenue depugnantes cum Sata­
na, donee eo deuicto in aeternam requiem demigremus praesidia gratiaque
Domini nostri Iesu Christi, cui cum patre et Spiritu Sancto Jaus et gloria in
omne aeuum. Amen.

287 tribus Voir supra, p. 390,1. 267.
288 Le. 22,41: «quantum iactus est lapidis ».

grauatis Cf. Mt. 26, 43.
Bis Mt. 26, 39-42.

289 Mt. 26, 39.
290 se tatum subiieit Citation prise du vers 3

de !'hymne Adora te dit de S. Thomas

d'Aquin.
294 angelus Le. 22,43: «Apparuit autem illi

angelus de caelo confortans eum. »
295 sudorem sanguineum Cf. supra ad p. 346,1.

139·
299 Gal. 6, 14.
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